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pré/ent , £?  les  Intérêts  des  Souverains ,• 
Commencée 

Par  Mr.  le  Baron  de  Pcjfendorff, 

Complétée,  & continuée  jufqu’à  1743. 

Par  Mr.  Bruzen  de  la  Martinierï* 

Prémier  Géographe  de  Sa  Majejli  Catholique 

Sécrétaire  du  Roi  des  deux  Siciles  , & 
du  Confeil  de  Sa  Majejlé, 

OME  SECOND. 


-R  Rie&rt  de/  A/c C-de  Ptuter' /test  j/x*  ■ 
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Chez  ZACHARIE  CHATELAIN. 
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SOMMAIRE 

. DU 

SECOND  LIVRE. 

H a p i t r e I.  Des  Royaumes  de 
^ C y1  Naples  £3*  de  Sicile^  E- 
S ^ tat  du  Royaume  de  Naples  avant 
-Km  ja  République  Romaine , Pag.  t. 
Les  Carthaginois  chajfès  de  la  Sicile  par  les 
Romains , ibid.  U Italie  devenue  la  proie  de 
divers  Peuples  qui  s'y  établifient , ibid.  Les 
Sarrazins  fe  jettent  fur  la  Sicile & y font 
de  cruels  ravages , 3.  Les  Normands  en- 
treprennent de  s'établir  dans  l'Italie , & 
y fondent  le  Royaume  de  Naples , 3,4. 
Leur  bravoure  les  fait  efiimer , ibid.  Melus 
de  Barri , 5.  Rainulphe  , un  des  Chefs  des 
Normands,  eft  fait  Comte  pur  Sergius  Duc 
de  Naples  pour  prix  de  T avoir  fecouru  con- 
tre Sainte  Agate,  qui  F avait  chaffé  de  fa 
Principauté , ibid.  Il  obtient  le  territoire 
d'une  Fille , que  les  Normands  avoient  déjà 
commencé  à bâtir , ibid.  Il  prend  des  airs 
de  Souverain , 6.  Il  envoie  une  Ambaffade 
au  Duc  de  Nonnandie,  & pourquoi,  ibid. 
Les  fils  de  Tancrede  de  Hautevil- 
le  pajfent  en  Italie  , fondent  le  Royau- 
me de  Naples,  & font  la  conquête  de  la 
Tome  il.  * Si- 


ni 


Digitized  by  Google 


il  SOMMAIRE 
Sicile  fur  les  Infidèles  , ibid.  Origine  des 
Guiscards,  ibid.  Robert  Guis- 
car  d devient  Duc  de  la  Douille  & de  la 
Calabre , ibid.  Roger,  fils  de  Tancrede 
£?  un  des  f reres  de  Robert  Guifcard , fait 
la  conquête  de  la  Sicile , & fonde  la  nou- 
velle Monarchie , ibid.  Guerre  contre  les 
Sarrazins  de  Sicile , 7.  Divijion  entre  les 
Sarrazins , ibid.  & fuiv.  Réduction  deMef- 
fine  & de  Syracufe , 8.  Guillaume, 
furnommé  Fier-a-bras,  porte  fes  armes 
viêtorieufes  dans  toute  Ylfle , ibid.  Dro* 
go n remport  une  viêtoire  complète  fur  les 
Grecs , & s'empare  de  toute  la  Douille , ibid. 
Il  eji  affaffiné  par  les  dpuliens  & par  les 
■ Lombards , ibid.  Sa  mort  eji  vangée  par 
Omfroi  f on  frère  & fon  héritier,  9.  Om - 
froi  fe  faifit  de  la  Ville  de  Benevent , qui  é- 
toit  auDape  Léon  IX.  ibid.  Il  bat  Fermée 
du  Dontife , & le  prend  avec  tous  les  Car- 
dinaux qui  Favoient  fuivi , ibid.  Il  eji  con- 
firmé parce  même  Dontife  dans  la  poffeffion 
de  tout  le  Dais  que  les  Normands  avaient 
conquis  en  Italie , ibid.  Sa  mort , ibid.  A- 

BELGARD  OU  B A G E L A R D , fon  fils  , re- 
çoit du  Dape  VInveftiture  de  la  Douille  & 
de  la  Calabre , ibid.  RobertGuiscard 
lui  fait  la  guerre  ,&  le  chajfe  , fe  rend  tri- 
butaire la  Ville  de  Troine , & ejï  excommu- 
nié par  Nicolas  IL  ibid.  L’EtaP  d' Omfroi 
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tft  partagé  entre  Robert  6?  Roger, 
ibid.  Robert  devient  Duc  de  la  Rouille  & 
de  la  Calabre , ibid.  & fuiv.  Roger  prend 
Reggio,  la  feule  Ville  qui  reftoit  aux  Grecs , 
i o.  Prife  de  MeJJine , ibid.  Conquête  de  la 
Sicile,  il.  Rupture  des  deux  frères , ibid. 

Ilsfe  réconcilient , 12.  Effort  c?  défaite 
des  Sarrazins , ibid.  Abelgard  & Herman, 
fils  d'Omfroi  , fe  jettent  dans  le  parti  de  Gi- 
filfe  a qui  la  Pouille  avoit  été  ôté  par  Ri- 
chard, 13.  Robert  protège  le  Pape , ibid. 

Sa  mort , ibid.  Ses  enfans , S leurs  inimi- 
tiés, I3,&  fuiv.  Guerre  entre  les  deux  fils 
de  Guifcard,  Boémond  &?  Roger,  qui  ne 
pouvaient  demeurer  d'accord  fur  la  qualité 
de  Souverain,  14.  Courfe  des  Sarrazins , 
ibid.  Roger  II.  fe  fait  couronner  Rbi  des 
deux  Siciles  , 16.  Il  eft  délivré  d'un  grand 
danger  par  fin  fils , 17.  Il  eft  confirmé  par 
le  Pape , ibid.  Il  eft  attaqué  par  l'Empe- 
reur, 18.  Ses  exploits  contre  les  Sarrazins 
d'Afrique,  ibid.  Sa  mort , fis  enfans , 19. 
Guillaume  l,  fumommé  le  Grand 
& enfuite  le  Mauvais,  ibid.  Pour  fe 
manger  du  Pape  Adrien  , qui  lui  conteftoit 
la  qualité  de  Roi , il  s’empare  de  trois  Vil- 
les de  l'Etat  Eccléfiaftique , ibid.  Il  eft  ex- 
communié, ibid.  Il  fe  défend  contre  les  in - ' 
vaftons  du  Pape , 20.  Ses  conquêtes , ibid. 

Il  défait  les  Grecs , ibid.  Il  protège  le  Pape 
•v  *2  Aléxan- 


Digitized  by  Google 


tv  SOMMAIRE 

Alexandre  III.  21.  Perfidie  de  Mayon  fon 
Chancelier , ibid.  Ses  enfans , 22 . Guil- 
laume llyfitrnommè  le  Bon,  ibid.  Son 
éloge , ibid.  Il  envoie  du  fecours  au  Pape 
contre  BarberouJJe , ibid.  Il  arme  contre 
Andronic  pour  vanger  F Empereur  Alexis, 
ibid.  Ses  exploits  contre  le  Roi  de  Maroc 
& contre  Saladin , 23.  Sa  mort  , fies  enfans 
ibid.  Il  reconnoit  pour  Héritière  fa  Tante 
Constance,  qui  époufe  Henri,  de- 
venu depuis  Henri  VI,  Empereur , ibid.  La 
Couronne  ejl  décernée  à Tancrede,//i 
de  Roger , 24.  Guerres  civiles  en  Sicile  , 
ibid.  Mort  de  Tancrede , 25.  Cruauté  de 
Henri , ibid.  Il  ejl  détefté , fa  mort , 27. 
Frédéric  eft  couronné  à Rome  par  le 
Pape  Honorius  III.  28-  Il  r énonce  au  Droit 
des  Régales  que  fes  prèdécejfeurs  avoient  pré- 
tendu , ibid.  Cejfions  qu’il  fait  au  Pape , ibid. 
Son  retour  en  Allemagne où  il  affemble  une 
Diète , & propofe  aux  Princes  les  fujets  qu’il 
croyoit  avoir  de  faire  la  guerre  au  Pape , 
ibid.  Son  retour  en  Italie , il  porte  la  guer- 
re dans  la  P ouille  & dans  la  Calabre , qui 
s’étoient  mifes  fous  la  protection  du  Pape , 
ibid.  Il  ejt  excommunié  & dépouillé  de  la 
dignité  d’ Empereur  par  le  Pape , ibid.  Son 
voyage  de  Palejline  ,29.  Il  foumet  Jém- 
fiilem , ibid.  Suite  de  fes  démêlés  avec  les 
papes  y ibid.  & fiiiv.  Il  ejl  excommunié  par 
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le  Concile  de  Lyon , 30.  Il  rétablit  fes  af- 
faires en  Italie 9 31.  Sa  mort , ibid.  Con- 
rad efb  couromié  Empereur , & hérite  de 
fin  averjion  contre  le  Pape , ibid.  Sa  mort , 
32.  Agitation  ou  fi  trouve  F Italie , ibid. 
Charles  d’ A n j o u ejt  proclamé  Roi  de 
Sicile  & de  Jérufalem , 33.  Supplice  de 
Conradin  de  Frédéric  Duc  cF  Autriche  9 
ibid.  Charles  II.  perd  une  bataille , ejt 
pris  , & condamné  à la  mort  ; cet  arrêt  de 
mort  révoqué ,35.  Frédéric,  frere  du 
Roi  d'Arragon  devient  Roi  de  Sicile,  37. 
Scs  conquêtes , ibid.  Piété  & zèle  de  Char- 
les II,  fis  enfans , 3,3.  Sa  mort  ,39.  Ro- 
bert, Roi  de  Naples , furnommè  le  Bon 
le  S âge,  ibid.-  Guerre  en  Sicile , 40* 
Mort  de  Frédéric  Roi  de  Sicile  ,41.  Pier- 
re, Roi  de  Sicile,  ejl  bai  de  fis  Sujets 
ibid.  Tejlament  de  Robert , 42.  Sa  mort  v 
43.  Jeanne  I.  ibid.  Ses  qualités,  ibid. 
Son  mariage  avec  André',  ibid.  Mort 
cruelle  cF  André , 44.  Mariage  de  Jeanne 
avec  Louis  de  Tarente  , 4.5 ~ Avignon  ven- 
du au  Pape,  ibid.  Jaques  d’Arragon  troi- 
fième  Mari  de  Jeanne , 4 6.  Il  ejl  répudié y 
ibid.  Otton  de  Bruns wie , quatrième  Mari 
de  Jeanne,  ibid.  Mort  de  Jeanne,  47.  Hifi 
toiredela  Catanoife,  ibid.  Rois  de  Sicile,  48. 


Charles  III,  le  Pacifique*  parvient  a ht 
Couronne  de  Hongrie,  49.  Sa  mort,  50.  La- 

* 3 Dlti- 


Digitized  by  Google 


XI  S O M M A I R E 
dislas  ejl  invejli  du  Royaume  de  Sicile  par 
Bon  face  IX.  ibid.  Martin  le  Jeune,  51. 
Martin  t ANCiEN,ibid.  Jeanne  ll,ou  Jean- 
NETte y Reine  de  Naples r 5 3 . Elle  adopte  Al- 
phonse, & cnfuite  Louis  III  d'Anjou,  55. 
Suite  des  Rois  d'Airagon  & de  Sicile,  56. 
Hene',  57.  Samort,fej  enfans^g.  Origine 
des  Droits  de  la  Couronne  de  France  fur  le 
Royaume  de  Naples,  60.  Efforts  de  quelques 
Rois  de  France  pour  y rentrer  , ibid.  Sédition 
excitée  à Naples  par  Thomas  Agnello,  ou  Ma- 
Danielle,  61.  Après  la  mort  de  Charles  II, 
Roi  d'Efpagne,  Philippe  V ejl  mis  enpoffef- 
Jion  des  deux  Couronnes  de  Naples  &?  de  Sici- 
le, 6 3.  L'Archiduc  Charles  , depuis  Empe- 
reur, Je  rend  maître  du  Royaume  de  Naples  * 
ibid.  Le  Duc  de  Savoy e porte  le  titre  de  Roi  de 
Sicile , ibid.  Le  Traité  de  Londres  difpofe  de 
ce  Royaume  en  favew  de  I Empereur , ibid* 
L'Infant  Duc  Don  Carlos  fe  rend  maître 
du  Royaume  de  Naples,  64.  Victoire  rempor- 
tée par  les  Efpagnols  fur  les  Impériaux,  65. 
Conquête  de  la  Sicile  par  Don  Carlos,  ibid.  Il 
accède  aux  Préliminaires  de  Vienne,  66.  Son 
mariage  avec  Marie-Emilie-Christine  de 
Saxe  lPrinceffe  de  Pologne, ibid.  Il  conclut 
un  Traité  avec  le  Sultan , ibid. 

Chapitre  II.  Du  Roi  de  Sardaigne  6? 
de  la  Maifon  de  Savoye.  Quelle  ejl  F opinion 
la  plus  générale  fur  l'origine  de  la  Maifon  Du- 
calf 


Digitized  by  Google 


D U IL  L I V R E.  vu 
cale  & Souveraine  de  Savoy e , 67.  Berauld 
ou  Bertaud,  acheté  les  Comtés  de  Savoy  e & 
de  Maurienne  de  Rodolphe , Roi  des  Bourgui- 
gnons , ibid.  Son  fils  Humbert  aux  mains, 
blanches  rend  de  grands  fervices  à T Empereur 
Conrad  IL  contre  Eudès  Comte  de  Champa- 
gne y ibid.  Récompenfe  qu’il  en  eut,  ibid.  Son 
fils  Amedee  I meurt  fans  enf ans,  ibid.  Ot- 
ton  , frère  dê  Amedee , époufe  Adélaïde  , fille 
d’Ulrique  Comte  de  Sufe , ibid.  Son  fils  A me- 
de'e  II  profite  des  troubles  qui  agitent  F Empi- 
re fous  Henri  HI.  <58-  Son  fils  Humbert  II 
fe  fait  appeller  Comte  ou  Prince  de  Piémont, 
ibid.  Ilajoute  la  Tarentaife  à fes  Etats,  ibid. 
Son  fuccejfeur  Amedee  III , fin  fils  ,fait  la 
guerre  au  Comte  de  Genève,  qu’il  tue  dans  un 
combat,  ibid.  Séracr*  qu'il  rend  à F Empereur 
Henri  V.  ibid.  Humbert  III , furnommé  le 
Saint,  ejt  dépouillé  de  Turin,  69.  Thomas  I 
s’attache  à l'Empire , ibid.  Amedee  IV  ob- 
tient de  T.Empereur  Frédéric  II  que  le  Cha *■ 
biais  Aoufie  J oient  érigés  en  Duchés,  ibid* 

Malheurs  de  fonfils  Boniface  furnommé  Ror 
Land?  ibïd.La.  Savoy  e échoit  à Pierre,  fils 
d Amedée  IF,  oncle  de  Boniface  , ibid. 
Berne  fe  donne  au  Duc  de  Savoy  e,  70.  Phi- 
lippe, Archevêque  de  Lyon  â?  de  Vienne  x 
quitte  F état  Ec  clé fiafiique,  pour  époufer  Alix 
de  Bourgogne  , ibid.  Amedee  V,  furnommé 
le  Grand,  ibid.  Ses  aqui fit  ions  fa  fageffc 9 

* 4 ibid. 


*m  S OM  M A- 1 R E 
ibid.  Sa  bravoure  au  Jiege  de  Rhode,  71.  0- 
rigine  de  la  Devife  des  Ducs  de  Savoy  e : For- 
titudo  ejus  Rhodum  tenuit,  ibid.  Eloge 
de  ce  Duc  9 ibid.  Edouard  fait  la  guerre  à 
plufteurs  de Je  s Voijins,  72.  Il  Je  trouve  à la 
bataille  de  Mont - Caffel en  1328.  ibid.  Sa  re- 
connoijjance  pour  leshabitans  de  Berne,  ibid. 
Aimon  , appellé  le  Pacifique  efi  le  prémier 
qui  ait  pris  le  titre  de  Comte  de  Verceil,  ibid. 
Amede'e  VI,  furnommé  le  Comte  Verd, 
ibid.  Il  agrandit  fes  Etats , ibid.  Il  injiitue 
Y Ordre  des  Chevaliers  de  F Annonciade  ,73* 
Amedee  VII,  fon  fils , s’empare  de  la  Comté 
de  Nice , ibid.  Il  Je  brife  la  jambe , & meurt 
de  cetteblejjurey  74.  Amede'e  VIII,yô«  fils  y 
achète  le  Comté  de  Genevois  de  Humbert  VUE 
ibid..  L’Empereur  Sigismond  érige  le 'Comté 
de  Savoye  en  Duché , ibid.  Amedée  Je  retire 
dans  le  Prieuré  de  Ripaille , où  il  injiitue  F Or- 
dre de  St.  Maurice , ibid.  Il  efi  fait  Pape  a- 
près  la  dépofition  d’Eugène  IV.  75.  Il  prend 
le  nom  de  Félix  V..ibid.  Il  Je  démet  du  Pon- 
tificat en  faveur  de  Nicolas  V.  ibid.  Il  efi  re- 
vêtu de  la  dignité  de  Légat  Apofiolique , en 
Savoye, Piémont  y &c.  ibid.  Il  remet fes  Etats 
à Louis  fin  fil  s y qui  avait  époufé  Anne  de  Lu- 
fignan , 7 6.  Places  dont  il  fifaifit,  ibid., Ses 
huit  fils,  ibid.  Amede'e  I Xjuccèdeaux  Etats 
de  la  Maifon  de  Savoye , ibid..  Son  portrait, 
77.  Philibert  I,  fin  fils  aîné,  furnommé  le 

Chas- 
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Chasseur  , ibid.  Charles  I,  fon  frère , dit 
le  Guerrier  , ne  laifle  qu'un  fils , appcdlé 
Charles- Jean- Amede'e  , ibid.  Philippe 
sans  Terre,  cinquième  fils  d'Amedée  IX 
ibid.  Philibert  II)  fitrmmmé  le  Bel  , ibid. 
Il  maintient  fies  Etats  en  paix  durant  les  plus 
grands  -troubles  d'Italie , 78.  Charles  III 
engage  I Empereur  Charles  V à le  mettre  en 
pojjejfim  de  la  Comté  d'Afii,  ibid.  Il fe  brouil- 
le avec  la  France,  ibid.  Guerre  entre  la  Fran- 
ce & la  Savoy e,  79.  Malheurs  de  ce  Duc  ? 
ibid.  & fuiv.  Il  ?neurt  de  chagrin , Sort 
fils  Êmanuel-  Philibert  rend  de  grands  fer- 
vices  à l'Empereur  Charles  V S à Philippe' 
IL  ibid.*  Son  expérience  & J a réputation  > 
ibid.  Il  rentre  dans  la  plus  grande  partie  de 
fon  Pais  , ibid.  Il  fait  la  guerre  aux  Vau - 
dois  par  les  follicitations  du  Nonce  du  Papef 
81.  Il  leur  accorde  la'  liberté  de  confcience 
à de  certaines  conditions , ibid.  Il  aquiert  la 
Principauté  dé Onéglia , ibid.  Sa  mort  , 82^ 
Caractère  de  fon- fils  Charles  - Emanuel, 
ibid.  Il  fait  la  guerre  à la  France , ibid.  Il 
fait  faire  me  Médaille  infultante  y ibid.  La 
Médaille  vangèe,  83.  Il  fait  la  paix  avec  la 
France , ibid.  Il  veut  fe  dédommager  de  fes 
pertes  aux- dépens  de  là  Ville  de  Genève , ibid,- 
Il  ejl  obligé  de  s' accommoder  avec  cette  Vil- 
le, 84.  Il  fait  renaître  fes  prétenfions  fur 
le  Montf errât,  85.  Il  Je  brouille  avec  le 

* 5 G ou- 
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Gouverneur  de  Milan , ibid.  Appuié  de  la 
Cour  de  France , il  commence  la  guerre  con- 
tre les  Génois , ibid.  Il  bat  les  Troupes  Ge- 
noifes , & leur  prend  plusieurs  Filles , ibid. 
Les  Génois  reprennent  ce  qu  ifs  avaient  per- 
du, & font  quelques  conquêtes  fur  le  Duc  y. 
8(5.  Traité  de  Mon ç on , ibid.  Il  meurt  de 
chagrin , ibid.  Son  fils  Victor-  Amede'e  I 
s’accommode  avec  toutes  les  Puiffances  qui 
étoient  en  guerre , ibid.  Traité  de  Cher aj que  » 
ibid.  & fuiv.  Il  fe  met  en  tête  de  prendre  la 
titre  de  Roi  de  Chypre , 87.  Part  qu’il  eut  au 
gain  de  la  bataille  de  Ternavento , ibid.  Il 
remporte  près  de  Spigno  une  victoire  fignalée 
fur  Don  Martin  d’Arragon , Général  des  Es- 
pagnols, ibid.  Sa  mort,  88.  Démêlé  au  fujet 
de  la  tutelle  de  fon  fils  François  - Hiacin- 
the,  ibid.  Mort  de  ce  dernier,  qui  a pour  fuc- 
eejjeur  Charles-Emanuel  IL  ibid.  Placé £ 
dont  les  Efpagnols  s’emparent , ibid.  Ilejl  dè* 
çlaré  Majeur,  90.  La  paix  des  Pyrénées  ré- 
tablit la  tranquilité  dans  la  Savoy e,  90.  Il 
conferve  le  rejle  de  fes  jours  une  bonne  intelli- 
gence avec  toutes  les  Puiffances  voifmes,  ibid. 
Sapaffionpour  les  Edifices,  ibid.  Sa  mort, 9 1„ 
Victor- Âmedee  II  eft  fiancé  avec  l'Infan- 
te de  Portugal , ibid.  Il  rompt  ce  mariage  , 
ibid.  Il  époufe  4nne- Marie  et  Orléans,  ibid. 
Il  entreprend  de  chajfer  les  Vaudois,  92.  Il 
veut  être  compris  dans  la  grande  Alliance, 

ibid.% 
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îbid.  On  lui  prend  toute  la  Savoye  , ibid.  Il 
pénètre  dans  le  Dauphiné,  fe  retire,  fous 
prétexte  d'une  indifpojition , ibid.  Il  fait  une 
paix  particulière  avec  la  France , ibid.  Il  fait 
un  nouvel  accord  pour  chaffer  les  Impériaux  de 
l'Italie  , 93.  Il  pajfe  dans  le  parti  des  Al- 
liés, 94.  Le  Piémont  devient  le  Théâtre  de  la 
guerre , ibid.  Il  reconquit  la  plupart  des  Pais 
qui!  avoit  perdus  , ibid.  Il  fait  me  irruption 
dans  la  Provence  , & met  le  fiège  devant 
Toulon , ibid.  Il  s'en  retourne  avec  fes  Trou- 
pes , ibid.  Ses  prétcnjions  aux  Conférences 
de  Gertruidenberg  ,95.  Il  fait  la  paix,  9 6. 
Le  Roi  I Ff pagne  lui  cede  le  Royaume  de 
Sicile  avec  les  IJles  qui  en  dépendent , ibid. 
Il  en  prend  pojfejjton  ,97.  Troubles  au  fu- 
jet  des  Immunités , ibid.  Il  perd  la  Sicile , 
98.  Il  devient  Roi  de  Sardaigne , 99.  Il 
drejfc  un  nouveau  Code , ibid.  Il  abdique  fer 
Etats,  & fe  retire  à Chamberi , 100,  & 
fuiv.  Scs  inquiétudes , 101.  Sa  mort , ibid. 
Charles-Emanuel  III.  ibid.  Son  mécon- 
tentement de  la  Cour  de  Vienne , ibid.  Il  dé- 
clare la  guerre  à F Empereur , 102.  Ses  con- 
quêtes, 103.  Iïfe* fignole  à la  bataille  de 
Guaftalla,  164.  Ce  qu'on  lui  cede  d la  paix, 
1 05.  Ce  que  comprennent  les  Etats  du  Roi 
de  Sardaigne,  106.  Denrées  qd ils  produi- 
fent , ibid.  Avantages  de  ce  Pais , ibid. 
Ses  Vol  fins  fes  Intérêts , 107 . & fuiv. 
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Digression  fur  le  Montferrat.-’  ît 
faifoit  autrefois  partie  du  Royaume  des 
Lombards  , 109.  Et  fut  enfuit e compris 
dans  le  Royaume  d’Italie,  ibid.  Alram  ou 
Aleran  le  poffède  avec  le  titre  de  Marquis, 
ibid.  Guillaume  I,  ibid.  Boniface  I , 
ibid.  Guillaume  II , ibid.  Boniface  II 
époufe  Confiance  fille  d'Amedée  II,  Comte 
de  Savoy  e ,.  1 10.  Guillaume  III,  Rei- 
ner, ibid-  Tems -de fa  mort ,. ibid..  GuiLr 
laume  IV  époufe  Judith , fille  de  Léopold 
IV,.  Margrave  d’Autriche  , ibid.  Guil- 
laume V r furnommé  Longue  Epe'e  , ibid- 
Tems  de  fa  mort,,  ibid.  Boniface  III  ai- 
de à prendre  Confiantinopk  , & devient  Roi 
de  Thefialic , ibid.  Il  fe  marie  trois  fois , 
ibid.  Guillaume  VL  ibid.  Boniface  IV, 
furnommé ■ le  Gé  ant  , époufe  Marguerite 
de  Savoy  e,  fille  LAmedèe  IL  ibid.  Guil- 
laume VII,  furnommé  le  Grand,  ibid. 
Tems  de  fa  mort , ibid.  Jean,  furnommé 
le  Juste,  meurt  fans  laiffer  de  pofiérité, 
ibid.  Le  Montferrat  pajfe  aux  Princes  de 
Grèce , ibid.  Toland  , fœur  du  Marquis. 
Jean  , porte  fin  droit  à Andronic  Paleo- 
logue  H , Empereur  de  Confiantinople, 
ibid.  Théodore  Paleologue  I,  ibid. 
Tems  de  fa  mort , ibicL  Ses  enfans,  ibid. 
Jean  Paleologue  IL  m.  Tems  de  fa 
mort , ibid..  Otton  Paleologue  efi  ajjafi 
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fini  9 ibid.  Jean  Paleologue  III,  frère 
d'Otton,  ibid.  Théodore  Paleologue  II, 
ibid.  Les  Génois  fe  donnent  à lui , ibid. 
Jean- Jaques  Paleologue  fe  mêle  avec  les 
Vénitiens  dans  la  guerre  qu'ils  ont  contre 
Philippe  Sforce , Duc  de  Milan,  ibid.  Il 
ejl  réduit  à fe  retirer  chez  les  Vénitiens , 
1 12.  Il  ejt  rétabli  par  le  Traité  de  Ferru- 
re, ibid.  Jean  IV  a pour  fiiçcejfeur  Guil- 
laume VUI,  ibid.  Boniface  V,  fils  de 
Jean- Jaques ibid.  Guillaume  IX,  fils 
de  Boniface  , ibid;  Boniface  VI  meurt 
fans  pojlérité ibid.  Jean- George  ,,fils 
de  Boniface  V &.  frère  de  Guillaume  IX, 
quitte  F habit  Ecclèjïaftique , &?  êpoufe  Ju- 
lie , fille  du  Roi  de  Naples,  ibid.  Mar- 
gueritte ,■  fille  de.  Boniface  VI,  époufe. 
Frédéric  Gonzague  , à qui  elle  porte  /<r 
Montf errât , ibid.  Le  Marquifat  de  Mont- 
ferrât  érigé,  en  Duché  par  l'Empereur  Ma- 
ximilien I,  en  faveur  de  Guillaume  I,, 
Duc  de  Mantoue  & de  Montf  errât , ibid. 
Charles  IV  Duc  de  Mantoue  £?  du 
Mont  fer  rat , ejl  mis  au  ban  de  F Empire 
en  1708.  11 3.  L * Empereur  Jofeph  accor- 
de Finvejtiture  du  Montf  errât  à laMaifon 
de  Savoye  , ibid. 

Chapitre  III.  De  la  République  de. 
Venise,  1,13.  Sesfoibles  commcncemens,, 
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ibid.  Son  prémier  état  fous  les  Tribuns,  1.14. 
Son  fécond  état  fous  les  Doges,  115.  Pau- 
lücio  Anafesto  , prémier  Doge , ibid.  An- 
gelo  Participatio  eft  le  premier  qui  établit 
fa  réfidence  à Rialto,  ibid.  La  République 
s'agrandit,  & fait  connaître  f es  forces,  n<5. 
PietRo  Tribuno  , ibid.  Ses  f accès  dans  la 
guerre , ibid.  Bonheur  de  la  République  fous 
Pietro  Orseolo  IL  ibkK  Aquifition  de  la 
Dalmatic,  ibid.  Les  Vénitiens  Je  croifent fous 
le  Doge  Domenico  Michiele,  1 1 7.  Dome- 
Nico  Morosini,  ibid.  Vital  Michiele  a 
une  Régence  marquée  par  plusieurs  évènemens , 
ibid.  Origine  du  co?nbat  de  Tauraux  à V mi  Je, 
ibid.  Guerre  & perfidie  des  Grecs,  118.  Mai* 
fin  des  Tustiniani  presque  éteinte , ibid.  Do- 
ge ajfajjiné , ibid.  Le  Scbifme  formé  fous  le 
Pontificat  d’Aléxandre  III  engage  les  Véni- 
tiens dans  une  guerre  dont  le  fuccès  les  couvrit 
de  gloire , ibid.  SeBastiano  Ziàni  fait  la 
guerre  contre  P Empereur  en  faveur  du  Pape  , 
119.  Orio  Mastropetro  perdZara,  120. 
Henri  Dandolo  reprend  Zara,  ibid.  La 
perte  de  la  Famille  Impériale  de  Conjlantino * 
pie  contribue  à PagrandiJJement  de  la  Répm 
blique,  ibid.  Le  s Vénitiens  fe  déclarent  pour 
Grégoire  IX  contre  Frédéric  IL  121.  Guene 
qu'ils  ont  contre  les  Boulonnois , 122.  Jaques 
Tiepolo,  123.  Pietro  Gradenigo  chan- 
. v êe 
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ge  beaucoup  de  chofes  dans  le  Gouvernement , 
ibid.  Réduction  du  Grand  Confeil,  ibid.  Conf- 
prration  formée  par  Marino  Bocconio  & Gio- 
vana  Baîduino , ibid.  Les  Vénitiens  Je  brouil- 
lent avec  le  Pape  Clément  V.  124.  Nouvelle 
Confpirati'on  excitée  par  Baj amont e Tiepolo  , 
ibid.  EtabliJJement  du  formidable  Confeil  des 
Dix  , pour  faire  une  exacte  recherche  des  Cri- 
minels ,125.  Perte  de  Zara , ibid.  Guerre 
entre  la  République  & les  Scaligers , ibid.  Son 
Commerce  dans  le  Levant , 12  6.  Guerre  avec 
les  Génois  , ibid.  Confpiration  fomentée  par 
le  Doge  Marino  Falieri  , ibid.  Trêve  en- 
tre la  République  & les  Génois , 127.  Guerre 
avec  la  Hongrie, ibid.  Sédition  en  Candie , 
ibid.  Guerre  contre  Francefco  Carrario  Sei- 
gneur  de  Padoue , ibid.  & fuiv.  Ligue  contre 
les  Vénitiens  , ibid.  Les  Génois  leur  difputeM 
la  prèfèance , ibid.  Pertes  des  Vénitiens , 1 29. 
Leurs  foumijjions  pour  avoir  la  paix,  ibid.  Ils 
fe  r établirent  de  leurs  pertes  , 130.  Ils  fe 
liguent  avec  le  Duc  de  Milan  contre  Carrario, 
1 3 1 . Ils  aquièrent  Vicenze , ibid.  Leurs  nou- 
velles aquifitions  ,132.  Leur  Doge  Thomas 
Mocenigo  leur  confeille  de  ne  point  étendre 
leurs  conquêtes  en  terre  ferme  ,133.  Paix  de 
la  République  avec  Milan , ibid.  Aquifition 
d’Antivari  en  Albanie , ibid.  Guerre  contre 
Mahomet  II,  1 34.  Paix  avec  le  Turc  , ibid. 
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Aquifition  des  IJÎcs  de  Vegia  &?  de  Chypre  y 
135.  Guerre  contre  le  Duc  de  Ferrare  ,136. 
Ligue  avec  la  France  contre  Sforce , 138-  Ler 
Vénitiens  attaqués  par  les  Turcs,  ibid.  Mort- 
du  Duc  de  Valentinois  utile  aux  Vénitiens , 
1 39.  Ils  Je  brouillent  avec  Jules  IL,  ibid. 
avec  I Empereur  Maximilien,  ibid.-  Trêve 
avec  l'Empereur,  ibid.  Leur  orgueil  leur  ejî 
funefte,  140.  Ils  font  attaqués  de  tous  côtés,, 
14 1.  Ils  s'accommodent  avec  l'Ef pagne  &■ 
avec  le  Pape , ibid.  Leurs  /accès  contre  Ma- 
ximilien, 142.  Guerre  de  Ferrare , -ibid.  Paix 
entre  F Empereur  & les  V mitiens, 143  .Guer- 
re contre  le  2 urc , ibid.  Perte  des  V mitiens  , . 
qui  envoient  une  Ambaffade  a -Conjiantinople, , 
144.  Obligés  Ae' faire  une  Paix  desavanta- 
geufe , ibid.  Le  Doge  Pietro  Strozzi  a- 
chete  des  François  pour  la  République,  Ma- 
rano,que  ceux-ci  avoient  enlevé  à Ferdinand 
Roi  des  Romains , 145.  La  guerre  fe  rallu- 
me entre  les  Vénitiens  les  Turcs,  ibid.  La 
République  fait  la  paix  r & abandonne  aux 
Turcs  l'Iflede  Chypre , avec  Dulcigno  & An- 
tivan r,  148.  Hiftoire.de  F Interdit  de  Venife, 
ibid.  & fuiv.  Caufe  de  lafoumiffondesEc- 
cléjiajtiques  à Venife  ,151.  Hijtoire  des  Uf- 
coques , ibid.  & fuiv.  Danger  où  fe  trouve  la 
République  par  la  Confpiration  de  F AjnbaJJa- 
deur  d'Efpagne , Alphonfe  de  la'Gueva,  Mar- 
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f uis  de  Bedmar , 154,  & fuiv.  Guerre,  de 
Candie  ,156.  Victoires  de  Lazare*  Mocenigo, 
Général  de  la  République  ,158.  Et  de 
Marcello , ibid.  Siège  & prife  de  Candie  par 
les  Turcs , 1 59 . Paix  avec  les  Infidèles , ibid». 
Autre  guerre  contre  les  Turcs,  160.  Conquê- 
tes des  Vénitiens , ibid.  & fuiv.  Election  du 
Doge  Morosini,  161.  Prife  de  Chio  par  les 
'Turcs,  163.  Paix  de  Carlowitz , ibid.  Les 
Vénitiens  fe  brouillent  avec  la  France , & 
recherchent  enfuite  ! amitié  de  cette  Couron- 
ne , 1 64.  Guerre  contre  les  Turcs  ,1 65.  La 
République  perd  la  Morée,  ibid.  Paix  de  Paf- 
farowitz,  1 66.  Naturel  des  V mitiens  , ibid. 
Idée  de  la  Ville  de  V mife  ,167.  Revenus  de  la 
République , 168.  Ses  For  ce  s,  f on  Commer- 
ce ,fon  Gouvernement? , 1 6cy,  & fuiv..  Ce  que 
c’ejt  que  la  Noblejfe  Vénitienne , 1 70,  & fuiv; 
Remarques  fur  le  Doge,  172.6?  fur  le  Grand 
Confeil,  ibid.  6?  fur  le  Confeildes  Dix,  173. 
Intérêts  de  la  République  avec  les  autres  Puifi 
fane  es , ibid.  & fuiv.  Suite  Cbronologiquedes 
Doges  de  Venife  jufqu’ à l'année  1741 , 179, 
& fuiv. 

. Chapitre  IV.  De  ta  République  de 
Genes.  Ancienneté  de  la  Ville  de  Genes , 
184.  Son  état  fousjes  Comtes , ibid.  Com- 
bien elle  eut- à foujfrir  dans  le  dizieme  fièclc 
de  la  part  des  Sarrazins,  ibid.  Gouvernement 
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Républicain  de  cette  Ville ',  1 85*  Guerre  des 
Génois  & des  Pifans , 1 86.  Les  Génois  aident 
les  Arragonois  a prendre  Almerie  S Tortofe , 
ibid.  Autre  guerre  contre  les  Pifans , ibid. 
Genes  gouvernée  par  un  Podefla,  187.  La 
guerre  renouvellée  cmtre  les  Pifans , ibid.  Les 
Génois  embrajfent  le  parti  du  Pape  Grégoire 
IX  contre  F Empereur  Frédéric  II,  ibid.  Le 
Podefla  dèpofè , T autorité  donnée  à Guil- 

laume BoccaNegra , fous  le  nom  de  Capitan , 
18  8»  Les  Génois  fe  brouillent  avec  les  Vé- 
nitiens, ibid.  Boccanegra  dépouillé  de  fa  Di- 
gnité , 1 89.  NaiJJance  des  Battions  des  Guel- 
phes  & des  Gibelins  ,ib\à.  Guerre  entre  les 
Génois,  les  Vénitiens  & les  Pifans , 190. 
Paix  avec  les  Vénitiens , 191,  Simon  Bocr 
canegra  eft  élu  Doge  de  Genes , ibid.  Nou- 
velle guerre  contre  les  Vénitiens  , 192.  Dés- 
avantage des  GfTzo/j-j  ibid.  Conchifionde  la 
paix  , ’ibid.  Les  Génois  reprennent  leur  liber- 
té , ibid.  Autre  guerre  contre  les  Vénitiens , 
ibid.  Le  Roi  de  Chypre  fournis  aux  Génois, 
193.  Troubles  excités  par  les  Battions  des 
Adorni  S des  Fregofes , 194.  Les  Génois 
fe  donnent  à Charles  Vf  Roi  de  France,  ibid. 
Ils  fe  révoltent  ,&  fe  donnent  au  Marquis  de 
Mont} 'errât , 195.  Ils  fe  donnent  enfuite  au 
Duc  de  Milan , ibid.  Ils  reprennent  leur  li- 
berté, 1 96.  Ils  fe  foumettent  à Charles  VIII » 
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Roi  de  France , & enfuit e à Jean  Duc  d’ An- 
jou , ibid.  Ils  fe  révoltent , chaffent  de  Ge- 
nes  tous  les  François , & en  égorgent  un 
grand  nombre , ibid.  Ils  reprennent  leur  li- 
berté, 197.  Ils  fe  foumettent  encore  au  Duc 
de  Milan,  puis  reviennent  à la  France,  ibid. 
La  populace  fe  révolté , & fe  choifit  pour 
Duc  un  Teinturier  en  foie , nommé  Paul  de 
Novi,  ibid.  Louis  XII,  Roi  de  France , châ-  - 
tie  les  Rebelles , 198.  Les  Génois  chaffent 
la  Garnifon  Françoife , & fe  choifffent  Oc- 
tavien  Fregose  , qui  prend  le  titre  de  Duc y 
ibid.  Ce  Duc  s'accommode  avec  François  L 
Genes  prife  par  les  Efpagnols , & délivrée 
enfuite  par  André  Doria , qui  refufe  la  Sou- 
veraineté, 199.  Conquêtes  des  Génois,  200* 
Confpiration  de  Jean-Louis  de  F/esque,  Com- 
te de  Lavagne , ibid.  Deffeins  de  Charles - , 
Quint  fur  la  République  de  Genes  ,'éoià.  Di- 
vif  on  entre  les  Nobles,  202.  Guerre  avec 
le  Duc  de  Savoye , ibid.  Un  nommé  la  Tour 
excite  une  nouvelle'  guerre  contre  le  Duc  de 
Savoye,  204.  Genes  bombardée  par  les  Fran- 
çois, 205.  Vdiffeaux  Génois  arrêtés  par  les 
Anglois , 206.  La  République  ejt  mife  en 
pojjcffion  de  Final,  ibid.  Remarques  fur  le 
caractère  des  Génois , Jur  leur  Doge  ,fur  le 
Grand  Confeil , fur  les  Revenus  de  I Etat  & 
la  four  ce  de  fes  richefjcs  ,207  ,&  fuiv.  In- 
térêts 
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térêts  de  Genes  avec  les  autres  PuiffanctSy 
209,  & fuiv. 

Digression  fur  T Isle  de  Corse.  Sa  fi- 
tuation,  fa  divifion , fes  productions , 21 1. 
Langue  & Mœurs  de  fes  Habitons , 212. 
Cmbienily  a d’ Evêchés , ibid.  Cette  Ifle  pof- 
fédêe  par  les  Etrusques , les  Carthaginois  y le  s 
Romains , les  Sarrafms , 213.  Ses  divers  é- 
tats , ibid.  & fuiv . Donnée  aux  Pif  ans  par  le 
Pape  Urbain  II,  214.  Le  titre  de  Comte 
de  Corfe  donné  à Sinucello  , 2 15.  Qui  en- 
treprend de  fe  rendre  maitre  abfolu  de  toute 
FIJle , ibid.  Il  ejt  reconnu  Gouverneur  Gé- 
néral de  Corfe , & met  une  Capitation,  ibid. 
Il  sadreffe  aux  Génois,  & leur  fait  prêter 
F hommage  par  les  Coj fes , comme  à leurs 
Seigneurs  directs,  ibid.  Les  Génois  le  fa- 
erifient  à fes- ennemis  ,■&  le  font  venir  pri- 
fonnier  à Genes  où  il  meurt , ibid.-  Les  Pi- 
fans  rendent  la  Corfe  à Urbain  IV,  qui  en 
gratifie  Alphonse  Roi  d'Arragon,  ibid. 
Celui-ci  en  eft  chajfé , ibid.  Divers  Seigneurs 
deviennent  les  tyrans  de  leurs  Cantons,  ibid.- 
Le  Peuple  fe  fait  un  Chef  nommé . Sambuc- 
cio,  ibid.  Il  fe  domie  aux  Génois,  qui  y 
envoient  Jean  Boccanegra  pour  Gouver- 
neur , ibid.  Henri  de  la  Rocca  fe  fait 
Comte  de  Corfe , ibid.  Sa  mort.  ,21 6.  Deux 
Partis  y les  Rouges  £?  les  Noirs  divifent 
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T JJle , ibid.  Les  Corfes  mèprifés  chargés 
d’impôts  par  les  Génois , ibid.  Etat  de  Flf- 
le  en  1729,  217,  & fuiv.  Troupes  Impé- 
riales en  Corfe  pour  réduire  les  Rebelles , 
220,  Les  Corfes  cboifijfent  Don  Louis  de 
Giafferi  pour  Gouverneur , ibid.  Les  Im- 
périaux S les  Corfes  conviennent  d’une  paix, 
dont  F Empereur  ét  oit  garant , 221.  Départ 
des  Impériaux , 224.  Nouveaux  troubles , 
ibid.  Les  Corfes  veulent  s'ériger  en  Répu- 
blique, & font  un  règlement  qui  pajfe  en 
Loi  à F AJfemblèe  générale  de  Janvier  1730; 
articles  de  ce  réglement , ibid.  En  1736  les 
Corfes  propofent  de  mettre  bas  les  armes  à 
certaines  conditions  ,227.  Ils  fe  faifif- 
fent  de  diverfes  places , 228.  Arrivée  du  Ba- 
ron de  Neuhoff  , ou  Seigneur  Théodore  , 
en  Corfe y 229-  Il  ejt  couronné  Roi,  230. 
Réglement,  qu'il  fait,  ibid.  &.fuiv.  Il  fort 
de  F If  e ,231.  Son  arrivée  en  Hollande , où 
il  eft  arrêté  par  un  Créancier  ,232.  Trou- 
pes que  la  France  envoie  en  Corfe , ibid.  Re- 
tour du  Roi  Théodore  en  Corfe,  233.  Il  eft 
obligé  de  quitter  l’Iflc , ibid.  Règlement  re- 
mis aux  Infulaires  par  le  Comte  de  Boif- 
fieux,  ibid.  Mort  de  ce  Comte,  235.  Le 
Marquis  de  Maïllebois  prend  fa  place , ibid. 

Remarques  fur  la  République^  Luc- 
ioles , âf  fur  celle  de  St.  Marin.  Etat  de 
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la  République  de  Lacques  ; 236.  Tems  au- 
quel elle  fe  mit  en  liberté,  ibid.  Révolutions 
de  la  Fille  de  Lacques  , ibid.  & fuiv.  Son 
Gouvernement , 237.  Ce  que  cf efi  que  la  Ré- 
publique de  St.  Marin,  238.  Depuis  .quel 
tems  elle  a confei-vè  fa  liberté,  ibid.  Quel- 
ques perfonnes  entreprennent  de  changer  la 
forme  du  Gouvernement  ,&  sadreffent  pour 
cet  effet  au  Cardinal  Alberoni , ibid.  Suites 
de  cette  affaire, ibid.  & fuiv. 

Chapitre  V.  Du  Grand  Duché'  de 
Toscane.  Etat  où  fe  troitvoit  autrefois  Flo- 
rence , 240.  Comment  de  République  quel- 
le étoit , elle  efi  venue  au  pouvoir  de  la  Mai - 
fon  de  Medicis  , avec  les  Filles  qui  forment 
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LIVRE  IL 

CHAPITRE  I, 

DES  ROYAUMES  DE  NA- 
PLES ET  DE  SICILE. 

œtsm  es  deux  Royaumes  de  Naples  & Naples 
tk  J W de  Sicile  ont  été  depuis  fi  long- 8c  Sicile.  7 
Lj  ^ temps  le  partage  d’un  même  Souve-  k 

rain,  & leur  Hiftoire  efi  d’ailleurs  fi 
liée , qu’il  feroit  inutile  de  la  vou- 
loir traiter  féparémcnt.  Monfieur  de  Pufendorff, 
s’efi:  contenté  de  dire  quelque  chofe  de  ces  deux 
Etats  dans  le  Chapitre  de  l’Efpagne , dont  ilsdé- 
pendoient  alors,  mais  comme  ils  femblent  ena- 
voir  été  détachés  pour  toujours  par  la  ceflio» 

Tme  II.  ' A qui 
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Naplt.s  qui  en  a été  faite  à la  Maifon  d’Autriche;  nous 
& Sicile.  cr0y0ns  devoir  donner  à cette  matière  plus  d’é- 
tendue qu’elle  n’enavoit  dans  fon  Livre  ;&  nous 
nous  flattons  que  le  public  nous  faura  gré  de  lui 
retracer  ici  en  abrégé  ce  qu’il  y a de  plus  eflentiel 
dans  l’Hifioire  de  ces  deux  Couronnes. 

Leur  ancien  o N sait  qu’avant  la  République  Romai- 
etat*  ne,  l’Italie  étoit  divifée  entre  un  grand  nombre 
de  petits  peuples  qu’elle  dévora,  pour  ainfi  di- 
re, les  uns  après  les  autres.  Ce  qui  compofe 
aujourdhui  le  Royaume  de  Naples,  comprenoit 
quantité  de  Villes  indépendantes,  dont  la  plupart 
étoient  des  Colonies  Greques. 

Le  Royaume  de  Sicile  eut  long-temps  fes  Rois.  , 
Rome  deflinée  à ranger  tout  l’Univers  fous  fa  loi, 
chafla  de  cette  Iile  les  Carthaginois , qui  avoient 
commencé  à s’en  rendre  maîtres  & en  fit  une 
Province  Romaine.  Naples  & la  Sicile  demeu- 
rèrent dans  cet  état  auifi  long-temps  que  l’Em- 
pire Romain  conferva  quelque  chofe  de  fa  pre- 
mière grandeur.  Mais  le  partage  de  l’Empire  en 
Orient  & en  Occident,  & la  préférence  que  quel- 
ques Empereurs  donnèrent  à la  Nouvelle  Rome 
fur  l’Ancienne,  firent  déchoir  l’une  & l’autre. 

La  négligence  des  Empereurs,  leur  foiblefle,  la 
terreur  que  des  Nations  feroces  & barbares  ré- 
pandirent dans  tous  lés  païs  qu’elles  parcouraient, 
firent  que  l’Italie  devint  la  proye  de  divers  peu- 
ples qui  s’y  établirent. 

Etâbliffc-  Les  Lombards  en  occupoient  une  partie.  La 
caden^d  jSavoye,  le  Milanez,  l’Etat  de  Venife, font  des 
Lombards,  démembremens  de  ce  Royaume  que  Charle- 
’ magne  renverfa  après  avoir  vaincu  Didier,  der- 
nier Roi  des  Lombards.  Envain  les  Empereurs 
de  Grece  avoient  maintenu  quelques  reftes  d’au- 
torité en  Italie , les  Exarques  qu’ils  entretenoient 
à Ravenne  s’étoient  rendus  fi  odieux  par  leur 
. cruauté  & leur  avarice,  que  les  Lombards  n’a- 

yoient 
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voient  pas  eu  beaucoup  de  peine  à en  chafler  Naplê-î 
Eutiche  qui  fut  le  dernier.  & sicils. 

D'un  autre  côté  les  Sarrazins  dès  l’année  672, — — — 

s’étoient  jettés  fur  la  Sicile,  & après  y avoir  *1Z' 
fait  de  cruels  ravages , s’étoient  rendus  maîtres  1 

de  Syracufe,  & l’an  807, ils  poffédoient  les  Ifles  ç:cj>e7‘envi  • 
de  Sardaigne  & de  Corfe,  & quoiqu’ils  n’euf-hie  par  les' 
fent  pu  garder  long-temps  la  Sicile , les  deux  au- Sarrazins. 
très  Ifles  leur  aidèrent  à la  reconquérir  vers  1 ■ 
l’an  828,  excepté  Mefline.  Dans  le-Partage  qui  8i«* 
avoit  été  fait  des  deux  Empires  entre  Charle- 
magne & Nicephore,  on  avoit  abandonné  au 
Pape  une  étendue  de  Païs  autour  de  Rome  du 
côté  de  Benevent;  la  moitié  Septentrionale  de. 
l’Italie  avoit  été  aflïgnée  à l’Empire  d’Occi* 
dent:  & l’autre  moitié  étoit  demeurée  à l’Em- 
pire d’Orient. 

L’éloignement  des  deux*  Empereurs , & les 
embarras  dont  ils  étoient  occupés,  l’un  à fecon- 
ferver  fur  fon  Trône,  l’autre  à étendre  fa  do- 
mination dans  la  Germanie  , ne  lçur  permet* 
toient  pas  de  faire  tout  ce  qu’il  eût  fallu  pour 
tenir  les  Italiens  dans  le  devoir.  Les  principaux 
étoient  un  refte  mutin  des  Lombards  dont  Char- 
lemagne avoit  détruit  la  puiflance.  Ainfi  leur 
fujétion  confiftoit  plutôt  en  un  hommage  vain 
& de  cérémonie,  qu’en  une  obéiifance  utile  au 
Souverain.  Ils  avoient  prefque  tous  fortifié  des 
Châtaux , d’où  ils  fe  faifoient  craindre  aux  vil- 
les voifines  & fe  tirannifoient  les  uns  les  au- 
tres. Ce  n’étoit  que  brigandages  qui  joints 
aux  ravages  que  les  Sarrazins  venoient  faire 
de  temps  en  temps  dans  ce  Païs,  faifoient  fentir 
aux  peuples  les  plus  méridionaux  de  l’Italie» 
tous  les  maux  que  l’Anarchie  a coutume  d’en- 
trainer  après  elle.  Les  chofes  étoient  en  cet 
état,  lorsque  les  Normands  entreprirent  de  s’é- 
tablir dans  l’Italie  & y fonderait  le  Royaux 

A a me 
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Naples-  me  de  Naples, vers  l’an  1002,  voici  à quelle  oc-' 
& *i.c île.  cafion. 

J”  La  dévotion  à la  mode  de  ce  temps-là  étoit  le 

Arrivée^es  Pèlerinage  de  Jerufalem.  Les  Pèlerins  y alloient 
Normands  par  troupes  & revenoient  de  même,  pour  faire 
e#  Italie,  le  voyage  plus  fûrement.  Les  Normands  fur- tout 
étoient  plus  adonnés  encore  que  les  autres  Na- 
tions à cette  forte  de  dévotion.  Grands , robu- 
Iles,  & aguerris,  il  pouvoient,  quoiqu’en  pe- 
tit  nombre,  faire  tête  à une  armée  entière.. 
Quelques  Normands  qui  revenoient  de  la  Terre 
Sainte,  relâchèrent  à Salerne,  où  Guimare,qui 
en  étoit  Prince , les  invita  de  demeurer  quelque 
temps,  pour  fe  rafraîchir.  Il  y étoient  encore 
lorsque  les  Sarrazins  d’Afrique  & de  Sicile  vin- 
rent demander  les  contributions  à leur  ordinai- 
re. On  étoit  déjà  occupé  à lever  fur  les  Sujets 
de  l’Etat  l’argent  que  les  Sarrazins  attendoient 
fur  le  rivage,  où  ils  fe  divertiffoient  avec  une • 
entière  fécurité.  Les  Normands  indignés  de  la 
foibleiTe  des  Italiens,  fondirent  furies  barbares, 
& les  chargèrent  lî  à propos  qu’ils  en  aflomme- 
rent  une  grande  partie , le  relie  gagna  au  plus 
vite  les  Vaiffeaux  ; & fit  voile  avec  précipita- 
tion. Les  Normands  revinrent  à Salerne  char- 
gés de  vafes  d’or,  & du  magnifique  butin  que 
les  Sarrazins  avoient  débarqué  fur  le  rivage 
pour  s’y  regaler,  & que  dans  l’effroi  où  ils 
étoient,  ils  n’avoient  pas  eu  le  temps  d’empor- 
ter. ; 

Leur  bra-  Cet  exploit  des  Pèlerins  leur  attira  l’admira- , 
vourc  les  tion  & les  bénédictions  de  toute  la  ville,  on 
fait  eflimer,  chercha  de  lés  y attacher  par  toutes  fortes  de> 
bons  traitemens  ; mais  Guimare  ne  put  les  faire, 
renoncer  à leur  Patrie.  Ils  partirent  chargés  du* 
riche  butin  qu’ils  avoient  fait  fur  les  barbares,. 
& qu’on  leur  avoit  laiffé  comme  un  bien  qui- 
loir  appartenoit.  Ils  promirent  en  partant  d’ex-; 
t t citer 
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citer  de  leurs  compatriotes  à venir  en  Italie,  & Naples 
tinrent  parole.  Les  magnifiques  préfens  que  & sicu-bv 
Guimare  avoit  ajoutés  au  butin  fait  fur  les  Sar- 
razins,  donnèrent  fi  fort  dans  la  vue  des  Nor-  . 
mands  qui  étoient  au  païs , qu’il  en  partit  un 
grand  nombre.  La  réputation  de  ce  peuple 
étoit  fi  bien  répandue , que  chacun  tâchoit  de 
les  attirer  à fon  fervice. 

Melus  l’un  des  principaux  Citoyens  de  Barri  Melus  de 
s’étoit  diftingué  par  fon  mérité.  Ses  compatrio-  Barri. 

- tes  étoient  au  defefpoir  de  la  tyrannie  des  Grecs  ; 

.qui  devenoit  plus  in  fupportable  que  jamais,  fous 

un  Officier  Général  nouvellement  établi,  & au- 
quel on  donnoit  le  nom  de  Catapan.  Ils  réfo- 
, lurent  de  s’en  délivrer  & prièrent  Melus  de  les 
. commander  dans  cette  entreprife.  Mais  ce  peu- 
ple lâche  perdit  toute  réfolution  à l’approche 
des  Grecs  & leur  voulut  livrer  fon  chef  qui  s’en- 
fuit à Afcoli,  & de-là  à Capoue.  11  y trouva  les 
; Normands  qui  y étoient  arrivés  depuis  peu.  11 
-fe  les  attacha  par  fes  promeffes,  & remporta 
. trois  victoires  fur  les  Grecs;  mais  à la  quatrième 
il  fut  vaincu  par  la  trahifon  d’un  Lombard,  qui 
: étoit  dans  fon  armée. 

11  feroit  trop  long  de  raconter  tous  les  dé-  Rainulphe. 
tails  des  nouvelles  troupes  de  Normands , que 
l’efperance  d’une  promte  fortune  attiroit  en 

- Italie  , & des  divers  Princes  Lombards , aux- 
quels ils  s’attachèrent.  Rainulphe  l’un  de  leu$s 

• chefs  fut  fait  Comte  par  Sergius  Duc  de  Na- 
i pies, pour  prix  de  l’avoir  fccouru  avec  fes  Nor- 
mands, contre  Sainte  Agate,  qui  l’avoit  chafle 
de  fa  Principauté.  Ce  Duc  l’honorant  du  titre 
i de  Comte,  lui  donna  le  territoire  d’une  * ville 
que  les  Normands  avoient  déjà  commencé  de 
‘bâtir;  & qui  relcvoit  du  Duché  de  Naples. 

m- 

* C’cft  Ayerfe  la  Normande..  t 
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Naples  Rainulphe  prit  bientôt  des  airs  de  Souverain.  Il 
tt  Sicile  envoya  une  Ambaflàde  au  Duc  de  Normandie 
& le  pria  de  permettre  à fes  chers  compatriotes 
de  venir  peupler  fon  Etat  naiflant.  Il  en  partit 
un  grand  nombre  t & c’eft  dans  cette  occafion 
que  les  fils  de  Tancrede  de  Hauteville  paflerent 
, en  Italie.  Gomme  ce  font  eux  qui  ont  fondé 
le  Royaume  de  Naples,  & conquis  celui  de  Sici- 
le fur  les  Infidelles , il  eft  naturel  que  l’on  fâche 
qui  ils  étoient. 

Origine  des  Tancrede  étoit  un  homme  de  qualité  des  en- 
Guifeards.  virons  de  Coutance  dans  la  Balle  Normandie. 

11  n’étoit  pas  riche,  & il  ne  lui  reftoit  guere 
d’autre  partimoine  que  le  fief  de  Hauteville 
dont  il  portoit  le  nom.  Lorfqu’il  voulut  fe 
marier,  il  eut  plus  d’égard  au  mérité  & à la 
nai fiance,  qu’aux  richenes.  Il  époufa  Morielle 
femme  vertueufe  & de  qualité , après  la  mort 
de  laquelle  il  en  prit  une  fécondé , nommée 
Frafende.  Ces  deux  mariages  lui  donnèrent 
beaucoup  d’enfans.  Du  premier  fortirent  Guil- 
laume, furnommé  Fier-à-Bras  *,  Drogon  oii 
Dreux , & Omfroi  : du  fécond  lit  étoient  R o- 
bert  furnommé  Guiscard  f,  qui  devint 
Duc  de  la  Pouille  & de  la  Calabre.  Maüger, 
Guillaume,  Alverede,  Humbert, Tancrede,  & 
Je  plus  jeune  de  tous  fut  Roger  qui  conquit 
la  Sicile , & en  fonda  la  Nouvelle  Monar- 
chie. ' 

Ces  douze  fils  élevés  dans  des  fentimens  con- 
formes à leur  naiflance , ne  pouvaient  attendre 

de 

* Ou  Bras  de  Fer.  Fier-à-Bras , en  vieux  Normand 
lignifie  intrépide  ou  plutôt  invincible  à la  lute.  Ce 
qui  répond  allez  au  mot  de  Bras  de  Fer. 

t Ce  mot  qui  en  vieux  langage  Normand  lignifie 
adroit,  rufé , ae  Sobriquet  qu’il  étoit  d'abord , eft  de- 
venu enfuite  un  nom  de  famille  & même  de  fa- 
mille Royale, 
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de  leur  pere  qu’un  héritage  qui  à peine  fuffifoit  Naples 
à deux  d’entre  eux.  Ils  fe  rendirent  en  Italie  & & Sicile. 
s’attachèrent  au  Prince  de  Capoue,  & enfûtteà 
Guimare,  Prince  de  Salerne,  qui  n’oublia  rien 
pour  les  fixer  auprès  de  lui.  Mais  les  exploits 
des  Normands  & fur-tout  des  fils  de  Tancrede, 
excitèrent  bientôt  la  jaloufie  des  Italiens,  qui 
prévoyant  qu'après  qu’ils  feroient  établis , ils  fe 
rendraient  infenfiblement  les  maîtres,  (comme 
il  arriva  effectivement),  tâchèrent  de  s’en  dé- 
faire. Guimare  lui-même  ne  fut  pas  à l’épreuve 
de  cette  foiblefle.  L’amour  que  fes  Sujets  té- 
moignoient  à ces  Guerriers , lui  fut  fufpeét,  & 
il  ne  chercha  plus  qu’une  occafion  de  les  ren 
voyer  honorablement.  Toute  autre  voye  n’eût 
pas  été  fûre. 

Romain-Diogene  avoit  été  maflacré  par  Mi-  Guerre  con- 
chel  Ducas,  & ce  nouvel  Empereur  de  Grece,  tzriensCs,Sarr** 
avoit  formé  le  defiein  de  reconquérir  la  Sicile  5^*^  e 
fur  les  Sarrazins.  A cet  effet  il  avoit  fait  pafifer 
en  Italie  une  armée  commandée  par  George 
Maniacès.  Ce  Général  jugeoit  avec  raifon  que 
la  bravoure  des  Normands  lui  ferait  d’un  grand 
fecours  pour  l’entreprife  dont  il  étoit  chargé. 

Guimare  à qui  il  s'adrefTa  , pour  le  prier  de 
lui  en  faire  avoir  quelques-uns , ne  demandoic 
pas  mieux  que  de  rendre  à l’Empereur  de  Grece 
un  fervice  qui  étoit  d’ailleurs  fi  conforme  à fea 
défirs.  Les  Normands  à qui  on  ne  parloit  que 
de  gloire  & de  butin , acceptèrent  le  parti  qu’on 
leur  propofoit,  & partirent  de  Salerne.au  nom- 
bre de  trois  cens , commandés  par  trais  des  fils 
de  Tancrede,  Guillaume  ou  Fier-à-Bras,  Dra- 
gon & Omfroi.  Maniacès  charmé  d’un  tel  ren- 
fort compta  bien  de  chafler  les  Sarrazins , divi- 
fés  alors  en  deux  faétions. 

Deux  Frères  Apolofar,&  Apochaps , combat- Divifion  en- 
toient  entre  eux,  & fe  difputoient  le  trône  de«c  les  sar- 
. A4  la 
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la  Sicile  ; & les  conjonctures  ne  pouvoient  être 
plus  favorables.  Au  bruit  qui  fe  répandit  de  - 
l'approche  des  Grecs,  & des  Normands,  les 
deux  Sarrazins  jugèrent  bien  qu’ils  étoient  per- 
dus, fi  au-lieu  de  fe  détruire  mutuellement, 
ils  ne  joignoient  au  plutôt  leurs  forces,  pour 
repouffer  le  péril  qui  les  menaçoit,  & auquel  ils 
ne  pouvoient  éviter  de  fuccomber  féparélnent. 

Ce  fut  l’an  1004,  que  les  Princes  ligués  paffe- 
rent  en  Sicile,  réduifirent  Mefline  & Syracufè; 
défirent  l’Armée  d’Apolofar,  & d’Apochaps,  & 
fous  la  conduite  de  Fier-a-bras,  portè- 
rent leurs  armes  viCtorieufes  dans  toute  l’Ifle. 
Mais  comme  Maniacès  manqua  de  parole  & 
qu’il  ne  voulut  point  que  Fier-à-Bras  , entrât 
pour  fa  part  dans  cette  conquête,  celui-ci  trou- 
va moyen  de  fortir  de  la  Sicile,  avec  cinq  cens 
hommes.  Ils  furent  joints  par  un  grand  nom- 
bre de  Normands,  qui  revenoient  de  la  Terre 
Sainte.  Avec  ces  troupes  il  prit  Amalfi  , la 
fortifia,  & y établit  une  Garnifon.  Après  avoir 
fu  que  Maniacès  avoit  été  tué  en  Kpiredans 
une  bataille,  par  Etienne  l’un  des  Généraux  de 
Conftantin  Monomaque  III,  mari  de  Zoé,  il  fie 
rendit  maître  de  la  Pouille  , qu’il  pofleda  de-  - 
puis  fous  le  titre  de  Comté , & en  chaffa  tous 
les  Grecs.  Ses  freres  Drogon , Omfroi  & Ro- 
bert Guifcard,  jouirent,  fucccflivement  de  fon 
Etat. 

D r o g o n , qui  fût  réduit  à l’extremité  par  Mê- 
lés, Général  de  l’Empereur  de  Conftantinople, 
eut  de  la  peine  à fe  rétablir;  mais  après  une  vic- 
toire complété,  qu’ihgagna  fur  les  Grecs , il  s’em- 
para de  toute  la  Pouille.  Pour  la  retenir  dans 
le  devoir,  il  en  donna  une  partie  à fon  fre(C  Om- 
froi, & envoya  Guifcard  dans  la  Calabre.  Mais 
pendant  qu’il  fe  munifloit  contre  les  révoltés , il 
fut  trahi,  & alIÂffiné  par  les  Apuliens  & par  les 
Lombards.  . O ai- 
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O m fr oi  fon  frere  & fon  héritier,  fe  ven-  Naples  & 
gea  pleinement  de  ces  meurtriers,  & gagna  SICI1*E*- - 
des  batailles  confidérables.  Quand  il  fut  que  Omfroi. 
l’Empereur  d’Allemagne  Henri  II,  avoit  tiré  fa 
. garnifon  de  Verceil,  pour  en  affilier  contre  lui 
Leon  IX,  il  fe  faifitdc  la  ville  de  Benevent,qui 
* étoit  au  Pape.  11  fit  bien -plus,  il  battit  l’ar- 
. mée  du.Pontife,  le  prit  avec  tous  les  Cardi-  • 

' naux  qui  l’avoient  fuivi , mais  lorfque  cette 
multitude  d’Eccléliafliques  s’attendoit  à éprouver 
la  barbarie  de  fon  vainqueur,  on  fut  bien  furpris, 
lorsque  par  ordre  d’Omfroi,  ils  furent  conduits 
avec  tout  le  refpeét  imaginable  jufques  àRomc, 
où  Leon  pour  lui  témoigner  fa  gratitude  d’une 
. faveur  fi  peu  attendue , lui  confirma  la  poffeffion 
de  tout  le  païs,  que  les  Normands  avoientpu 
conquérir  en  Italie.  . 

Omfroi  étant  mort,  Abelgard  on  B a- Robert dë- 
gelard,  fon  fils,  reçut  du  Pape  rinvefiiture^ient  Duc 
de  la  Pouiile  & de  la  Calabre  contre  la  coutume 
& contre  la  loi  qu’ils  avoient  faite  entreeux , que  calabre, 
les  freres  qui  les  avoient  conquifes  à frais  com- 
muns fuccederoient  feuls  les  uns  aux  autres.  Ro- 
bert Guifcard,  qui  ne  put  foufFrir  que  ce  qui 
avoit  été  ainfi  réglé,  fût  . compté  pour  rien  & 
qu’on  le  privât  d’une  fircceffion  qu’il prétendoit , 
lui  fit  la  guerre,  & n’eut  point  de  peine  àlechaf-  '* 
fer.  Ainfi  l’Etat  d’Omfroi  fut  partagé  entre  Ro-  •-  • ••  *• 
bert  & Roger:  ceux-ci  qui  n’étoient  ni  moins 
braves,  ni  moins  bienfaits  que  les  autres,  & qui 
avoient  naturellement  cet  air  de  grandeur,  qui 
frappe  les  yeux,  & qui  charme  les  efprits  les 

- plus  farouches , réfolurent  de  pouffer  plus  loin 
leur  ambition,  & de  profiter  de  leurs  avanta- 

. ges.  Robert  fe  rendit  tributaire  la  ville  de  Troi- 
ne  dans  la  Fouille,  mais  comme  elle  étoit  de  la 

- dépendance  de  l’Etat  EccléfiaÆique,  il  fut  ex- 
: communié  par. Nicolas  II,  qui  .non  feulement.^ 

A s|  -•  ffc- 
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reçut  en  grâce,  quand  il  eut  rendu  les  ville? 
du  Fief  de  l’Eglife,  mais  qui  l’appella  même 
à fon  fecours,  contre  les  Romains  qui  l’affié- 
geoient.  Ce  Pape  après  en  avoir  été  généreu- 
fement  fervi,  érigea  la  Pouille,  & la  Calabre 
en  Duché. 

Roger  d’un  autre  côté  prit  Reggio,  la  feule 
ville  qui  reftoit  aux  Grecs,  les  chalfa,&  rendit 
inutile  par  ce  moyen  l’intelligence  qu’ils  pou- 
voient  avoir  avec  leurs  voifîns. 

Pendant  que  les  Freres  éloignoient  les  Fron- 
tières de  leur  Etat,  les  Sarrazins  s’emparèrent 
de  Mefline,  qui  de  toutes  les  villes  de  Sicile 
étoit  la  feule  qui  obéiffoit  encore  à l’Empereur 
de  Conftantinople.  Ils  aflujettirent  les  autres 
villes  de  l’Ifle,  & firent  pendre  les  plus  remar- 
quables de  leurs  habitans.  Leurs  Alliés , péné- 
trés dans  l’ame  de  leur  mort  honteufe , prefle- 
lent  les  Normands  de  joindre  leurs  forces , pour 
le  recouvrement  de  Mefline.  Il  arriva  dans  le 
même  temps , que  les  premiers  Officiers  des 
Sarrazins  n’étant  point  d’accord  , l’un  d’eux 
nommé  Bittumene  pafla  dans  la  Pouille , où  il 
follicita  Robert  & Roger  de  profiter  de  I’occa- 
fion  qui  fe  préfentoit,  & qui  leur  étoit  fi  favo- 
rable. 

Robert  y envoya  fon  frere  Roger,  qui  défit 
d’abord  la  gamifon  de  Mefline,  laquelle  étoit 
fortie  de  la  ville  pour  le  combattre.  Il  lui  en- 
voya tout  ce  qu’il  avoit  pu  trouver  de  Nor- 
mands, d’Italiens  &•  de  Lombards  pour  groflir 
fes  troupes.  Roger  fans  confidérer  ni  le  grand 
nombre  de  fes  ennemis , ni  le  peu  de  monde 
qu’il  avoit , mit  le  Siégé  devant  Mefline  , la 
prefla  avec  tant  de  réfolution  & d’ardeur , qu’il 
réduifit  enfin  les  Infidèles  à fe  retirer  dans 
leurs  maifons.  Dès  qu’il  vit  toutes  leurs  mu- 
lailles  abandonnées,  il  n’eut  point  de  peine -à 

fe 
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fe  rendre  maître  de  la  place.  On  commença  Naples  & 
par  égorger  fans  quartier  tout  ce  qu’on  y trou-  Sicile. 
va  de  Sarrazins , on  pilla  Mefline , où  l’on  trou- 
va des  tréfors  immenfes. 

De-là  Roger  paflfa  la  fécondé  fois  à Ramette  conquête 
éloignée  de  fix  ou  fept  milles  de  Mefline , & par  de  la  Sicile, 
le  moyen  de  Bittumene,  que  Robert  avoit  en- 
voyé à fon  frere  avec  quelques  troupes , cette 
ville  fe  rendit  avec  plufieurs  autres.  Belkan  Vi- 
ceroi  de  I’lfle  fachant  qu’il  s’étoit  avancé  du 
côté  d’Enna  ou  Caftro  Janua,  fe  préfenta  avec 
une  armée  de  quinze  mille  hommes , devant 
celle  de  Roger , & de  Robert,  qui  avoit  paifé  de 
Regio  en  Sicile,  il  perdit  dans  la  bataille  qu’il 
leur  donna,  jufques  au  nombre  de  dix  mille 
hommes , qui  firent  trouvés  morts  fur  le  champ 
de  bataille.  Quelque  temps  après  les  habitans 
de  Troine,  qui  étoient  tous  Grecs,  ouvrirent 
leurs  portes  à l’arrivée  des  Normands  & les  con- 
duifirent  dans  leur  forterefie.  Roger  érigea  cet- 
te ville  en  Evêché,  dont  le  premier  Evêque  fut 
un  de  fes  parens  nommé  Robert. 

Cependant  les  freres  rompirent  ouvertement  RupftfTff. 
leur  intelligence,  & oppoferent  leurs  armes  des^ deim 
l’un  à l’autre,  parce  que  Guifcard  après  avoir  frétés, 
promis  la  moitié  de  la  Sicile  & de  la  Calabre 
à Roger,  ne  lui  avoit  donné  que  Milite  & Ef- 
quilafle.  Guifcard  fous  un  habit  de  païfan  en- 
tra dans  Hierace , ville  de  la  Calabre  Ultérieu- 
re, dont  Roger  fon  frere  s’étoit  faifî,  & com-  v 

me  il  cherchoit  avec  fes  amis , les  prompts  mo- 
yens de  s’y  rétablir,  il  fut  découvert,  & même 
contraint  de  fe  fauver  dans  une  Chapelle.  Il  y * 

fut  pris,  & ceux  qui  l’y  rencontrèrent,  crioient 
tous  qu’il  ne  méritoit  aucune  grâce,  & ils  é- 
toient  prêts  de  le  tuer , lorsque  Roger  parut  & 

Je  tira  du  danger  où  il  étoit  ; ce  qui  obligea 
l’autre  de  lui  en  témoigner  fa  reçonnoiflance 
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Naples  8c  de  lui  faire  un  plus  jufle  partage  de  la  Calabre 
Sicile.  qu’il  n’avoit  fait. 

Expédition  Après  cette  réconciliation  qui  fe  fit  de  bon- 
cn  Sicile,  ne  foi,  Roger  fortifia  la  plupart  des  places,  qui 
étoient  à lui  ; fit  dc  grands  préparatifs  contre  la 
Sicile,  où  Bittumene,  fous  prétexte  d’une  Con- 
férence , fut  tué  par  quelques  gens  de  fa  Na- 
tion. Il  alla  mouiller  à Troine,  qui  ne  pouvoit 
plus  fouffrir  les  Normands,  parce  que  ceux-ci 
en  ufoient  très  mal  avec  les  Dames  & ne  crai- 
gnoicnt  point  de  violer  celles  qui  leur  faifoient 
de  la  réfiftance.  Roger  après  avoir  puni  les 
plus  infoléns , mit  le  Siégé  devant  Nicofie,  qu’il 
fut  néanmoins  forcé  de  lever  pour  appaifer  la 
fédition  de  Troine,  où  la  nouvelle  Garnifon> 
qu’il  avoit  mife,  n’étoit  pas  plus  refpeftueufe 
à l’égard  du  Sexe , & où  les  maris  n’étoient  pas 
moins  jaloux.  Ceux  de  la^  ville  vouîoient  fe 
venger  des  derniers  outrages  de  leurs  hôtes  qui 
deshonoroient  toutes  leurs  familles.  Les  Sarra- . 
zins  les  afliflerent  de  cinq  mille  hommes,  pour 
exterminer  tous  les  Normands-  dont  ils  fe  plai-  - 
gnoient.  Il  fallut  abfokùnent  en  venir  aux 
* mains.  Dans  ce  combat  Roger,  qui  fut  enve- 

loppé des  Grecs,  & des  Sarrazins,  & même  pris, 
fe  fauva  l’épée  à la  main,  & fe  retira  dans  la 
Citadelle  de  Troine.  Dans  une  fortie  qu’il  fit 
depuis  fur  eux.  il  gagna  leurs  tranchées, les  mit 
en  fuite , fortifia  la  Citadelle  d’un  double  rem-  - 
part,  & fit  un  voyage  dans  la  Calabre. 

Efforts  & En  fon  abfence , les  Sarrazins  reçurent  d’A- 
r™*?  desfrique  un  nombre  incroyable  de  Soldats;  ce  qui 
lDS*  l’obîigea  de  repafler  promptement  dans  la  Sici- 
le. Tous  les  Hiftoriens  qui  marquent  ce  nom- 
bre-, demeurent  d’accord  que  Roger  eut  aIors>  à 
combattre  trois  cens  mille  hommes , qu’il  défit 
avec  un  avantage  fi  remarquable  • qu’il  n’y  en 
cufpas  un  de  relie  qui  portât  la  nouvelle,  de 
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.*  eette  défaite  prodigieufe.  Je  n’ai  point  lu  Naplrs  U 
« d’Auteur  qui  n’ait  compté  cette  victoire  pour  . 

un  miracle. 

Robert  & Roger  repaflerent  dans  la  Pouilie, 
parce  que  ceux  de  Trani,  & de  Bari  s’étoient 
révoltés  en  faveur  de  l’Empereur,  de  Conflan- 
tinople.  Ils  forcèrent  ces  deux  villes  révoltées, 

&.  ayant  repalfé  dans  la  Sicile  prirent  Païenne , — — ■ — - 
où  l’an  10.71,  ils  entrèrent  avec  une  efpece  de  J°7i. 

. triomphe. 

Dans  le  temps  qu’ils-  étoient  occupés  à exé- 

- cuter.  de  fi  grandes  chofes , Abegelard  & Her- 
man, fils  d’Omfroi , fe  jetterent  dans  le  parti 
de  Gifolfe  à qui  la  Pouilie  avoit  été  ôtée  par 
Richard;  mais  ces  derniers  furent  contraints  de 
céder  Salerne , où  ils  s’étoient  défendus  fept 
mois  entiers,  & prirent  la  route  de  Conftanti- 

- nople,  où  ils  moururent  quelqpe  temps  après. 

Roger  repafifa  depuis  en  Sicile,  & l’an  1075  prit 

Mafare  fur  les  Sarrazins , & ruina  Zotique  l’an — 

107  6.  I07  6. 

Robert  qui  employa  fon  armée  en  faveur  du  Robert  pro- 
Pape  Grégoire  VII , contre  l’Empereur  d’Alle- te£e  le 
magne  Henri  IV,  prit  le  Capitole,  & tira  le  Pa-  P6’ 
pe  de  la  Forterefle  où  il  avoit  été  obligé  de  fè_.  ^ 
fauver.  Il  le  mena  de  Rome  à Salerne,  où  ce 
Pontife  ne  vécut  que  très  peu  de  temps.  Après 
fa  mort, Robert  fournit  Durazzo,  l’Epire,  beau- 
coup de  villes  & d’ifles  en  Grece,  tomba  mala- 
de d'une  fievre  chaude  à CafTopo,  félon  la  plu-  Sa  mo« 
part  des  Hiftoriens,  & y mourut  en  1083  âgé  Io8î* 

. de  62  ans.  Le  Pere  J.  Rjccioli  veut  qu’il 
n’eût  que  60  ans , & qu’il  foit  mort  à Palerme 
l’an  1085. 

D’Abelgarde  fa  première  femme,  il  eut  Boë-Ses  enfans, 
. jnond,  Prince  de  Tarente,,  & de  Sengtcgaite,  inhni- 
ou  Sigelaique,  fille  de  Gaimar,  & Sœur  de  Gi-“fs‘; . 
folfe,  fjjjice  de  Salerne,  il  eut  R,oger.  Parfan 

A 7.  Tef, 
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Naples  Sc  Teftament  il  lai  (Ta  tout  ce  qui  eft  au  de-là  de  la 
Sicile,  Mer,  à Boëmond  , & tout  ce  qu’il  avoit  en 
Italie  à Roger  fon  autre  fils.  Jourdain,  fils  de 
Roger , Duc  de  Sicile , fe  révolta  bientôt  con- 
tre lui , mais  comme  fon  pere  devoit  craindre 
qu’il  ne  fe  tournât  du  côté  des  Sarrazins , il  le 
rappella  par  fes  carefies , & fit  crever  les  yeux  à 
douze  perfonnes  confidérables , qui  l’avoient 
porté  à cette  révolte.  Jourdain  fut  même  con- 
duit au  lieu  du  fupplice,  & fans  les  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  qui  fléchirent  fon  pere  par 
leurs  prières,  il  n’étoit  pas  réfoiu  de  lui  par- 
donner. 

Prefque  en  même  temps  il  y eut  une  guerre 
déclarée  entre  les  deux  fils  de  Guifcard,  Boë- 
mond , & Roger , qui  ne  pouvoient  demeurer 
d’accord  fur  la  qualité  de  Souverain. 

Roger  leur  Oncle  qui  ne  put  fouffrir  leur  di- 
vifion,  paffa  dans  la  Pouille , força  Cofenze, 
qui  s’étoit  fouftraite  de  l’obéiflance  du  jeune 
Roger.  Ce  dernier  pour  témoigner  fa  recon- 
noiflance , lui  céda  la  moitié  de  la  Ville  de  Pa- 
lerme,  que  fon  Oncle  avoit  accordée  généreu- 
fement  à Roger  fon  pere. 

Courfe  des  Dans  ces  defordres , Ben-Àvir  arriva  avec  u- 
Sarrazins.  ne  Flotte  confidérable  devant  Nicoter , dans  la 
Calabre-Ulterieure , la  prit,  la  ruina,  defcen- 
dit  fur  les  Côtes,  détruifit  ce  qu’il  y avoit  d’E- 
glifes , & de  Monafteres , & emmena  un  prodi- 
gieux nombre  d’efclaves  à Syracufe,  qui  foutint 
cinq  ans  de  Siégé , mais  elle  fe  rendit  après  la 
mort  de  Ben-Avir  que  Lapin  Normand  tua  fur 
la  Flotte  d’un  coup  de  fléché. 

Un  autre  Sarrazin  fort  confiderable,  nommé 
Tamiéle  commandoit  dans  Agrigente  & dans 
y-  : - Enna.  Roger  attaqua  cette  place  & s’en  rert- 

m$,  dit  maître  l’an  io8<5,  il  y trouva  la  femme  & 

les  enfans  de  Tamifte.Poyr  lui,  il  s’étçit  feuvé,. 

'•  - • filais- 
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mais  on  le  pourfuivit , & il  adoucit  Ton  vain-  Naples  3c 
queur , en  embraffant  volontairement  la  Reli-  Sicile, 
gion  Chrétienne.  Il  fut  batifé , & envoyé  à 
Milet  avec  fa  famille , qui  vécut  toujours  dans 
la  profeflion  publique  du  Chrillianifme. 

Des  fils  de  Tancrede  , Guillaume-Fier-à-Bras 
étoit  mort  en  104.6 , Drogon  qui  avoit  eu  auffi 
le  titre  de  Comte  de  la  Pouille,  étoit  mort  en 
1050,  Omfroi  n’avoit  vécu  que  jufqu’en  1057, 

Robert  furnommé  Guifcard  premier  Duc  de  la 
Pouille,  en  mourant  l’an  1055,  avoit  Iaiffé  Boë- 
mond.  Prince  de  Tarente  & Roger  Duc  de  la 
Pouille.  Boëmond  Prince  de  Tarente  époufa 
Confiance  fille  de  Philippe  I,  Roi  de  France. 

Roger  Duc  de  la  Pouille  s’allia  avec  Adele  fille 
de  Robert  Frifon  Comte  de  Flandre,  veuve  de 
Canut  Roi  de  Dannemarc , de  laquelle  il  eut 
Guillaume. 

Roger  fon  Oncle , le  plus  jeune  des  fils  de  Roger» 
Tancrede  , après  avoit  fait  de  grands  progrès  Comte  de 
fur  lesSarazins  dans  la  Sicile,  s’étoit  fait  donner  Sic*Ie* 
le  titre  de  Comte  de  Sicile.  Il  reftoit  encore  en- 
tre les  mains  des  barbares  les  places  de  Noto 
& deButueré,  qu’il  affujettit.  Il  pafla  enfuite 
à Malte , d’où  il  chafla  les  Infidelles , & conquit 
cette  Ifle  & celle  de  Gozzo. 

Sur  un  faux  bruit  qui  courut  que  le  Duc  de 
la  Pouille,  Roger,  étoit  mort  de  maladie, Boë- 
mond fon  frere  fe  faifit  de  toutes  les  villes  de 
ce  Duché  , pour  leur  faire  prêter  le  ferment 
de  fidélité  à Guillaume  fils  de  celui  dont  on  pu- 
blioit  la  mort  ; mais  comme  ce  n’étoit  qu’un 

Ïnétexte  pour  s’en  emparer,  le  Comte  de  Sici- 

eles  fit  rendre  à fon  Neveu,  & mourut  en  1102.  «o*. 

Il  avoit  été  marié  deux  fois,  en  premier  lieu 
avec  Ehrenburge  de  laquelle  il  eut  Jourdain  à 
qui  il  furvêcut,  en  fécond  lieu,  avec  Adele , de 
laquelle  il  eut  Simon  & Roger  II.  Simon  mou- 
rut 
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rut  prefque  aufli-tôt  après  lui,  & la  Sicile  de- 
meura à Roger  II;  Jourdain  étoit  déjà  mort. 

Le  Prince  de  Tarente  * Boëmond  étoit  un  de 
ces  génies  entreprenans  à qui  la  paix  eft  une  ef- 
pece  de  fupplice.  Ne  pouvant  s’accorder  avec 
fon  frere  le  Duc  de  la  Pouille  , & d’ailleurs  le 
voyant  trop  bien  protégé  par  le  Comte  de  Si- 
cile, pour  ofer  rien  entreprendre  fur  fes  Etats, 
il  prit  le  parti  de  palier  en  Grece,  où  il  fit  des 
prodiges  de  valeur  devant  Antioche,  dont  il  fut 
déclaré  Prince.  Ses  defeendans  lui  fuccederent 
dans  cette  Principauté  & le  dernier  fut  Boëmond 
VII,  qui  mourut  fans  pollérité. 

Le  départ  de  Boëmond  & la  mort  de  Guillau- 
me Duc  de  la  -Pouille,  duquel  Roger  II  fe  vit 
héritier,  fournirent  à ce  dernier  un  Païs  qui 
joint  à celui  qu’il  polïedoit  déjà,  lui  parut  trop 
grand  pour  le  titre  qu’il  portoiL  Celui  de 
Comte  & de  Duc  ne  flattoient  plus  allez  fon  am- 
bition. Il  prit  fans  balancer  la  qualité  de  Roi, 
& comme  la  Sicile  étoit  la  conquête  de  fon  pe- 
-re,  il  donna  à tous  fes  Etats  le  nom  de  Royau- 
me des  deux  Siciles.  Il  fe  fit  couronner  fous  ce 
titre  à Païenne  au  mois  de  Mai  de  l’an  1129. 
Selon  la  maxime  des  Papes  qui  croyoient  alors 
qu’il  n’appartenoit  qu’à  eux  d’ériger  de  nou- 
veaux Royaumes , Calixte  II  regarda  l’aftion 
de  Roger  comme  une  ufurpatipn  fur  l’autorité 
du  S.  Siégé.  Il  fe  préparoit  à l’en  punir  par  la 
voye  des  armes,  lorfqu’il  mourut  après  avoir 

fiegé 

* C’eft  ce  même  Boëmond  dont  Anne  Comnene 
parle  dans  fon  Hiftoire  à’ Alexis  Cçmnenc , & dont  elle 
fait  un  portrait  très  odieux,  mais  outré. La  plupart 
des  Ecrivains  Grecs  ne  méritent  guère  detre  crus 
1 que  quand  ils  difent  du  mal  de  leur  Nation  & 4ji 
bien  de  leurs  ennemis.  Le  Gracia  mendax  des  Art- 
' oiens  convient  fort  à la  plupart  des  Auteurs- Grecs. 

♦ de  VMifliir&Jlg/antiitSt.  L. , 

1 . 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  II.  Chap.  I.  17 

fîegé  cinq  ans.  Honoré  fon  Succefleur  qui  mou-  NAPLr.s  St 
rut  le  14  de  Février  1130,  & Innocent  II,  neSlclt,E* 

• furent  pas  moins  indignés  de  la  témérité  de  Ro- 
ger. Le  dernier  dilfimula  néanmoins  fes  rellen- 
timens , & prit  fi  bien  fes  mefures  en  fécret, 
qu’avant  que  Roger  pût  avoir  nouvelle  des 
préparatifs  que  l’on  faifoit  contre  lui,  la  ville 
de  San-Germano  fut  affiégée.  II  y étoit , & 
comme  il  ne  put  empêcher  par  fa  valeur  qu’el- 
le ne  fût  prife  d’flaut,  il  fut  contraint  de  fe  fau- 
ver  à Galluzzo,  où  il  fe  vit  réduit  aux  derniè- 
res extrémités. 

Guillaume  le  troifîeme  de  lès  fila  qui  portoit  U eû  dcll- 
alors  le  titre  de  Prince  de  Tarante  * ayant  apris  ™ d,u?  - 
le  danger  où  étoit  le  Roi  fon  pere,  s’avança  a-  ^™n_ar  fon" 
vec  une  armée,  & mettant  en  déroute  les  trou-gis. 
pes  du  Pape,  eut  le  bonheur  de  faire prifonnier  *•--* 
' Innocent  lui-même  avec  un  cortege  de  Cardi- 
naux qui  l’avoient  accompagné  dans  cette  expé- 
dition , dont  le  fuccès  leur  paroifloit  immanqua- 
ble. Le  premier  ordre  qu’il  donna , ce  fut  qu’on 
: les  enfermât  dans  une  prifon.  Il  courut  auflî- 
tôt  annoncer  cette  heureufe  nouvelle  au  Roi, 

•.qui  eut  la  généralité  de  renvoyer  les  prifon- 
hiers.  Le  Pape  furpris  d’une  conduite  fi  Ro-  il  eft  con- 
' yale , ne  fe  contenta  point  de  confirmer  à Ro-  firme  par. 
ger  le  titre  de  Roi.  Il  lui  donna  de  plus  la  vil- lc  raPe* 
le  de  Naples , qui  jufques-là  étoit  demeurée  fous 
la  domination  des  Grecs.  Il  ajouta  à cette  do- 
nation la  Terre  de  Labour,  & tout  ce  qui  en 
dépendoit  jufqu’à  la  Côte  de  Sicile, 

Le  bruit  de  la  prife  du  Pape  étant  parvenu 
aux  oreilles  du  Clergé  de  Rome , on  n’y  comp- 
ta point  du  tout  fur  la  générofité  du  Roi  de  Si- 
cile, on  crut  ce  Pontife  perdu, & par  une  préci- 
pitation très  criminelle,  on  procéda  à l’Eleftioh 

d’un. 

* Ville  du  Royaume  de  Naples,  . - 
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» • •* . 

Naplïs  & d’un  nouveau  Pape.  Pierre  Leon  fut  élu  fou* 
Sicile,  le  nom  d’AnacIet  II.  Roger  bien  fûr  de  la  re- 
connoiffance  de  celui  qu’il  venoit  de  traiter  fi 
noblement , ne  négligea  point  l’autre  Pontife. 
Il  fit  amitié  avec  lui , & n’eut  pas  de  peine  à 
obtenir  la  confirmation  du  titre  de  Roi.  Il  crui 
même  que  ce  dernier  prévaudrait , & le  préféra 
à un  ennemi  réconcilié.  Innocent  foutint  fes 
droits , & dans  un  Concile  tenu  à Clermont  fit 
condamner  Anaclet  comme  un  ufurpateur  du  St. 
Siégé.  Il  fit  une  Ligue  avec  Lothaire  Empe- 
reur d’Allemagne,  & Anaclet  étant  mort  fur  ces 
entrefaites , ceux  qui  avoient  embraffé  fon  par- 
ti, fe  trouvèrent  mal  de  l’avoir  pris, 
qué  arU*  RoSer  enveloppé  dans  cette  difgrace  paffa  en 
r Empe-  Sicile , pour  éviter  l’orage  dont  il  étoit  menacé, 
leur/  La  Pouille  & la  Calabre  furent  en  proye  au  Pa- 
pe & à fon  protecteur.  Innocent  en  invertit  le 
Comte  Raimond,  mais  ce  Pape  étant  mort  peu 
après,  c’eft-à-dire  l’an  1145,  Roger  chaffa  Rai- 
piond,  & rentra  dans  fes  premiers  droits. 

Ce  qui  avoit  irrité  le  Pape  Innocent,  c’étoit 
que  Roger , non  content  du  titre  de  Roi  de  Si- 
cile , fe  qualifioit  Roi  d’Italie.  Il  cefia  de  pren- 
dre ce  titre,  & fe  contenta  du  premier.  Celef- 
tin  fucceffeur  d’innocent,  Luce  II,  & Eugène 
III,  qui  occupèrent  enfuite  cette  première  di- 
gnité de  l’Eglife,  n’entrerent  point  dans  les  fen- 
timens  de  leur  prédéceffeur , & laifferent  Roger 
jouir  tranquillement  de  la  dignité  Royale. 

Ses  exploits  Ce  nouveau  Monarque  voyant  fa  domination 
contre  les  bien  affermie,-  & n’ayant  plus  rien  a craindre 
Samzins  defesvoifins,  fongea  à de  nouvelles  conquê- 
« «que.  tes>  jj  armaune  Flotte,  courut  les  côtes  d’A- 
frique, força  Tripoli , fournit  plufieurs  villes 
impofa  un  tribut  au  Roi  de  Tunis,  & porta  fes 
armes  vi&orieufes  jufques  dans  la  Paleftine.'  Il 
retourna  enfuite  à Païenne,  ou  il  mourut  à fon 

> ‘ t-f». 
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retour,  l’an  1155,  âgé  de.  cinquante-neuf  ans , Naples  5e 
après  treize  ans  de  régné.  Sicile. 

Il  avait  eu  trois  femmes.  1.  Alberie  fille  Sa  mort. 
el’Alphonfe  VI,  Roi  de  Caftille.  2.  Sibylle  fil-—-— 
le  de  Hugues  II , -Duc  de  Bourgogne , & Bea-  un- 
trix  Comteiïe  de  Rethel.  Du  premier  mariage  Ses  eafaas* 
for  tirent  Roger  III,  Tancrede  Prince  de  Ta- 
rente  , Amfulfe  Prince  de  Capoue , & Guil- 
laume qui  lui  fuccéda;  les  trois  aînés  étant 
morts  avant  leur  pere.  De  Beatrix  nâquit  la  fa- 
meufe  Confiance , qu’il  mit  dans  un  Cloître  fur 
la  prédiction  de  l’Abbé  Joachim.  Ce  dernier  é- 
toit  un  Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux,  & fut 
enfuite  Abbé  & Fondateur  de  la  Congrégation 
de  Flore.  Il  avoit  la  réputation  de  prédire  l’a' 
venir  & d’être  un  homme  à révélations.  Com- 
me il  étoit  dans  la  Calabre  fa  patrie,  Roger 
II  l’en  fit  venir  pour  le  confulter  fur  la  defti- 
née  de  fa  fille.  Joachim  aflura  le  Roi  que  fi 
cette  Princefîe  étoit  jamais  mariée , elle  met-  ' 
troit  l’Italie  en  feu.  Le  Roi  la  renferma  dans 
un  Couvent , pour  éviter  les  malheurs  que  l’Ab- 
bé annonçoit;  & l’évenement  répondit  afiez  à 
la  prédiction,  comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite.  Roger  n’obligea  pourtant  point  Confian- 
ce à s’engager  entièrement  dans  la  vie  religieu- 
fe.  t 

Guillaume  I fut  furnommé  le,'  Grand  dans  Guillav» 
les.  commencemens  de  fon  Régné,  & enfuite ME  l> 
le  Mauvais.  Le  Pape  Adrien  s’avifa  de  lui  Mauvais» 
contefter  la  qualité  de  Roi.  Pour  s’en  venger, 
il  s’empara  de  trois  villes  de  l’Etat  Eccléfiafti-  .1' 
que.  ^Adrien  eut  aullî-tôt  recours  aux  armes 
fpirituellcs,  & lança  fur  lui  l’excommunication, 
difpenfant  en  même  tems  fes  Sujets  de  I’obéif- 
fance  qu’ils  lui  dévoient.  Les  Provinces  de  la 
Pouille,  & de  la  Calabre,  furent  bientôt  par- 
tagées entre  plufieurs  Grecs,  qui  profitèrent 
" - avec 
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Naplf-s  5e  avec  joye  du  prétexte  que  ce  Pape  leur  doiï- 
SiciLE.  nojt_  Adrien  joignit  encore  d’autres  artifices 
pour  lui  enlever  fes  Principautés,  & l’auroit  en- 
tièrement dépouillé,  fi  Guillaume  eût  été  hom- 
me à fe  laiffer  terraffer. 

U fe  défend  Sans  perdre  courage,  il  s’oppofa  vigoureu- 
iHvafionsS  fcinent  à cette  ufurpation , traita  le  Pape  de  ty- 
du  râpe,  ran , & fe  jetta  à main  armée  dans  la  Pouille. 

Ceux  qui  oferent  lui  difputer  fes  droits  furent 
paflés  au  fil  de  l’épée.  Les  Apuliens  & les 
Grecs  qui  s’étoient  emparés  de  Brindes,  furent 
ifurpris  par  la  célérité  de  fa  marche,  il  ne  fit 
de  quartier  à aucun  de  ceux  qui  lui  réfifterent. 
Après  avoir  réduit  fes  Sujets,  il  envoya  l’Evê- 
que de  Catanée  au  Pape , lui  offrant  la  paix  & 
la  refiitution  de  ce  qu’il  avoit  enlevé  à l’Eglife; 

-,  confentant  même  de  lui  céder  encore  les  places 
que  le  Pontife  voudroit  choifir,  pourvu  qu’il 
. le  reconnût  Roi  des  deux  Siciles.  Adrien  s’ap- 
percevant  de  la  faute  qu’on  lui  avoit  fait  faire., 
.accepta  la  paix,  fans  confulter  ceux  qui  lui 
avoient  confeillé  la  guerre.  Il  lui  accorda  ht 
confirmation  fouhaitée , outre  le  Royaume  de 
Naples,  dont  il  lui  donna  la  poffdfion  à perpé- 
tuité. En  même  tems  il  eut  foin  d’exiger  de 
lui  un  ferment  par  lequel  il  s’obligeoit  d’hono- 
, rcr  & de  fervir  toujours  le  S.  Siégé. 

Ses  con*  . Guillaume  forti  de  cet  embarras,  paffa  en  E- 
quêtes.  gypte,  prit  plufieurs  villes  fur  les  Sarrazins,  & 
revint  en  Sicile,  chargé  des  dépouilles  de  ces 
Infidelles. 

U défait  les  Pendant  qu’il  étoit  occupé  à cette  expédition, 
tirées.  l’Empereur  de  Grece,  Manuel  Comnèner  à qui 
la  perte  de  la  Sicile,  & du  Royaume  que  les 
' Normands  s’étoient  fait  en  Italie,  tenoit  fort 

au  cœur,  avoit  pris  ce  tems-là  pour  tâcher  de 
• s’en  reffaifir.  Guillaume  retournant  dans  fes 
Etats,  fut  bien  étonné  de  rencontrer . la  Flotte 
i . . ‘ que 
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que  les  Grecs  avoient  deftinée  contre  lui.  Il  lui  Naples  Sc 
livra  le  combat,  remporta  fur  elle  une  victoire  SIC1LE* 
fignalée,  & en  prit  cent  cinquante  vaifleaux. 

Durant  la  méfintelligence  qui  furvint  entre  J1  protégé 
l’Ejnpereur  Frédéric  Barberouffe  , & le  Pape  Je^clic  * 
Alexandre  III,  ce  dernier  ne  trouvant  pas  de  fu-  TtT, 
reté  pour  lui  en  Italie , réfolut  de  pafler  en  Fran-  ^ 

ce , où  Guillaume  le  conduifit  fur  fes  Galeres. 

Philippe  Roi  de  France,  & Richard  Roi  d’An- 
gleterre ayant  raccommodé  le  Pape  avec  l’Em- 
pereur, Alexandre  retourna  à Rome,  & avant 
que  d’y  aller,  aborda  à Mdline,  où  Guillaume  ; 

le  reçut  avec  autant  de  magnificence  que  de 
joie.  11  l’accompagna  dans  fes  Galeres  & le 
reconduifit  jufqu’à  Rome. 

. Jufques-là  toute  la  conduite  de  Guillaume  I^econfui- 

lui  avoit  mérité  le  nom  de  Grand , mais  elle  te< 

commença  enfuite  à dégénérer.  Un  fcélerat 

nommé  Mayon  de  Barri , homme  de  baffe  naif- 

fonce,  qui  de  Secrétaire  qu’il  étoit,  s’étoit  a- 

vancé  jufqu’à  la  charge  de  Chancelier,  puis  à 

celle  d’ Amiral;  Mayon,  dis-je,  avoit  trouvé  Perfidie  A»  '■ 

le  fecret  de  fe  rendre  fi  abfolu,  que  Guillaume  Mayon  fon 

s’en  laiffoit  entièrement  gouverner  & ne  faifoit 

plus  rien  que  par  Ces  confeils.  Ce  Favori  fe 

voyant  en  fi  beau  chemin,  eut  l’éfronterie  de 

fonger  à devenir  véritablement  Souverain.  Il 

n’y  eut  point  de  refforts  qu’il  ne  fît  jouer, pour 

jscndre  le  Roi  odieux  à fes  peuples.  Il  forma 

fecretement  une  Ligue  contre  lui , & la  plupart 

des  Grands  du  Royaume  y entrèrent.  Mais  il  ^ 

ne  put  jouir  du  fruit  de  fes  crimes.  7 Bonello 

qui  devoit  époufer  fa  fille,  le  tua,  & le  Roi 

fut  mis  en  prifon.-  Il  eut  pourtant  affez  de  bon-- 

heur  pour  en  fortir.  Il  reprit  la  plupart  des 

villes  de  la  Pouille  & de  la  Sicile,  qui  s’étoienü' 

Kvoliées  par  la.haipe  qu’elles  portoient  à Ma-; 

' yon 
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NAîles  & y0n  & par  ie  mépris  que  le  Roi  s’étoit  attiré  » 
Sicile*  en  négligeant  les  devoirs  de  fon  Etat. 

Scs  enfans.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille 
de  Garcie  IV,  Roi  de  Navarre,  Roger,  & Ro- 
bert , qui  moururent  avant  lui , Guillaume 
qui  lui  fuccéda,  & Henri  qui  porta  le  titre  de 
i- . Prinrp  dp  Capoue,  après  la  mort  de  fon  frere 

n 67.  Robert.  Guillaume  I mourut  en  1167. 

Guillaume  II  n’avoit  encore  que  9 ans 
M^n^Oi'r-  lorfque  cette  fuccefllon  lui  échut;  dès  qu’il  eut 
nomme  le  * atteint  l’âge  de  quatorze  ou  quinze  ans , il  com- 
Bon.  mença  à gouverner  fon  Etat  par  lui-même , & 
fa  conduite  fage , modérée , & genereufe  lui  at^ 
tira  le  nom  de  Guillaume  le  Bon.  11  paya  les 
troupes  fi  exaftement  qu’elles  ne  furent  plus  à 
charge  aux  Sujets.  Il  fit  de  grandes  libéralités 
au  peuple , combla  de  faveurs  les  gens  de  bien , 
fit  ouvrir  les  prifons , & rappeila  de  l’éxil  ceux 
qui  y avoient  été  condamnés  injuflement;  en 
un  mot,  il  répara  tous  les  maux  que* la  négli- 
II  délivre  gence  de  fon  pere  avoit  caufés.  Lorfque  Bar- 
H Fape.  berouffe  retombé  dans  fes  prémieres  animofités 
contre  Alexande  III,  l’affiégea  à Rome , Guil- 
laume envoya  à ce  Pape  des  troupes , de  l’ar- 
gent, & des  Galeres  pour  le  tirer  de  la  fâcheu- 
iè  fituation  où  il  étoit,  & le  fit  conduire  de  Ga* 
yette  à Benevent,  d’où  il  fe  rendit  chez  les  Ve* 
nitiens. 

ÎI  venge  Le  Roi  de  Sicile  ne  fut  pas  moins  fenfible 
l’Empereur  aux  malheurs  de  l’Empereur  Alexis , qu’Andro- 
Alcxij.  nic  fon  tuteur  avoit  fait  noyer.  Réfolu  de  van- 
ger  cette  perfidie,  il  arma  une  Flotte,  força 
Theflalonique , prit  d’autres  villes  de  Thrace 
& de  Macedoine.  Andronic  n’eut  pas  le  coura- 
ge de  s’oppofer  à lui  ; mais  la  Noblefle  Grec- 
que raffurée  par  les  progrès  de  Guillaume,  fe 
faifit  d’ Andronic,  le  mit  en  pièces,  & élut  en 
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fa  place  Ifac,  qui  à la  follicitation  du  Pape  LuNaïlïs  & \ 
ci  us  s’engagea  avec  Guillaume  dans  une  entre-  Siciiæ* 
prife  pour  reconquérir  la  Terre  Sainte.  Ge 
Pontife  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  ce  qu’ils 
avoient  réfolu  ne  fut  point  exécuté. 

Guillaume  qui  ne  pouvoit  demeurer  oifif , Ses  c*plo»<* 
tourna  fes  armes  contre  jôfeph,  Roi  de  Maroc, 
qu’il  vainquit  dans  une  bataille,  & dont  il  fitro°î 
la  fille  prifonniere.  Il  la  lui  rendit  en  échan- 
ge de  la  ville  deMàdia,  qui  avoit  été  ufurpée 
fur  fon  pere  & que  le  Prince  Africain  lui  refti- 
tua. 

Sous  le  Pontificat  d’Urbain  III,  Saladin  qui  Contre  Sa*: 
s’étoit  rendu  maître  de  la  ville  de  Jerufalem , 
preffoit  étroitement  celle  de  Tyr.  Conrad  fai- 
foit  tous  fes  efforts  pour  fauver  cette  importan- 
te place.  Le  Roi  de  Sicile  envoya  à fon  fecours 
quarante  Galeres , & Saladin  effrayé  à l’arrivée 
de  cette  Flotte,  leva  le  Siégé. 

Guillaume  avoit  époufé  Jeanne  fille  d’Henri  Ses  enfantf 
II,  Roi  d’Angleterre,  de  laquelle  il  n’eut  point————' 
d’enfans.  Il  mourut  l’an  1189,  âgé  de  trente- 
fix  ans.  Avec  lui  finit  la  poftérité  mafculine 
de  Tancrede. 

Henri  Prince  de  Capoue,  fon  frere,  étant  dé- 
cédé dès  l’année  1172,  fans  avoir  été  marié. 

Guillaume  avant  que  de  mourir  avoit  déclaré, 
publiquement  qu’il  reconnoiffoit  pour  héritière 
fa  tante  Constance,  dont  nous  avons  par- 
lé. 

Cette  Princeffe  quittant  le  Couvent  où  fon  Constat 
pere  l’avoit  mife , avoit  époufé  Henri  qui  fut  ceScHwi*  . 
depuis  Henri  VI,  Empereur,  fils  de  Frédéric 
Barberouffe , de  la  Maifon  des  Ducs  de  Suabe. 

Ce  Prince  fe  mit  aufli-tôt  en  devoir  d’aller  re-  * 
cueillir'la  fucceffion  qui  étoit  échue  â fa  fem- 
me, & prit  fes  mefures  pour  paffer  en  Italie, 
avec  une  armée  qui  y appuyât  fes  droits;  mais 

les 
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Naeles  5c  les  Siciliens  qui  craignoient  de  tomber  fous  la 
sicîle.  domination  Impériale , décernèrent  la  Couronne 

Tancrede.  à T a n c r e d e * fils  de  Roger. 

Guerres  ci-  ^aPe  élément  III,  qui  fiégcoît  alors,  en- 
viles  en  si-  ?ra  ^ans  ^es  craintes  des  Siciliens , & prétendant 


c^e» 


t:. 


que  la  Calabre  & la  Pouilie  étoient  retournées 
au  St.  Siégé  par  le  décès  de  Guillaume  II,  mort 
fins  héritiers  mâles,  s’en  reffaifit;  mais  ce  ne 
* fut  que  pour  en  donner  i'invcftiture  à Trancre- 
de. 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  à Rome  que  Fré- 
déric Barberoufle,  qui  étoit  allé  daus  la  Palefli- 
ne,  s’y  étoit  noyé  dans  une  riviere  où  il  fe  bai- 
gnoit.  Henri  fon  fils  fe  hâta  d’aller  à Rome  pour 
s’y  faire  couronner.  Clément  III  mourut  dans 
ce  même  temps , & Celeflin  III  lui  fuccéda.  Le 
Pape  fut  confacré  le  jour  de  Paque  l’an  1190, 
& Henri  reçut  la  Couronne  Impériale  le  lende- 
main. Henri  pourfuivit  enfuite  fon  entreprife 
contre  Tancrede,  prit  la  plupart  des  villes  de 
la  Campanie,  de  la  Pouilie,  & de  la  Calabre, 
& près  de  cent  foixantc  Châteaux.  Il  mit  enfin 
le  Siégé  devant  la  ville  de  Naples,  mais  la  cha- 
leur excefîive  de  l’Eté  ayant  mis  la  pelle  dans 
fon  armée,  il  fut  contraint  de  le  lever,  & de 
reprendre  le  chemin  d’Allemagne,  pour  en  raf-. 
ftmbler  une  nouvelle.  II  laifla  le  refie  de  fes 
troupes  en  Italie , fous  le  commandement  du 
Comte  de  Diepholden. 

Dès-qu’il  fut  parti , prefque  toutes  les  villes 
qu’il  avoit  conquifcs  fe  révoltèrent,  ouvri- 
rent leurs  portes  aux  troupes  de  Tancrede.  Sa-, 
..  lerne , où  fe  trouva  l’Impératrice , fuivit  l’exem- 
ple des  autres , & livra  cette  Princeffe  à fon  en- 
nemi. . 

' * On  ne  fait  pas  an  vrai  s’il  étoit  fi’s  da  Roget 
IT,  ou  de  fon  fils  Roger  III,  frété  aîné  de  Guillau- 
me I.  On  convient  feulement  qu’il  étoit  fils  de  Ro- 
ger. ; 
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riemi.  L’Empereur  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  laNAPLF.s  & 
ravoir,  mais  Tancrede  ne  voulut  jamais  enten-  Sicile. 
dre  aucune  propofition.  Ce  refus  donna  lieu  à 
Henri  de  s’accommoder  avec  le  Pape,  il  lui  cé- 
da Ja  ville  de  Tufculum  *,  dont  le  Pape  fit  auffi- 
tôt  après  un  prefent  aux  citoyens  de  Rome. 

Comme  cette  ville  étoit  à leurs  portes , & qu’el- 
le leur  étoit  très  incommode,  il  leur  permit  de 
la  rafer  de  fond  en  comble.  Par  ce  moyen  la 
paix  fe  fit  entre  le  Pape  & la  ville  de  Rome, 
qui  n’avoit  jamais  voulu  fe  foumettre  à fa  do- 
mination. Celeftin , en  rcconnoiflance  de  ce 
bienfait,  s’entremit  auprès  de  Tancrede,  & fit 
fi  bien  en  le  menaçant  de  l’excommunier,  qu’il 
remit  en  liberté  l’Imperatrice  Confiance , que 
le  Pape  renvoya  aulîî-tôt  après  à l’Empereur. 

Cependant  Henri , après  avoir  fait  fes  levées  Henri  re- 
en  Allemagne,  pafla  les  Monts,  & entra  en  Ita-Paffe  cn  I* 
lie.  11  s’empara  en  arrivant  du  Duché  de  Spo-talie* 
lette,  comme  d’un  Fief  de  l’Empire,  dont  le 
dernier  poflefleur  étoit  mort  fans  laifler  d’en- 
fans.  Pour  furcroit  de  bonheur  , Tancrede  & Mort  de 
fon  fils  Roger  moururent  dans  cette  conjonc-  Tancrede. 
ture.  Ce  dernier  laiiïa  un  fils  nommé  Guillau- 
me, en  fort  bas  âge,  ainfi  l’Empereur  trouva 
peu  de  difficulté  à fe  rendre  maître  de  tout  le 
païs.  Les  villes  fe  rendirent  à l’envi , fans  at- 
tendre qu’on  les  fommât,  il  reduifit  en  moins 
d’un  an  toute  la  Calabre,  la  Pouille,  la  Cam- 
panie, & rangea  la  Sicile  fous  fon  obéïflance. 

Dès  qu’Henri  fe  vit  affermi  dans  fon  nouvel  Cruauté 
Etat,  il  oublia  le  bien  que  lui  avoient  fait  les  d’Henri. 
Génois,  en  lui  fournifiant  des  vaifleaux  pour 
fon  tranfport.  Loin  de  leur  faire  de  nouvelles 
grâces , il  retrancha  fes  Privilèges  que  l’Empe- 
reur 

♦ On  voit  ici  la  fin  de  la  Ville  de  Tufculum , fur 
les  ruines  de  laquelle  on  a bâti  Frafcati% 
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reur  Frédéric  fon  pere  leur  avoir  accordés.  Il 
fit  rafer  de  fond  en  comble  la  ville  de  Salerne, 
dont  les  habitans  avoient  retenu  fon  époufe 
prifonniere.  11  fit  déterrer  le  corps  de  Tan- 
crede,  lui  fit  ôter  la  Couronne,  & trancher  la 
tête.  Il  fit  enfermer  fa  veuve  dans  une  prifon 
perpétuelle  , & fit  mutiler  fon  fils  Guillaume 
qu’il  avoit  créé  Duc  de  Tarente  *,  afin  qu’il  ne 
laiffat  point  de  poftérité. 

Dans  ce  temps-là  l’Impératrice  devint  encein- 
te, & afin  que  l’on  ne  crût  point  qu’elle  fei- 
gnoit  de  l’être  pour  donner  un  enfant  fuppofé, 
parce  qu’elle  étoit  âgée  d’environ  cinquante 
ans  , Henri  voulut  qu’elle  accouchât  dans  le 
Royaume  de  Sicile,  fous  une  tente  magnifique, 
dreffée  au  milieu  de  la  grande  place  de  Paler- 
me,  & y fit  appeller  les  Dames  les  plus  quali- 
fiées du  Royaume.  L’enfant  qu’elle  mit  au 
monde , eut  nom  Frédéric , & fut  depuis  Em- 
pereur. 

La  naiflance  de  ce  Prince  ne  fut  pas  capable 
d’éteindre  la  haine  que  les  Siciliens,  & l’impe- 
ratrice  même  portoient  à l’Empereur , ni  ne 
l’engagea  point  lui-même  à tenir  envers  eux 
une  conduite  plus  modérée.  Il  fe  forma  contre 
fa  perfonne  diverfes  confpirations , qui  furent 
toutes  déconcertées , les  complices  en  furent 
punis  par  les  fupplices  les  plus  cruels. 

Le  jeune  Guillaume, dernier  Prince  du  Sang 
des  Normands,  s’y  trouva  enveloppé.  L’Empe- 
reur lui  fit  crever  les  yeux,  & l’envoya  en  exil 
en  Allemagne.  Le  Comte  Jourdain , que  l’on 
difoit  s’être  fait  aimer  de  l’Impératrice,  fut  affis 

. tout 

* La  qualité  de  Prince  de  Tarente  étoit  alors  pour 
l'héritier  le  plus  proche  de  la  Couronne  des  deux  Si- 
crles , ce  qu’eft  en  France  le  titre  de  Dauphin , 8c 
en  Angleterre  celui  de  Prince  de  Galles. 
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tout  nud  fur  une  chaife  de  fer  tout  rouge.  On  Naples  5c 
lui  cloua  fur  la  tête  une  Couronne  de  même  Sicile. 
métail  toute  en  feu.  Les  autres  conjurés  furent 
traités  à peu-près  de  même.  Henri  voulant  af- 
furcr  l’Empire  à fon  fils  ,propofa  aux  Electeurs, 
dont  le  nombre  n’étoit  pas  encore  fixé,  de  ren- 
dre cette  Couronne  héréditaire  dans  fa  Maifon , 

& de  commencer  par  élire  fon  fils , à la  charge 
qu’il  uniroit  pour  toujours  à l’Empire  les  Ro- 
yaumes de  Naples  & de  Sicile-,  & les  Duchés 
de  Spolette  & de  Capoue.  Sa  propofition  fut 
acceptée,  & Frédéric  fut  élu,  quoiqu’il  n'eût 
que  trois  ans. 

Confiance  devenue  furieufe  contre  Henri,  à Henri  eft 
caufe  de  fes  cruautés  & de  fes  débauches , l’a-  deteitc. 
bandonna,  fe  retira  à Païenne,  & lui  déclara 
la  guerre.  L’Empereur  qui  ne  s’y  étoit  pas  at- 
tendu, & qui  n’avoit  pas  d’armée  fur  pié,  s’en- 
ferma dans  un  Château  , d’où  il  envoya  deman- 
der la  paix  à fa  femme  & aux  Etats.  Il  l’obtint 
& parut  enfuite  ne  plus  fonger  qu’à  la  chafle, 
pour  tâcher  de  diflîper  les  foupçons , que  l’on 
auroit  pu  concevoir  qu’il  fongeoit  à fe  venger. 

Il  fut  faifi  d’une  fievre  maligne  dans  la  ville  de 
Melîîne.  L’on  crut  qu’elle  avoit  été  caufée  par 
le  poifon  qu’on  foupçonna  fa  propre  femme  de 
lui  avoir  donné.  11  mourut  en  1190  la  feptie-sa  mort 
me  année  de  fon  Régné,  & la  trente  feptieme  u$o. 
de  fon  âge. 

Frédéric  étoit  trop  jeune  pour  gouver- Frédéric. 
ner  l’Empire,  dont  l’adminiftration  pafla  à Phi- 
lippe fon  Oncle,  & peu  de  temps  après  à Ot- 
ton,  Duc  de  Brunfwic,  par  la  mort  du  même 
Philippe;  mais  comme  Otton  fe  brouilla  bien- 
tôt avec  Innocent  III , ce  Pontife  follicita  lui- 
même  les  Allemands  à appëller  Frédéric.  II  crut 
que  ce  jeune  Prince  ayant  été  élevé  en  Italie, 
11’entreroit  pas  facilement  dans  les  maniérés  vi- 
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Napwss  Sc  ves  de  fes  ancêtres.  Il  fut  couronné  à Aix-Ia- 
sicii-F..  Chapelle,  mais  il' ne  devint  le  maître  en  A Ile- 
lemagne , qu’après  qu’Otton  eut  perdu  la  batail- 
le de  Bovines , contre  Philippe- Augufte  , Roi 
de  France. 

Sa  comptai-  en^uite  un  voyage  en  Italie,  à la  tête 

fance  pour  d’une  bonne  armée,  & fut  couronné  à Rome 
le  Pape,  par  Honorius  III.  Il  renonça  au  droit  des  Ré- 
gales que  fes  prédéceffeurs  avoient  prétendu.  II 
céda  au  Pape  toutes  les  places  qui  lui  avoient 
appartenu,  dont  fes  prédéceffeurs  s’étoient  em- 
parés. Il  y ajouta  même  la  Comté  de  Fundi  au 
Royaume  de  Naples , pour  s’attirer  l’amitié 
d’Honorius.  Les  freres  d’innocent  III  n’en  u- 
ferent  pas  de  même,  ils  refuferent  de  reftituer 
celles  dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres  dans  la 
Pouille  , pendant  le  Pontificat  d’innocent , & 
les  guerres  qui  avoient  occupé  l’Empereur  Ot- 
ton.  Ils  perfuaderent  à Honorius  de  prendre 
leur  parti , & le  rendirent  ennemi  irréconcilia- 
ble de  l’Empereur. 

U rompt  Frédéric  s’en  retourna  en  Allemagne,  y con- 
avec  lui.  voqua  une  Diète,  où  il  propofa  aux  Princes  les 
fujets  qu’il  croyoit  avoit  de  faire  la  guerre  au 
Pape , & les  engagea  de  couronner  le  Prince 
Henri,  fon  fils,  qui  n’étoit  encore  âgé  que  de 
neuf  ans.  Il  reprit  enfuite  le  chemin  de  l’Italie, 
& porta  la  guerre  dans  la  Pouille  & dans  la  Ca- 
labre, qui  s’étoient  mifes  fous  la  protection  du 
Pape.  Il  reçut  dans  fes  Etats  quelques  famil- 
les Sarrazines  chaffées  de  Sicile,  & leur  permit  - 
de  bâtir  la  ville  de  Lucera.  Honorius  prit  ce 
prétexte  pour  l’excommunier  & pour  le  dépouil- 
ler de  la  dignité  d'Empereur. 

Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérufalem,  arriva 
dans  ce  .temps-là  en  Europe  avec  la  Princcffe 
Iolande  fa  fille,  pour  demander  du  fecours  con- 
tre les  Sarrazins , qui  l’avoient  chafle  de  foi? 

Royau- 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IL  Chap.  I.  29 

Royaume.  Frédéric  venoit  de  perdre  Conftan-  Naples  te 
ce  d’Arragon  fa  première  femme.  Il  prit  lo-  Sicile. 
lande  , avec  les  prétendons  de  fon  pere,  fur 
ce  Royaume  *.  il  entreprit  de  le  reconquérir 
& fe  reconcilia  avec  le  Pape , qui  néanmoins 
peu  de  temps  après  fe  ligua  contre  Frédéric, 
avec  les  villes  de  l’Italie , qui  s’étoient  fouftrai- 
tes  de  la  domination  de  l’Empereur,  & qui  ren- 
dirent inutile  la  Diète  de  Cremone  indiquée 
pour  fe  préparer  au  voyage  de  la  Paleftine. 

L’Empereur  ne  laifla  pas  d’entreprendre  cet-u  fonmet 
be  expédition  avec  une  puiflante  armée;  mais  Jerufalem. 
une  maladie  qui  le  furprit  en  chemin,  l’obligea 
de  s’en  retourner  en  Italie.  Grégoire  IX , fuc- 
cefTeur  d’PIonorius,  l’excommunia  encore  une 
fois,  difant  qu’il  avoit  enfraint  fon  vœu.  Fré- 
déric fe  remit  en  chemin , arriva  dans  la  Palef- 
tine, & reprit  même  Jerufalem. 

Cette  conquête  ne  radoucit  point  le  Pape.  Il  Le  Pape  le 
défendit  à tous  les  Croifés  d’avoir  aucun  com-  perfecute. 
merce  avec  l’Empereur.  Il  engagea  Jean  de 
Brienne  fon  beau-pere  de  s’emparer  de  laPouil- 
le,  & de  la  Calabre,  qui  appartenoient  à fon 
gendre,  mais  il  en  fut  bientôt  chaffé  par  Fréde- 
deric , qui  étoit  revenu  de  Paleftine.  Ce  Prin- 
ce fe  racommoda  encore  depuis  avec  Grégoire , 
par  la  médiation  de  Léopold,  Duc  d’Autriche.  - 

Us  fe  rebrouillerent  une  troifieme  fois  à roc-Su;te^e  (es 
cafion  de  lifte  de  Sardaigne,  d’où  Frédéric  démêlés 
ayant  chaffé  les  Sarrazins  qui  s’en  étoient  em-  avec  les 
parés,  Grégoire  prétendit  qu’il  devoit  la  refti-faPes* 
tuer  à l’Evêque  du  lieu,  auquel  elle  avoit  au- 

tre- 

♦ C’eft  en  vertu  de  cette  Alliance  8c  de  ces  pré- 
tendons que  le  Royaume  de  Jerufalem  8c  Tes  dépen- 
dances, ont  été  regardées  enfuite  comme  une  An- 
nexe du  Royaume  de  Sicile,  8c  que  les  Princes  qui 
joignent  à leurs  titres  celui  de  Rois  de  Sicile»  le 
dilent  aufli  Rois  de  Jerufalem. 
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Niïles  & trefois  appartenu.  Sur  fon  refus  il  l’excommu- 
Sxcix.Et  n{a  & fît  publier  une  Croifade  contre  lui.  Fré- 
déric alla  au  devant  de  l’armée  que  le  Pape  a- 
voit  affemblée  par  ce  moyen,  la  tailla  en  pièces, 
s’empara  de  Bologne , & laifla  à Ecelin  fon  Gé- 
néral le  foin  de  prendre  & de  châtier  les  autres 
’ villes  rebelles  d’Italie.  Ils  firent  encore  une  fois 

la  paix  à condition  de  faire  regler  leurs  diffé- 
rais dans  un  Concile  Général.  i 

II  eft  ex-  Ni  Grégoire  IX,  ni  Celeftin  IV,  fon  fuccef- 
comtnunic  feur  , n’eurent  pas  le  temps  de  la  convoquer, 
par  un  Con*  innocent  IV,  qui  fut  élu  après  la  mort  de  Ce- 
Clle*  leftin,  affcmbla  à Lyon  environ  cent  quarante 
Evêques  de  toutes  les  Nations.  L’Empereur  y 
fut  accufé  de  divers  crimes , fes  Avocats  défen- 
dirent fa  caufe,  & promirent  qu’il  fe  foumet- 
troit.  Cependant  il  fut  folemnellement  excom- 
munié , & dépofé  de  l’Empire.  Le  Concile  en- 
joignit aux  Princes  d’Allemagne  d’élire  un  nou- 
vel Empereur.  Ce  Decret  partagea  en  deux 
Fa&ions  l’Italie  & l’Allemagne , & ranima  cel- 
les dep  Guelphes  & des  Gibelins,  qui  étoient 
déjà  formées.  Frédéric  battit  les  Milanois  d’un 
côté,  pendant  que  les  Archevêques  de  Mayen- 
ce & de  Cologne,  lui  firent  nommer  pour  fuc- 
ceffeur  Henri,  Landgrave  de  Turinge.  Conrad, 
fils  de  Frédéric,  livra  bataille  au  nouvel  Empe-, 
reur,  mais  la  plupart  de  fes  Alliés  l’ayant  aban- 
donné dans  le  combat,  pour  fe  ranger  du  côté 
de  fon  ennemi,  il  fut  contraint  de  prendre  la 
fuite.  Il  eut  fa  revanche  peu  de  temps  après 
la  bataille  d’Ulm;  les  bleffures  qu’y  reçut  Hen- 

■ — ' i ri  délivrèrent  Frédéric  d’un  fâcheux  cpmpcti- 

114*.  teur  l’an  1248. 

U fe  Toit  Le  Clergé  d’Allemagne  entièrement  dévoué 
traverfé  par  au  Pape  trouva  le  moyen  de  faire  nommer 
le  Clergé.  Guillaume , Comte  de  Hollande , pour  fuccef- 
feur  d’Henri.  Le  Pape  envoya  de  l’argent  à ce 

nou- 
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• nouvel  Empereur,  pour  fe  maintenir  dans  cette  Naples  3c 
dignité;  mais  le  Comte  de  Savoye,  ami  de  Fré-  Sicile. 
deric,  en  enleva  une  bonne  partie.  Guillaume 
ne  lailïa  pas  de  prendre  la  ville  d’Aix-la-Cha- 
pelle, & de  s’y  faire  couronner.  Conrad  le  bat- 
tit encore,  & le  contraignit  de  s’en  retourner 
en  Hollande.  Frédéric  avoit  rétabli  fes  affaires 
en  Italie,  & fait  prifonnier  le  plus  proche  pa- 
rent du  Pape  , qu’innocent  avoit  fait  Roi  de 
Sardaigne,  mais  la  mort  termina  enfin  tous  ces 
différends.  Frédéric  mourut  au  Château  de  Fio-  ,, 

renzuola  dans  la  Pouille  l’an  1250,  après  un  re-  ,2J0. 
gne  de  trente-huit  ans. 

Conrad  couronné  Empereur  du  vivant  de  Conrad. 
Frédéric  fon  pere, hérita  de  fon  averfion  contre 
le  Pape,  & s’attira  la  haine  du  Clergé.  Guil- 
laume de  Hollande  fe  préfenta  pour  renouveller 
fes  prétenfions,  il  fut  appuyé  des  Eccléfiafti- 
ques.  Prefque  tous  les  Princes  fe  déclarèrent 
pour  Conrad,  & Guillaume  ne  fe  croyant  pas 
en  état  de  réfifler  à fon  ennemi,  fe  renferma 
dans  la  baffe  Allemagne,  où  il  ne  fit  la  guerre 
qu’à  la  Comteffe  de  Flandre. 

L’Empereur  de  fon  côté  ne  s’attacha  qu’à 
chagriner  le  Pape  , & les  villes  qui  avoient 
embraffé  fon  parti,  defquelles  il  put  fe  rendre 
maître  en  Italie  dans  le  Royaume  de  Naples. 

La  Capitale  fut  ruinée  de  fond  en  comble. 

Capoue  fut  démolie,  & l’armée  du  Pape  comman- 
dée par  fon  coufin  fut  taillée  en  pièces.  Inno- 
cent qui  fe  crut  hors  d’état  de  réfifter  aux  for- 
ces de  Conrad,  & qui  fe  vit  abandonné  par  Guil- 
laume de  Hollande,  s’addreffa  à Richard,  frcre 
d’Henri  Roi  d’Angleterre , & lui  offrit  les  deux  Si- 
ciles,mais  il  s’agiffoitd’en  chaffer  Conrad , & ce 
Prince  n’auroit  pas  accepté  ces  offres,  fi  le  Roi 
fon  frere  ne  lui  avoit  promis  de  le  fecourir. 

Conrad  obligé  de  s’en  retourner  en  Allema-  Mainfroi 
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gne  laiffa  le  jeune  Conradin  fon  fils  fous  la  tutel- 
le de  Mainfroi  fon  frere  bâtard.  Le  Pape  fit 
marcher  fon  armée  vers  la  Pouille,  mais,  com- 
me elle  fe  laiffa  furprendre  par  les  habitans  de 
cette  Province, ils  la  chafferent  & proclamèrent 
Mainfroi  pour  leur  Souverain.  Guillaume  que 
les  ptomeffes  du  Pape  avoient  attiré  à Rome , y 
alla  incognito.  Il  n’y  trouva  pas  les  affaires  d’in- 
nocent en  auffi  bon  état,  qu’on  avoit  voulu  lui 
perfuader.  11  s’en  retourna  en  fon  païs,  & fut 
tué  à la  chaffc.  L’Empereur  Conrad  mourut 
en  1254,  la  cinquième  année  de  fon  régné. 

Après  fa  mort  l’Italie  fe  trouva  dans  une  ter- 
rible agitation.  La  plupart  de  villes  fecouerent 
le  joug  de  l’Empire,  & s’érigèrent  en  Répu- 
bliques. Cette  éreftion  fut  depuis  confirmée 
par  Rodolphe  pour  de  l’argent.  Elles  tournè- 
rent enfuite  leurs  armes  les  unes  contre  les  au- 
tres , fouvent  pour  de  très  petits  fujets , comme 
Modene  & Boulogne,  pour  un  feau  à tirer  de 
l’eau.  11  efl  vrai  que , fi  l’on  en  croit  Machia- 
vel, il  fe  répandoit  peu  defang  dans  leurs  com- 
bats, puifque  dans  une  célébré  bataille,  il  ne 
demeura  fur  le  champ  qu’un  Ecuyer  & fes  deux 
Valets.  v 

Mainfroi  qui,  pendant  la  vie  de  Conrad,  n’avoit 
uru  que  comme  tuteur  du  jeune  Conradin , prit 
e titre  de  Roi,  après  fa  mort,  ayant  fait  courir  le 
nuit  que  le  jeune  Prince  étoit  auffi  décédé.  Le 
*ape  Alexandre  IV  prit  cette  occafion  pour  l’ex- 
eommunier.  Urbain  IV,  fon  Suceeffeur,  prétendit 
de  plus,  que  ces  Royaumes  étoient  dévolus  au 
S.  Siégé  par  le  crime  de  Félonie  commis  par  Con- 
rad, & les  offrit  à Charles  Duc  d’Anjou , frere  de 
Louis  IX,  Roi  de  France,  pour  les  tenir  de  lui 
fous  la  redevance  d’un  tribut  annuel. 

Charles  accepta  la  propofition , contre  l’avis 
de  fon  frere,  s’approcha  de  Rome,  avec  une  ar- 
mée 
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mée , & y fut  proclamé  Roi  de  Sicile  & de Jeru-  Naples  Sc 
falem.  Il  alla  enfuite  chercher  Mainfroi,  l’at-  Sicile, 
teignit  près  deBenévent,&mit  fon  Armée  en  dé- 
route. Ce  malheureux  Prince  fut  même  aflaffiné 
par  Jean  de  Roza,  Comte  de  Caferte , de  la 
femme  duquel  il  avoit  abufé.  Tout  le  païs  fe 
rendit  à Charles,  & il  fut  reçu  par-tout,  comme  ■ - 
Roi  de  Naples  & de  Sicile. 

Conradin  fe  retira  en  Allemagne,  il  vendit  une  Malheurs 
partie  de  fon  païs  de  Suabe,au  Duc  de  Bavière,  jj®  Conra- 
& leva  une  armée  confidérable.  11  repaffa  en  Ita- din* 
lie , accompagné  de  quelques  Princes  Allemands, 

& comme  il  ne  put  être  écouté,  ni  du  Pape,  ni  de 
Charles,  il  réfolut  d’en  venir  aux  mains,  avec  fon 
ennemi.  La  bataille  fe  donna  près  du  Lac  de 
Celano.  Il  eut  d'abord  de  l’avantage , les  Fran- 
çois furent  repouifés , leur  bagage  tomba  entre 
les  mains  des  Allemands  ; mais  ceux-ci  étant 
entrés  en  querelle  pour  le  pillage,  Charles  vint 
fondre  fur  eux  avec  des  Troupes  fraîches  qu’il 
avoit  mifes  dans  une  embufcade.  Il  les  obligea 
de  fuir  à leur  tour , & de  lui  abandonner  le  champ 
de  bataille  couvert  de  morts. 

Conradin,  & Frédéric-,  Duc  d’Autriche,  de  la  Supplice  de 
Maifon  de  Bade,  fon  couiîn,  échaperent  à la 
vérité;  mais  aiant  été  obligés  de  fe  déguifer,  deric  Duc 
ils  furent  reconnus  dans  la  Barque  d’un  pêcheur,  d’Autriche, 
par  le  moyen  d’une  bague  qu’ils  avoientenvoyé 
vendre  pour  acheter  des  vivres.  Ils  furent  ar- 
rêtés & conduits  à Naples,  où  le  procès  leur  fut 
fait  comme  à des  .perturbateurs  du  repos  public. 

Conradin  fur  l’échafaut, trouva  lemoicndefaire 
tenir  fon  anneau  à Pierre  Roi  d’Arragon  fon 
Coufin,  comme  le  feul  Teftament  qu’il  fût  en 
état  de  faire,  pour  lui  léguer  tous  fes droits  à la 
Couronne  de  Sicile  : Pierre  fut  le  faire  valoir  en 
temps  & lieu. 

Charles  étoit  fils  de  Louïs.VIII,&  de  Blanche* 
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Naples  8c  de  Ca (tille.  Louis  IX,  fon  frere  ainé,  lui  fît  épou- 
Sicule.  fer  peatrpx  (}e  Provence,  quatrième  & dermere 
fille  de  Raimond  Berenger*  & de  Béatrix  de  Sa- 
voye,  fœur  de  fa  femme  Marguerite.  Les  mer- 
veilleufes  avions  qu’il  avoit  faites  dans  la  Pa- 
leftine , & en  Afrique , lui  avoient  acquis  beau- 
coup de  réputation.  Les  deux  Siciles  lui  aiant 
été  offertes  par  Innocent  IV,  l’an  1263,  ou  l’an- 
Conditions' née  fuivante,  & par  Clement  IV,  l’an  1265,  à 
de  fon  m.  la  charge  de  payer  à la  Chambre  Apoftolique , une 
veftiture.  Haquenée  blanche,  & quarante  mille  écus  tous 
les  ans.  Il  paffa  en  Italie , & fut  couronné  fui- 
vant  les  ordres  du  Pape , par  Raoul  Evêque 
d’Albe  & d’Evreux,  Prélat  François,  en  1266, 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran,  à Rome. 

. Après  avoir  efliiyé  beaucoup  de  traverfes , il 
mourut  dans  le  Château  de  Foggia,  Ville  de  la 
Pouille,  le  7 Janvier  1285,  le  vintieme  del’in- 
vefti ture  du  Royaume  de  Sicile  » & environ  le 
foixante  de  fon  âge. 

Son  Caxac-  On  lui  donna  le  furnom  de  Grand.  Mais  com- 
tçic,  me  le  difent  des  * Ecrivains  irréprochables , le  lu - 
Jîre  de  fes  vertus  fut  beaucoup  obfcurci  ,pour  avoir 
été  fort  ambitieux,  trop  cupide  de  biens , rigoureux 
en  fes  cbâtimens , vindicatif  £?  cruel.  Il  eut  un 
attachement  tout  particulier  pour  la  ville  de 
Naples.  On  croit  que  la  politique  eut  encore 
plus  de  part  que  cet  attachement  au  choix  qu’il 
en  fit  pour  etre  fa  Refidence  ordinaire,  & la 
Capitale  jde  fes  Etats;  parce  qu’il  y étoit  plus  à 

Îicrrtée  de  recevoir  des  nouvelles  de  France , & 
es  fecours  des  Guelphes  & dë  favoir  toutes  les 
démarches  de  la  Cour  de  Rome.  C’eft  pour  cet- 
te raifon  qu’il  la  préféra  à Païenne,  où  fes  préde- 
cefieurs  avoient  tenu  leur  Cour.  Ce  fut  fous 

lui 

* Les  Freres  de  Sainte  Marthe , HUI,  Génial,  de 
t*  Mai/on  de  France , -Livre  XIII, 
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lui  que  fe  fit  ce  cruel  carnage  que  l’on  appella  naplks  & 
les  Vepres  Siciliennes,  en  1282.  Sicile. 

Charles  II, fon  fils, qui  lui  fucceda,£utau-CHAiaES 
tant  de  peine  à conferver  la  fuccellïon  que  fon  n, 

Pere  en  avoit  eu  à i’aquérir.  Il  n’étoit  que 
Prince  de  Salerne , lorsque  fon  pere  qui  vivoit 
encore,  lui  donna  le  commandement  de  fa  flotte 
pour  s’oppofer  à celle  de  Pierre  III,  Roi  d’Ar- 
ragon , laquelle  étoit  commandée  par  l’Amiral 
Roger  de  Loria.  Quoique  Charles  eût  défendu 
à ce  Prince  d’engager  le  combat,  il  fe  laifla  em- 
porter par  fon  courage;  mais  l’ennemi  qui  a- 
voit  eu  la  précaution  de  s’aiïùrer  des  Matelots 
Siciliens  qu’il  avoit  gagnés,  n’eut  pas  de  peine 
à remporter  la  vittoire.  Charles  fut  pris  avec 
neuf  Barons , & un  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes. , 

II  fut  conduit  à Mefline,  où  les  Siciliens  qui  izsj. 
tenoient  pour  l’Arragonnois  le  condannerent  à11  eft  ç<mi-> 
la  -mort , & à expier  par  fon  fang  , celui  dé.damnc  * •' 
Conradin  que  fon  pere  avoit  verfé.  Confiance11  m01  * 
Reine  d’Arragon,  & fille  du  Bâtard  Mainfroi, 
étoit  maîtrefle  abfolue  de  fon  fort.  Un  jour  de 
Vendredi,  elle  lui  fit  fignifier  fa  fentence,  & 
annoncer  qu’il  devoit  fe  préparer  à quitter  cette 
vie,  & qu’il  étoit  defiiné  à;ibufFrir  le  mêmegen- 
re  de  mort  -que  Conradin.  Le  Prince  répondit 
avec  courage  qu'il  foufriroit  patiemment  cetpe 
mort,  & quil  Je  fmvenoit  qu'à  pareil  jour  le  Sau- 
veur du  monde  avoit  été  crucifié  pour  nous  fauver. 

Confiance  avoit  de  l’humanité  & de  la  Religion. 

Cette  réponfe  l’attendrit,  & elle  lui  envoya  dire, 
fi  pour  le  refipeB  de  ce  jour , il  étoit  réfolu  de f ouffrir  Cet  arrêt 
la  mort  conjlamment  ; pour  le  refpeSt  de  ce  même  de  mort 
jour , auquel  notre  Seigneur  avoit  pardonné  à fies  révoqué. 
ennemis,  elle  vouloit  aufifilni  pardo?mer.  En  mô- 
me temps  elle  révoqua  l’arrêt  de  mort,  & fit  con- 
duire le  Prince  à Barcelone.  * , 
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Sa  prifon  dura  quatre  ans , & pendant  ce 
temps-là  fon  pere  étant  venu  à mourir , le  Pape 
Martin,  & Philippe  Roi  de  France,  commirent 
Robert  II,  Comte  d’Artois , pour  gouverner  fea 
Etats , pendant  fon  abfence.  Il  fortit  enfin  de 
prifon  par  l’entremife  d’Edouard  I,  Roi  d’An- 
gleterre , & pour  gage  de  l’accompliffement  de» 
conditions  qu’il  avoit  été  obligé  d’accorder , il 
donna  en  ôtage  les  Princes  Louis , Robert,  & 
Jean  de  Sicile,  fes  fils,  à Alphonfe  qui  avoit 
fuccedé  à fon  Pere  au  Royaume  d’Arragon.  Il 
, fe  fit  enfuite  couronner  à Rome,  par  le  Pape 
Nicolas  IV,  l’an  1289,  & prit  le  titre  de  Roi 
des  deux  Siciles,  comme  l’avoient  porté  fes  pré- 
déceffeurs.  Ce  fut  la  matière  d’une  nouvelle 
guerre. 

Jaques,  frere  d’ Alphonfe,  prenant  la  qualité 
-de  Roi  de  Sicile, comme  légataire  deConradin, 
excita  des  féditions  dans  la  Calabre,  & prit  la 
ville  de  Cathenzano.  Il  fortifia  tellement  cette 
place,  que  quand  le  Comte  d’Artois  la  voulut  af- 
fieger , il  perdit  beaucoup  de  temps  fans  pouvoir 
gagner  aucun  terrain,  quoiqu’il  eût  défait  Ja- 
ques & les  Arragonois , qui  venoient  la  fecourir. 
Jaques  aiant  reçu  de  nouveaux  renforts , alla 
mettre  le  Siégé  devant  Gayete  pour  obliger  Ro- 
bert à lever  celui  de  Cathenzano.  Cette  ville 
fe  défendit  avec  beaucoup  de  fidelité.  Mais  fur 
ces  entrefaites , les  deux  Princes  firent  entr’eux 
une  trêve,  contre  le  fentiment  du  Comte  d’Ar- 
tois, qui  n’ayant  pu  l’empêcher,  en  eut  un  tel 
dépit,  qu’il  repafla  en  France. 

Alphonfe  étant  mort,  Jaques,  qui  devoit  lui 
fucceder,  fit  la  paix  avec  le  Roi  de  Sicile,  avant 
que  de  partir  pour  aller  prendre  pofleflion  de 
• l’Arragon.  Par  ce  Traité  il  céda  à Charles  la  Si- 
cile, à condition  d’époufer  fa  fille  Blanche  d’An- 
jou, & que  le  Roi  de  Sicile  engageroit  Charles 
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de  France,  Comte  de  Valois,  à renoncer  en  fa-  Naples  & 
veur  de  Jaques,  au  droit  qu’il  avoit  fur  les  Ro-SlclIJi* 
yauines  d’Arragon' & de  Valence.  La  Sicile  fut 
rendue  ; les  trois  Princes  qui  étoient  en  ôtage 
furent  renvoiés.  Jaques  époufa  la  Princeiïe  de 
Sicile,  & fon  beau-pere  fit  le  voyage  deFrance, 
pour  négocier  la  renonciation  qu’il  avoit  pro- 
mis de  procurer.  Durant  fon  féjour,  il  ména- 
gea une  trêve  de  deux  ans,  entre  Philippe  le 
Bel,  Roi  deFrance,  & Edouard  Roi  d’Angle- 
terre. 

Frédéric  frere  du  Roi  d’Arragon , mécontent  Frédéric 
de  la  rellitution  de  la  Sicile,  prit  le  temps  que  Ro/de^ 
Charles  étoit  abfent  pour  s’emparer  de  ce  Ro-  Sicile, 
yaume.  Jaques  defavoua  l’entreprife  & protefta 
devant  le  Pape,  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à 
cette  invafion.  Charles  fut  fatisfait  de  cette  jus- 
tification, d’autant  plus  que  Jaques  lui  donna 
des  fecours  pour  combattre  l’armée  navale  de 
Frédéric.  Elle  fut  défaite,  Meffine  & quelques 
autres  villes  rentrèrent  dans  le  devoir,  & toute 
l’Ifle  auroit  été  foumife  en  peu  de  temps,  ü le 
Roi  d’Arragon , qui  vouloit  qu’il  reftât  quelque 
chofe  à fon  frere,  ne  fe  fût  pas  retiré  avec  fes 
forces.  Charles  donna  à fon  fils  Robert  Duc  de 
Calabre,  la  commifflon  d’achever  la  réduftion 
de  la  Sicile.  11  reprit  en  effet  Cataiiée,  & plu- 
fleurs  autres  villes  ; mais  comme  il  ne  fe  tenoit 
_pas  affez  fur  fes  gardes , l’armée  de  Frédéric  tom- 
ba fur  lui,  rompit  une  partie  de  la  fienne,  puis 
alla  charger  le  fecours  que  Philippe,  Prince  de 
Tarente,  frere  de  Robert, lui  amenoit,le  défit, 

& fit  prifonnier  le  Prince  Philippe. 

Frédéric  fans  laiffer  refroidir  le  courage  de  fon  ses  progrès» 
armée  viétorieufe  , pourfuivit  fon  chemin  & 
s’empara  de  la  Calabre.  Le  Comte  de  Valois 
aida  à Charles  à la  reconquérir.  Ce  Comte  & 
loland  d’Arragon,  Ducheffe  de  Calabre,  voyant 
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les  fuites  nüneufes  de  cette  guerre , ménagèrent 
un  accord  entre  les  deux  Princes.  On  convint 
que  Frédéric  poflederoit  la  Sicile  durant  fa  vie, 
& ne  porteroit  point  d’autre  titre  que  celui  de 
Roi  de  la  Trinacrie:  qu’il  épouferoit  une  des 
filles  du  Roi  de  Sicile,  qui  lui promitde  l’alïifter, 
pour  conquérir  le  Royaume  de  Sardaigne. 

Ce  fut  alors  que  Charles  commença  àjouïrdu 
repos.  Il  avoit  beaucoup  de  piété  & un  grand 
zèle  pour  le  maintien  de  la  Religion.  Il  fit  un 
édit  par  lequel  il  permettoit  à tous  fes  fujets 
Chrétiens  de  la  Sicile,  de pourfuivre  les Sarrafins 
qui  y étoient  demeurés,  s’ils  ne  renonçoient  au 
Mahometifine.  Ce  fut  aufll  par  le  même  prin- 
cipe de  zèle,  qu’il  commença  en  Provence  la 
perfécution  contre  les  Templiers,  qui  pour  la 
plupart  avoient  porté  l’iniquité  jufqu’au  plus 
naut  point,  & s’étoient  attiré  la  haine  publique 
par  les  crimes  qu’ils  commettoient , quoique 
plufieurs  Ecrivains  aient  alluré  qu’on  leur  en  im- 
putoit  beaucoup  de  faux.  Charles  fe  qualifioit 
Roi  de  Jerufalemèc  de  Sicile, Duc  de laPouille, 
Prince  de  Capoue , Comte  d’Anjou , du  Maine , de 
Provence,  de  Forcalquier  & de  Piémont. 

11  avoit  époufé  Marie  fille  d’Etienne  V,  Roi 
.de  Hongrie  de  laquelle  il  eut  1.  Charles  Martel , 
qui  fucceda  au  Royaume  de  Hongrie,  quoiqu’à 
dire  le  vrai , il  ne  put  jamais  s’y  bien  établir.  2. 
Louïs  Evêque  deTouloufe,  qui  mourut  l’an  1297, 
& fut  canonifé  l’an  1314,  par  le  Pape  Clement 
V. . 3.  Robert  qui  fucceda  au  Royaume  de 
Naples.  4.  Marguerite  qui  époufa  Charles  de 
France,  Comte  de  Valois.  5.  Philippe,  Prince 
de  Tarente  dont  tous  les  fils  moururent  fans  po- 
fterité.  6.  Pierre  Comte  de  Gravine.  7.  Blanche 
mariée  à Jaques  II,  Roi  d’Arragon.  8.  Eleonor 
qui  époufa  Philippe  Roi  de  la  Trinacrie.  9.  Ma- 
rie qui  époufa  Sanche  Roi  de  Majorque.  10. 
^ . Rca- 
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Beatrix  femme  d’Afon , Marquis  d’Efte.  n.  Naples  îc 
Jean  Duc  de  Duras ,'  & quelques  autres  en- Sicile. 
fans  qui  moururent  en  bas  âge  comme  Triftan , 
qui  fut  ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit  né  durant 
les  malheurs  de  fon  pere,  qui  étoit  alors  prifon-  — 

nier.  Charles  II,  mourut  le  5 Mars  1309,  âgé  **<*. 
de  foixante  ans. 

Robert  furnommé  le  Bon  & le  Sage,  pour  Robert 
la  manière  dont  il  fe  gouverna  dans  fon  Etat,R°î  de  Na- 
avoit  été  donné  en  ôtage,  l’an  1288,  avec  fes  * FRRr 
deux  freres , Louis  & Jean , au  Roi  Alphonfe , fils  je  Sicile.01 
& fucceffeur  de  Pierre , pour  afliirer  les  condi- 
tions de  la  liberté  de  Charles  II.  Sa  réputation 
fut  enfuite  fi  éclatante , que  les  Florentins , & quel- 

3 ues  autres  peuples  d’Italie  ,1e  prièrent  depren- 
re  contre  les  Gibelins  leurs  ennemis , la  conduite 
de  leurs  Armées.  Cependant  avec  toutes  les 
belles  qualités  qu’il  avoit,  Charles  II,  fils  de 
Charles  Martel,  Roi  de  Hongrie,  fon  neveu, 
lui  difputa  Ja  fucceflion  de  la  Sicile,  & de  la 
Provence,  comme  étant  defeendu  de  fon  aîné. 

Clement  V , qui  eut  plus  d’égard  à l’utilité  pu- 
blique, au  mérite  & à la  fagelfe  de  Robert,  qu’à 

l’équité  de  la  prétenûon  , le  couronna  , l’an . ■- - 

1309  à Avignon.  Ce  Prince  n’avoit  alors  que  i3°?*  . 

vingt-huit  ans. 

, Robert  alla  enfuite  dans  fa  Comté  de  Proven- 
ce, fe  rendit  maître  du  Marquifat  de  Saluces , 

& comme  il  foutenoit  le  parti  des  Guelphes , à 
l’imitation  du  Roi,  fon  Pere , & de  fon  ayeul, 
le  Pape,  qui  l’avoit  fait  Comte  de  la  Romagne, 

& Vicaire-Général  de  tout  l’Etat  Eccléfiaftique, 
lui  donna  encore  le  Gouvernement  de  Ferrare, 
pour  l’oppofer  à l’Empereur  Henri  VII , Chef 
des  Gibelins. 

Celui-ci  outré  du  fecours  qu’il  leur  avoit  prê-  il  fe  bronil- 
té  contre  lui,  & du  refus  qu’il  avoit  fait  de  fonjf avec^ 
alliance,  parce  qu’il  lui  avoit  offert  fa  fille  pouç  ,eu7pe' 

la 
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la  marier  avec  Charles  , Duc  de  Calabre , fit 
citer  Robert  à la  Diète,  le  traita  de  rebelle  à 
lui  & à l'Empire,  confifqua  fes  Principautés  & 
fon  Royaume  , pour  n’avoir  voulu  comparaî- 
tre , & le  condamna  même  à perdre  la  tête. 
Clement  V,  cafla  bientôt  l’Arrêt  d’Henri.  Phi- 
lippe le  Bel  fe  plaignit  au  Pape  de  la  hardiefle, 
& de  l’injuftice  de  l’Empereur,  qui  ne  laifTa  pas 
d’entrer  en  Piémont  fur  les  Terres  de  Robert; 
mais  il  en  fut  chaffé  honteufement  par  les  frè- 
res de  ce  Roi , & il  fut  contraint  de  fe  retirer 
avec  le  repentir  d’avoir  irrité  un  Prince  fi  bra- 
ve, & qui  pouvoit  gâter  fes  affaires  en  Italie. 

! La  mort  d’Henri  mit  fin  à leurs  differens. 
Louis  de  Bavière,  qui  lui  fucceda  ne  s’accom- 
moda pas  mieux  avec  le  Pape.  Il  alla  à Rome, 
pour  y faire  créer  un  nouveau  Pape»  à la  place 
de  celui  qu’il  n’aimoit  pas.  Robert  envoia  à 
propos  une  armée  au  fecours  de  ce  Pontife , & 
obligea  les  troupes  de  l’Empereur  de  fe  retirer. 

Cependant  Frédéric  occupoit  toujours  la  Si- 
cile. Quoique  dans  l’accord  qu’il  avoit  fait  a- 
vec  Charles.  II,  il  n’eût  le  Royaume  de  Sicile, 
que  pour  fa  vie  durant;  néanmoins  fon  maria- 
ge avec  Eleonor,  fille  de  Charles  II , dont  il 
étoit  forti  des  enfans , fembloit  lui  affurer  la 
fucceflion.  Robert  fit  une  tentative  pour  ren- 
trer en  pofleflion  de  la  Sicile.  Il  prit  occafion 
de  commencer  les  boftilités  de  ce  que  Frédéric 
s’étoit  allié  avec  PEmpereur,  cette  guerre  n’eut 
rien  de  mémorable  & les  deux  Beaux-freres 
convinrent  d’une  trêve  pour  trois  ans. 

D’un  autre  côté  les  Florentins  qui  avoient  tou- 
jours confervé  leur  liberté , avoient  befoin  d’un 
Protefteur  qui  les  foutînt  contre  les  alfauts  des 
Gibelins.  Ils  fe  donnèrent  au  Roi  de  Naples, 
& furent  commandés  quelque  temps  par  fon  fils 
le  Duc  de  Calabre.  Les  Gibelins  aiant  alfiégé 

le 
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k Château  de  Montcatin , les  Florentins  pref-  Naples  & 
ferent  l’afliftance  de  Robert,  qui  leur  envoia  Sicile. 
fes  freres  Philippe,  & Pierre  Comte  de  Gravi- 
ne;  & comme  les  uns  & les  autres  en  vinrent 
aux  mains,  on  fit  prifonnier  le  Prince  Philippe, 
mais  Charles  de  Tarente  fonfils,  & le  Comte 
de  Gravine  furent  tués. 

Robert  fut  beaucoup  plus  heureux  à Genes  , 
qu’il  pofleda  dix-huit  ans,  comme  Seigneur; 
parce  qu’étant  entré  dans  la  ville  prefTée  par  les 
Gibelins,  qui  s’étoient  alliés  des  Arragonois, 

& de  Mathieu  Vifconti , Seigneur  de  Milan , il 
les  battit,  après  avoir  foutenu  fept  mois  de  Sié- 
gé. 11  fe  rendit  delà  à Avignon , & peu  s’en 
falut  qu’il  ne  fut  opprimé  par  les  embûches  que  , 
lui  dreffa  Frédéric  d’Arragon.  Ce  dernier  aiant 
gagné  quelques  fcélérats  qui  s’engagèrent  de 
mettre  le  feu  aux  VaifTeaux  de  Robert,  il  ar- 
riva heureufement  que  leur  complot  fut  dé- 
couvert. On  les  punit , & le  Duc  de  Cala- 
bre pafla  en  Sicile  avec  des  troupes , pour  *!e 
attaquer  vigoureufement  Frédéric , qui  mourut 
vers  ce  teins -là.  Robert  eut  la  générofité  de  le  ' 
regreter.  Il  oublia  qu’il  étoit  fon  ennemi,  pour 
fe  fouvenir  qu’il  étoitt  fon  Beau-frere.  Frédé- 
ric eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Pierre.  Guillau- 
me & Jean  fes  deux  autres  fils  eurent  le  titre 
de  Ducs  d’ Athènes. 

P t e r r e fe  fit  autant  détefter  des  Siciliens , ^IER?E  ». 
que  fon  Pere  en  avoit  été  aimé.  Robert  prit^™,1*6  ^ 
cette  occafion , & alla  lui-même  avec  une  ar- 
mée navale  en  Sicile,  prit  Lipari , gagna  une 
viétoire,  & s’attendoit  à pourfuivre  ces  progrès 
lorsque  les  troubles  de  Naples  le  rappellerait  : 
la  NoblefTe  y étoit  divifée  par  les  fartions,  & 
il  étoit  à craindre  que  Ton  abfence  ne  rendit  le 
mal  irréparable.  Ainfi  il  repafïa  la  mer,  pour 
pacifier  ces  tumultes.  Florence  étoit  dans  une 

fitua- 
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Naples  8c  fituation  femblable.  Les  principaux  Citoiens 
Sicile.  ne  pouvoient  s’accorder  entrè-eux,  & cette  Ré- 
publique étoit  à la  veille  d’éprouver  tous  les 
malheurs  qui  accompagnent  les  guerres  civiles. 
Pour  réprimer  l’ambition  des  fa&ieux , elle  eut 
recours  à Robert  qui  lui  laifia,  pour  la  gouver- 
Gautîer  ner,  Gautier  Duc  d’ Athènes,  qui  fut  depuis 
Duc  d’A-  Connétable  de  France;  mais  ce  Gouverneur 
thenes.  aiant  voulu  fe  rendre  Souverain  perpétuel  & 

abfolu,  ne  put  fe  maintenir  longtemps  dans  ce  ' 
polie. 

Robert  avoit  eu  le  malheur  de  perdre  fon  fils 
unique,  Charles  Duc  de  Calabre,  vers  l’an  1328. 
Quoique  ce  Duc  fût  encore  jeune,  il  avoit 
été  marié  deux  fois,  premièrement  avec  Cathe- 
rine, fille  de  l’Empereur 'Albert  d’Autriche, 
décedée  fans  lignée:  & en  fécond  lieu  avec  Ma- 
rie de  France,  fille  de  Charles  Duc  de  Valois, 
de  laquelle  il  avoit  eu  deux  filles  Jeanne  & Ma- 
rie. La  première  avoit  époufé  André,  frere 
de  Louis  Roi  de  Hongrie,  & petit-fils  de  Char- 
les Martel  Roi  de  Hongrie , frere  de  Robert. 
Louïs,  autre  fils  de  Robert,  avoit  à peine  vê- 
, cu  neuf  ans.  Le  Roi  de  Naples , fe  voiant  dans 
une  âge,  oit  il  n’attendoit  plus  que  la  mort, 
& ne  fe  trouvant  plus  de  fils  pour  fucceder,  fit 
Teftament  un  Teftament  par  lequel  il  inftituoit  Jeanne,  fa 
ie  Robert,  petite-fille,  heritiere  univerfelle  des  deux  Si- 
ciles,  deçà  & delà  le  Phare,  des  Comtés  de 
Provence,  de  Forcalquier , & de  Piémont.  Il 
vouloit  qu’en  cas  qu’elle  vint  à déceder  fans 
enfans,  on  lui  fubllituât  Marie  fa  fœur  & qu’a- 
lors  André  Mari  de  Jeanne,  & Duc  de  Cala- 
bre, feroit  Prince  de  Salerne  ; que  Marie  é- 
pouferoit  Louïs  Roi  de  Hongrie,  & frere  d’An- 
dré; que  cette  fucceflion  ne  pourrait  point  ê- 
tre  divifée.  Son  Teftament  contenoit,  outre 
ees  difpofitions,  plufieurs  legs  pieux  & fonda- 
tions 
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tions  dignes  de  la  Religion  , & de  la  générofi-  Naples  5c 
té  de  ce  Monarque.  11  mourut  l’an  1343,  âgéSlclI-E- 
de  foixante-quatre  ans , laijjant  à fon  heritiere  Sa  inort. 

un  Royaume  floriffant , de  grands  t refor  s,  une ■„ 

Paix  af  'urée , de  puiffantes  alliances  & un  peuple  1 343. 
riche  & content.  11  aimoit  les  Savans  & étoit 
favant  lui-même,  grand  Théologien,  habile 
Philofophe,  difcrt  Orateur,  profond  ’Phyfi- 
cien,  fubtil  Mathématicien  & bon  Poëte.  11  a-, 
voit  coutume  de  dire  que  s’il  lui  falloit  opter 
des  Sciences  ou  de  fon  Royaume , il  aimeroit 
mieux  perdre  fa  Couronne,  que  de  fe  voir  pri- 
vé de  l’étude.  Il  aimoit  le  fameux  Pétrarque, 

& l’honora  d’une  protection  particulière.  Quel- 
ques Hiftoriens  modernes  ne  l’appellent  que 
Roi  de  Naples,  & il  femble  en  effet  qu’ils  ont 
raifon , puifque  les  Princes  d’Arragon  régnoient 
en  Sicile , cependant  il  fe  trouve  d’anciennes 
Chartres  qui  l’appellent  toujours  Roi  de  Sicile, 

& de  Jerufalem.  „ 

Pierre  d’Arragon,  Roi  de  Sicile,  étoit  mort LoUls  d>At* 
l’année  précédente  , après  un  Régné  d’environ rag0iu 
quinze  ans.  Il  avoit  eu  pour  fucceffeur  Louis 
fon  fils,  qui  n’étoit  âgé  que  de  cinq  ans,  lors- 
que cette  Couronne  lui  échut.  Durant  fa  mi- 
norité fon  oncle  Jean,  Duc  d’ Athènes,  gouver- 
na l’Etat  de  Sicile. 

Jeanne  fucceda  en  vertu  du  Teftament  de  Jeanne  t, 
Robert.  Ce  fage  Roi  l’avoit  mariée  à l’âge  de  & les  'P11* 
neuf  ans  avec  André  duquel  nous  venons  de tie  maas' 
parler,  & les  avoit  fait  élever  enfemble , cfpe- 
rant  que  la  familiarité  & l’accoutumance  de  l’é- 
ducation formeroit  entre  eux  une  conformité 
d’humeurs  qui  produiroit  leur  bonheur  mutuel 
& celui  de  leurs  fujets.  II  fe  trompa.  En  douze 
ans  que  dura  cette  fatale  union,  ce  ne  fut  qu’u- 
ne difeorde  perpétuelle.  Elifabeth  Reine  de 
Hongrie,  Mere  d’André , fit  le  voiage  de  Na- 
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Naples  & pies,  où  elle  eut  la  mortification  d’être  témoin 
Sicile.  des  mépris  que  la  Reine  Jeanne  avoit  pour  fon 
époux.  Elizabeth  s’adrefla(au  Pape,  pour  ob- 
tenir de  lui  qu’il  couronnât  André. 

André’,  Ce  Prince  étoit  brufque  & d’un  efprit  pefant. 

11  s’aperçut  néanmoins  des  infidélités  que  Jean- 
ne fa  femme  lui  faifoit.  Ce  qui  acheva  de 
tout  gâter , ce  fut  que  le  Pape  envoia  à André , 
un  Bref  où  il  le  traitoit  de  Roi.  Ce  titre  fit 
naître  un  foupçon  à la  Reine  , comme  fi  fon  E- 
poux  eût  cherché  à fe  rendre  maître  d’elle , & 
du  Royaume.  Un  Légat  que  le  Pape  envoia 
pour  remedier  auxdefordres  caufés  par  leur  me- 
fintelligence,  n’y  put  réuffir.  Jeanne  voulut  ê- 
tre  couronnée  feule , k Pape  le  refufe,  & l’o- 
bligea de  confentir  au  Couronnement  d’André. 
Quatre  Cardinaux  fe  rendirent  à Gajette,  pour 
faire  cette  cérémonie.  11  fut  flipulé  que  ce 
Couronnement  n’étoit  qu’une  faveur  que  le  Pa- 
pe faifoit  à André,  & qu’il  n’en  auroit  pas  plus 
de  droit  à la  Couronne,  qui  en  cas  que  Jeanne 
mourût  la  prémiere  fans  poflérité , pafleroit  à 
Marie , ou  à fes  enfans  fuivant  l’inféodation 
faite  à Charles  I.  Charles  de  Duras  * voiant 
que  Marie  étoit  deftinée  au  Roi  de  Hongrie, 
le  prévint  & la  prit  pour  femme.  La  Reine  fut 
indignée  de  cette  précaution,  & fe  plaignit  que 
Sa  mort  le  Duc  fon  Coufin  eût  fait  cette  alliance  fur  fon 
«ruelle.  tombeau.  Elle  en  devint  plus  intraitable  à l’égard 

' d’André , & réfolut  de  fe  défaire  de  lui.  Le  $ 

*34*.  Septembre  1345,  le  Roi  étant  dans  la  ville  d’A- 
verfe,  fut  étranglé  de  nuit  avec  un  cordon  de 
foie,  en  une  chambre  proche  de  celle  de  la  Rei- 
ne, fon  corps  étant  attaché  aux  grilles  de  la 

fenê- 

* Il  étoit  fils  de  Jean  Duc  de  Duras , & neveu  du 
Roi  . Robert.  Voyez  les  freres  de  Sainte  Marthe. 
Hijî%  Gental,  de  la  Mafin  de  France , Liv.  XII U 
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fenêtre.  Il  n’avoit  encore  que  18  ans;  Il  eft Naples  8e - 
aifé  de  concevoir  l’horreur  que  ce  fpeéhaclc  re-SlcILE* 
pandit  dans  la  ville.  Un  Hiftorien  * de  Na- 
ples, dit  que  la  veille  de  cette  barbare  aftion, 

André  entrant  dans  la  chambre  de  la  Reine,  la 
trouva  occupée  à faire  un  cordon  d’or  & de 
foie  , & que  lui  aiant  demandé  à quoi  elle  le  def- 
tinoit  : elle  lui  répondit  que  c’étoit  pour  le  pen- 
dre. Le  Roi  de  Hongrie  demanda  long-temps 
en  vain  que  l’on  vangeàt  la  mort  de  fon  frere. 

Jeanne  fe  voiant  accufée  publiquement,  & vou-  ^ 

lant  enfin  tâcher  de  fe  laver  du  bruit  qui  couroit 
qu’elle  avoit  commis  elle-même  ce  parricide, 
fit  faire  des  recherches  dont  elle  donna  la  com- 
miflîon  à Hugues  de  Baux,  Prince  d’Orange, 

& Comte  d’Avelines,  qui  pour  l’honneur  de  la 
Reine  fit  fouffrir  les  plus  cruels  fupplices  à quel- 
ques miférables  qui  étoient  peut-être  leu  moins 
coupables  de  ce  crime. 

Jeanne  ne  s’étoit  pas  débaralTée  d’André  pour  xouïs  de 
fe  palier  de  mari.  Elle  époufa  l’année  fuivante  Tarente. 
Louis  de  Tarente  l’un  des  fils  du  Prince  Philip- 
pe frere  de  Robert,  le  plus  beau  Prince  de  fon 
tems.  Comme  il  avoit  été  fon  galant  du  vivant 
d’André,  & qu’il  étoit  encore  foupçonné,  d’a- 
voir contribué  à la  mort  de  ce  malheureux  Roi, 

Louis  Roi  de  Hongrie , frere  d’André,  paiïa 
en  Italie  avec  une  Armée,  prit  Naples,  & n’eut 
point  de  peine  à fe  rendre  maître  de  tout  le 
Royaume. 

Jeanne  qui  avoit  prévu  ce  grand  orage,  s’étoit 
retirée  en  Provence  avec  fon  mari.  Dans  la  né- 
ceflité  où  ils  fetrouvèrent,  l’an  1348 , elle  démem- 
bra la  ville  d’Avignon  de  la  Provence,  & la  ven- Avi -non 
dit  à Cleinent  VI,  à fes  fuccefleurs,'&  à l’Eglife  Ro-  vendu  aux 
maine,  pour  quatre-vingt  mille  florins,  dont  elle  Papes. 

fut 

? CtUcnudus,  , . 


1 


Navets  8c 
Sicile, 


iîsz. 


Jaques 
d’Arragon 
troifieme 
Mari  de 
Jeanne. 


Otton  de 
Brunfwic 
quatrième 
Mari  de 
Jeanne. 
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fut  aufli-tôt  payée.  Elle  fut  rétablie  dans  fon 
Royaume  cinq  ans  après  en  avoir  été  chaiTée , 
& eut  befoin  pour  cela  de  toute  l’autorité  du  * 
Pape,  qui  la  juftifia  du  meurtre  d’André,  dont 
elle  n’étoit  que  trop  convaincue  & appaifa  la 
colere  du  Roi  de  Hongrie.  L’an  1352  elle  fut 
couronnée  avec  fon  mari,  qui  mourut  dix  ans 
après , le  vingt-fixieme  de  Mai , âgé  de  quaran- 
te-deux ans,  après  en  avoir  régné  près  de  feize. 
Elle  fe  remaria  l’année  fuivante  avec  l’Infant 
Jaques,  depuis  Roi  d’Arragon,  bis  de  Jaques, 
Roi  de  Majorque,  & de  Confiance  de  fon  mê- 
me fang.  Mais  comme  elle  avoit  pour  lui  beau- 
coup de  mépris,  il  fe  chagrina,  & fut  obligé 
d’aller  au  fecours  du  Roi  fon  Pere  pour  recou- 
vrer fon  Royaume  de  Majorque  , ufurpé  par 
leur  Coufin  le  Roi  d’Arragon , & dans  cette 
guerre  il  fut  fait  prifonnier.  Jeanne  qui  paia 
quarante  mille  écus  pour  fa  rançon , le  répudia 
quelque  tems  après  , on  le  fit  mourir  , félon 
quelques-uns , pour  en  être  devenue  jaloufe. 
D’autres  mettent  fa  mort  en  1368. 

Jeanne  fe  remaria  en  quatrièmes  nôces , l’an 
1376  avec  Otton  de  Brunswic , qui  faifoit  la 
guerre  en  Italie  en  faveur  du  Pape.  Elle  vou- 
lut qu’il  fût  appellé  Prince  de  Tarente,  & que 
Charles  Duc  de  Duras , eût  Pefperance  de  fuc- 
céder  un  jour  au  Royaume.  Otton  donttfious 
parlerons  dans  le  Chapitre  de  la  Maifon  de 
Brunswic, mourut  l’an  1388,  d’une  bleffure  qu’il 
reçut  à Naples,  dans  un  combat.  Jeanne  qui 
par  la  vente,  ou  l’engagement  de  la  ville  d’A- 
vignon, avoit  donné  occafion  à plufieurs  Schif- 
mes  dans  l’Eglife,  fut  excommuniée  par  Ur- 
bain. - 

Ce  Pape  qui  ne  l’aimoit  en  aucune  maniéré, 
& qui  étoit  naturellement  vindicatif,  invertit  du 
Royaume  de  Sicile,  Charles  de  Duras,  Coufin 

de 
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de  la  Reine,  laquelle  en  1380  adopta  Louis  Naples  8c 
d’Anjou,  frère  de  Charles  V Roi  de  France , S1C1LE* 
furnommé  le  Sage.  Charles  de  Duras  , fe  pré-  Mort  de 
valant  de  la  foiblefie  de  Jeanne,  & des  débau-  Jeanne, 
ches  auxquelles  elle  s’abandonnoit  fans  refpec- 
ter  fa  qualité , fe  faifit  de  fa  perfonne.  Il  la  fit 
arrêter  dans  le  Château  de  l’Oeuf,  où  elle  s’é- 
toit  retirée,  & la  fit  étoufer  entre  deux  lits  de  — ■■  « 

' plume,  le  22  Mai , l’an  1382.  Selon  d’autres  1382. 
il  la  fit  étrangler  dans  la  Citadelle  d’ Averfe , où 
elle  avoit  étranglé  fon  premier  mari.  Marie  fil- 
le naturelle  de  Robert,  Roi  de  Sicile,  eut  la  tê- 
re  tranchée,  parce  qu’on  la  crut  coupable  ou 
complice  de  la  mort  d’André.  La  Catanoife, 

Favorite  de  Jeanne,  fut  punie  plus  cruellement, 
en  voici  l’hiltoire  en  peu  de  mots. 

Robert  avoit  eu,  comme  je  l’ai  déjà  remar-„.ft  . . 

qué,  de  Violante  d’Arragon,  Charles  Duc  de  ja  CatanoL 
Calabre  P ere  de  Jeanne,  & Louis  né  à Catane. fe. 

On  ne  trouva  pour  nourrir  Louis  qu’une  pau- 
vre femme  nommée  Philippine,  de  la  même 
ville.  Elle  gagnoit  fa  vie  à laver  des  draps , & 
fon  mari  ne  fubfiftoit  que  de  la  pêche.  Elleétoit 
jeune  & belle, & comme  elle  avoit  élevé  Louis, 

Violante  fe  laifioit  abfolument  gouverner  par 
cette  femme,  mais  comme  elle  ne  vécut  pas 
long-tems , la  Catanoife  fe  trouva  bientôt  fans 
prote&ion,  & fans  appui.  Elle  n’en  demeura 
pas  long-tems  dépourvue  , parce  que  Charles, 
frere  aîné  de  fon  éleve,  aiant  époufé  Sanchette, 
fille  du  Roi  de  Majorque,  Philippine, que  Vio- 
lante avoit  recommandée  à Robert,  fe  mit  fi 
bien  dans  l’efprit  de  Sanchette  par  fa  complai- 
fance  & par  fon  adrefle,  que  cette  Princefle 
merveilleufemcnt  fatisfaite  de  fa  conduite,  ne 
perdit  aucune  occafion  de  l’agrandir.  Le  mari 
de  la  Catanoife,  étant  mort,  & Raimond  de 
Chabanes,  Ecuier  de  Cuifine  du  Roi,  aiant  pris 
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à fon  fervice  un  jeune  Maure , lui  donna  Ton 
nom  dans  le  Baptême  & fa  charge  quelque  temps 
après.  Celui-ci  qui  fe  rendit  agréable  au  Roi  & 
au  Duc  fon  fils , devint  maître  de  la  Gardero- 
be , aquit  de  grands  biens , & fut  marié  avec 
Philippine,  parce  tjue  la  Duchefle  de  Calabre 
le  fouhaitoit.  Apres  la  naiflance  de  la  Princef- 
£e  Jeanne,  la  Catanoife  fut  nommée  fa  Gouver- 
nante. Raimond  le  Maure  futj Intendant  de  fa 
Maifon,  & depuis  Grand  Sénéchal  de  Naples, 
& mourut  peu  après.  Dès 'que  Robert  eut  dé- 
claré Jeanne  fon  heritiere,  il  n'y  eut  ni  fouplef- 
fe,ni  artifices  que  la  Catanoife  n’employât,  pour 
fe  rendre  maîtrefiè  abfolue  de  l’efprit  de  Jean- 
ne, qui  par  les  Confeils  de  cette  femme,  lit  é- 
trangler  fon  mari  André.  On  croit  même  que 
la  Catanoife  fit  ce  coup  horrible , & que  le  Com- 
te d’Evoli  fon  fils , Grand  .Sénéchal , en  avoit 
preffé  l’exécution,  pour  jouir  plus  librement  des 
amours  de  Jeanne  : mais  comme  la  plupart  des 
Grands  du  Royaume  choifirent Hugues  de  Baux 
Prince  d’Orange,  avec  un  pouvoir  plein  & ab- 
folu  de  faire  punir  les  meurtriers , il  fit  mourir 
la  Catanoife  dans  la  torture , brûler  vive  fa  fille 
Sanchette,  & fon  fils  Robert,  qui  fut  tiré  du 
feu  à demi  vivant,  traîné  par  la  ville,  & mis 
en  pièces. 

Pendant  que  Jeanne  occupoit  fi  indignement 
le  thrône  de  Naples , la  Sicile  changea  plufieurs 
fois  de  maître.  Louis  d’Arragon,  qui,  com- 
me nous  l’avons  dit,  avoit  fuccedé  à fon  Pere 
Pierre,  étoit mort  l’an  1355,  âgé  de  18  ans, 
le  troifieme  de  fon  Régné.  Il  avoit  eu  pour  fuc- 
cefleur  fon  frere  Frédéric  le  Simple,  qui  n’eut 
qu’une  fille  unique  nommée  Marie,  laquelle 
époufa  Martin  le  Jeune,  Prince  d’Arragon, 
l’un  des  defcendans  de  Jaques,  à qui  elle  por- 
ta le  Royaume  de  Sicile.  Elle  régna  trente- 
; ' qpatre 
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quatre  ans,  c’eft-à-dire , depuis  l’an  1368  juf- Naples  5t 
qu’en  1401.  Sicile. 

Charles  III,  furnommé  le  Court,  àcaufedec 
fa  petite  taille , étoit  fils  de  Louis  de  Duras , Com-  ^ ^"ra- 
te de  Gravine,  & de  Marguerite  de  San  Sève-  cifique. 
rino.  Il  fut  couronné  Roi  de  Naples,  l’an  1381 
par  le  Pape  Urbain,  qui  pour  lui  faciliter  la  con- 
quête du  Royaume,  aliéna  les  propriétés  & les 
droits  de  quelques  Eglifes  & Monalteres  de 
Rome,  pour  quatre-vingt  mille  florins  d’or, 
qu’il  lui  donna.  Louis  Roi  de  Hongrie , qui  avoit 
reçu  la  Couronne  de  Pologne , l’an  1370,  ne 
craignit  point  de  lui  confier  la  conduite  de  fes 
Armées, quand  il  fit  la  guerre  aux  Vénitiens;  & 
quoiqu’il  ne  fût  alors  que  Duc  de  Duras  , fa 
négociation  entre  ce  Roi  & la  République  eut 
tant  de  fuccès , qu’il  en  fut  furnommé  le  Pacifi- 
que, ou  Charles  de  la  Paix. 

Le  même  Louïs  fut  appellé  en  Italie  par  Ur- 
bain VI,  qui  le  fit  Général  de  toutes  fes  troupes, 

& lui  transporta  les  droits  qu’il  avoit  fur  la  Sicile. 

Avec  huit  mille  chevaux  Charles  prit  Arrezzo , 

& accorda  la  Paix  à ceux  de  Florence , qui  lui 
donnèrent  quarante  mille  écus  pour  l’obtenir. 

Etant  arrivé  à Naples,  il  défit  l’armée  d’Otton 
Duc  de  Brunswic  , la  Reine  Jeanne  fe  rendit 
à lui  quelque  temps  après.  A la  referve  des  Com- 
tes de  Fondi,  d’Adrien,  & de  Caferte , tous  les 
autres  Comtes  & Barons  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain. 

Louïs,  Roi  de  Hongrie  & de  Pologne,  étant  II  parvient 
mort  l’an  1382,  après  un  régné  de  quarante à la  co“* 
ans , les  Hongrois  appelèrent  Charles  de  Duras  Hongrie? 
Roi  de  Sicile,  qui  ne  prit  que  la  qualité  de  “ 
Gouverneur  à fon  arrivée , mais  l’an  1385, 
il  fe  fit  couronner.  Sa  veuve  Elizabeth,  fille 
d’Etienne  Roi  de  Bofnie,  & Marie  fa  fille  qu’é- 

lome  IL  C pou- 
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poufa  * Sigifinond  fils  de  l’Empereur  Charles  IV* 
le  refTentirent  de  l’injufiice  que  Charles  leur  fai* 
foit.  Il  fut  aflafliné  dans  un  feftin  l’an  1386. 

Il  eut  de  Marguerite  de  Duras , fille  de  Char- 
les de  Duras , fon  oncle , & de  Marie  de  Sici- 
le, fœur  de  la  Reine  Jeanne,  1.  Ladiflas  Roi 
de  Hongrie  & de  Sicile.  2.  Marie,  morte  au 
berceau.  3.  J e a n n e II,  appellée  communément 
Jeannette. 

Ladislas  fut  invefli  du  Royaume  de  Sicile , 
par  Boniface  IX,  qui  le  fit  couronner  à Gajette, 
l’an  1390  l’onzieme  de  Mai , avec  Confiance 
de  Clermont  fon  époufe,par  Angelo  Acciavoli, 
Cardinal  de  Florence , fon  Légat.  La  fucceflîon  lui 
fut  difputée  par  Louis  d’Anjou , fils  adoptif  de 
la  Reine  Jeanne.  Ce  Prince  fut  reçu  dans  Naples, 
par  la  faveur  de  Clement  VII,  qui  réfidoit  à 
Avignon , & par  celle  de  fes  amis , avec  une 
magnificence  extraordinaire.  Mais  aiant  inuti- 
lement afiiégé  la  ville  d’Averfe,  fon  crédit  com- 
mença fi  fort  à décheoir,  qu’il  fut  enfin  con- 
traint de  s’en  retourner  en  Provence.  Ladiflas 
qui  étoit  allé  trouver  Boniface  à Rome,  pour  lui 
demander  quelque  fecours,  fe  fervant  de  l’oc- 
cafîon'  qui  fe  préfentoit , envoya  une  armée 
fous  la  conduite  d’Alberic  Barbiano,  Comte  de 
-Cuni,  qui  obligea  Naples,  avec  tout  lereftedu 
Royaume,  de  renoncer  aux  intérêts  de  Louis 
û'  Anjou. 

Vers  ce  temps-là,  c’eft-à-dire,  en  1401, Marie 
fille  de  Frédéric  III,  & femme  de  Martin  d’Ar- 
ragon , étant  morte  un  an  après  le  décès  de 
Frédéric,  Prinee  de  Sicile,  qui  étoit  le  feul fruit 
de  ce  mariage, Martin  fon  mari  régna  feul  juf- 
, qu’à 

* Il  n'étoit. alors  que  Marquis  de  Brandebourg  fie 
de  Moravie,  depuis  il  fut  Empereur  d’Allemagne* 
5c  Roi  de  ûoheme.  . . .s 
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é[u’à  l’an  1409,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Son  Naples  8c 
Pere  Martin  l’Ancien  fe  porta  héritier  de  fon  Slcn-Ei 
fils,  & comme  il  étoit  Roi  d’Arragon,  il  unit  Martin 
cette  Couronne  & celle  de  Sicile  de  maniéré  le  jeune, 
qu’il  la  tranfmit  à fon  neveu  Ferdinand  Roi  Martin 
d’Arragon  & de  Sicile,  qui  fucceda.  Revenons 1 Ancien* 
à la  Maifon  d’Anjou,  & voyons  le  régné  de La- 
diflas. 

Cependant , Sigifmond  de  Luxembourg , Roi  de  n revient 
Hongrie  , fut  emprifonné  par  une  faftion  des  Roi  de 
grands  Seigneurs  du  Païs.  Ladiflas  par  les  bri-  Hongrie, 
gués,  & par  le  crédit  de  Boniface,  fut  couron- 
ne Roi  du  même  Royaume,  par  l’Evêque  de 
Strigonie,  en  1403,  à Jaza,  ou  à Javarin.  Si- 
gifmond qui  trouva  moyen  de  fortir  du  lieu  où 
on  l’avoit  mis , aflembla  une  armée  nombreufe , 

& Ladiflas , qui  fut  contraint  de  vendre  le  bien 
qu’il  avoit  en  Efclavonie ,-fans  avoir  rien  fait, 
repafla  dans  fon  Royaume  de  Naples,  où  fans 
Alberic  Barbiano  qui  en  étoit  alors  Connétable, 
ceux  de  la  famille  de  San-Severino  l’euflent  ré- 
duit à l’extrémité.  Après  avoir  puni  fes  enne-  ' 
mis  les  plus  déclarés , il  fe  mit  en  tête  de  ré- 
gner dans  Rome  même , où  il  avoit  été  appellé 
par  les  Gibelins.  Il  fit  enfuite  invertir  la  ville, 
où  il  entra  même,  fi  l’on  s’en  rapporte  à quel?» 
ques  Auteurs. 

Mais  comme  Innocent  VII  l’excommunia:, 
qu’il  le  priva  même  du  Royaume  de  Sicile,  & 
des  autres  Terres  qu’il  tenoit  en  fief  de  la  Cham- 
bre Apoftolique,  il  en  craignit  des  fuites  fâcheu* 
fes,  & rechercha  la  Paix,  qui  fut  conclue  en- 
tre l’un  & l’autre.  Grégoire  XII,  qui  avoit  fuc- 
cedé  à Innocent,  ne  pouvant  confentir  à la  réu- 
nion de  l’Eglife,  quoique  Benoit  XIII,  fon  con- 
current parût  la  fouhaiter , ce  qu’il  ne  fit  jamais 
de  bonne  foi,  follicita  Ladiflas  de  venir  à Ro- 
me , où  par  l’affiftance  des  Colonnes  > & des  Sa- 
C a velli, 


Digitized  by  Google 


Naples  & 

MCILE, 


Perfidie 
d’un  Me- 
decin. 


52  Introduction  a l’Histoire  ' 

vclli , il  fe  rendit  maître  de  toutes  les  forteref- 
fes.  Sa  garnifon  en  fut  peu  de  temps  après  chaf- 
fée  par  Louïs  d’Anjou,  qui  remit  la  ville  fous  l’o- 
béïflance  d’Alexandre  V,  fuccefleur  de  Grégoire. 
Mais  quoique  Louïs  eût  gagné  fur  Ladifias  une 
bataille  confidérable , il  ne  profita  point  de  fa 
viétoire  & s’en  retourna  en  France. 

Ladifias  s’étant  accordé  avec  Jean  XXIII, 
qui  avoit  été  élu  par  le  parti  d’Alexandre,  ce 
Pape  le  confirma  dans  la  pofleffion  de  la  Sicile , 
mais  aiant  depuis  aflemblé  les  Cardinaux  à Man- 
toue  dans  un  Concile,  l’on  y traita  des  moyens 
de  chaflër  le  Roi,  qui  ne  lailFa  pas  de  rentrer 
dans  Rome,&  d’aller  porter  la  guerre  enTofca- 
ne.  Un  Médecin  fit  ce  que  le  Pape , les  Cardi- 
naux, & fes  ennemis  les  plus  redoutables  n’a- 
voient  pu  faire.  A la  derniere  prife  de  Rome, 
il  s’étoit  faifi  de  tous  les  effets  & de  tous  les 
meubles  des  Florentins,  qui  s’y  rencontrèrent. 
Ces  derniers  étant  informés,  qu’il  étoit  bien  a- 
vec  la  fille  d’un  Médecin  de  Perouze , gagnè- 
rent le  Pere  à force  d'argent  pour  l’empoifon- 
ner.  Ce  malheureux  qui  préféra  l’argent  à 
l’honneur,  & à la  vie  de  fa  propre  fille,  lui 
donna  quelque  chofe  pour  s’en  frotter  ce  que 
la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer,  avec  af- 
furance  que  par  ce  moyen, le  Roi  de  Sicile con- 
tinueroit  de  l’aimer  jufqu’à  la  mort.  La  fille 
credule  fit  ce  que  lui  avoit  confeillé  fon  Pere* 
& dans  les  nouvelles  faveurs  qu’en  reçut  le  Roi, 
elle  fe  trouva  empoifonnée  avec  Ladifias,  qui 
dans  la  fievre  dont  il  fut  faifi  fe  fit  tranfporter 
à Naples , où  il  mourut  le  6 d’Aout,  l’an  1414, 
à l’âge  de  quarante  ans,  après  en  avoir  régné 
28,  5 mois,  11  jours. 

Il  avoit  été  marié  dès  l'an  1389 avec  Confian- 
ce de  Clermont  fille  de  Mainfroi,  Amiral  de  Sici- 
le , & Comte  de  Motica,  qui  étoit  extrêmement  ri- 
che. 
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che.  Mais  n’en  aiant  point  eu  d’enfans,  il  la  repu- Naples  8c 
dia  l’an  1 392  par  les  follicitations  de  fa  mere  Mar-  Sicile. 
guerite,  qui  avoit  recherché  cette  Alliance, & la 
lit  époufer  au  Comte  de  Hauteville,  André  de 
Capoue  , qui  eut  pour  pere  le  Comte  Loujs. 

L an  1403,  Ladiflas  fe  remaria  avec  Marie  fille 
de  Jaques  I,  Roi  de  Cypre  & d’Armenie,  & d’A- 
gnès de  Bavière.  Marie  étant  morte  le  4 Sep- 
tembre l’an  1404,  il  époufa  Marie  d’Euguien, 

Princefle  de  Tarente,  fille  de  Jean  d’Enguien , 

Comte  de  Liche , & de  Sanchette  de  Baux. 

Cette  Dame  parfaitement  belle  étoit  veuve  de 
Raimond  Urfîn  de  Baux  Prince  de  Tarente,  & 
parce-  qu’elle  étoit  dans  les  intérêts  de  Louïs 
d’Anjou,  Ladiflas  qui  mit  le  fiege  devant  Ta- 
rente la  contraignit  de  fe  rendre  à lui  & de  con- 
fentir  à fon  mariage.  Elle  pouvoit  avoir  alors 
38  ans. 

Comme  il  ne  laiffoit  aucun  héritier,  Jeannette 
fa  freur,ou  Jeanne  II,  du  nom, lui  fucccda.  Elle 
avoit  été  mariée  dès  l’an  1403,  avec  Guillaume 
d’Autriche  fils  du  Duc  Léopold  & petit-fils  d’Al- 
bert, & quand  Guillaume  fut  mort  fans  enfans 
l’an  1406  elle  fe  maria  l’an  1415,  avec  Jaques 
de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  fils  ainé  de 
Jean  & de  Catherine  de  Vendôme. 

Le  régné  de  Jeannette  Reine  de  Naples  fut  Jeannc  II. 
troublé  par  des  guerres  civiles  & domeftiques.  °u  Jean- 
11  étoit  mal-aifé  qu’il  fût  tranquille,  puifque  fon 
Etat  n’étoit  gouverné  que  par  Pandolfe  Alope  ^ 
fon  grand  Chambellan , & par  le  fameux  Capi- 
taine Mutio  Sforce  de  Cotignola , de  qui  font 
venus  les  derniers  Ducs  de  Milan  du  nom  de 
Sforce.  Jaques  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  le  mé- 
prifât,ht  mourir  Pandolfe, emnrifonner  Sforce, 
enferma  la  Reine  dans  une  des  Forterefles  de 
la  ville,  & lui  ôta  toute  connoiflànce  des  af- 
faires. Jules  Cefar  de  Capoue,  Maréchal  du 
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Royaüme,  porta  Jaques  à gouverner  l'Etat  par 
lui-même;  mais  comme  cet  Officier  avoit  l’eF 
prit  fort  incônftant,  qu’il  étoit  jaloux  de  l'avan- 
cement des  François  au  préjudice  de  ceux  de 
fa  Nation  , & qu’il  fouhaitoit  de  rentrer  en 
grâce  auprès  de  la  Reine  , il  lui  fit  part  du 
malheureux  deffein  qu’il  avoit  de  faire  mourir 
le  Roi  fon  mari.  Jeanne  auffi  diffimulée,  que 
voluptueufe,  feignit  de  l’aprouver,  réfolue  de 
fe  vanger  du  Roi  & du  Maréchal,  elle  appella 
ce  dernier  dans  fon  Cabinet , fe  fit  expliquer 
l’ordre  & la  conduite  qu’il  vouloit  tenir  dans 
cette  entreprife.  Jaques  caché  dans  un  lieu  fe- 
cret,d’où  il  pouvoit  entendre  la  confpiration de 
Jule  Cefar,le  fit  prendre ,&  punir  enfuitedufup- 
plice  qu’il  méritoit. 

Jaques  prévenu  par-là  de  la  fidélité  de  fon 
époufe,lui  remit  toute  la  conduite  des  affaires, 
mais  dès  que  l’occaffion  qu’elle  cherchoit  fé 
fut  préfentée,  elle  excita  contre  lui  une  fédi- 
tion  populaire , & le  fit  emprifonner.  Il  trou- 
va moyen  de  fortir  de  fa  prifon , ou  il  en  for- 
tit  félon  quelques-uns  par  les  prières  de  Martin 
V,  & dans  la  défiance  qu’il  eut  de  la  Reine , 
& de  ceux  de  Naples , après  avoir  vendu  la 
Principauté  de  Tarente  à Jean  Antoine  Ur- 
fin,  il  revint  en  France,  où  il  prit  l’habit  du 
Tiers  Ordre  de  St.  François  au  Couvent  de  Be- 
fançon  , & y mourut  l’an  1438.  Cependant 
Jeanne  qui  avoit  perdu  Pandolfe  fon  favori, 
tourna  fon  cœur  du  côté  de  Jean  Caracciol  de 
Naples , qui  avoit  la  taille  avantageufe , le  vifage 
beau , l’ame  grande  & l’air  noble.  Il  étoit  é- 
loquent,  brave, & modefte,&  comme  il  lui  ren- 
dit de  très  grands  fervices , Jeanne  le  fit  grand 
Sénéchal  du  Royaume.  Il  devint  jaloux  du 
crédit  de  Sforce,  & n’eut  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à le  ruiner.  Martin  V fe  voiant  attaqué 
■ - * - par 
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par  Braccio  tyran  de  Péroufe , eut  auffi-tôt  re-  Naplf.s 
cours  à la  Reine  qui  lui  envoya  des  troupes.  & Siciix. 
Sforce  les  commandoit,  mais  parce  qu’il  fut  dé- 
fait & qu’elle  crut,  ou  qu’on  lui  fit  accroire,  que 
la  défaite  de  ce  Général  ne  devoit  être  imputée 
qu’à  fon  imprudence,  elle  lui  ordonna  de  s’éloi- 
gner & prit  Braccio  à fon  fervice.  Le  Pape  qui 
avoit  de  l’affeétion  pour  Sforce,  fut  fi  irrité  du 
choix  de  la  Reine,  qu’il  la  déclara  déchue  du 
droit  de  la  Couronne  de  Sicile,  dont  il  invertit 
Louis  III,  Duc  d’Anjou.  Ce  Prince  s’avança  pour 
en  prendre  poflêflion.  Par  ce  moyen  Jeanne 
s’attira  en  même  temps  trois  puiflans  ennemis , 
le  Pape , Louis  d’Anjou  fils  aîné  de  Louis  II,  & 

Mutio  Sforce. 

Pour  appaifer  un  fi  grand  orage,  elle  adopta  Elle  adopte 
Alphonfefils  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon.  Il  fut  Alphonic. 1 
reçu  à Naples  avec  des  marques  de  joie  extraor- 
dinaire. Ce  Prince  perfide  & difiiinulé,  mais 
ambitieux,  vaillant,  & ferme  dans  toutes  les  ré- 
fol utions  qu’il  avoit  prifes,  vifita  les  places,' 
fous  prétexte  de  veiller  au  bien  de  l’Etat,  & y 
établit  des  garnifons  qui  dévoient  toutes  rece- 
voir fes  ordres , fans  avoir  égard  à ceux  de  la 
Reine.  Il  l’afliégea  elle-même , la  fit  emprifon- 
ner,  & confpira  long  temps  contre  fa  vie.  Ja- 
mais homme  ne'  porta  plus  loin  l’ingratitude. 

Par  le  confeil  de  Sforce  revenu  en  grâce,  elle 
cafla  le  Teftament  qu’elle  avoit  fait  en  faveur 
d’Alphonfe;  & adopta  Louis  III,  Duc  d’Anjou.  gt  enfuîee 
L’adoption  fut  confirmée  par  ClementV.  Sforce  Louis  m 
s’étant  noyé  malheureufement  quelque  temps  a-  d'Anjou. 

!>rès,  elle  eut  recours  à François  fon  fils,  & à 
aques  Caldora  deux  grands  Capitaines  , qui 
ui  fournirent  la  plus  grande  partie  du  Royau-  1 1 
me.  Elle  rentra  à Naples  l’an  1425,  & y fit  fon 
entrée  avec  Louis  & Jean  Caracciol,  qui  l’avoit 
feivie  fort  heureufement  durant  la  paix  & durant, 
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Digitized  by  Google 


56  Introduction  à l’Histoire 

Naples  & ia  guerre.  Ce  dernier  fut  aflafllné  par  les  ennc- 
mclle.  mjs  jg  j-a  réputation  & de  fa  faveur.  Louis  d’An- 
jou mourut  peu  de  temps  après  dans  la  ville  de 
Cofence  à l’âge  de  31  an,  le  14,  de  Novem- 
bre l’an  1434.  La  Reine  fenfiblement  touchée 
de  fa  mort,  par  un  Teftament  nouveau  du  22 
Février  de  l’an  1435,  inflitua  héritier  de  tous 
fes  Etats,  René  Duc  d’Anjou,  & de  Lorraine, 
frere  puîné  de  Louis  III,  & mourut  le  même 
jour  qu’elle  avoit  fait  fon  Teftament,  âgée  de 
foixante*cinq  ans , après  en  avoir  régné  plus 
de  vingt.  Avec  cette  Reine  finit  la  première 
famille  des  Princes  légitimes  d’Anjou,  fortie  de 
Charles  de  France , Comte  d’Anjou  & de  Pro- 
vence , & Roi  des  deux  Siciles , frere  puiné  de 
St.  Louis. 

Suite  de*  Pendant  le  Régné  de  Jeannette  & de  Louis 
Rois  d’Ar-  H}  la  Sicile  avoit  eu  fucceffivement  divers  Sou- 
Sifik  61  vcra*ns  ^a  Alaifon  d’Arragon.  Martin  qui 
avoit  fuccédé  à fon  fils  n’avoit  joui  de  la  Sicile 
qu’un  an  tout  au  plus.  II  avoit  ordonné  en 
mourant  qu’on  élût  pour  lui  fuccédcr  celui  de 
fes  Alliés  qui  feroit  le  plus  capable  de  régner. 
Ferdinand  fon  neveu  fils  de  fa  foeurEleonor  & 
de  Jean  I,  Roi  de  Caftiile,  héritoit  del'Arragon, 
v la  Couronne  de  Sicile  lui  échut  en  même  temps. 
Ce  Prince  n’en  jouit  que  quatre  ans , & mourut 
de  la  Pierre  en  1416. 

Alphonse  V,  fon  fils , furnommé  le  Sage , 
lui  fuccéda  aux  Royaumes  d’Arragon  & de  Si- 
cile, & mourut  l’an  1458,  taillant  à Ferdinand 
fon  fils  naturel  le  Royaume  de  Naples.  Jean  II, 
frere  d’Alphonfe,eut  i’Arrngon  & la  Sicile.  Son 
fils  Ferdinand  le  Catholique  étant  parvenu  à 
la  Couronne  d’Efpagne , y annexa  l’Arragon  & 
la  Sicile,  qui  y demeurèrent  attachés  jufques  à 
la  demiere  guerre.  Revenons  aux  Rois  de  Na- 
ples de  la  nouvelle  Maifon  d’A  n jo  y. 

, ■ Louis 
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- Louis  III,  fils  de  Louis  II,  fut  envain  nommé  NAPL?r*  ^ 
par  Jeannette  pour  lui  fuccéder.  11  ne  put  par-  s,ÇIuj* 
venir  à la  Gouronne:  il  étoit  allé  en  Italie  l’an 
1419.  Ses  prétendons  fur  le  Royaume  de  Na- d’Anjou, 
pies  ne  furent  que  des  droits  inutiles  & fans  for- 
ce, aufli  bien  que  celles  qu’il  formoit  fur  l’Arra- 
- gon,  du  Chef  d’Iolante  fa  mere, fille  de  Jean  I, 

Roi  d’Arragon,  fur  laquelle  Martin  avoit  ufur- 
pé  la  Couronne  l’an  1410.  Louis  III  mourut 
fans  enfans  l’an  1414,  & laifla  fes  droits  à fon 
frere  René  duquel  nous  parlons  dans  le  Chapi- 
tre de  la  Lorraine  *. 

Rene’  naquit  en  1408.  11  n’avoit  d’abord  que  II  fuccede 
la  Comté  de  Guife  avec  les  Seigneuries  de au  Uuchc 
Chailly,  & de  Lon-Jumeau,  quand  fon  grand-  dc  Lorxai-. 
Oncle  Louis  Cardinal,  Duc  de  Bar,  Evêque  ne*  •• 
de  Verdun  , lui  donna  le  Marquifat  de  Pont-à- 
MouiTon  l’an  1419.  Il  fut  marié  l’année  fui  van- 
te par  le  moyen  de  ce  Cardinal  avec  Ifabeile  de 
Lorraine,  troifieme  fille  de  Charles  Duc  de  Lor- 
raine, héritière  préfomptive  de  ce  Duché,  par- 
ce que  fes  deux  fœurs  aînées  y avoient  renoncé 
par  le  contrat  de  leur  mariage.  Le  Duc  Char-  ' 

les  de  Lorraine,  fon  beau-pere,  étant  mort  fans 
enfans  mâles  pour  lui  fuccéder,  René  fut  recon- 
nu Duc  de  Lorraine  à caufe  d’Ifabelle  fon  épou- 1!  y ioinr  le 
fc,  & vers  le  même  tems  Duc  de  Bar,  par  !a  Duchc  de 
mort  de  fon  grand-Oncle  le  Cardinal  Louis. Bar* 

Une  fi  belle /ucceflîon  ne  laifla  pas  de  lui  être 
conteflée  par  Antoine  de  Lorraine , Comte  de 
Vaudemont,  coufin  d’Ifabelle  qui  foutenoit, 
que  le  Duché  de  Lorraine  étoit  un  Fief  mafeu- 
lin  qui  ne  pouvoit  tomber  en  quenouille.  Quoi- 
que l’Empereur  Sigismond,  dans  le  Concile  de 
Bâle  où  il  fe  trouva , eût  donné  fon  jugement 

en 

* Voiez  le  premier  Volume  au  Chapitre  V,  qui  irai» 
te  de  1a  Lorraine.  - 
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Naflss  en  faveur  de  René  d’Anjou  , on  ne  put  éviter 
& Sicile.  ia  guerre, 

Antoine  qui  étoit  neveu  du  Duc  Charles , & 
. fils  de  Ferri  I , Duc  de  Lorraine , Comte  de  Vau- 
demont,  ne  s’en  tint  pas  au  jugement  de  cet 
Empereur  pour  la  décifion  de  ce  différend.  II 
entra  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne , Phi- 
lippe le  Bon , qui  envoia  une  armée  à ce  Prin-. 
ce,  pour  obliger  le  Prince  René  de  lever  le  fie- 
ge  de  Chappes , proche  de  'pfoyes  en  Champa- 
gne. Celui-ci  qui  défit  l’Armée  d’Antoine, n’eut 
point  de  peine  à fe  rendre  maître  de  la  place. 
Mais  les  Bourguignons  & les  Lorrains , furent 
plus  heureux  l’année  fuivante , parce  qu’Antoi- 
JHalheur  de  ne,  à qui  Philippe  avoit  envoié  de  nouvelles 
*>eac.  troupes,  attaqua  fi  vigoureufement  le  Duc  d’An- 
jou, à Bullegnéville  près  de  Neuf-Châtel  en  Lor- 
raine, qu’il  le  battit,  le  fit  prifonnier,  & ren- 
vois même  à Dijon  au  Duc  de  Bourgogne.  Re- 
né fe  trouvoit  dans  ce  trifte  état,  quand  Jean- 
nette l’inftitua  héritier  delà  Couronne  de  Sicile,  & 
des  Etats  qui  en  dépendoient.  Ceux  de  Naples 
qui  ianguifloient  dans  l’attente  de  ce  nouveau 
Roi , envoierent  des  Ambaffadeurs , à Ifabelle 
fon  époufe  qui  fit  le  voiage,  & fut  reconnue 
pour  leur  Souveraine. 

Cependant  René  qui  moyennant  une  rançon 
de  deux  cens  mille  écus , & quelques  autres  con- 
ditions aflez  dures',  étoit  forti  de  la  prifon  où  ou 
l’avoit  mis , fit  une  Ligue  avec  les  Génois , & fut 
confirmé  dans  l’inveftiture  de  fon  Royaume  par 
le  Pape  Eugene.  Etant  à Naples  où  la  Reine 
Ifabelle  tenoit  toujours  bon , il  y gagna  quel- 
ques forterefles  qu’occupoit  Alphonfe , mais  ce- 
lui-ci l’afliégea  depuis  fi  étroitement  dans  cette 
ville  par  mer  & par  terre , que  René  fut  con- 
traint de-fe  fauver,  & de  lui  laiffer  la  pofleflion 
de  fon  Royaume.  Il  fe  retira  depuis  en  Pro* 
: - • ven- 
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vence,  vécut  foixante  & treize  ans,  & mourut  Naples  & 
le  dixième  Juillet,  l’an  1480.  Sicile. 

II  eut  d’ifabelle  fa  première  femme , morte  en  IU0r‘* 

1453 , Jean  d’Anjou  Duc  de  Calabre , & de  Lor-  , 
raine;  Nicolas  d’Anjou  Duc  de  Bar,  mort  jeu- 
ne; Louis  d’Anjou , Marquis  de  F'ont-à-Mouf- 
fon  , qui  accompagna  fa  mere  Ifabelle , dans 
fon  voiage  de  Naples;  Charles  d’Anjou  Comte 
de  Guife,&  René  d’Anjou  tous  deux  morts  jeu- 
nes. Ses  filles  furent  Iolande  d’Anjou  Comteffe 
da  Vaudemont , de  Lorraine  & de  Bar , mariée 
l’an  1444,  avec  Ferry  fils  aîné  du  Comte  An- 
toine dè  Vaudemont  ; Marguerite  d’Anjou  fille  , 
de  René  mariée  l’an  1444,  avec  Henri  VI  Roi 
d’Angleterre;  Ifabelle  & Anne  d’Anjou,  fes  au- 
tres filles  moururent  jeunes.  En  fetondes  nôces 
il  fe  maria  l’an  1455 , avec  Jeanne  de  Laval,  fil- 
le de  Gui  XIV  du  nom,  Comte  de  Laval,  & 
d’ifabelle  de  Bretagne,  morte  l’an  14-98.  Il  in- 
Ititua  l’Ordre  * du  Croilfant  d'Or  en  1464.  Jean- 
fils  de  René  fut  envoié  par  le  Roi  fon  pcre , an 
recouvrement  de  la  Sicile  au  deçà  du  Phare , 
que  poffédoit  alors  Ferdinand  fils  naturel  d'Al- 


que  p< 

fonfe,  qui  l’avoit  inftitué  fon  héritier.  Avec 
l’aflîftance  que  Jean  Duc  d’Anjou  & de  Cala- 
bre reçut  des  Génois , il  fe  réfolut  de  mettre  le 
fiegc  devant  Naples.  Quoique  Pie  II  eût  don- 
né une  armée  à Ferdinand  , il  l’attaqua  jufque 
dans  fon  camp,  & fe  fût  rendu  maître  de  Naples 
fans  le  Prince  de  Tarente  qui  fe  révolta.  Pie 
lui  fut  toujours  fi  contraire,  que  Jean  fut  à la 
<*  fin  chalTé  du  Royaume,  il  mourut  avant  fonPe- 
re,  c’eft-à-dire  l’an  1470.  Son  fils  de  môme 
nom  que  lui  mourut  prefque  dans  le  mêmé 
temps. 

René 

* L’on  peut  voit  le  Théâtre  d1  Honneur , &*  de  Che- 
valtrit  par  fa  vin. 
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Nm.w  8c  René  avoit  un  frere  nommé  Charles  Duc 
Sicile.  du  Maine  en  France,  qui  fe  porta  héritier  de 
Origine  des  la  prétenfion,  & mourant  en  1472.  la  laifia  à 
droits  de  la  charics  fon  fi]s.  Ce  dernier  qui  fut  Comte  de 
de  France  Provence  & du  Maine  ne  fe  voiant  point  d’en- 
fur  le  Ro-  fans,  fit  fon  légataire  univerfel  Louis  XI  Roi 
yaume  de  de  France,  à qui  il  laifla  fes  biens  & fes  pré- 
Naples,  tenfions  l’an  1481.  Pendant  que  les  légitimes 
Rois  de  Naples  vivoient  en  France,  Ferdinand 
Bâtard  d’Arragon , que  le  Pape  Eugene  IV  a- 
voit  légitimé,  jouïlfoit  de  cette  Couronne.  Il 
la  pofféda  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  1404, 
après  un  régné  de  trente-fix  ans. 

11  eut  pour  fucceflcur  fon  fils  Alphonse  II, 
qui  ne  régna  qu’un  an,  non  plus  que  Ferdinand 
Il , fils  d’Alphonfe  II.  Ce  dernier  n’aiant  point 
laide  d’enfans  de  fon  mariage  avec  Jeanne  fa 
tante,  fœur  de  fon  Pere , Frédéric  fon  Oncle 
hérita  du  Royaume  de  Naples,  l’an  1496.  - 
rff  rt  de  On  a vu  dans  le  premier  Volume  comment 
quelques  Charles  VIII , Roi  de  France,  fit  valoir  les 
Rois  de  prétendons  que  le  dernier  Duc  d’Anjou  avoit 
France  pour  tranfportées  à Louïs  XI.  11  conquit  la  Royau- 
y rentier.  me  Naples  en  15  jours,  & entra  triomphant 
dans  la  Capitale  le  13  Mai  1495.  Il  en  par- 
tit au  bout  de  quelques  jours  & le  perdit  par  fa 
négligence.  Louïs  XII  fit  la  conquête  de  ce  Ro- 
yaume, avec  Ferdinand  le  Catholique;  mais 
les  Arragonois  chicanèrent  fur  le  partage.  Leur 
mauvaife  foi  & deux  batailles  que  les  François 
perdirent  contr'eux  obligèrent  ces  derniers  à 
leur  abandonner  toutes  les  conquêtes.  François 
I n’ambitionna  fi  fort  le  Milancz,  que  pour  ê- 
tre  plus  à portée  de  fe  rendre  maître  de  Naples, 
mais  fes  malheurs  l’en  empêchèrent  Ainfi  les 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  demeurèrent 
attach  és  à l’Efpagne. 

Mazaniel-  En  I<547>  ü féleva  à Naples  une  Sédition  au 
leyfcditioa  fajet 
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fujet  d’un  Impôt  que  l’on  vouloit  mettre  fur  le  ^ 

fruit,  & fur  les  légumes.  Thomas  Agncllo,  qu'i^esciti * 
nommé  par  corruption  Mazanielle  , homme  de  i Naples, 
la  lie  du  peuple , pêcheur  de  profeflîon  , âgé  de 
vingt-quatre  ans,  fe  mit  à la  tête  de  la  canaille 
de  la  ville,  & fe  déclara  le  protecteur  des  droits 
du  Peuple.  Un  jour  qu’il  portoit  du  poilfon  au 
marché,  on  lui  en  demanda  la  Douanne,  il  la 
refufa,  & comme  on  voulut  le  lui  arracher,  il  at- 
troupa une  multitude  de  jeunes  gens , avec  les- 
quels il  pilla  les  bureaux  de  la  douanne,  qu’ils 
brûlèrent  enfuite  avec  tous  les  regiftres,  & les 
livres  des  Commis.  Ils  coururent  de-là  mettre 
le  feu  aux  Hôtels  des  partifans  qui  avoient  af- 
fermé les  impôts.  Tout  y fut  réduit  en  cendres 
avec  les  chevaux , &c.  fans  qu’ils  voululTent  per- 
mettre qu'on  en  fauvât  la  moindre  chofe.  Ma- 
zanielle fuivi  de  fes  adherens  alla  trouver  le  Vi- 
ce-Roi ; demanda  la  cafiûtion  des  impôts  & 
qu’on  lui  remit  les  originaux  des  Privilèges  de 
Ferdinand  & de  Charles  V,  & menaça  de  faire 
mourir  le  Vice-Roi,  s’il  ne  le  fatisfaifoit.  Quel- 
ques-uns aiant  voulu  s’oppofer  à ces  Séditieux, 

Mazanielle  les  lit  arrêter  & exécuter.  Il  donna 
enfuite  fes  ordres  pour  régler  le  prix  du  pain  & 
de  la  viande.  Le  Cardinal  Philomarini,  Arche- 
vêque de  Naples , fit  tous  fes  efforts  pour  ap- 
paifer  ce  tumulte.  Il  fit  faire  des  prières  publi- 
ques, & s’intrigua  fort  auprès  de  Mazanielle, 
pour  pacifier  tout.  La  populace  demandoit  qu’on 
abrogeât  tous  les  impôts  qui  avoient  été  établis 
contre  les  privilèges  du  Roi  Ferdinand,  & de 
l’Empereur  Charles  V;  qu’on  lui  remît  ces  pri- 
vilèges ; qu’il  y eût  amniftie  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé  durant  cette  émeute.  A ces  condi- 
tions, Mazanielle  confentoit  de  dépofer  l’auto- 
rité dont  il  s’étoît  lui-même  revêtu.  Il  n’y  a- 
voit  point  d’autre  moyen  de  le  defarmer , que 
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Naples  Se  d'accorder  ce  qu’il  demandoit.  L’Archevêque  lui 

Sicile.  offrit  de  plus  deux  cens  ducats  par  mois , en  for- 
me de  gratification , qu’il  refufa  généreufement. 

Quand  on  fut  convenu  des  articles , Mazaniet- 
le  fut  mené  par  l’Archevêque  au  Vice-Roi,  & 
après  avoir  mis  la  demiere  main  au  traité,  il 
retourna  parler  au  Peuple,  & lui  fit  connoître 
ce  qu’il  avoit  fait,  ordonnant  à chacun  de  fe 
• conduire  déformais  avec  fagefle  & modeftie.  Il 
voulut  cependant  que  chacun  gardât  fes  armes  , 
jufqu’à  ce  que  la  Cour  de  Madrid  eût  confirmé  ce 
dont  il  étoit  convenu  avec  le  Vice-Roi.  Quel- 
ques-uns ajoutent  qu’il  ordonna  à Fonfeque,  Che- 
valier Napolitain, de  faire  graver  fur  un  marbre 
ces  paroles:  Mazaniello  Prince  et 
Chef  du  Peuple  , commande  et  en- 
joint A UN  CHACUN  DE  NE  PLUS  SUI- 
VRE D’AUTRES  ORDRES  QUE  CEUX  DU 

Duc  d’Arcos  Vice-Roi.  Mazanielle  cro- 
yoit  avoir  fait  merveilles,  lorsqu’il  tomba  dans 
un  délire.  Les  uns  difent  que  le  Vice-Roi  lui  fit  ' 
donner  un  breuvage  pour  lui  démonter  le  cer- 
veau : d’autres  croient  que  ce  fut  un  effet  natu- 
rel de  huit  jours  qu’il  avoit  paffés  fans  pren- 
dre du  repos  & dans  des  occupations  auxquel- 
les un  tête  comme  la  fienne  n’étoit  point  ac- 
coutumée. Quoiqu’il  en  foit,  Mazanielle  étant 
dans  cet  état  plus  digne  de  compaffion  que  de 
haine  s’avifa  de  fortir,  & de  donner  plufieurs 
ordres,  qui  ne  s’accordoient  point  avec  ceux 
qu’il  avoit  donnés  auparavant.  Ceux  qui  lui  ' 
arvoient  été  le  plus  attachés , s’emportèrent  con- 
tre lui.  Quatre  Gentilshommes  prirent  ce  temps 
pour  le  tuer.  Un  boucher  lui  coupa  la  tête, 
que  l’on  mit  au  bout  d’une  pique,  & fon  corps 
fut  traîné  dans  la  place,  où  il  fervit  de  fpec- 
tacle  à toute  la  ville.  La  France  croyant  pou- 
voir profiter  de  cette  occafion , envoia  une 
■ **  Flot- 
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Flotte  commandée  par  le  Duc  de  Guife,qui  fut  Naplf.» 
reçu  dans  Naples  à bras  ouverts.  Mais  la  négli-  **  sicu.it, 
gence  dont  on  ufa  à fon  égard , au-licu  de  le 
foutenir , donna  le  temps  au  parti  Efpagnol  de 
regagner  les  Napolitains,  à qui  on  lit  peur  delà 
domination  Françoife.  Ce  Duc  fut  fait  prifon- 
nier,  & mené  en  Efpagne.  Ainfi  fe  perdit  l’oc- 
cafion  que  la  France  avoit  de  rentrer  dans  ce 
beau  Royaume. 

Après  la  mort  de  Charles  II , Roi  d’E(pagner 
Philippe  V,  fon  fuccefleur,  fut  mis  en  poffef- 
fion  des  deux  Couronnes  de  Naples  & de  Sici- 
le ; mais  les  affaires  des  François , étant  fur 
leur  déclin  en  Italie , I’Archi-Duc  Charles,  de- 
puis Empereur  , fe  rendit  maître  du  Royau- 
me de  Naples  , l’an  1706  , en  qualité  de  Roi 
d’Efpagne,  & le  poffeda  jufques  à la  paix  d’U- 
trecht.  LeS  Alliés  en  gratifièrent  le  Duc  de 
Savoye  qui  porta  le  titre  de  Roi  De  Sicile, 
mais  l’Efpagne  ayant  attaqué  ce  Royaume,  les 
Piémontois  appelèrent  les  Autrichiens  à leurs 
fecours.  Le  Traité  de  Londres  difpofa  ak>rs  de 
ce  Royaume  en  faveur  de  l’Empereur,  qui  cé- 
da au  Duc  de  Savoye  le  Royaume  de  Sardai- 
gne, & promit  les  fucceffions  de  Tofcane,  de 
» Parme  & de  Plaifance  à l’Infant  Don  Carlos. 

J’ai  fait  voir  dans  le  Chapitre  de  l’Efpagne  les 
difficultés  que  fit  naître  l’Empereur  lorsqu’il  fut 
que ff ion  d’exécuter  les  engagemens  pris  au  trai- 
té de  Londres  en  faveur  de  cet  Infant.  Le  Mi- 
niftere  de  Vienne  traverfa  tant  qu’il  put  la  prife 
de  pofTelîion  des  Duchés  de  Parme  & de  Plai- 
fonce,  & tâcha  de  rompre  les  mefures  que  l’on 
prenoit  pour  affurer  la  fucceffion  de  Tofcane 
dont  le  dernier  pofTeffeur  ne  pouvoit  vivre  en- 
core longtemps.  L’Efpagne  pouflée  à bout  par 
ees  longueurs , joignit  fes  mécontentemens  à 
ceux  de  la  France  & de  la  Sardaigne,  & rom- 
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Naples  tout  ce  qu’ils  avoient  en  Italie  , lorsque  la 
sicile.  France  s’accommoda  avec  l’Empereur  pour  el- 
le & pour  fes  alliés.  Elle  crut  faire  allez  pour 
l’Infant  de  lui  conferver  les  deux  Royaumes 
qu’il  venoit  de  conquérir,  & l’Etat  des  Ports 
de  Tofcane.  Elle  donna  au  Duc  de  Lorraine 
le  Grand-Duché  de  Tofcane  dont  le  Roi  des 
. deux  Siciles  avoit  l’expeétative , & les  Duchés 

de  Panne  & de  Plaifance , dont  il  étoit  en  pof- 
feflion  furent  cédés  à l’Empereur , à qui  elle  ren- 
dit le  Milanez  excepté  une  portion  dont  le  Roi 
de  Sardaigne  fut  obligé  de  fe  contenter.  Les 
retardemens  que  l’on  apporta  à l’exécution  de 
ces  cefllons  furent  inutiles.  La  France  s’étoit 
engagée  envers  l'Empereur  qui  fe  hâta  d’en 
profiter  , & de  difpofer  des  biens  allodiaux» 
quoique  leurs  Majcftés  Catholiques  reclamaf- 
fent  contre  cette  difpofition.  Le  Roi  des  deux 
Siciles  accéda  enfin  aux  préliminaires  de  Vien- 
-...I.  M,  ne , à l’exemple  du  Roi  fon  pere , par  un  afte 
J73«.  daté  de  Naples  le  n Décembre  de  1736,  De- 
puis la  mort  de  l’Empereur , ce  Prince  n’a  fait 
jufqu’à  préfent  aucune  démarche  pour  troubler 
la  paix  de  l’Italie.  Il  époufa  en  1738  Marie-* 
Emilie-Chriftine  de  Saxe , Princefle  de  Polo- 
gne. II  conclut  enfuite  un  Traité  de  paix , d’a- 
mitié & de  commerce  avec Sultan.  * 

- Le  Traité  fut  ligné  à Conllantinople  le  7 Avril 

1740,  J740- 
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-CHAPITRE  II.  • J * I 

LU  ROI  DE  SARLAIGNE  ! 

ET  LE  LA  MAISON 
LE  SAVOTE. 

. i i :.**•.  . 

LA  Maifon  Ducale,  & fouveraine  de  Sa-Savoyb. 

voye  , eft  fortie  félon  l’opinion  la  plus Son  • 
generale  de  Witikind  le  Grand,  Duc  de  Saxe , nc* 

Prince  contemporain  de  Charlemagne  ; de  forte 
que  fon  origine  lui  eft  commune  avec  la  Mai- 
fon Eleétorale  de  Saxe.  Ce  n’eft  point  à nous 
de  rechercher  fur  quoi  eft  fondée  cette  tradi- 
tion, nous  nous  contenterons  de  commencer  à 
Berauld , ou  Bertaud , qui  félon  le  Gentiment  le  berau^t* 
plus  fuivi,  acheta  les  Comtés  de  Savbye,  & de 
Maurienne  de  Rodolphe,  Roi  * des  Bourgui- 
gnons, & eut  un  fils  nommé  Humbert  aux  Humbert? 
blanches  mains.  Celui-ci  ayant  rendu  de  grands  a“x  blan'  . 
fervices  â l’Empereur  Conrad  II,  contre  Eu-C  e&ama*»i( 
dès , Comte  de  Champagne , eut  pour  fa  récoin- 
penfe  Saint  Maurice,  le  Valais,  & le  Païs  de 
Chablais ,.  6c  mourut  vers  l’an  1050.  11  eut  pour 
fils  Amede’e  I,  qui  décéda  fans  enfans,  &Amed*’e& 
Otton,  qui  époufa  Adélaïde,  fille  d’Ulric,  & °TTON* 
Comte  de  Sufe,  & par  ce  mariage  apporta  à la  , , " 

Mai- 

* Le  Royaume  des  Bourguignons  s’appelloit  auflî 
le  Royaume  d’Arles.  Le  Royaume  d'Arles  corapre- 
noit  la  Provence,  le  Lionnois  & le  Dauphiné,  le 
Royaume  de  Bourgogne  renfermoit  la  Sa voye,  les. 

Suifles  ôc  quelques  Païs  Voifins.  Bofon,  beau-frere 
de  Charles  le  Chauve,  avoir  eu  le  premier  ; Louis» 
fils  de  Rofon , y joignit  le  fécond.  Strav.,  Syn/*g. 

Jur.  PM,  pag« 
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Maifon  de  Savoye,  le  Marquifat  de  Sufe,  Tu- 
rin, le  Piémont,  & la  vallée  d’Aoufte.  11  prit 
le  titre  de  Marquis  d’Italie,  & mourut  en  1060. 

Son  fils  Amede’e  II,  profita  habilement 
des  troubles  qui  agitèrent  l’Empire  fous  Henri 
VI.  Cet  Empereur  lui  demandant  partage  dans 
fes  Etats  pour  fe  rendre  en  Italie,  Amedée  n’y 
confentit  qu’à  condition  qu’il  lui  cederoit  cinq 
Evêchés  des  environs.  Quelque  fàcheufe  que 
cette  propofition  fût  à Henri , il  n’avoit  que  ce 
partage,  fes  ennemis  lui  avoient  fermé  les  au- 
tres. 11  vouloit  abfolumcnt  fe  relever,  avant  la 
fin  de  l’année  , de  l’excommunication  que  le 
Pape  avoit  prononcée  contre  lui.  Les  Etats 
d’Allemagne  aflfcmblés  à Trebur  ne  lui  avoient 
donné  que  ce  temps-là  pour  s’accommoder  avec 
Grégoire  VII,  au  defaut  de  quoi  ils  étoient  rc- 
folus  de  le  dépofer.  Ce  Prince  fut  obligé  alors 
de  démembrer  en  faveur  d’ Amedée  un  Canton 
du  Royaume  de  Bourgogne,  que  quelques-uns 
croient  être  le  Païs  de  Bugei.  Amedée  mourut 
la  même  année. 

Après  lui  régna  fon  fils  Humbert  II,  qui 
fe  fit  appellcr  Comte,  d’autres  difent,  Prince 
de  Piémont.  Il  décéda  après  avoir  ajouté  la 
Tarentaife  à fes  autres  Etats. 

Son  fuccefleur  fut  Amede’e  III,  fon  fils, 

2ui  fit  la  guerre  au  Comte  de  Genève,  qu’il  tua 
ans  un  combat.  Il  rendit  de  grands  fervices  à 
l’Empereur  Henri  V,  durant  fon  voyage  de  Ro- 
me , auffi-bien  que  dans  les  deux  Campagnes 
qu’il  fit  en  Terre-Sainte  contre  les  Infidèles.  Il 
, mourut  durant  la  fécondé,  à Nicofie,  ville  de 
l’Ifie  de  Chypre. 

- Humbert  III,  fon  fils , fut  fumommé  le 
Saint,  à caufe  de  fa  dévotion  & de  l’emprefïe- 
ment  qu’il  témoigna  d’entrer  tantôt  dans  l’Or- 
dre de  Citeaux , tantôt  dans  cejui  des  Chartreux. 

Sa 
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Sa  Regence  ne  fut  pas  fort  heureufe.  Frédéric  I , S avo  ve# 
irrité  de  ce  que  ce  Comte  avoit  pris  le  parti  du 
Pape  contre  lui,  le  dépouilla  de  Turin,  & des 
environs  qu’il  donna  à l’Evêque  de  Turin  qui 
lui  étoit  attaché.  Il  fallut  bien  du  temps  & des 
peines  pour  faire  revenir  à la  Maifon  de  Sa- 
voye , cette  importante  place  qu’elle  ne  recou- 
vra que  dans  le  fiecle  fuivant. 

Thomas  I,  qui  lui  fuccéda  l’an  1188,  pro- Thomas  I. 
fita  de  l’exemple  de  fon  pere.  Les  malheurs  que  s’attache  à 
lui  avoit  attirés  l’inimitié  de  Frédéric  I,  lui  fa-  l’Empire.  . 
rent  une  leçon  de  s’attacher  à Philippe,  & à 11  *8* 
Frédéric  II , dont  il  gagna  fi  bien  l’amitié  , que 
pour  le  recompenfer  de  fes  fervices , l’un  lui 
donna  Quiers  & Tçftone  dans  le  Piémont,  l’au- 
tre le  revêtit  du  titre  de  Vicaire  General  du  St.  vicariat  d* 
Empire  Romain  dans  le  Piémont,  & dans  la  l’Empire 
Lombardie.  attaché  à là 

Son  fils  Amede’e  IV,  marcha  fur  fes  traces  & £Iaifori  de 
par  fon  attachement  pour  Frédéric  II,  obtint  SaYoye'  - 
de  cet  Empereur  que  le  Chablais  & Aoufte  fe-  IZ3J> 
roient  érigés  en  Duchés.  Son  frere  Thomas  II,  amede’e 
Prince  appanagé , acheta  de  la  Famille  de  Prova-  IV. 
ne,  la  Principauté  de  Carignan,  qui  pafia  ainfî 
à la  Maifon  de  Savoye.  L’Empereur  fit  aulïï 
prefcnt  à Thomas  du  Marquifat  d’Ivrée,  mais 
il  n’en  jouît  jamais , & fa  Maifon  n’en  prit  pof- 
feffion  que  du  temps  d’Amedéc  V.  Amedée  IV  1 “ ■ 

mourut  après  avoir  gouverné  20  ans. 

Son  fils  B on  if  a c e,  fut  furnommé  Roland,  boniface, 
parce  qu’il  étoit  extraordinairement  robufie.  Sa  furnommé 
vie  ne  fut  qu’une  fuite  continuelle  de  malheurs.  Roland* 
Guillaume,  Marquis  de  Montferrat,  le  fit  pri-  -■  1 ■ 
fonnier  & le  mena  à Turin,  où  il  mourut  de 
mifere  & de  triftelTe , quoique  le  Pape  fe  mon- 
trât fort  zélé  à lui  procurer  fa  liberté. 

Comme  il  n’avoit  point  été  marié,  la  SavoyepiERm, 
échut  à Pierre,  fils  d’Amedée  IV,  & on- 
cle 
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Sâtoye.  clc  de  Bonifacc.  Ce  Prince  vengea  fon  neved 
Hcrne  le  de  l’affront  que  lui  avoit  fait  le  Marquis  de 

donne  au  Montfcrrat.  H époufa  Agnès,  fille  d’Aimon  de 
Savoye  Foffigni , qui  lui  apporta  en  dot  la  Seigneurie 
de  ce  nom;  à la  vérité  il  la  légua  à fa  fille;  mais 
elle  la  rendit  à la  Maifon  de  Savoye.  La  ville 
de  Berne  fe  donna  à lui  volontairement,  pour 
éluder  les  prétenfions  de  plufieurs  voifins  qui* 
t-  . menaçoient  fa  liberté.  Il  mourut  fans  héritiers , 

, & lai  ira  fes  Etats  à fon  frere. 

Philippe.  Philippe  qui  étoit  Archevêque  de  Lyon 
ii6s-  & de  Vienne,  quitta  aufli-tôt  l’Etat  Ecclefiafti-  . 
■ que , pour  époufer  Alix  de  Bourgogne  de  la- 

“Jf*  quelle  il  n’eut  point  d’enfans , ainfi  la  fucceflïon 
V Te  Grand.  revint  à Amede’e  V,  fils  de  Thomas  IL 
ses  acquifi-  Le  bonheur  qui  accompagna  fes  entreprifes, 
tions  &fa  ou  plutôt  la  fageflfe  qui  les  conduifit  , lui  fit 
&geflè.  donner  le  furnom  de  Grand.  Son  mariage  avec 
. - • Sibile  heritiere  de  Brefle*,  de  Baugé  f»  & de 

Coligni,  le  mit  en  poflefïïon  de  ces  trois  Sou- 
verainetés. Il  acheta  le  R^vcrmont  de  Robert, 
Duc  de  Bourgogne.  Marguerite, Reine  de ï ran- 
ce, lui  légua  les  Forterefies  de  Pierre-Châtel , 
de  Seiflel  a de  Montfalcon.  L’Empereur  Hen- 
ri VII  lui  fit  auffi^prefent  de  la  Comté  d’Afti; 

mais 

* Il  nç  faut  pas  confondre  la  Breffe  avec  le 
Breftan  , ou  le  Pais  de  Brefce  , dont  nous  parle- 
rons dans  le  Chapitre  de  Venife.  Le  BrcfTan  eft 
une  Province  de  la  Republique  de  Venife,  firûée 
entre  le  Bergamafc,  le  Crémonois,  le  Mantouan  , 
le  Veronois  Sc  l'Evêché  de  Trente,  Brefce  en  eft  la 
capitale.  La  Brelïe  eft  une  Province  de  France  en- 
«-  tre  le  Rhône,  la  Saône,  la  Bourgogne,  & le  Pais 

.v  de  Vaux.  La  Principauté  de  Dombesaontle  feu  Duc 
du  Maine  étoit  Souverain,  y eft  enclavée , quoiqu’elle 
n'en  dépende  pas. 

t Ville  de  la  Breffe;  elle  a titre  de  Marquifat,  & 
«S.-.  a été  poiTedée  400  ans  par  les  Sires  de  Baugé,  dont 
te  dernier  fut  Gui , pere  de  Sibile.  J 
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mais  la  Maifon  de  Savoye  n’en  eut  la  véritable  Savoy.?., 
pofiellion  que  fous  l’Empire  de  Charles  V. 

11  s’acquit  une  gloire  immortelle  à Rhode.  Sa  bravoure 
Cette  Ifle  importante  avoit  été  enlevée  aux  Em-  a»  fiege 
percurs  Grecs  par  les  Saçrazins,  les  Turcs  s enR‘10^c* 
étoient  rendus  maîtres , & les  Chevaliers  de 
St.  Jean  de  Jerufalcm,  s’y  étoient  établis  & en  ' 
avoient  chade  les  Turcs  , après  un  fiege  de 
deux  ans.  Ces  Infidèles  tâchèrent  dé  la  repren- 
dre , & l’auroient  alors  reprife  en  effet  fans 
le  fecours  du  Comte  de  Savoye  qui . aida  puif-  ..  «j 
famment  à la  conferver.  Par  reconnoifTance,  le  ijn.  „ 
Grand  Maître  de  cet  Ordre  lui  fit  prefent  de  la 
Maifon  que  ces  Chevaliers  avoient  à Lyon  *, 

& dont  ils  avoient  profité  après  J’extinétion  des 
Templiers.  C’eft,  dit-on,  l’origine  de  la  devi- 0rjffine  ^ 
fe  des  Ducs  de  Savoye  F.  E.  R.  T.  expliquée  ja  devife 
par  ces  quatre  mots  Latins,  Fortitudo.  de*  Ducs  de 
Ejus.  Rhodum.  Tenuit,  c’eft-à-dire,/on Savoye  ' 
Courage  a fauvé  Rbode. 

Son  Frere  Thomas  III  réunit  au  Piémont  la 
ville  de  Turin,  qui  en  avoit  été  détachée  fi  long- 
temps. 

Amedéc  fe  rendit  aimable  à tous  les  autres  Eloge  de’ 
Souverains , par  fa  bonne  conduite.  Il  étoit  or-  ce  bue. 
dinairement  le  conciliateur  de  tous  leurs  Trai- 
tés. Sa  Sageffe  le  fit  regner  dans  toutes  les  gran - > 

des  Cours  de  V Europe , J avoir  de  P Empereur,  du 
Roi  Philippe  de  France , & d’Edouard  d’ Angleter- 
re, trouver  Part  d’être  fi  bien  avec  tous  ces 
Princes , qui  étoient  fort-mal  enfemble,  qu’  il  fe  rendit 
le  perpétuel  médiateur  des  différends  que  l’intérêt 
& les  jaloufies  faif oient  naître  parmi  eux.  C’efi: 

ce 
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S a v o y f.  ce  qu’en  dit  un  * Ecrivain  très  éloigné  du  ca- 
. ra&ere  de  dateur.  11  mourut  après  avoir  gou- 
IJZJ.  verné  45  ans. 

Edouard.  Edouard  fon  fils  n’étant  encore  que  f Si- 
re de  Baugé  & de  Brefïe  s’étoit  déjà  fignalé  à 
la  Bataille  de  Mont-en-Puele , & après  la  mort 
de  fon  Pere  il  fît  la  guerre  à plufieurs  de  fes 
voifins  ; entre  autres  au  Dauphin  de  Viennois , 
quoiqu’avec  peu  de  fuccès.  11  fuivit  Philippe 
de  Valois  en  Flandre,  & fc  trouva  à la  Bataille 
. de  Mont-Caflel  l’an  1328.  La  reconnoiffance 

— g11’’1  eut  pour  les  Habitans  de  Berne,  qui  lui 
ni»,  avoient  rendu  d’importans  fervices,  le  porta 
11  rend  la  à rétablir  leur  ville  dans  fa  première  liberté. 

1 1 ^ mourut  dans  temps  que  Clemence  veuve 

Berne.  de  Louïs  Hutin , Roi  de  France,  travailloit  à 
' le  reconcilier  avec  le  Dauphin  de  Viennois.  11 
1325».  ne  laifïa  qu’une  fille  qui  époufa  Jean  111,  Duc 
de  Bretagne. 

Aimon.  Son  Frere  Ai  mon  qui  gouverna  après  lui, 
fut  appellé  le  Pacifique , à caufe  du  peu  de  pen- 
chant qu’il  avoit  pour  la  guerre.  Il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  pris  le  titre  de  Comte  de  Verceil. 
L Sa  mort,  arrivée  après  14  ans  de  Régence,  mit 

13+î.  en  fa  piaCe  Amede’e  VI,  furnommé  [ enfui- 
vi^oif  le  te  Comte  Verd,  qui  alors  étoit  à peine  âgé 
Comte  de  9 ans. 

Verd.  Ce  Prince  aggrandit  confidérablement  fes 

Etats,  car  il  y joignit  Cherafque  & Mondevis 

l’an 


* Mezerai  en  l’année  1316.  Edit.  170t. 
t Le  titre  de  Sire  fe  donnoit  alors  très  facilement 
8c  ne  vouloir  dire  que  Seigneur.  On  l’a  depuis  confacré 
aux'  Rois , à l’égard  desquels  on  s’en  fert  encore  au 
vocatif.  C’eft  amfi  que  le  titre  de  Saint  Pere  8c  de 
Sainteté  a été  autrefois  commun  à tous  les  Evêques  ; 
il  n’y  a plus  que  le  Pape  à qui  on  le  donne  aujourd'hui. 

1 Parce  qu’en  un  Tournoi,  il  parut  arec  des  Armes 
Vertes,  8c  monté  fur  un  cheval  caparaçonné  de  verd, 
le  nom  de  Comte  Verd  lui  demeura. 
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l'an  1346,  & l’année  fuivante.il  y ajouta  Chéri rAVOVW  * 

&Savigliano.  Trois  ans  après  la  ville  de  Fri-. ’ 

bourg  dans  * PUchtland  fe  fournit  à lui,  de  fon  IJ4S. 
propre  mouvement.  11  acheta  de  fa  parente— L— 
Catherine,  Femme  d’Afon  Vifconti,  le  Pais  de  u*7* 

Vaux , & l’Empereur  Charles  IV  lui  donna  le  ■ 1 - » 

Marquifat  de  Saluces  dont  le  Marquis  s’étoit  re-  HJ*  • 
volté  contre  lui,  mais  Amedée  ne  put  en  iouïr 
effe&ivement.  11  prit  cependant  vers  l’an  1378,  ÏJ7*. 

Sainte  Agathe  & quelques  autres  Places  fur  la 
Doire;  & avec  le  temps  il  y ajouta  Biel,  Coni» 

& Verace.  Il  obligea  le  Roi  des  Bulgares  à re- 
mettre en  liberté  Jean  Paleologue  Empereur  de 
Grece  qu’il  avoit  fait  prifonnier.  Le  même  bon» 
heur  l’accompagna  dans  les  guerres  qu’il  eut 
contre  le  Dauphin  de  Viennois,  le  Marquis  de 
Montferrat  & autres  voifins. 

11  inftitua  l’Ordre  des  Chevaliers  de  l’Annon-  inftitue 
Ciade.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  de  fon  l’ordre  de 
temps,  & tous  pluficurs  de  fes  fuccefleurs,  cet  Or-  l’Annoncia» 
dre  s’appelloit  Amplement  l’Ordre  de  Savoye,&de‘ 
que  ce  fut  Charles  .III , qui  lui  donna  le  nom  de  ^ 

l’Annonciade  dans  le  feizieme  fîecle.  Cet  excel-  *** 
lent  Prince  mourut  près  dé  San-Stephano  dans 
le  Royaume  de  Naples , où  il  étoit  allé  au  fe- 
cours  de  Louis  d’Anjou,  les  uns  difent  que  ce 
fut  de  la  pefte , d’autres  croyent  que  ce  fut  de 
poifon , & que  les  Ennemis  avoient  empoifon- 
né  les  eaux. 

Amede’e  VII,  fon  fils,  gouverna  avec  aflez  amedê's 
de  bonheur.  Il  s’empara  de  la  Comté  de  Nice.  VU. 
Ville-Franche  & Barcelonete  lui  facrifierent  leur 
liberté.  Un  jour  qu’il  chafloit  le  fanglier , il 

tom- 

' * On  appelle  ainfi  tout  le  Territoire  qui  eft  autour 
de  la  ville  de  Fribourg  en  Suiffe , fie  cela  fert  à la 
diflinguer  de  Fribourg  qui  eft  dans  le  Btifgaw,  COB* 
ftée  du  Cercle  de  Suabe  en  AUemagne. 
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tomba  de  cheval,  fe  brifa  la  jambe  droite  ; & 
mourut  de  cette  bleflure.  On  a cru  qu’un  Mé- 
decin étranger  dont  il  fe  fervoit,  fut  caufc  de 
fa  mort , parce  qu’il  le  panfa  mal. 

Son  fils,  Amedée  VIII,  acheta  la  Comté  de 
Genevois  de  Humbert  VIII,  pour  quarante-cinq 
mille  Florins  d’Or.  C’efl:  le  fondement  des 
prétendons  que  les  Ducs  de  Savoye  forment 
fur  la  Souveraineté  de  la  ville  de  Genève,  il 
s’accommoda  auffi  de  la  ville  de  Rumilli , avec 
la  veuve  de  Pierre  Comte  de  Genevois.  En 
1426,  l’Empereur  Sigifmond  érigea  la  Comté 
de  Savoye  en  Duché.  Les  Hiftoriens  de  cette 
Nation  veulent  qu’ Amedée  , ayant  aidé  Jean 
Jacques  Paleologue  à fe  maintenir  contre  Phi- 
lippe Stroze  Duc  de  Milan,  qui  l’avoit  dépouil- 
lé de  tout  fon  Païs  du  Montferrat,  ce  Marquis 
lui  céda  pour  ce  fervice,  Chivas , Brandis, 
Settimo , &c.  & que  ne  croyant  point  apparem- 
ment l’avoir  allez  bien  payé  de  ce  fervice,  il 
voulut  tenir  du  Duc  de  Savoye , tout  fon  Mar- 


qui  en  devoit  relever  à 
ippe-Marie  qui  époufa 
ui  céda  Verceil  en  fa- 
de prefque  dans  le  même 
Crefcentino  fe  rendit  fon 


quifat  comme  un  Fief 
l’avenir.  Le  Duc  Phi 
Marie  fille  d’ Amedée, 
veur  de  ce  mariagp, 
temps  le  Comte  de 
Fcudataire. 

Amedée  qui  avoit  toujours  aimé  le  repos  & 
la  folitude  fe  retira  dans  un  lieu  paifible  nommé 
le  Prieuré  de  * Ripaille  où  il  inftitua  l’Ordre  de 
St.  Maurice. 

Le 


* Les  Leâeurs  qui  feroient  aflez  charitables  pour 
fe  figurer  que  ce  Duc  s’étoit  jette  dans  une  retraite 
auftere  & dans  les  pratiques  d’une  penitence  labo- 
rieufe, n'ont  qu’à  lire  ce  pafTage  de  Montrelet , pour 
fe  faire  une  idée  jufle  du  Prieuré  de  Ripaille  & de  Ix 
vie  que  ce  Duc  y menoit,  lorsqu’il  y eut  pris  l’ha- 
bit 
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Le  Concile  de  Bâle  qui  venoit  de  dépoferEu-SA  vof  e. 

gène  IV,  élut  le  Duc  de  Savoye,  le  fit  Pape,  & 

l'oppofa  àEugène.qui  vouloit  toujours  femain-  ’*+°* 
tenir.  Amedée  prit  alors  le  nom  de  F e l i x V,  p<? apprend 
mais  fon  exaltation  n’ayant  pas  été  générale-  fc  no£  de 
ment  reconnue  & y ayant  à craindre  que  lejtfix  v. 
Schifme,  fuite  ordinaire  de  ces  fortes  de  con- son  abdica* 
traditions,  n’afligeât  dangereufement  l’Eglife;tlon‘ 

Félix  pour  en  ôter  tout  prétexte,  fe  démit  du  * 

Pontificat  en  faveur  de  Nicolas  V , qui  avoit  été  1 
élu  depuis  par  une  autre  faélion.  En  recora- 

{>enfe  il  fut  revêtu  de  la  Dignité  de  Légat  Apofto- 
ique  en  Savoye,  Piémont , Aoufte  » Saiuces  , 

Montferrat,  Aft,  & dans  les  Evêchés  de  Lau- 
lane,  de  Bâle,  de  Strasbourg,  de  Confiance, 

&c.  11  fut  de  plus  accordé  que  quand  iliroitchez 
le  Pape,  celui-ci  ne  lui  donneroit  pas  à baifer 
le  pied,  mais  la  bouche,  & fe  leveroit  pour  lui  * 

faire  plus  d’honneur;  que  Félix  conferveroit  les 
marques  de  fa  dignité  pontificale  , excepté  le 
droit  de  faire  porter  devant  foi  le  Soleil , l’An- 
neau du  Pêcheur,  la  croix  fur  la  pantoufle,  & 

le  Dais.  Il  mourut  enfin  en  1451.  . x4ji% 

Amedée  fe  confinant  dans  fa  retraite  de  Ri- 

pail- 

i>it  d’Hermite  de  l*Ordre  de  Saint  Maurice , qui  é- 
toir , félon  l’Auteur  que  nous  venons  de  nommer  (gri* 
fe  Robe,  long  Mantel,  & Chaperon  gris,  courte 
Cornette , d’un  pié  ou  environ  8c  un  Bonnet  vermeil, 
la  robe  ceinte  de  Ceinture  dorée  *.  5c  par  dellus  le 
mantel,  une  CROixd’Oa,  pareille  4 celle  que 
poitoient  les  Empereurs  d’Allemagne.  Pour  le  1er. 
vice  de.  fa  petfonne  ôc  de  quelques  Seigneursqui  s’é- 
toient  confinés  avec  lui,  il  retint  vingt  de  des  fervi* 
teurs , qui  le  traitoient , non  de  racines  8c  de  clairft 
eau  de  fontaine»  viandes, 8c  breuvages  d'Hermites» 


mais  de  viandes  exquifes  8c  de  vins  délicieux j.  C’eA 
au  refte  cette  retraite  d' Amedée  quia  enrichi  notre 
langue  de  cette  façon  de  parler, /«Ve  r*/>#i//er , pou* 
dire,  grand’  cbere,  grand  feu  8c  excellen*  Vin*» 

D 2 
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savoye.  paille,  avoit  remis  fes  Etats  à Louis  fon  fils, 
l-ou  i s.  qui  avoit  déjà  époufé  Anne  de  Lufignan  de  la- 
quelle il  eut  une  noinbrcufe  poftérité.  Ce  Prin- 
ce fit  noyer  dans  le  Lac  de  Geneve  Guillaume 
de  Balomier  Chancelier  de  fon  Pere , parce 
*rqu’il  avoit  long -temps  détourné  Félix  de  s'ac- 
- commoder  avec  le  Pape  Nicolas  V,&  qu’il  s’é- 

toit  mêlé  de  quelques  intrigues  dont  il  ne  fe  put 
juflitier.  N 

La  fucceflîon  du  Duché  de  Milan  ayan*  cau- 
féune  extrême  confufion  après  la  mort  de  Fran- 
çois-Marie Vifconti,  Louis  prit  ce  temps  pour 
fe  faifir  de  * Valence,  deRoma^nano,  & de 
quelques  autres  lieux  ; & mourut  à Lyon  où  il 
étoit  allé  voir  fon  gendre  f Louis  XI , Roi  de 
France.  De  fes  huit  fils , les  trois  plus  jeunes 
embrafferent  l’état  Ecclefiaftique.  Pierre  & 
Jean-Louïs  furent  fucceflîvement  Archevêques 
de  Tarentaife,  François,  le  dernier  de  tous,  eut 
l’Archevêché  d’Aix. 

Amed e’e  L’Aîné , Amede’e  IX,  fuccéda  aux  Etats  de 

1$,  Louis  la  Maifon  de  Savoye,  le  fécond  nommé  Louis 
epouiei'hc- Comte  de  Genevois  époufa  Charlotte  de  Chy- 
Ch me  Pre  » ^aQue^e  nous  avons  déjà  parlé.  C’eft 

™ ‘ fur  ce  mariage  qu’efi.  fondée  la  prétenfion  de  la 
Maifon  de  Savoye  fur  ce  Royaume  parce  qu’é- 
tant heritiere  de  cette  Iile,  elle  tranfporta  fes 

droits 

\ 

* Ce  nom  eft  commun  à beaucoup  de  villes,  car 
H y a Valence  en  Dauphiné,  capitale  du  Valenrinois 
avec  un  Evêché.  Il  y aufli  Valence  Capitale  du  Ro- 
yaume de  Valence  en  Efpagne,  8e  Valence  dans  la 
Laumeline,  fut  le  Pô»  au  Milanez.  C’eft  de  cette 
detniere  que  l’on  parle  ici.  Les  autres  lieux  du  mê- 
me nom,  ne  font  point fujets  à être  confondus  dans 
cet  endroit. 

t Ce  Roi  avoit  éponfé  Charlotte  de  Savoye , lors- 
qu'il n 'étoit  encore  que  Dauphin  8c  fugitif  ; mais  il 
la  maltraita  dès  qu’il  fut  Rot.  . . 
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droits  à fon  neveu  Charles , troifieme  fils  d’A-SA  voïs. 
medée  IX.  Ce  troifieme  & le  quatrième  mouru- 
rent fans  lignée, le  cinquième  Philippe  fans  ter- 
re efl:  l’auteur  de  la  branche  d’aujourdhui. 

Pour  revenir  à Amedée  IX,  ce  fut  un  Prince  Portrair 
d’une  conftitution  foible  & valétudinaire,  atta-  d’Amedce 
qué  même  du  Mal-caduc.  Mais  fa  pieté  , fa1** 
vertu,  fa  tendrefle  pour  les  pauvres,  fa  gene-» 
rofité  à pardonner  à ceux  qui  l’avoient  perfécu- 
té,  fon  amour  pour  la  juftice  lui  aquirent  le  ti- 
tre de  Bienheureux.  On  dit  qu’un  jour  un  Mi- 
niftre  étranger  lui  ayant  demandé , s’il  n’avoit 
point  quelques  chiens  de  chafle;  Oui , lui  ré- 
pondit-il, j'en  ai,  & je  veux  vous  les  faire  voir 
demain  vers  le  midi.  L’Ambafladeur  ne  manqua  . - ■ - 
pas  de  venir  à l’heure  inarquée.  Amedée  le  mé- 
na  dans  une  grande  Cour,  où  il  lui  fit  voir  quan- 
tité de  tables , autour  dcfquelles  mangeoit  une 
multitude  de  pauvres.  Voila  , lui  dit- il , les 
chiens  de  cbaffe  aveglef quels  je  tâche  de  courir  a- 
prês  le  Ciel. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Philibert  premier  Philibert. 

fon  fils  ainé  furnoaimé  le  Chafieur  qui  étant 

mort  fans  enfans  céda  la  place  i fon  frere  1481. 
Charles  I,  dit  le  Guerrier.  Celui-ci  ne  laifia  Charles  I. 
qu’un  fils  appellé  Charles -Je  a n- Ame- 

de’e,  âgé  de  9 mois.  Charles- 

Le  petit  Duc,  Charles  II,  ne  pafTa  point  fa  hui- 1 p A N. 
tieme  année,  & ainfi  la  fuccefiion  remonta  à a»eo e’e 
Philippe  fans  terre , cinquième  fils  d’Amedée 
IX , qui  ne  jouît  guere  qu’un  an  de  cette  dignité, 

A Philippe  fucceda  Philibert  II,  furnom-  Philippe 
mé  le  Bel,  qu’il  avoit  eu  de  fon  premier  maria- ph*LIbert 
ge , avec  Marguerite  fille  du  Duc  Charles  de  u > ie  Bel. 
Bourbon.  Ce  Prince  qui  n’avoit  encore  que 
dix-feptans,  étoit  également  bien  partagé  des 
dons  de  l’ame  & du  corps.  Après  le  décès  de 
£a  première  femme,  il  s’allia  avec  la  Princeflè 
D 3 • Mar- 
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Savoye.  Marguerite  fille  de  l’Empereur  Miximilien , qui 
lui  apporta  pour  fa  dot  la  Franche-Comté,  mais 
leur  mariage  ayant  été  ftérile,  ce  Païs  retourna 
à la  Maifon  d’Autriche. 

Philibert  eft  loué  de  ce  que  par  fa  prudence  il 
maintint  fes  Etats  en  paix  durant  les  plus  grands 
troubles  d’Italie.  Il  avoit  deux  freres  & deux 
fœurs.  La  première  nommée  Louïfe  fut  mariée 
à Charles  Comte  d’Angoulême,  leur  fils  parvint 
à la  Couronne  de  France  & fut  François  I , le 
Pere  des  Savans;  la  fécondé  époufa  Julien  de 
Medicis.  Les  fils  furent  Charles  III,  du- 
quel efi;  iffue  la  Branche  de  Savoye  d’aujourdhui, 
& Philippe  Duc  de  Nemours  duquel  font  def- 
■ i ■ ■ cendus  les  Ducs  de  ce  nom.  Philibert  n’ayant 
ij°4«  au  aucun  fruit  de  fes  deux  mariages,  Charles 
Charles m,  fiis  de  Philippe,  mais  d'une  fécondé  fem- 
me, devint  Duc  de  Savoye  après  lui.  . 

L’alliance  qu’il  prit  avec  Beatrix  de  Portugal,, 
dont  la  fœur  d’Ifabelle  avoit  ipoufé  Charles  V* 
engagea  cet  Empereur  à le  mettre  en  pofleffion 
de  la  Comté  d’Afti,  dont  nous  avons  déjà  dit 
que  l’Empereur  Henri  VII  avoit  fait  prefent  à 
un  Prince  de  cette  Maifon.  La  ville  & la  fei- 
gneurie  de  Cherafque  & l’inveftiture  du  Mar- 
quifat  de  Ceva  furent  encore  des  bienfaits  de  c© 
même  Prince.  Mais  Charles  eut  le  malheur  dev 
fe  brouiller  avec  François  I.  11  étoit  bien  dif- 
ficile d’être  en  même  temps  ami  de  l'Empereur 
& du  Roi  de  France.  Le  Duc  tenoit  à l’un 
& à l’autre  par  des  Alliances  de  Famille  très- 
étroites  , mais  celle  de  fa  femme  fœur  de  l’Im- 
peratrice  Ifabelle  l’emporta. 

T fie  brouil-  Le  Connétable  de  Bourbon  s’étant  révolté 
le  avec  la  contre  fa  Patrie  , Charles  III  • lui  donna  fes 
irance.  pierreries  à mettre  en  gage  pour  faire  des  le- 
vées, comme  en  effet  il  leva  dix  mille  Alle- 
mands nui  contribuèrent  beaucoup  à la  célèbre- 

Yi&Qt' 
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victoire  de  Pàvié:  François  I ne  chercha  de-SAV0Yi. 
puis  qu’une  occafion  de  lui  marquer  fon  refièn- 
timent,&  Sforce  Duc  de  Milan  la  fournit. 

Le  Roi  lui  avoit  envoyé  un  de  fes  Ecuyers 
nommé  Merveille  pour  traiter  avec  lui  fecrete- 
inent. L’Empereur  le  fut,  & en  fit  faire  au  Duc 
de  Milan  de  grands  reproches , accompagnés  de 
menaces.  Pour  le  fatisfaire  ; quelques  gens 
apoftés  firent  une  querelle  à Merveille  ; il  le  lit 
une  émeute  dans  laquelle  il  y eut  quelqu’un  de 
tué.  Sforce  fit  là-demis  arrêter  Merveille,  & pour 
faire  voir  à l’Empereur,  que  ce  Gentilhomme 
n’étoit  pas  chez  lui  en  qualité  de  Miniftre,  ni 
regardé  comme  tel , il  lui  fit  trancher  la  tête  de 
suit,  dans  la pxifon. 

François  I demanda  réparation  du  procès 
fait  à fon  Miniftre , reconnu  pour  tel  par  le 
Prince  qui  l’avoitfait  mourir,  & lé  fervit  de  la 
même  occafion  pour  fe  vanger  du  Duc  de  Savo- 
ye, dont  il  n’étoit  pas  content.  Il  lui  fit  deman- 
der pairage  fur  fes  terres  pour  l’armée  deftinée 
contre  le  Milanez.  Au  refus  qu’on  lui  en  fit  ^ 
il  joignit  fes  prétenfions  fur  la  fucceflion  de  fa 
Mere  Louïfe  de  Savoye,  feeur  de  ce  Duc, qu’il 
avoit  déjà  demandée  dès  l’an  1518,  & fur  laquel- 
le il  n’avoit  pu  tirèr  aucune  fatisfaction.  Sur 
ce  prétexte  il  fit  marcher  contre  Charles  III* 
une  armée  commandée  par  l’Amiral  Chabot  j 
qui  fe  faifit  en  peu  de  temps  de  la  plupart  de£ 
villes  de  ce  Prince,  & fe  fcroit  rendu  maître  de 
tout  le  refte  * fans  le  Ordinal  de  Lorraine  & 
fans  Veli  Ambaflàdeur  de  France  à Rome.  Sfor- 
ce venoit  de  décéder  fans  enfans,  l’Empereur 
les  amufa  de  l’efpérance  qu’il  donneroit  au  fé- 
cond fils  de  François  I , l’inveftiture  du  Duché 
de  Milan , ce  qui  interrompit  les  opérations  de 
cette  guerre. 

D’un  autre  côté,  la  République  de  Berne, 
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profitant  de  la  foiblefle  du  Duc  de  Savoye,  s’em- 
para de  la  ville  de  Laufanè,  & d’une  bonne  par- 
tie du  Rofgau  & du  Païs  de  Vaux.  La  ville  de 
Frybourg  lui  envahit  la  Comté  de  Romont.  La 
ville  de  Geneve  prit  le  même  temps  pour  abolir 
la  Religion  Catholique  Romaine , & s’approprier 
ce  qui  étoit  à fa  bienféance.  Ainfi  cet  infortu- 
né Prince  fe  vit  tout  d’un  coup  dépouillé  de 
fes  Terres  & abandonné  de  fes  fujets,  il  fe  re- 
tira à Vcrceil , où  il  mourut  de  chagrin  de  ne 
pouvoir  remettre  le  pied  dans  fes  Etats. 

Son  fils  Emanuel-Philibert  avoit  paf- 
fé  quelque  temps  de  fa  jeunefle  à la  Cour  de 
Charles  V.  11  rendit  de  grands  fervices  à cet 
Empereur  & à Philippe  II,  fon  fils,  fur-tout  à la 
journée  de  * St.  Quentin.  11  y commanda  en 
qualité  de  Général  de  l’Armée  Impériale  & de 
Gouverneur  des  Païs-bas,  & défit  entièrement 
l’armée  de  France.  Son  expérience  & fa  répu- 
tation étoient  fi  grandes , qu'on  lui  propofa  la 
charge  de  Généraliflime  des  troupes  que  Pie  V, 
l’Efpagne  & les  Vénitiens,  envoyèrent  contre 
Selim  II,  mais  des  raifons  importantes  firent 
qu’il  s’en  exeufa.  La  Paix  qui  fut  conclue  en- 
tre les  Couronnes  de  France  & d’Efpagne  â Câ- 
teau-Cambrefis , le  fit  rentrer  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  Païs.  Les  François  gardèrent 
cependant  Turin,  Pignerol,  Ville-Neuve  d’Af- 
ti,  Quiers  & Chivas;  ces  places  ne  furent  ren- 
dues qu'après  que  les  prétenfions  fur  la  fucccf- 
fions  de  Louïfe  mere  de  François  I , curent  été 
réglées.  Lorfqu’Henri  III , revenant  de  fon  Ro- 
yaume de  Pologne  palfa  par  Turin,  pour  fe  ren-, 

dre 

* On  appelle  cette  journée  tantôt  la  bataille  de 
St.  Quentin,  à caufe  qu’elle  fe  donna  près  de  la  vil-> 
le  de  ce  nom,  tantôt  la  bataille  de  St.  Laurent,  par} 
ce  qu’elle  fe  donna  le  jour  de  la  Fcte  de  ce  Saint. 
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dre  en  France,  Philibert-Einanuei  ménagea  fiSAVoYE. 
bien  cette  occafion  que  ce  Roi  lui  céda,  malgré 
le  confcil  de  ceux  qui  l’accompagnoient,  le  ref- 
te  des  villes  que  la  France  avoit  retenues.  L’Ar- 
mée Efpagnole  que  le  Duc  d’Albe  menoit  dans 
les  Pals-bas,  par  la  Savoye  & la  Franche-Com- 
té, donna  une  telle  inquiétude  à la  ville  de  Gé- 
neve  & aux  Proteftans  deSuific,  qu’Emanucl- 
Philibert  crut  ne  pas  devoir  négliger  une  con- 
joncture , fi  favorable.  Le  ville  de  Berne  lui 
rendit  alors  trois  Bailliages,  Toinon,  Gyé&  Ter- 
ni, de  fon  côté  il  renonça  aux  prétendions  qu’il 
pouvoit  avoir  fur  le  refte  de  ce  qu’ils  avoient 
pris. 

Vers  l’an  1650,  le  Pape  & quelques  Ecclé- Guerre  con- 
fiaftiques  l’avoient  engagé  à chagriner  les  Vau-  trc  les  Vau* 
dois  , quoique  ce  peuple  ne  cherchât  qu’à  lui  doiî* 
obéir  & à lui  plaire  en  tout  ce  qui  ne  regardoit 
point  fa  Religion.  Ces  fujets  ne  lui  deman- 
doieht  autre  choie  que  la  Liberté  de  Confcien- 
ce.  Mais  ne  pouvent  être  écoutés , & voyant 
au  contraire  qu’on  faccageoit  leurs  villages  & 
que  tous  ceux  des  habitans  des  Vallées  qui  tom- 
boient  entre  les  mains  des  Soldats , étoient  maf- 
facrés  fans  miféricorde,  ils  s'abandonnèrent  au. 
defefpoir,  prirent  les  armes,  & fe  défendirent 
fî  bien,  qu’ils  remportèrent  quelque?  avantages 
fur  les  troupes  du  Duc.  Dans  ces  rencontres 
périrent  Montelié , Maréchal  des  armées  de  Son 
AltefTe,  & Charles  Truchfès  un  des  plus  irré- 
conciliables ennemis  des  Vaudois.  Le  Duc 
qui  n’avoit  entrepris  cette  guerre  qu’à  regret, 

& par  les  follicitations  prenantes  du  Nonce  du 
Pape,&  de  quelques  Prêtres, leur  accorda  enfin» 
la  Liberté  de  confcience  à de  certaines  condi- 
tions. Il  acquit  la  Principauté  d’Oneglia,  de 

Jean  Jerome  Doria,  à qui  il  donna  en  échange 
î Marquifat  de  Ciric,  à condition  qu’il  le  tien-,, 
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s a t o t e.  droit  comme  un  Fief  de  la  Savoye.  11  acheta 
aullî  la  Comté  de  Tende. 

. . — ■ Après  s'être  aquis  une  eftime  univerfelle  par 

i s 80.  fa  fagefïe  , fa  piété , fon  courage  , & fon  a- 
mour  pour  les  Sciences  , il  mourut  après  une 
Regence  de  27  ans.  11  avoit  époufé  Margue- 
rite de  France  fille  de  François  I,  Princeffe  ad- 
mirable par  fa  conduite  & par  fa  douceur.  El- 
le contribua  beaucoup  à l’accommodement  des 
Vaudois  , on  dit  d’elle  qu’elle  n’avoit  guere 
d’éloignement  pour  la  Religion  Proteftante , & 
qu’elle  envoyoit  tous  les  ans  à Geneve  une 
fomme  de  quatre  mille  Florins,  pour  y aider  à 
faire  fubfifter  ceux  qui  étoient  obligés  de  quit- 
ter la  France  pour  leur  Religion. 

C h R l e s-  Son  fils  Charles-E  manuel  étoit  d’une 
Emanuel.  foible  conftitution  , mais  en  récompenfe  , il 
poiïedoit  un  genie  vaûe,  élevé  & remuant.  Vo- 
U attaque  yant  Henri  III,  Roi  de  France,  prefTé  de  tous 
Ja  France,  côtés  par  les  Ligueurs  & les  Huguenots,  il  lui 
enleva  le  Marquifat  de  Saluces,  qui  lui  tenoit 
au  cœur  depuis  long  temps.  Il  prit  pour  prétex- 
te que  Lefdiguieres  Général  de  ces  derniers,  ayant 
le  Dauphiné  à fa  difpofition,  il  étoit  à crain- 
dre qu’il  ne  s’emparât  de  ce  Marquifat  & n’y 
introduifît  fa  Religion. 

3A édaille  Ce  Duc  fit  plus,  il  fit  fraper  une  monnoye 

infuJtante.  tout-à-fait  injurieufe , où  d’un  côté  il  étoit  repré- 
fenté , & de  l’autre  étoit  un  Centaure  ayant  un 
arc  bandé  & une  flèche  deflus  , & foulant  aux 
pieds  une  Couronne  avec  ce  mot  Opportune  > 
c’eft-à-dire,  à propos. 

Henri  n’ëtoit  pas  dans  une  fituation  à fe  van- 
ger  de  cet  affront,  il  fut  obligé  de  le  fouffrir. 
Henri  IV,  fon  Succefleur, trouva  l’Etat  dans  un 
defordre  qui  ne  lui  permit  pas  de  fonger  fi-tôt 
au  Marquifat  de  Saluces.  Le  Duc  tâcha  même 
d’-en  profiter,  tomba  fur  la  Provence  & le  Dau- 
phiné 
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phiné,&  s’y  rendit  maître  de  beaucoup  de  lieux»  sa  votk. 

qu’il  ne  garda  guere.  Henri  IV  s’étant  déli 

vré  de  fes  ennemis  par  la  Paix  dé  Vervins,pen- 
fa  férieufenient  à recouvrer  ce  Marquifat.  Le 
Duc  employa  toute  fon  adrefle  pour  l’endormir, 
il  fit  même  le  voyage  de  France,  mais  comme 
le  Roi  infiftoit  toujours  fur  la  reilitution,  il  fa- 

lut  enfin  en  venir  à une  rupture.  Le  Duché  de  ■ — 

Savoye,  la  Forterefle  de  Montmelian,  la  Pro-  *<to* 
vince  de  Brefle  ne  coûtèrent  pas  beaucoup  de 
temps  à Henri , qui  pour  effacer  le  deshoneur 
que  le  Duc  avoit  Tait  à fa  Couronne , par  fa 
monnoye  fcandaleufe,  en  fit  battre  une  autre, 
où  d’un  côté  il  étoit  reprefenté,&  fur  le  revers  Médaille 
on  yoyoit  fa  Devife  qui  étoit  un  Hercule  affom-  vangee. 
mant  im  Centaure  avec  fa  Maflue  qu’il  tenoit 
d’une  main,  & de  l’autre  il  ramaffoit  une  Cou- 
ronne , avec  ce  mot  : Opportunius , c’eft-à- 
dire , plus  à propos.  ' • ' 

Le  Pape  s’entremit  pour  faire  la  Paix.  Le  I(JOU  ^ 
Roi  garda  le  territoire  deBrefTe,  Bugey,  Val- paix  entre 
romey,  Gex,  le  Fort  l’Eclufe,  & quelques  pla-  la  France  8t 
ces  fur  le  Rhône,  comme  Aus,  Choun,  Vou- la  Savoye. 
lai,  Pont  d’Arley , SeifTel,  Chancey,  & Picr- 
xe-Châtel.  Le  Duc  eut  pour  fa  part  le  Marqui- 
fat de  Saluces,  Cental , Mons  & Roque-Sparvier. 

Quoique  tout  l’avantage  de  ce  Traité  fût  pour 
la  France,  Charles-Emanuel  ne  laifTa  pas  d’y 
trouver  le  lien  :car  par  le  Marquifat  de  Saluces, 
il  couvroit  Turin  fa  Capitale,  au-lieu  qu’aupa- 
xavant  elle  étoit  fujette  aux  infultes  des  ennemis, 
qui  pouvoient  faire  des  courfes  jufqu’à  fes  por- 
tes. 

A peine  étoit-il  forti  de  cette  guerre , que  fonEfcalade  d* 
humeur  inquiété  le  rejetta  dans  une  autre  entre-  Gen*Ÿ«* 
prife.  Il  voulut  fe  dédommager  de  fes  pertes 
aux  dépens  de  la  ville  de  Gcneve.  Après  avoir  * 
jaUuré  fes  habitans  par  la  propofition  qu’il  leur 
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Savoïe,  fit  d’un  nouveau  Traité  de  Commerce , il  aflenv 
bla  lourdement  des  troupes,  & les  ayant  fait  a- 
vancer  durant  la  nuit,  il  attaqua  la  ville  à la  fa- 
veur de  l’obfcurité.  L’entreprife  réuiîit  d’abord 
d’une  manière  à en  efpérer  tout  le  fuccès  ima- 
ginable. Une  partie  de  fon  monde  étoit  déjà 
fur  les  murailles , & les  Bourgeois  endormis 
- dans  une  paifible  fécurité  ne  fongeoient  à rien 

. . . moins  qu’au  péril  qui  les  menaçoit.  Les  Savoi- 

-fiens  comptoient  déjà  la  ville  prife,  lorfque  l'a- 
larme ayant  commencé , ' la  Bourgeoifie  s’éveiL- 
la,  courut  aux  armes,  & reçut  li  vigoureufe- 
ment  les  ennemis , qui  n’étoient  pas  encore  mon- 
tés en  allez  grand  nombre  fur  les  murailles  de 
la  ville,  qu’ils  furent  obligés  de  s’enfuir  avec- 
perte.  Les  Genevois  pendirent  fans  quartier  les 
prifonnicrs  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains 
Hiftoîre  dans  cette  adion.  ‘ L’Hiftoire  raconte  à ce  fu- 
luemorable.  jet  un  trait  d’amour  conjugal  qui  mérite  d’être 
remarqué.  Une  Dame  dont  le  mari  avoit  été 
commandé  pour  cette  funefte  expédition , ayant 
ouï  dire,  qu’il  étoit  pris  par  les  Genevois  & de- 
ftiné  à périr  d’une  mort  infâme,  réfolut  de  ne 
boire  ni  manger , qu’elle,  ne  l’eût  embraffé  en- 
core une  fois.  Elle  étoit  enceinte,  on  lui  re- 
fufa  cette  grâce,  & l’Officier  fut  pendu,  fans 
qu’elle  eût  pu  l’approcher.  Elle  s’aflit  devant 
le  lieu  où  fon  corps  étoit  expofé  & y demeura 
fans  vouloit  prendre  de  nourriture,  ni  ceffer  un 
moment  de  le  regarder,  jufqu’à  ce  que  la  mort 
lui  ferma  les  yeux  & la  rejoignit  à fon  mari. 

La  France  oc  le  Canton  de  Berne  s’intérefle- 
rent  pour  la  ville  de  Geneve  & obligèrent  le 
, - . Duc  à s’accommoder  avec  eHe,  & à promettre 

entre  autres  chofes  qu’il  ne  feroit  bâtir  aucun 
Fort  plus  près  qu’à  quatre  milles  de  la  ville. 

■ La  mort  de  François,  Duc  de  Mantoue,  dé- 

itfu.  cédé  fans  enfans  mâles , fit  renaître  les  préten- 

$ou  entre*  - *'  fioni 
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fions  du  Duc  de  Savoie  fur  le  Montferrat,  avant  s a v o ye. 
qu’on  pût  fe  défier  de  fon  deffein,  ils’étoit  déjà  Prif*  £ur  ^ 
rendu  maître  de  Trino,  d’Alba  & de  Monte  Mon“errat* 
Galvo.  La  République  de  Venife  & le  Grand 
Duc  de  Tofcane  s’étant  déclarés  en  faveur  du 
Duc  de  Mantoue,  Charles-Emanuel  fut  forcé 
d’évacuer  ces  places  ; mais  il  retomba  dans  un 
autre  difficulté. 

Le  Gouverneur  du  Milanez  pour  les  Efpa-  Il  fe  brouîl- 
gnols  le  prefla  de  congédier  fes  troupes , il  le ,e  avcc  le, 
refufa,  à moins  que  les  Efpagnols  ne  vouluf-  ^ 
fent  congédier  auili  celles  qu’ils  avoient.  11  n’en fan.  6 
falut  pas  davantage  pour  caufer  une  guerre.  Le 
Gouverneur  de  Milan  prit  Verccil,  où  il  perdit 
néanmoins  plus  de  fix  mille  hommes.  Il  gagna 
aufli  quelques  petites  villes,  & la  France  ayant 
enfin  offert  fa  Médiation,  la  Paix  fe  conclut,  à ..... 
condition  que  le  Duc  rentrerait  en  poffeffion  de  isig. 
Verceil  & d’autres  villes  qu’il  avoit  perdues  & 
qu’il  rendrait  ce  qu’il  avoit  pris  du  Milanez  & 
du  Montferrat.  Le  Comte  de  Botio,  qui  avoit 
pris  fervice  chez  les  Efpagnols  pendant  cette 
guerre , eut  la  tête  tranchée , & fes  biens  furent 
confifqués  & appliqués  au  tréfor  Ducal. 

Peu  d’années  après  ce  Prince  appuyé  de  la  I}  fait  Ijt 
Çour  de  France  commença  la  guerre  contre  les  guerre  au* 
Génois,  fur  ce  qu’ils  avoient  acheté  le  Marqui- Génois, 
fat  de  Zuccarel , de  l’Empereur  qui  en  avoit  dé 
pouillé  le  Marquis  de  Caretto.  Le  Duc  prétern- 
doit  que  le  pouefleur  le  lui  avoit  déjà  cédé  au- 
paravant. 

Le  commencement  de  cette  guerre  lui  fut  af- 
fez  favorable.  Il  battit  les  troupes  Génoifes  près 
d’Ottagio,  & leur  prit  plufieurs  villes,  .pendant 
que  le  Connétable  de  Lefdiguiercs  fe  rendit  maî- 
tre de  Gavi  par  la  lâcheté  du  Commandant.  On 
croit  que  fi,  après  ces  avantages,  on  étoit  allé 
droit  à Genes,  cette  ville  aurait  fait  peu  de 
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S a vote,  réfiftance,  dans  l’épouvante  où  elle  étoit;  mais- 
Lefdiguiercs , que  les  Génois  avoient  gagné  par 
un  prefent  de  cent  mille  écus,  n’agilTant  plus  a- 
vec  la  même  vigueur,  leur  donna  le  teins  d’at- 
tendre les  fecours  que  l’Efpagne  leur  envoyoit. 
Les  Efpagnols  à la  vérité  lurent  obligés  de  le- 
ver le  fiege  de  Verue  en  Piémont;  mais  cette 
diverfion  fut  caufe  que  les  Génois  reprirent  ce 
qu’ils  avoient  perdu,  & firent  même  quelques 
Traité  de  conquêtes  fur  le  Duc.  La  Paix  fe  fit  à Mon- 
Monçon.  çon,  l’année  fuivante;  chacun  y garda  ce  qu’il 
avoit  poffedé  avant  la  gnêrre  & le‘Marquifat  de 
Succarel  demeura  aux  Génois.  Il  fer  fit  pourtant 
enfuite  un  accord  par  lequel  la  République  de 
Gènes  racheta  les  prétendions  du  Duc  Savoye  r 
pour  cent  faixante  mille  écus  d’or  une  fok 
payés. 

La  branche  aînée  des  Gonzagues  Ducs  de 
Mantoue  étant  éteinte  en  la  perfonne  du  Duc 
Vincent  II,  & la  fuccefîlon  étant  venue  à celle 
^ — ___  des  Ducs  de  Nevers,  le  Duc  de  Savoye  renou- 
Xit*  vella  ^es  prétenfions  fur  le  Montferrat.  La  Cour 
de  France,  qui  favorifoit  les  droits  de  Charles 
de  Gonzague-Cleves,  I de  ce  nom , obligea  le 
Duc  de  Savoye  à lui  abandonner  le  Pas  de  Su- 
ze,  pour  aller  au  fecours  de  Cazal  qui  étoit  af- 
lîegé  par  Gonfalve  de  Cordoue , Gouverneur  dit 
Milanez.  Comme  il  faifoit  naître  chaque  jour 
quelque  nouvelle  difficulté,  & cherchoit  à in- 
commoder les  François  dans  leur  marche  ; ceux 
ci  marchèrent  vers  Pignerol , qu’ils  prirent  ert 
fort  peu  de  temps.  Cette  perte  caula  une  fi  vive 
douleur  au  Duc  de  Savoye  qu’il  en  mourut  a- 
près  avoir  gouverné  cinquante  ans.  - 
YieTOK-  Son  fils  Victor- Amede’e  I s’accommoda 
amede'e  l’année  fuivante  avec  toutes  les  Puiflànccs  qui 
étoient  en  guerre.  Par  cette  Paix  conclue  à 
Traité  de  Cherafquc  en  Piémont,  le  Duc  de  Savoye  fe 

cou- 
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contenta  de  quinze  mille  écus  d’or  de  rente  $ a v o 
pour  fa  rénonciation  au  Montferrat  en  faveur  Cherafque 
du  Duc  de  Mantoue  & de  les  SucceiTeurs.  Et  le  « Avril* 

on  convint  par  un  écrit  féparé  que  pour  cet  ar- — 

gent  il  feroit  mis  en  pofieilion  de  Trino,deTri-  itu* 
certo , de  Palazzolo  , & de  80  autres  Places , 
le  long  du  Pô,  qui  faifoient  une  des  plus  belles 
parties  du  Montferrat;  il  y eut  encore  un  autre 
Traité  particulier  du  même  jour,  par  lequel  il 
cédoit  à la  France  la  belle  fartetefle  de  Pignero!, 
avec  la  Peroufe,  Angrone  & * Lucerne,  ce  qui 
fut  fatal  à l'Italie. 

Au  bout  de  deux  ans  le  Duc  fe  mit  en  tête  il  vent 
de  prendre  le  titre  d%Roi  de  Chypre.  Les  Ve-  prendre  le- 
nitiens  en  furent  H mecontens , que  la  bonne  in- 
telligence  fut  abfolument  interrompue  entre  les  ypre> 
deux  Etats.  La  Cour  de  France  ayant  envoyé  I(jjj 
le  Maréchal  de  Créqui  avec  une  armée  au  fe-  , 

cours  du  Duc  de  Parme;  ViétorAmedée  s’y  k3u 
joignit,  & aida  â attaquer  Valence  dans  le  Mila- 
nez;  cependant  le  flege  ne  réullit  pas.  Le  Duc 
de  Savoye  en  rejettoft  la  faute  fur  le  Duc  de 
Créqui,  lequel  a voit,  difott-il,  plus  d’appli- 
cation à prendre  le  plaifir  dé  la  chaffe,  qu'à 
poufler  le  fiege.  Ce  Duc  répara  ce  qu’il  croyoit 
avoir  perdu  ae  fa  gloire,  en  manquant  la  prife 
de  Valence,  par  la  part  qu’il  eut  au  gain  de  la 
bataille  de  Tornaventü , où  il  repoufTa  les  Ef-  - - 
pagnols  qui  avoient  déjà  pénétré  jufque  dans  1*36. 
les  retranchemens  des  François. 

L’année  fuivante,  il  remporta  pïès  de  Spi-  1 

gno  une  vi&oire  fignalée  fur  Don  Martin  d’Ar- 
ragon  Général  des  Efpagnols;  mais  il  ne  jouît 

: pas 

. » > * j . . * » if] 

♦ Il  oc  faut  pas  confondre  Ltuertu  petite  ville  de 
J Piémont,  Capifaie  du  Comte  de  ce  nom,  autrement 
la  Vallée  des  Kaudiîs,  avec  la  ville  de  Lttttmi  Capi- 
tale 4a  Canton  de  Lucerne  en  Suiffe, 
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S a voye.  pas  long  temps  de  cette  vittoire,  car  il  mourut  la 
même  année. 

La  Savoye  fit  en  lui  une  perte  d’autant  plus 
grande  que  les  Efpagnois  en  profitèrent  pour 
prendre  le  Fort  Brema  & Verceil,  & que  la  tu* 
François-  telle  de  fon  fils  Fr  anço  i s -Hi  a c in  t e , qui 
Hi acxnte.  n’avoit  que  6 ans  fit  naître  une  querelle  entre 
la  Duchefle  Douairière,  le  Cardinal  Maurice  & 
le  Prince  Thomas  François,  Prince  de  Cari- 
gnan,  Oncles  du  jeune  Duc,  qui  prétendoient 
tous  trois  gouverner  l’Etat  durant  fa  Minorité. 

La  Duchefle  Douairière  pour  maintenir  les 
droits,  s’attacha  à Louïs  XIII  fon  frere.  Le 
Cardinal  & le  Prince  de^Carignan  fe  fortifiè- 
rent de  l’Alliance  des  Efpagnois, & accordèrent 
à cette  Couronne  que  les  places  qui  ferendroient 
à leur  parti  fans  réfiflance , appartiendroient 
aux  Princes , & que  celles  qu’il  faudroit  con- 
quérir à la  pointe  de  l’épée  feroient  abandon- 
nées à l’Efpagne. 

La  mort  de  ce  Duc,  arrivée  le  4 Octobre 
1638.  l638>  changea  rien  à leurs  mefures,  fon 

Charles-  fucceflfeur  Ch  arles -E  ma  nu  el  II  n’avoiE 
Emanuel  que  quatre  ans.  Ainfi  il  s’agiflfoit  toujours  d’une 
*!•  tutelle  que  chacun  prétendoit. 

Les  Efpagnois  fe  faifirent  de  Chivas  & de 
Trino;  & les  Princes  fe  rendirent  maîtres  de 
, ..  Chier-i,  de  Moncalier,  de  Pondefture,  d’Afti , 
de  Ville-Neuve-d’Afti,  d’Alba,  de  Verrue,  de 
. Crefcentino,  de  Sainte  Agathe,  de  Nice  & de  * 
Ville-Franche.  Le  Prince  Thomas  furprit  la  vil- 
-,  le 

♦ Outre  cette  ville , qui  eft  à une  lieue  de  Nice  , 
vers  l’Orient,  les  Ducs  de  Savoye  en  pefledent  une 
autre  du  même  nom,  fur  le  PÔ  dans  le  Piémont,  un 

Çeu  au  dclTus  de  Saluces.  Il  y a outre  cela  3 autres 
ille-Franche  en  France , l'une  dans  le  Beaujoloii 
carre  Lyon  & Mâcon;  l'autre  dans  le  Rouffillon  au 
deÆii»  de  Perpignan, furie  Ter,  2c  la  uoilveme  dans 

le 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  II.  Chap.  II.  89 

le  de  Turin  à |a  faveur  de  la  nuit,  & la  Duchef-S  avove^ 
fe  fe  fauva  à peine  dans  la  Citadelle  avec  le  Duc 
fon  fils;  mais  par  bonheur  pour  elle  les  deux 
Princes,  & le  Marquis  de  Leganez,  Gouverneur 
de  Milan , fe  brouillèrent  enlemble. 

Celui-ci  prétendoit  qu’en  vertu  du  Traité,  la 
Citadelle  à prendre , devoit  appartenir  aux  Ef- 
pagnols  , les  Princes  lui  oppofoient  que  cette  * 
ville  étant  la  Réfidence  des  Ducs,  elle  étoit  na- 
turellement exceptée  de  l’accord.  Cette  melin- 
telligence  ralentit  les  attaques,  & donna  au  Comte 
d’Harcourt  Général  des  François  le  temps  d’ac- 
courir au  fecours  de  cette  Duchcfle.  Après  avoir  _____ ___ 

fait  lever  le  liege  de  Cafal  aux  Efpagnols,  il  n4o.  J 
marcha  vers  Turin  & y enferma  le  Prince  Tho- 
mas. Le  Marquis  de  Leganez  qui  vint  à fon  fe- 
cours pour  le  dégager, ne  fit  que  des  cfForts inu- 
tiles , & la  ville  qui  manquoit  de  vivres  fe  fou- 
rnit aux  François  par  accord. 

L’an  fuivant , les  François  emportèrent  la 
forterefle  de  Conî,  & les  Princes  furent  obligés  — - — 

de  s’accommoder  avec  la  DuchelTe  Douairière, 
à condition  que  la  tutelle  lui  demeureroit  & 
que  le  Prince  Thomas  auroit  le  Marquifat  d’I- 
vrée  & de  Biellois,  & le  Cardinal  la  Comté  de 
Nice,'  durant  la  Minorité  du  Duc,  en  qualité 
d’Adminirtrateurs.  Après  cet  accommodement 
ces  Princes  ne  fongerent  plus  qu’à  retirer  des 
mains  des  Efpagnols,  ce  qu’ils  avoien.t  pris.  Le  — ■ — ■■■■  — 
Marquis  de  Piancfle  les  obligea  de  quitter  Pim-  »*+*• 
portante  place  de  Verrue , où  ils  s’étoient  ren- 
dus les  plus  forts,  & le  Prince  * de  Carignan 

qui 

le  Rouergue  , fur  PAveyrou  au  défias  de  Rodez  ; 
fans  parler  de  Villa-Franca , dans  la  Vieille  Caftille 
en  Efpagne. 

* Les  Hiftoriens  l'appellent  tantôt, le  Prince. 

Thomas,  tantôt  le  Prince  de  Carignan,  t 
il  étoit  cinquième  fils  du  DucÇlutles  Emanuel  J,  die. 

le 
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Savovf..  qui  s’étoit  raccommodé  avec  la  France  reprit 
• ~ fur  eux  Afti,  Ville-Neuve-d'Afii  & Trino.  L’an- 

1643.  née  fuivante  les  troupes  de  Savoyc  les  ch  affe- 
rent de  Ste.  Agathe,  & de  la  Citadelle  d’Afti, 
où  ils  étoient  entrés  par  furprife.  1 • 
j . . Le  Duc  Charles-E  manuel  ayant  atteint 

1649.  l’âge  de  15  ans,  fut  déclaré  majeur  & fc  fou- 
vint,  tant  qu’il  vécut,  des  fervices  que  la  Fran- 
1 . ■ - ce  lui  avoit  rendus  pour  garantir  fes  Etats  de 
i6j2.  l’invafion  des  Efpagnols.  L’an  1652,  les  Efpa- 
gnols  prirent  Trino &Crefccntino,  mais  la  même 
année,  les  Savoifiens  rentrèrent  dans  la  dernie- 
re  de  ces  places  & l’autre  leur  fut  rendue  en 
J6J8>  1658.  La  Paix  des Pirenées rétablit  enfin  la  tran- 

quilité  dans  la  Savoye. 

Le  Duc  conferva  lerefte  de  fes  jours  une  bon- 
ne intelligence  avec  toutes  les  Puiffances  voifi- 
nes , fi  on  en  excepte  la  rupture  qu’un  Génois 
L,  fugitif  nommé  la  Tour  fit  naître  entre  lui  & te 

i6;i.  République  de  Genes;  cette  querelle  n’eut  pour- 
tant point  de  fuites  par  le  foin  que  la  France  eut 
d’étoufer  cette  étincelle  qui  pouvoit  caufer  un 
grand  embrafement. 

sa  pafïîon  La  Savoye  & le  Piémont  doivent  à ce  Duc 
pour  les  un  grand  nombre  de  fuperbes  édifices.  La  Vil- 

sdifitcs.  ]e-Ncuve  de  Turin  eft  un  monument  de  la  paf- 

fion  qu’il  avoit  d’orner  fon  Païs;  mais  le  plus 
confiderable  travail  qu’il  ait  entrepris,  c’eit  ce 
chemin  fameux  qu’il  lit  tailler  dans  un  Roc  au 


tra- 


fons;  1.  Emanuel-Phihbert-Amedée  qui  a continué 
la  branche  de  Carîgnati.  a.  Louïfe  Chriftine,  mariée 
à Ferdinand-Maximilien  de  Bade.  3.  Jofeph-Ema- 
nuel-Jean,  mort  fans  poftéritc.  4.  Eugene-Maurice 
Comte  dé  Soiflons , Auteur  delà  branclte de Soiflons  % 
Ac  Pcrc  du  Prince  Eugene-Franfois  de  Savoye  t l’ua 
des  plus  grands  Héros  de  notre  fie  de. 
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travers  du  Mont-Vifôi  Cette  voûte,  longue s a voye. 
de  cinq  cens  pas  Géométriques , affez  haute  & Monî  v,t<> 
large  pour  le  pairage  des  Mulets  chargez,  faci- pctcc* 
lite  le  tranfport  des  Marchandifes  de  France  en 
Italie , qui  ne  le  pouvoit  faire  auparavant  que 
par  un  grand  détour,  & avec  un  extrême  dan- 
ger. 

Comme  il  étoit  un  jour  au  manege , où  il  Sa  mort, 
voyoit  * fon  fils  unique  faire  fes  exercices  , 
le  cheval  de  ce  jeune  Prince  fe  renverfa , le  Duc 
fut  faifl  d’effroi , & on  a cru  que  cet  acci- 
dent avoit  caufé  la  maladie  dont  il  mourut  peu  , 

de  temps  après.  167J. 

Victor-Amede’e  II  étoit  encore  tropvicroiw 
jeune  pour  gouverner  lui -même  fes  Etats  ; a me  de* 
ainfi  Iji  tutelle  en  fut  donnée  à fa  mere  Marie- H* 
Jeannc-Baptifte  de  Savoye  Nemours  f.  Lorf- 
qu’il  fut  en  âge  de  fe  marier,  on  le  fiança  avec 
l’Infante  de  Portugal , & le  Duc  de  Cadaval 
étoit  déjà  à Nice  avec  la  Flotte  Portugaife  pour 
prendre  le  Duc,  lorfqu’il  changea  tout  à coup 
de  penfée  & rompit  ce  mariage.  Deux  ans 
après  il  époufa  Anne-Marie  d’Orléans , fille  puî- 
née 

* On  lui  a attribué  on  autre  fils , mais  Ans  fonde- 
ment , on  a prétendu  qu’il  étoit  Pere  du  Comte  de 
Sales  ci-devant  Gouverneur  de  Chamberi,8c  enfuite 
disgracié,  dont  le  fils  unique  nommé  Comte  des 
Lances  fie  Marquis  de  Vico  Nuovo,  a etnbrafle  l’é- 
tat Ecclefiaftique  fie  pris  les  ordres  facrés.  Mais 
Ckarles-Emanuel  ne  l’a  jamais  reconnu  ; fie  comme 
il  naquit  neuf  mois  après  lp  Mariage  de  la  mere  , 
il  n’y  a eu  aucune  preuve  qu*il  ne  fut  pas  né  de  ce 
mariage.  L’eftime  du  Duc  pour  cette  Dame  n’eft 
pas  une  raifon  fuffifante  pour  croire  qu’il  fût  pere  de 
ce  Seigneur.  On  l’a  confondu  mal-à-propos  avec  le 
Marquis  de  Sales  tué  en  1707,  devant  Toulon.  I& 
étoient  de  familles  differente».  ... 

t Cette  Princelfe  mourut  le  j $ Ma u 1724»  Elle 
étoit  ace  le  il  Avril 
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s a v o y r.  née  de  Philippe  d’Orlcans  & d’Henriette-Anne 
________  d’Angleterre.  , 

i6gj.  Lorfque  Louïs  XIV  eut  révoqué  l’Edit  de 
Lesiiar*  Nantes,  & interdit  la  Religion  protellante  dans 
bet1,  fes  Etats,  le  Duc  de  Savoye  à fon  imitation  ré- 
folut  de  chaffer  les  Vaudois  communément  ap- 
pellés  les  Barbets.  Cette  entreprise  coûta  bien 
du  fang  & de  la  peine  avant  que  de  pouvoir  être 
exécutée. 

' La  grande  Alliance  s’étant  formée  contre  la 
- - ■ France  , le  Duc  y voulut  être  compris.  Le 

itso.  Traité  s’en  fit  à la  Haye  , & il  y fut  flipulé 
par  un  article  féparé  que  les  Vaudois  feroient 
rétablis  dans  leurs  anciens  droits.  Les  Secours 
d’argent  & de  troupes  que  les  Alliés  lui  four- 
nirent , produisirent  fort  peu  d’effet  & n’em- 
pêchcrcnt  point  le  Général  St.  Ruth  de luf  pren- 
dre toute  la  Savoye.  Le  Maréchal  de  Catinat 
^ Aout après  avoir  défait  l'armée  de  ce  Duc  à Staf- 

farde  conquit  Carmagnole,  Suze  , Nice,  Ville- 
Franche  & Montmelian  & le  battit  encore  à la 
journée  de  la  Marfaille. 

Le  bonheur  ne  Suivit  pas  également  par-tout 
les  François.  Il  alfiegerent  Coni,  d’où  ils  fii- 
rent  repouffés  avec  perte  , & on  leur  reprit 
j 691.  Carmagnole;  le  Duc  de  Savoye  pénétra  dans 
■ le  Dauphiné  , prit  Gap  & Ambrun  , dont  it 

1691.  emporta  les  cloches.  11  fe  retira  fous  prétexte 
d’une  indifpofition  qui  lui  Survint,  & on  crut 
que  fon  départ  du  Dauphiné  fe  faifoit  pour  mé- 
nager la  France,  qui  de  fon  côté  ne  le  ména- 
geojt  pas  beaucoup  ,.  puisqu’elle  le  dépouilla 
’ de  CafaI,  & du  Fort  Ste.  Brigide  près  de  Pigne- 

Ï69J.  rop  enfin  une  pajx  particulière  avec  la 

France,  par  laquelle  on  lui  rendit,  Nice,  Sufer 
Ville-Franche,  Montmelian  & Pigncrol  que  l’on 
rafa.  On  y joignit  les  trois  Vallées  de  la  Pe- 
roufe/ Lucerne,  & Angronne,  avec  une  fomme 

d’ar- 
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d’argent  pour  le  dédommager  des  pertes  que 
la  guerre  lui  avoit  caufées.  C’eft  dans  ce  Traité 
que  le  mariage  de  Louis  Duc  de  Bourgogne  fils 
aîné  du  Dauphin  de  France  fut  conclu  avec 
Marie- Adélaïde  de  Savoye  fille  aînée  de  ce  Duc. 
11  fit  enfuite  un  nouvel  accord  pour  chalfer  les 
Impériaux  de  J’Italie,  & attaqua  le  Duché  de 
Milan , où  il  lâfliégea  * Alexandrie  de  la  Pail- 
le , & dont  il  leva  le  liege  quand  les  Alliés 
retirerént  leurs  troupes  d’Italie.  Après  la  mort 
de  Charles  II,  Roi  d’Efpagne,  Philippe  d’Anjou 
fécond  fils  du  Dauphin  de  France  que  le  Tefta- 
ment  de  ce  Roi  appelloit  à la  fuccelîion  fe  ren- 
dit à Madrid  pour  prendre  pofleflion  de  fes 
Royaumes , & la  même  année  il  époufa  Marie- 
Louïfe-Gabrielle  fécondé  fille  du  Duc  de  Savoye, 
avec  qui  il  avoit  déjà  concerté  une  Alliance, 
v par  laquelle  ce  Duc  étoit  déclaré  Générafiflùne 
de  l’armée  des  deux  Couronnes  en  Italie. 

L’Empereur  Léopold  qui  prétendit  que  le  Tef- 
tament  de  Charles  II,  ne  pouvoit  préjudicier 
aux  droits  de  fa  Maifon  fur  la  Couronne  d’Ef- 
pagne , fit  tous  fes  efforts  pour  faire  valoir  les 
liens  qu’il  avoit  tranfportés  à l’Archiduc  Char- 
les fon  fécond  fils.  Toute  l’Europe  allarmée 
d’ailleurs  par  le  danger  que  couroit  fa  liberté, 
fi  la  France  & l’Efpagne  étoient  gouvernées 
par  un  même  Chef,  fe  joignit  bientôt  à l’Empe- 
reur , & appuya  les  intérêts  de  l’Archiduc. 

Louis  XIV,  ayant  cru  avoir  quelque  lieu  de 

foup- 

* On  la  nomme  ainfi, parce  qu’au  commencement 
fes  murailles  n’étoient  que  de  bois  & de  paille  en- 
duits avec  de  la  boue.  Frédéric  Barberoufle  contre  qui 
cette  ville  tenoit  le  parti  d'Alexandre  III,  la  nomma 
Alexandrie  de  raille,  pat  mépris,  cependant  il  fut 
obligé  de  lever  le  liege , après  fix  mois  d’attaque. 
Elle  eft  Capitale  de  !'Alexanaiin , près  du  confluent 
de  Tenaio  avec  le  Boimio.  - - 


Savoyi, 


1701. 


Le  7 Sep- 
tembre. 
I7»3. 
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Savoyk.  foupçonner  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  des 
intelligences  fecrettes , contraires  à leur  Allian- 
ce, fe  rendit  maître  de  fes  troupes.  Cette  dé- 
marche acheva  de  déterminer  ce  Prince  à par- 
fer  dans  le  parti  des  Alliés. 

„ — Le  Piémont  devint  le  théâtre  de  la  guerre, 

1704.  le  Duc  de  Vendôme  prit  Verceil,un  autre  Corps 
de  troupes  s’empara  deSufe;  tôute  la  Savoye 
fut  conquife,  Montmeiian  démoli.  La  ville  & 
Comté  de  Nice , & la  plus  grande  partie  du 
Piémont  étoient  occupées  par  les  armes  des 
François.  Turin  même  ailiégé  premièrement 
par  le  Maréchal  de  la  Feuillade  étoit  prêt  de  fe 
rendre  au  Duc  d’Orléans , qui  étoit  venu  rele- 
ver en  Italie  le  Duc  de  Vendôme,  lorfque  le 
Prince  Eugene  avec  une  armée  qu’il  amenoit 
Le  7 Sep-  d’Allemagne,  furprit  le  Duc  par  la  célérité  de 
tembxc.  fa  marche,  força  fes  lignes,  & l’obligea  d’a- 
■ bandonner  dans  fes  retranchemens  fon  artillerie 

*70<*  & quantité  de  munitions  de  guerre.  La  re- 
traite des  François , & le  malheur  qu’ils  eurent 
à Ramelies  la  même  année,  donnèrent  quelque 
relâche  au  Duc  de  Savoye,  & lui  facilitèrent 
la  conquête  de  la  plupart  des  Païs  qu’il  avoit 
perdus. 

J70_  L’année  fui  vante  affilié  du  Prince  Eugene, 
il  entreprit  de  faire  une  irruption  dans  la  Pro- 
vence, & après  avoir  forcé  le  partage  du  Var, 
il  vint  mettre  le  fiege  devant  Toulon  que  les 
Flottes  d’Angleterre  & de  Hollande  dévoient  in- 
vertir du  côté  de  la  Mer.  Cette  Campagne  ne 
produifit  pas  tout  le  fruit  qu’on  en  avoit  efpé- 
ré.  Toulon  ne  fut  point  pris , & le  Duc  après 
y avoir  jetté  quelques  bombes, & y avoir  perdu 
quelques  perfonnes  de  diftinétion  du  nombre  des- 
quels étoit  le  Marquis  de  Sales,  s'en  retourna 
avec  fes  troupes.  Les  François  fe  retirèrent  de 
la  Peroufe  peu  après. 

Dès 

t 
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Dès  la  même  année  le  Roi  Très  Chrétiens  a vote. 
avoit  engagé  l’Eleéteur  de  Bavière  à écrire  au 
Duc  de  Marlborough  & aux  Députés  des  Etats  « ^ 
Généraux  en  Flandre,  pour  engager  une  Né- Lrcncci de 
gociation  ; mais  refpcrancc  que  les  Puiffances  Gertrui. 
qui  étoient  en  guerre  avoient  alors  de  rendre  denberg. 
leur  condition  meilleure  en  différant  encore  iwJL*!. 
quelque  temps , fit  que  cette  Négociation  ne  j7o6,  * 
commença  à fe  traiter  avec  quelque  chaleur 
qu'au  Mois  de  Mai  1709.  Ce  fut  alors  que  les 
Préliminaires  furent  lignés  par  les  Alliés,  dont 
les  Mini  lires  étoient  aiïemblés  à la  Haye. 

Le  Duc  de  Savoye  y demandoit  la  reflitutioii 
entière  du  Duché  de  Savoye,  de  la  Comté  de 
Nice,  & de  tous  les  Païs  qui  lui  appartiennent 
héréditairement,  & que  les  armées  de  Sa  Ma- 
jefté  avoient  occupés  pendant  le  cours  de 
cette  guerre.  Le  Roi  Très  Chrétien  devoir 
aulïï  confentir  que  Son  Alteffe  Royale  jouît 
des  Païs,  Etats,  & Places  que  l’Empereur  & 
les  Alliés  lui  avoient  cédés  ; il  demandoit  de 
plus  la  Propriété  & Souveraineté  des  villes 
d’Exiles,  de  Fenellrelles,  & de  Chaumont  qu’il 
•occupoit,  aufll  bien  que  la  Vallée  de  Pragelas, 
jufqu’au  Mont  Genevre , & autres  , , de  forte 
que  ces  Monts  ferviffent  de  Barrière  & de  Li- 
mites , entre  le  Royaiune  de  France , & la 
Principauté  de  Piémont. 

Quelques  articles  qui  étoient  contenus  dans 
les  Préliminaires  propofés  alors  par  les  Alliés , 
ayant  paru  trop  durs  à la  France,  la  guerre  fut 
continuée  avec  plus  de  vigueur  que  jamais, -juf- 
qu’à  ce  que  le  Congrès  s’étant  affemblé  à U- Ma»  xjxt» 
trecht,  chacun  donna  fes  demandes  fpécifiques 
par  écrit.  Celles  du  Duc  de  Savoye  étoient  les 
memes  que  nous  venons  de  rapporter,  excepté 
quelques  additions.  La  Paix  générale  fut  en- Traité 
fin  conclue  entre  les  parties  intéreffées,  l u d’Uuccht. 
Avril  1713.  Par 
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savoye  Par  Traité  qui  regardoit  particulièrement 
le  Duc,  le  Duché  de  Savoye,  la  Comté  de  Ni- 
ce avec  leurs  dépendances  lui  furent  rendues. 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  lui  céda  pour  tou- 
jours la  Vallée  de  Pragelas  , avec  les  Forts 
dTExiles , & deFeneftrclles , & les  Vallées  d’Oux, 
. de  Sezane , de  Bardonache  , & de  Château- 
• Dauphin.  De  fon  côté  le  Duc  céda  au  Roi  la 
Vallée  de  Barcelonette  & fes  dépendances;  de 
manière  que  le  fommet  des  Alpes  fert  de  Li- 
mites entre  la  France , le  Piémont , & la  Comté 
de  Nice;  & les  plaines  qui  fe  trouvent  fur  le 
fommet  de  ces  Montagnes  doivent  être  parta- 
gées, & la  moitié  avec  les  eaux  qui  en  tom- 
bent du  côté  du  Dauphiné  & de  la  Provence , 
font  au  Roi;  celles  du  côté  du  Piémont  & de 
la  Comté  de  Nice  appartiennent  à Son  Altefle 
Royale. 

Le  Duc  de-  Le  Roi  d’Efpagne  lui  céda  le  Royaume  de 
vient  Roi  Sicile  avec  les  Ifles  qui  en  dépendent.  Comme 
de  Sicile , je  but  des  Alliés  dans  cette  guerre  avoit  été 
relative*  d’empêcher  que  l’Efpagne  & la  France  fuiTent 
de  l'cfpa*  jamais  unies  fous  un  même  Souverain,  il  fut 
ne.  . conclu  qu’au  défaut  de  defeendans  du  Roi  d’Ef- 
pagne, la  fucceflïon  de  fes  Etats  feroit  allurée 
à Son  Alteflë  Royale  de  Savoye  & à fes  defeen- 
dans Mâles , nés  en  confiant  & légitime  ma- 
riage, aux  Princes  de  la  Maifon  de  Savoye  & 
à leurs  defeendans  mâles  nés  de  légitime  Ma- 
riage. On  y confirma  la  conceflion  que  l’Em- 
Du  s No-  pereur  Léopold  lui  avoit  faite  par  un  Traité, 
vembre  je  ja  partie  de  Montferrat  qu’avoit  polfédéc  le 
171 *’  Duc  de  Mantoue,  des  Provinces  d’Alexandrie, 

& de  Valence,  avec  toutes  les  Terres  entre  le 
Pô  & le  Tenaro,  de  la  Lomcline,  de  la  Vallée 
, deSeflia,  & de  ce  qui  étoit  fpécifié  dans  ce 
même  Traité  touchant  le  Vigcvanafco,  ou  fon 
» équivalent,  &c. 

- L’Em- 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  II.  Chàp.II.  97 

L’Empereur  Charles  VI,  qui  de  Roi  d’Efpa-  SavoYk. 
gnc,  compétiteur  de  Philippe  V,  avoit  fuccedé  La  sici,c  la- 
à ta  Couronne  Impériale , après  la  mort  de  fon  eft  coa- 
frere  l’Empereur  Jofeph  , arrivée  le  17  Avril  teftée. 
1711,  contefta  au  Duc  deSavoye  la  qualité  de 
Roi  de  Sicile.  Comme  Sa  Majefté  Impériale, 
ni  dans  le  Traité  d’Utrecht,  ni  même  dans  ceux 
qu’elle  conclut  avec  la  France,  àRadftadt,  & 17,4  & 
à Bade,  ne  s’étoit  point  relâchée  de  fon  droit  7 scptem- 
fur  l’Efpagne,  elle  prétendit  que  les  Alliés  n’a-bie  1714. 
voient  pu  difpofer  d’un  Royaume  qu’elle  cro- 
yoit  lui  appartenir.  Cependant  le  Duc  de  Sa-11 
voye  prit  poffefïïon  de  fcs  nouveaux  Etats  de  5®  . 

Sicile,  que  i’Efpagne  lui  évacua  nonobftant  les a 14 
marques  publiques,  que  les  habitans  donnèrent, 
du  chagrin  qu’ils  avoient  de  fe  voir  détachés  de 
la  Monarchie  Efpagnole. 

Le  nouveau  Roi  n’épargna  rien  pour  gagner 
les  cœurs  de  fcs  fujets.  11  en  obtint  même  un 
don  de  cent  mille  écus , marque  la  plus  folide 
de  l’inclination  qu’ils  venoient  de  concevoir 
pour  lui. 

Le  Clergé  s’étant  brouillé  avec  le  Confeil  de  Trouble*  an 
la  Monarchie  au  fujet  des  immunités  Eccléfiaf-  fuiet  d®s. 
tiques,  on  ordonna  à l’Evêque  de  Cattania  del™J"“mtes* 
fortir  du  Royaume.  Cet  Evêque  avant  fon  dé-  7 ** 
part  interdit  toute  la  ville  & tout  le  Diocefe, 
après  quoi  il  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape, 

3ui  ne  manqua  pas  de  fe  déclarer  pour  des  droits, 
ont  il  eft  le  principal  confervateur.  Le  Ma- 

fiftrat  du  Royaume  de  Sicile  déclara  nul  l’Intef- 
it  publié  par  l’Evêque , ce  qui  attira  l’excom- 
munication de  Rome.  L’Archevêque  de  Meflfne 
fuivit  l’exemple  de  l’Evêque,  quant  à la  fortie 
du  Royaume , enfuite  on  ne  vit  prefque  tous  les 
jours  que  des  Moines,  & des  Prêtres,  arriver 
à Rome,  parce  que  le  Viceroi  de  Sicile  avoit 
fait  publier  une  Ordonnance  qui  defendoit,fous 
. Tome  II,  E pei- 
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peine  de  mort  & de  confifcafion  de  biens  aux 
Séculiers , & fous  peine  de  banniflfement  à tous 
Eccléfiaftiques  Séculiers  & Réguliers,  de  mettre 
en  exécution  l’Interdit  du  Pape.  Ainfi  ce  Pontife 
fe  trouva  en  peu  de  temps  chargé  d’une  multitude 
d’Exilés  qui  lui  coutoient  autour  de  huit  mille 
écus  Romains  par  mois,  pour  les  nourrir.  On 
cherchoit  des  accommodemens  pour  terminer 
cette  affaire  à l’amiable , .lorfque  la  Flotte  Es- 
pagnole , que  l’on  croyoit  deftinée  contre  le 
Royaume  de  Naples,  fit  defcente  en  Sicile  & 
s’empara  de  la  plus  grande  partie  de  ce  Ro- 
yaume. 

Sa  Majefté  Catholique  avoit, dit-on,  tiré  pro- 
meffe  du  Roi  de  Sicile,  qu’ils  joindroient  leurs 
forces  enfemble,  pour  conquérir  ce  que  l’Em- 
pereur poffedoit  en  Italie.  Elle  avoit  même  en- 
gagé ce  Prince  à vouloir  envoyer  pouralfurance 
de  cette  promefTe,  le  Prince  de  Piémont  à Ma- 
drid. Il  s’en  étoit  enfuite  excufé  fur  la  tendrefle 
de  la  Reine  fon  Epoufe  pour  fon  fils , & avoit 
offert  d’envoyer  à fa  place  le  Prince  de  Cari- 
gnan,  ce  qui  avoit  été  accepté.  Mais  foit  que 
Sa  Majefté  Sicilienne  fit  réflexion  que  cette 
acquifition  étoit  incertaine  & lui  couteroit  très 
cher , foit  que  fur  ces  entrefaites , elle  eût 

S ris  des  engageraens  contraires,  elle  fit  fa  voir 
la  Cour  de  Madrid  que  fans  fon  confentement, 
& à fon  infu  le  Prince  de  Carignan  étoit  paffé 
en  France,  par  les  Grifons. 

Le  Cardinal  Alberoni  qui  avoit  la  conduite 
des  affaires  d’Efpagne,  crut  qu’on  le  jouoit.  Il 
envoya  une  armée  en  Sicile , pour  reconquérir 
ce  Royaume;  & y réuflit  fi  bien  qu’il  n’y  eut 
bientôt  plus  quelques  places  qui  tenoient  le  par- 
ti de  Savoye. 

Les  Anglois  étant  entrés  dans  les  vues  de 
l’Empereur  qui  avoit  déjà  perdu  la  Sardaigne, 

’ coin- 
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■comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  *,  empêchèrent s a vo  y e. 
que  cette  Couronne  ne  conquît  entièrement  la  , VoyC7  au 
Sicile,  qui  cft  demeurée  à l’Empereur,  & coin- Tome  1.  le 
me  on  avoit  accoutumé  le  Duc  de  Savoye  aux  chapitre  de 
•honneurs  de  la  Royauté,  les  Alliés  convinrent l’El'pagne. 
qu’on  lui  donneroit  la  Sardaigne  à titre  de  Ro- 
yaume particulier. 

Cela  ht  d’abord  quelque  difficulté.  Le  Duc*1  devient 
de  Savoye  pofledoit  la  Sicile  à la  charge  qu’au  Sat" 
defaut  d’Heritiers  elle  reviendrait  à l’Efpagne.  E 
Ce  droit  de  reverfion  fe  perdoit  avec  la  Maifon 
d’Autriche  , parce  que  les  biens  qui  tombent 
dans  cette  Maifon,  paffent  aux  femmes  à l’in- 
fini. On  offrit  de  dédommager  l’Efpagne  par 
la  reverfion  de  la  Sardaigne,  & elle  ne  trouvoit  1 

pas  d’égalité  à cet  échange.  On  paffa  néan- 
moins fur  cet  article;  les  obftacles  furent  levés, 

& le  Duc  de  Savoye  qualifié  Roi  de  Sicile  de-  .1 

puis  la  Paix  d’Utrecht  jufqu’à  la  quadruple  Al- 
liance , accepta  le  titre  de  Roi  de  Sardaigne 
qui  lui  efl:  demeuré. 

Ce  Monarque  ayant  obtenu  ce  but,  a en 
une  attention  à ne  fe  point  laiffer  entraîner  par 
les  evenemens  qui  ont  fouvent  mis  l’Europe  en 
mouvement.  Son  application  continuelle  à pro- 
fiter des  diverfes  fituations  des  Souverains  dont 
il  étoit  environné,  a maintenu  fes 'Etats  dans 
une  parfaite  tranquilité.  _ 

Le  Prince  de  Piémont  fonnls  unique  époufa  — — 
en  1722,  une  Princeffe  de  Sultzbach.  Ce  Ma-  17**» 
riage  fut  heureux  par  la  naiffance  d’un  Prince , 
qui  fut  nommé  le  Duc  d’Aofte,  mais  la  joye 
fut  courte.  La  Princeffe  qui  lui  avoit  Hnnné  n 

la  vie  le  7 Mars  1723,  la  perdit  elle-même  le  12  1745. 

du  même  mois. 

Cette  année  eft  une  Epoque  remarquable  pour  jj  ,jrefl-c  u- 
les  Etats  de  Piémont  & de  Savoye.  Le  Roi  fon-  nouveau 
geoit  depuis  long-temps  à en  reformer  la  Juris*  Cod«, 

— E a . pru- 
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Uvoye.  prudence  tant  pour  le  Civil,  que  pour  le  Crimi- 
nel; à ce  deflein  il  fit  dreflfer  un  Code  contenant 
fes  nouvelles Loix,  qui  fut  publié  en  1723,5c  on 
commença  à l’obferver  le  16  de  Novembre.  Le 
but  de  ce  Code  elf  de  faire  adminiftrer  la  jufti- 
ce  plus  promptement  5c  de  prévenir  les  frais  ex- 
ceflifs  des  procedures.  C’efi:  un  volume  de  644 
feuilles,  divifé  en  cinq  parties.  La  fixieme  dont 
on  différa  la  publication , concerne  les  Domai- 
nes, les  Fiefs,  &c. 

La  mort  de  la  PrincdTe  de  Piémont,  le  peu 
de  fanté  dont  le  Prince  avoit  jouï  depuis  cette 
perte,  fa  jeunefle  & l’importance  de  pourvoir 
au  foutien  d’une  illuftre  famille  dont  toutes  les 
^fprM-nnrps  étoient  réunies  dans  un  enfant,  enga- 
1 724.  gerent  à ménager  une  nouvelle  alliance.  Le  Prin- 
ce époufa  donc  en  fécondés  nôces  Polixene  de 
HpfTp.R  hînfpic  La  mort  du  Duc d’Aofte arrivée 
j 72 j.  l’année  fuivante  fit  encore  mieux  fentir  combien 
ce  mariage  avoit  été  neceflaire. 

Victor  Amedée  après  avoir  étendu  fes  Etats  en 
terre  ferme , & acquis  la  Couronne  de  Sardai- 
gne, pafloit  pour  le  plus  habile  Politique  de  tou- 
te l’Europe.  La  fituation  de  fes  Etats,  fes  for- 
ces, fon  habileté  faifoient  rechercher  fon  alliance. 
, ■■  — jLes  Alliés  de  Seville  & l'Empereur  la  folicitoient 

i 730.  avec  un  empreflement  égal,  & l’Europe  étoit  dans 
l’attente  du  choix  qu’il  feroit,  lorfque  ce  Prin- 
ce furprit  tout  le^nonde  par  une  refolution  qu’il 
avoit  tenue  fort  fecrette. 

Depuis  quelques  années,  il  avoit  établi  dans 
fa  Cour  un  Syftême  d’œconomie  qui  avoit  don- 
né lieu  à de  grandes  épargnes.  Il  y regnoit  une 
régularité  édifiante  dans  les  pratiques  de  Reli- 
gion & de  piété.  Il  avoit  tâché  de  répandre  le 
même  efprit  dans  tous  fes  Etats. 

Il  abdique  Au  Mois  de  Septembre  1730,  Iorfqu’on  s’y 

Ui  Etats,  attendait  le  moins,  il  fit  affembler  les  Prélats , le 

Grand 
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Grand  Chancelier,  les  Minières  d’Etat,  lessAvovK. 
Chefs  des  Cours  Souveraines,  & les  Principaux  il  le  retire  à 
Officiers  tant  de  l’Ordre  militaire  que  du  Civil , Chambeû. 
& leur  déclara  qu’il  abdiquoit  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Piémont  fon  fils  ; qu’il  époufoit  la  Com- 
teffe  Douairière  de  St.  Sebaftien,&  fe  retiroit  à 
Chamberi , ne  fe  refervant  que  cent  cinquante 
mille  livres  de  rentes.  Après  un  adieu  très  ten- 
dre, il  laifla  fa  Couronne  & fa  Capitale  au  nou- 
veau Roi  Ch  arles-Emanv  el  II,  RoiOuiaT.j- 
de  Sardaigne,  en  vertu  du  Traité  de  la  Quadru- £MANÜW* 

- pie  Alliance.  lI* 

Il  ne  trouva  pas  dans  cette  retraite  le  repos 
qu’il  y avoit  cherché:  des  inquiétudes  fuggerées 
reduiferent  quelque  temps  après  le  nouveau  Roi 
à prendre  des  précautions  pour  n’être  pas  le^ePfembre 
jouet  des  perfonnes  qui  abufoient  du  nom  ref-*7*1'  • 
pettable  ae  fon  pere  pour  troubler  le  commen- 
cement de  fon  régné.  Vittor-Amedée  mourut 
enfin  à Montcalier  le  31  O&obre  1732,  âgé  de 
<56  ans,  5 mois  & 16  jours. 

Il  y avoit  alors  deux  négociations  importantes 
fur  le  tapis  à Turin.  Le  Comte  Philippe  y ne- 
gocioit  pour  l’Empereur,  & le  Comte  d’Effex* 
Ambafiadeur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , en 
appuyoit  les  follicitations.  Il  y avoit  long  temps 
que  la  cour  de  Turin , fe  plaignoit  de  ce  que 
celle  de  Vienne  manquoit  à l’execution  des 
anciens  engagemens.  Dans  la  ceffion  du  Mont- 
ferrat,  elle  gardoit  les  titres  de  les  documens 
que  le  Roi  de  Sardaigne  regardoit  comme  une 
partie  eflentielle  de  la  ceffion  ; & l’afFettation 
de  retenir  ces  Monumens , ne  marquoit  pas  une 
envie  flncere  d’exeçuter  les  çeffions  purement  & 
fimplement.  Il  y avoit  des  territoires  que  le 
IMiniitere  Impérial  prétendoit  faire  relever  du 
Milanez , & dont  on  conteftoit  à la  Maifon  de 
Savoye  le  fouverain  domaine.  La  Cour  Impe- 

E 3 ' riale 
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Savoy*.  rja|e  t0uj0urs  lente  en  pareil  cas,  faifoit  traîner 
ces  affaires  pour  faire  acheter  un  peu  de  rela- 

— chement  fur  les  prétendons  qu’elle  formoit.  11 

parut  quelque  temps  que  le  Comte  de  Philippe 
léuflifToit  à fouhait;  & que  le  Marquis  de  Vau- 
grenant  Ambaffadeur  de  France,  qui  negocioit 
auffi,n’avoit  pas  lieu  d’être  fort  content  du  fuc- 
cès  de  fes  foins  ; mais  l’évenement  dérangea  les 
conjectures.  Des  Contrebandiers  d’Avignon  & 
de  Geneve , fournirent  occafion  â la  France, 
d’envoyer  un  Corps  de  troupes  de  ce  côté-là.  La 
cour  de  Sardaigne  y en  envoya  aufli.  La  mort 
du  Roi  de  Pologne  arrivée  le  i Février  1733,  & 
Ja  rupture  qu’elle  occafîonna  entre  l’Empereur 
’ & le  Roi  Très  Chrétien,  donna  lieu  à de  nouveaux 
arrangemens.  Le  26  Septembre  le  Marquis  de 
Vaugrenant  figna  à Turin  un  Traité  d’ Alliance 
offenfive  & defenfive  entre  les  Rois  de  Sardai-, 
gne,  de  France  & d’Efpagne.  Le  premier  s’y  obli- 
geoit  non  feulement  de  donner  pairage  aux  deux 
puiflances  par  fes  Etats  aux  armées  de  ces  deux 
Monarques,  mais  même  d’y  joindre  fes  troupes 
dans  les  cas  fpecifiés  au  Traité.  L’Efpagne  ne 
ligna  point  d’abord  comme  partie  contraftante 
mais  elle  y accéda  dès  qu’elle  fut  que  les  Fran- 
çois avoient  véritablement  paffé  les  Alpes.  Le  but 
21  <j&|are  ja  de  Charles-Emanuel,dans  cette  guerre,  étoit  félon 
guerre  à les  termes  de  fon  Manifefte  leretablifTementd’un 
l’Empereirr.  juite  équilibre  contre  l’excès  de  puiffance  de  la 
Maifon  d’Autriche,  qui  en  abufoit  au  préjudice 
de  toute  l’Europe,  en  troublant  fon  repos.  La 
Cour  de  Vienne  s’attendoit  il  peu  à cette  décla- 
ration , que  quand  le  Comte  de  Thaun , Gouver- 
neur du  Milanez,  fut  que  les  François  pafloient 
les  Alpes,  il  envoya  offrir  au  Roi  de  Sardai- 
gne comme  allié  & vaifal  de  l’Empereur,  tous 
les  fecours  pour  fermer  le  paiTage  aux  François. 
11  eut  pour  réponfe  qu’ils  ne  venoient  pas  com-. 
' • me 
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me  ennemis.  Le  Milanez  ne  put  tenir  contre  Savo  Te. 
lès  Alliés.  Le  Roi  de  Sardaigne , & le  Mare-  scs  con- 
chai  de  Villars , en  firent  rapidement  la  conquê-  quêtes. 
te.  Le  Duc  de  Modene  , toujours  attaché  à la 
Cour  de  Vienne,  avoit  préparé  pour  les  Impé- 
riaux des  Magazins  dans  fon  païs,on  y alla, on 
s’en  faifit,  pour  lui  il  fe  réfugia  à Bologne,,  où 
il  vécut  jufqu’à  ce  que  cet  orage  fût  paffé. 

Le  Roi  voyant  le  Milanez  conquis,  fit  une 
ordonnance  pour  y rappeller  tout  les  Vaflfaux  & 
fujets  dans  le  terme  de  deux  mois,  fous  peine  en 
cas  de  defobeïlTance  de  la  perte  de  leurs  biens,  & 
retourna  enfuite  à Turin  , d’où  il  revint  le  29 
Mars  1734,  vifita  quelques  places  , & retourna, 
dans  fa  Capitale , pour  des  affaires  qui  y deman-  -=> 

doient  fa  préfence.  Il  ne  tarda  pas  à revenir  à . 
l’armée.  Les  Impériaux  , trompant  la  vigilance 
du  General  de  Coigni , avoient  paflTé  l’Oglio  & 
pénétré  dans  le  Parmefan.  Cependant  la  Rei- 
ne de  Sardaigne  étant  tombée  malade , le  Rot 
fon  époux  aprit  qu’elle  étoit  fort  mal,&  la  ten- 
drefle  conjugale  l’obligea  de  partir  le  23  Juin 
pour  la  voir.  11  ne  put  être  de  retour  que  le  30 
au  matin , avec  le  regret  de  n’avoir  pu  fe  trou- 
ver à la  Bataille  de  Parme  qui  s’étoit  donnée  la 
veille.  La  perte  avoit  été  grande  des  deux  parts. 

Les  Impériaux  fe  rallièrent  fous  Reggio  où  é- 
toient  leurs  magazins , leur  artillerie  & leurs  gros 
Bagages.  Ce  n’étoit  plus  le  Comte  de  Merci  qui 
commandoit l’Armée,  il  avoit  été  tué,&  le  Prin- 
ce Louis  de  Wirtetnberg  quoique  fort  bleffé,  en 
avoit  pris  le  commandement  jufqu’à  l’arrivée  du 
Comte  de  Kôningfegg.  Ce  dernier  remit  les  Im- 
périaux en  état  non  feulement  de  craindre  peu* 
les  Alliés,  mais  môme  d’entreprendre  quelque 
chofe.  Iln’en  étoit  feparé que  par  la  Sechia.  Le  15 
Septembre  au  point  du  jour  il  donna  une  camifa- 
deau  Maréchal  de  Broglio,  qui  à peinefefauvar 
- E 4,  Par- 
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S 1 r o y e.  l'armée  ennemie  ^yant  paffé  en  deux  colonnes, 
fit  des  prifonniers,  & prit  quelques  équipa- 
ges. Cette  affaire  n’étoit  que  le  prélude  d’une 
fanglante  Bataille, qui  fe  donna  le  19  auprès  de 
Guaftalla,  & dura  plus  de  huit  heures  avec  un 
feu  continuel.  Le  Roi  de  Sardaigne  y com- 
mapda , & paya  de  fa  perfonne.  11  fignala  en 
cette  occafion  fon  intrépidité  & fa  prudence.  Le 
Maréchal  de  Villars  n’y  étoit  plus.  11  avoit  re- 
mis au  Maréchal  de  Cogni  le  commandement 
des  troupes  Françoifes  dont  fon  grand  âge  le  ren- 
doit  incapable  : arrivé  à Turin  il  y tomba  mala- 
de, & y mourut  le  17  Juin, âgé  de  84  ans. 

La  maladie  de  la  Reine  de  Sardaigne  alla  tou- 
i-  ■ jours  en  augmentant,  & elle  mourut  le  13  Janvier 
*73 J.  1735*  Le  Roi  après  avoir  donné  à fa  douleur  & 
aux  funérailles  de  cette  Princeffe  le  temps  qu’il 
falloit , retourna  en  Lombardie. 

Depuis  la  Bataille  de  Guaftalla  le  Comte  de 
Kôningfegg,  qui  avoit  perdu  toute  efpcrance 
de  reprendre  ce  que  l’Empereur  avoit  perdu , ne 
fongea  plus  qu’à  fauver  Mantoue:  le  Duc  de 
Montemar  avoit  joint  les  Alliés  après  la  con- 
quête des  deux  Siciles.  Les  Impériaux  fe  retirè- 
rent peu  à peu,  ôtn’avoient  déjà  plus  rien  dans  le 
Mantouan  que  la  Capitale,  qui  même  étoit  dé- 
jà bloquée  par  les  Efpagnols , & ne  pouvoit 
guere  tenir , manquant  de  tout. 

Les  amis  de  l’Empereur  n’avoient  pas  atten- 
du cette  extrémité  pour  présenter  des  plans  de 
pacification.  Ils  avoient  été  rejettés  comme  in- 
fuffifans.  Un  de  ces  Plans , concerté  entre  les 
Cours  devienne  & de  Londres, & communiqué 
par  l’Angleterre  aux  Etats  Generaux  qu’elle  en- 
gagea à le  préfenter  aux  Alliés , conjointe- 
ment avec  elle , cedoit  au  Roi  de  Sardaigne 
Tortone  & le  Tortonefe,  Novare  & le  Novare- 
fe  avec  le  Vigevanafque,  pour  être  détachés  du 

Du- 
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Duché  du  Milan,  & faire  à l’avenir  un  corpsSATOîS 
avec  le  Piémont.  Ce  Plan  ne  contenoit  aucun 
dedommagement  pour  Staniflas , qui  devoit 
renoncer  à la  Couronne  de  Pologne  , ni  pour 
la  France  en  dedommagement  des  fraix  de  la 
guerre.  La  ceffion  de  la  Lorraine  â Staniilas , 

& celle  du  Duché  de  Tofcane  à la  Maifon 
de  Lorraine;  la  reftitution  du  Milanez  & du 
Mantouan  à l’Empereur , avec  les  Duchés  de 
Parjne  & de  Plaifance  donnés  pour  le  conïbler  . ‘ 
des  deux  Siciles  qu’il  cedoit  au  nouveau  Roi , 
donnèrent  une  nouvelle  face  à ce  Plan.  La 
France  négocia  fecretement  à Vienne  pour  fes 
Alliés , & figna  le  3 Oftobre  les  fameux  Prélimi- 
naires. Au-lieu  des  trois  Provinces  que  le  Plan 
des  Puiflances  Maritimes  accordoit  au  Roi  de 
Sardaigne  dans  le  Milanez , la  France  n’en  ob- 
tint que  deux  de  .l'Empereur , & Iaifla  à la  Cour 
de  Turin  le  choix  de  ces  deux  fur  les  trois  qtii 
étoient  propofées.  Sa  Majefté  préféra  le  T orto-  ' 
nefe  & le  Novarefe.  L’Empereur  fignale  6 Juin  un 
aéte  par  lequel  il  lui  tranfportoit  fes  droits  fur 
ces  deux  Provinces,  outre  quatre  fiefs,  favoir  San 
JFedtle , Torre  di  Ford,  Omise  do , & Campo  Mag- 
giore,Gt  le  7 de  Juillet  il  céda  un  pareil  aéte  de 
ceffion  pour  les  terres  des  Langhes  , dont  on 
avoit  eu  foin  de  mettre  la  lifte  à la  fin  des  Pré- 
liminaires. L’acceffion  du  Roi  de  Sardaigne 
aux  Préliminaires  fe  fit  à Turin  le  16  d’Aout— ■ — «■ 

1736.  Ce  Prince  ‘encore  trop  jeune  pour  fe  i7J«* 
condamner  au  Célibat  jetta  les  yeux  fur  la 
Princefle  Elizabeth-Therefe , fœur  du  nouveau  — ■ m 
Grand  Duc  de  Tofcane,  le  5. mars  1737 :1e  Prin-  *7*7* 
ce  de  Carignan  l’époufa  par  procuration , & le 
6 du  mois  fuivant  la  nouvelle  Reine  étoit  dé- 
jà â Chamberri  en  Savoye , auprès  du  Roi  fon 
Epoux;  & le  22  ils  firent  leur  entrée  à Turin. 

Elle  mourut  le  3 du  mois  de  Juillet  1741. 

E 5 Les 
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Savo71.  Les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne  comprennent 
Ses  Etats,  l’ifie  de  Sardaigne,  le  Duché  de  Savoye,  la 
Principauté  de  Piémont,  celle  d’Oneglia  avec 
fes  dépendances  ; la  Comté  de  Nice  & le  Mont- 
ferrât.  Il  n’avoit  autrefois  qu’une  partie  de  ce 
Duché,  mais  l’Empereur  l’en  invertit  entière- 
ment l’an  1708.  • 

Denrée*  La  Capitale  de  Savoye  eft  Chamberi  où  refi- 
cjn  iis  pro-  de  le  Parlement.  Le  Païs  eft  montagneux 
uuifenr.  mais  les  Vallées  font  extrêmemement  fertiles,. 

& produiront  du  vin,  du  froment  & autres 
grains,  du  chanvre,  & du  lin  en  quantité.  Le 
Païs  fur-tout  eft  agréable, & abondant.  Le  Pié- 
mont où  fe  trouvent  la  Vallée  d’ Aorte,  & la 
Comté  d’Afti,  & le  Montferrat,  font  les  plus  a- 
gréables  lieux  du  monde  & en  même  teins  les 
plus  fertiles.  On  y recueille  du  vin,  du  riz,, 
des  grains,  du  lin,  du  chanvre, & de  la  foye  en 
abondance.  Le  Pô  qui  arrofe  cette  délicieufe 
contrée  feroit  d’une  mervcilleufe  utilité  pour  le 
commerce,  fi  les  habitans  avoient  un  peu  plus, 
d’induftrie,  & moins  de  parefle.  Turin  eft  la. 
Capitale  du  Piémonu  & la  Réfidence  ordinaire 
du  Roi.  Cette  place#*  bien  fortifiée,  & défen- 
• due  par  un  Château,  qui  pafle  pour  un  des  meil- 
leurs de  l’Europe. 

Afanrages  Quoique  le  Roi  de  Sardaigne  n’ait  point  la 
ie fon Païs.  puiuance  de  la  Maifon  d’Autriche,  ni  même 
celle  des  Vénitiens,  & qu’il  foit  moins  riche 

3ue  le  Grand  Duc  de  Florence,  il  ne  laide  pas 
’être  un  des  plus  puiiTans  Princes  d’Italie.  Il 
a même  cet  avantage  fur  les  autres, que  fon  Pais 
ne  peut  être  facilement  envahi , étant  couvert 
par  les  Alpes  en  beaucoup  d’endroits , & qu’il 
peut  ouvrir,  ou  fermer  le  paflage  de  l’Italie, 
félon  qu’il  eft  ami,  ou  ennemi  des  François. 
Sur-tout  depuis  au’il  a obtenu  par  le  Traité  d’U- 
trecht  que  les  Alpes  feroient  la  Barrière  naturel- 
le 
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le  entre  Tes  Etats  & ceux  de  cette  Couronne.  SAVO'TXi 
Sa  nouvelle  acquifition  du  Montferrat  entier 
lui  eft  d’autant  plus  avantageufe,  qu’il  n'y  a 

f>lus  d’apparence  que  ni  le  Duc  de  Lorraine  ni 
e Duc  de  Gualialla,  qui  font  les  deux  Compé- 
titeurs du  Duché  de  M^ntoue,  lui  difputent  fi- 
tôt  le  Montferat;  d’autant  plus  que  l’Empereur 
n’en  a point  difoofé  en  faveur  de  l’un  ni  de  l’au- 
tre , ni  n’en  difpofera.  . . . 

Ses  intérêts  font  d’entretenir  une  égale  ami-  ses  voifins 
tié  entre  la  France,  l’Efpagne  & l’Empereur.  & fesùuc-*> 
Sa  Majefté  Impériale  eft  très  puiflante  en  Italie.  r*tss 
Le  nouvel  Etat  deftiné  à D.  Carlos  forme  un 
nouvel  intérêt  pour  le  Roi  de  Sardaigne.  Cela 
fournit  quatre  Puiflànces  dont  trois  feront  de  la 
Maifon  de  Bourbon , & met  le  Roi  de  Sardai-  ’ • \ 

gne  dans  la  neceffité  de  bien  choifir,  en  cas  de  . i 

rupture,  quel  parti  il  doit  embraffer. 

On  avoit  propofé  de  la  part  du  Cardinal  Al» 
beroni  au  Roi  ViCtor- Am  edée  un  projet  de  con- 
quérir avec  leurs  forces  unies  le  Milanez , qui 
étant  joint  aux  autres  Etats  de  ce  Prince,  eût 
formé  un  Royaume  à peu  près  lèmblable  à celui 
de  l’ancienne  Lombardie.  Mais  outre  que  cet- 
te entreprife,  quand  même  la  France  y auroit 
contribué,  eût  été  prefque  impoflible  par  la  con- 
tradiction qu’y  auroient  apportée  toutes  les 
Puiftances  qui  fe  font  engagées  à maintenir  la 
neutralité  d’Italie , la  quadruple  Alliance  & le 
refus  du  Roi  de  Sardaigne  l’ont  rendu  tout-à-fait 
chimérique. 

Les  Suifles  & la  ville  de  Genève  avec  lefquels  Avec  tes 
il  confine,  font  de  paifibles  voifins,  qui  ne  lui  Suifles. 
feront  point  de  chicane.  Les  Suifles  fe  font 
bornés,  & pourvu  qu’il  n’entreprenne  rien  fur 
eux , ils  ne  fongeront  point  à le  troubler  dans 
fes  Etats.  . 

La.  ville  de  Genève  ne  Ce  fie  point  à lui  de-  Avec  Gè*' 

£ fr  puis  ***«•  ’ ' ' 
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S av  ote.  puis  l’efcalade  fameufe  par  laquelle  Charles-E- 
manuel  I s’efforça  de  la  furprendre.  Mais  outre 
qu’elle  n’eft  point  affez  puiffante  pour  fe  me- 
furer  à lui , elle  fera  bien  contente  qu’il  la 
laifTe  jouir  de  ce  qu’elle  a.  D’un  autre  côté  il 
ne  l’attaqueroit  pas  impunément,  & les  Suides, 
fur-tout  les  Cantons  Proteftans  , viendroient 
bientôt  au  fecours  de  leur  Alliée. 

Avec  la  Re-  A l’égard  de  la  Republique  de  Genes , on  a 
publique  vu  fouvent  des  démêlés  entre  elle  & les  Ducs 
de  Genes.  de  Savoye , mais  le  mauvais  fuccès  qu’ont  eu 
les  invafions  projetées , a dû  infpirer  aux  deux 
partis , une  fincere  inclination  pour  la  Paix.  La 
fituation  du  Marquifat  d’Onéglia  les  met  en  é- 
tat  de  fe  nuire  l’un  à l’autre. 

Avec  le  Pa-  Le  Duc  n’a  point  d’autre  intérêt  de  ménagar 
pe.  le  Pape,  que  celui  qui  lui  eft  commun  avec  les 

autres  Princes  d’Italie,  & à caufe  de  l’afcendant 
que  l’opinion  de  la  Puidânce  fans  bornes  a fur 
l’efprit  des  peuples  de  ce  climat.  Il  ne  paroît 
pas  néanmoins  que  Son  Altede  Royale  ait  eu . 
trop  de  foumiflion  pour  lui , car  outre  les  dif- 
férends furvenus  entre  la  Cour  de  Rome , & cel- 
le de  Sicile,  dont  nous  avons  parlé , ce  Prince 
. en  avoit  déjà  un  pareil  pour  les  anciens  Etats 
de  fa  Maifon,  au  fujets  des  revenus  des  bénéfi- 
ces pendant  leur  vacance.  Le  Duc  les  prétend 
par  le  Droit  de  Régale,  non  pour  fon  propre 
ufage;  mais  pour  les  employer  à la  réparation 
des  Eglifes,  à l’entretien  des  pauvres, & àd’au- 
• très  œuvres  pieufes,  mais  la  Cour  de  Rome  n’en- 
tre point  dans  ce  détail,  & -veut  en  difpofer. 
On  a efTayé  de  finir  cette  querelle  qui  dure  de- 

£uis  très  long-tems , les  excommunications  que 
: Pape  a prodiguées  fur  ce  fujet , n’ont  fervi 

3u’à  aigrir  la  difpute , & à éloigner  l’accommo- 
ement. 

Ycaiticw,  11116  Ro1  de  Chypre  feu  toujçws  u- 
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ne  Pomme  de  difcorde  entre  les  Vénitiens  fie  laSATOlB* 
Maifon  de  Savoye,  ôc  ces  deux  Etats  n’entre- 
tiennent plus  de  correfpondance  que  dans  les 
cas  de  befoin  : il  eft  fûr  cependant  que  les  Véni- 
tiens ne  fouffriroient  pas  que  le  Duc  de  Savoye 
fût  entièrement  dépouillé  par  l’une  des  deux 
Maifons  d’Autriche  fie  de  Bourbon. 

Sa  qualité  de  Feudataire  de  l’Empire  l’obli-  Avec  l’En* 
ge  à des  égards  pour  Sa  Majefté  *lmpériale.  P‘r«>  l'An* 
L’Angleterre  fie  la  Hollande  font  pour  lui  des  fa*  u61!]6  *„* 
Alliés  utiles.  Ils  lui  avoient  procuré  le  Royau-  jjae#  0 an' 
me  de  Sicile  fie  enfuite  celui  de  Sardaigne,  fie 
lui  peuvent  rendre  encore  de  grands  fervices. 

Le  Portugal  eft  trop  éloigné  fit  n’a  rien  à démê- 
ler avec  lui.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  Royaume 
de  Sardaigne,  les  Puiflances  Maritimes , fur-tout 
l’Angleterre  pourroient  l’incommoder  par  leurs 
Flottes.  L’Empereur  fit  l’Efpagne  fe  fouvien- 
dront  toujours  qu’il  a été  autrefois  joint  à la  Si- 
cile, fie  qu’il  a fait  partie  de  la  Succeflion  de 
Charles  H. 

Digression  sur  le  Montferrat. 

Le  Montferrat  faifoit  autrefois  partie 
du  Royaume  des  Lombards , fie  fut  enfuite  com- 
pris dans  le  Royaume  d’Italie , jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  vers  l’an  967  Alram  ou  Aleran,  qui 
époufa  Adélaïde,  fille  de  l’Empereur  Otton  I, 
le  pofleda  avec  le  titre  de  Marquis.  Il  étoit  fils 
de  Vittikind  IV,  Duc  de  Saxe,  fie  arriere-petit- 
fils  de  Vittikind  le  Grand,  dont  nous  parlons 
au  Chapitre  des  Ducs  Ele&eurs  de  Saxe.  Ses 
defeendans  ôc  fuccefleurs  furent: 

Guillaume  I,  vers  l’an  980. 

Boniface  I. 

- Guillaume  11. 

ï 7 


Boni- 
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SAvove,  Boni  face  II  époufa  Confiance,  fille  d’ A* 
medée  II , Comte  de  Savoye. 

Guillaume  III. 

* Reiner.  Il  mourut  en  1126.  Il  avoit  épou- 
fé  Gifele  de  Bourgogne,,  fille  de  Guillaume  II, 
veuve  d’Humbert  11 , Comte  de  Savoye. 

Guillaume  IV.  Il  époula  Judith,  fille  de 
* " Léopold  iy,  Margrave  d’Autriche. 

Guillaume  V,  fumommé  longue  épée.  II; 
* . mourut  l’an  1170.  11  avoit  époufé  Sibylle,  fille 

d’Amauri,  Roi  de  Jerufalem.  Il  eut  pour  fuc- 
celTenr  fon  frere. 

Boni f ace  III  aida  à prendre  Conftanti- 
nople  l’an  1202,  & fut  Roi  de  Theflalie.  Il  fe- 
maria  trois  fois,  premièrement  avec  Helene;  2i 
avec  Marie , Veuve  d’Ifaac  Comnene , Empe- 
reur de  Conftantinople;  3-.  avec  Eleonor  de  Sa- 
voye, fille  d’Humbert  III. 

Guillaume  VI.  Son  frere  Demetri us; 
eut  le  Royaume  de  Theflalie. 

1 BontfaceIV,  furnommé  le  Géant,  épou* 

fa  Marguerite  de  Savoye,  fille  d’Amedée  IV. 

Guillaume  VII,  furnommé  le  Grand.  Il 
mourut  en  1292,  après  avoir  gouverné  38  ans.. 
II  avoit  époufé  Beatrix,  fille  d’Alphonfe  X,Roi. 
de  Caftille. 

Jean,  furnommé  le  JuJle.  Il  mourut  en. 
1305,  après  avoir  gouverné  13  ans.  Son  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Savoye,  fille  d’Anie- 
dée  V,  ayant  été  fterile , le  Montferrat  pafïa 
aux  Princes  de  Grece.  Yoland,  fœur  du 
Marquis  Jean,,  porta  fon  droit  à Andronic  Pa» 
léologue  II , Empereur  de  Conftantinople. 

Théodore  Paleologue  I mourut  en5 
1338.  11  avoit  époufé  Argentine  , de  la  Mail- 
lon des  Spinola  de  Genes,  de  laquelle  il  eut  ou- 
• tre  Jean  U,  qui  fuit;  Yoland  qui  fut  mariée 
à Aimow,  Çointe  de  Savoye.  Ç’eft  de*' ce 
~ • - maria- 
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mariage  que  font  fortis  les  Princes  de  la  Mai-  Sa voyje} 
fbn  de  Savoye  & de  Piémont,  & c’eft  le  fon- 
dement de  leurs  droits  fur  le  Montferrat,  par- 
ce que  cette  Princeiïe  avoit  eu  en  dot  les  Sei- 

tneuries  de  Lande',  de  Ciries,  & de  Cafeile.  Il 
it  auffi  réglé  alors  que  fl  les  Marquis  de  Mont- 
fcrrat  venoient  à manquer  d’heritiers  mâles,  le 
Marquifat  appartiendroit  aux  Ducs  de  Savoye,- 
en  donnant  aux  filles  la  dot  en  argent;  C’eft 
cette  convention  qui  a caufé  tant  de  troubles 
dans  la  fuite  du  temps.  Yoiand  eft  louée  par 
les  hiftoriens  de  fon  temps  à caufe  de  fa  fagefle, 
de  fa  pieté,  de  fa  charité  envers  les  pauvres; 
en  un  mot,  ils  s’accordent  à dire  qu’elle  étoit 
l’ornement  des  Prinoefles  de  fon  fiecle. 

Jean.  Paleologue  II  mourut  en  i37r,, 
ayant  gouverné  33  ans. 

Otton  Paleologue  fut  aflaflîné  fans- 
avoir  eu  d’enfans. 

Jean  Paleologue  III,  frere  d’Ottony, 
oe  fe  maria  point,  & mourut  en  1381. 

Théodore  Paleologue  II,  frere 
d’O  t t o n , & de  J e a n III , fuccéda  à ce  der- 
nier. Ce  fut  à lui  que  les  Génois  fe  donnèrent  r 
& il  prit  pofleiflon  de  fa  nouvelle  dignité  le  9 
Oétobre  1409  ; mais  leur  inconftance  ne  s’ac- 
commoda pas  long  temps  du  parti  qu’ils  avoient 
pris.  Au  mois  de  Mars  1412  ils  chaflerent  Geor- 
ge, Marquis  de  Carreto  , fon  Lieutenant , & 
pour  obliger  Théodore  à renoncer  à fes  préten- 
tions , ils  lui  donnèrent  vingt -flx  mille  ducats 
pour  racheter  leur  liberté.  Théodore  mourut 
en  1418. 

Jean- Jaques  Paleologue  fe  mêla  avec  les 
Vénitiens  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  contre  Phi- 
lippe Sforce,  Ducde  Milan.  Cè  Duc  tourna  tout 
Peffort  de  fes  armes  contre  le  Marquis  à qui 
ü prit  près  de  (disante  places  en.  1431.  ünfuite 
. ü 
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S at or*,  il  fe  rendit  maître  de  Cafal,  & de  tout  le  relie 
du  Montferrat,  de  forte  que  Jean-Jaqqes  fut  ré- 
duit à fe  retirer  chez  les  Vénitiens;  mais  il  fut 
rétabli  par  le  Traité  deFerrare  en  1233  ; & mou- 
rut deux  ans  après. 

Jean  IV  mourut  en  1464,  fans  autre  pof- 
terité  que  deux  fils  naturels.  Son  frere  lui  fuc- 
ceda. 

Guillaume  VIII  mourut  l’an  1483,  & 
laifla  deux  filles  favoir  Blanche , mariée  à Char- 
les I , Duc  de  Savoye  , & Jeanne , mariée  à 
Louis  II , Marquis  de  Saluces. 

Boniface  V,  troifieme  fils  de  Jean -Ja- 
ques, mourut  en  1493. 

Guillaume  IX,  fils  de  Boniface,  mou- 
rut en  1518. 

Boniface  VI  mourut  fans  pofterité  en 
1530,  & fa  fucceffion  remonta  à fon  oncle. 

Jean  G e o r o e , fils  de  Boniface  V , & frere 
de  Guillaume  IX , avoit  pris  l’habit  Ecclefiafti- 
que  & le  quitta  pour  fuccéder.  Il  époufa  Julie, 
fille  du  Roi  de  Naples , & mourut  en  1533, 
fans  avoir  confommé  le  mariage. 

Il  reftoit  une  fœur  de  Boniface  VI , nommée 
Marguerite,  qui  avoit  époufé  Frédéric 
Gonzague , Duc  de  Mantoue , à qui  elle  porta 
le  Montferrat.  Le  Duc  de  Savoye  & le  Mar- 

3uis  de  Saluces  prétendirent  que  le  cas  porté 
ans  le  contraél  de  mariage  d’Yoland,  étant  ar- 
rivé, ils  dévoient  fucceder;  mais  Charles  V 
donna  l’invefliture  au  Duc  de  Mantoue. 

Le  Marquifat  de  Montferrat  fut  érigé  en  Du- 
ché l’an  1573  par  l’Empereur  Maximilien  I,  en 
faveur  de  Guillaume  I,  Duc  de  Mantoue  & de 
Montferrat.  Ces  deux  Duchés  furent  long- 
temps unis,  excepté  quelques  demembremens 
que  l’on  fit  de  ce  dernier  au  traité  de  Cheraf- 
que  en  faveur  de  la  Maifon  de  Savoye.  Mais 

Char* 
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Charles  IV,  Duc  de  Mantoue  & du  Montfer- 
rat , s’étant  déclaré  pour  la  France  durant  la 
guerre  à laquelle  la  fucceffion  d’Efpagne  donna 
lieu,  & ayant  été  mis  au  ban  de  l’Empire  en 
1708  } la  Maifon  de  Savoye  prit  ce  temps 
pour  demander  le  Montferrat  à l’Empereur  Jo- 
ieph  qui  lui  en  accorda  l’inveftiture.  Ce  païs 
lui  a été  confirmé  par  la  paix  d’Utrecht.  Ainiï 
le  Montferrat  eft  préfentement  une  annexe  du 
Piémont , & un  des  Etats  du  Roi  de  Sardai- 
gne. 

CHAPITRE  III. 

DE  LA  REPUBLIQUE 
DE  VENISE. 

LE  rang  que  la  République  de  Venife  tient  DE  Venu». 

entre  les  Souverainetés  de  l’Europe , mérité 
bien  que  nous  recherchions , quelle  a été  fon 
origine,  & par  quels  degrés  elle  eft  parvenue 
à cette  haute  réputation  de  puiflànce  & de  fa- 
geflë , où  nous  la  voyons  aujourdhui.  L’éten- 
due de  païs  qu’elle  poflede,  la  conduite  myfté- 
rieufe  de  fon  gouvernement , la  fûreté  de  fa  Ca- 
pitale , la  Angularité  de  fa  nation , la  beauté  de 
fon  Arcenal,  l’un  des  mieux  fournis  de  l’Euro- 
pe ; tout  cela  demande  que  nous  commencions 
par  elle  l’Hiftoire  fuccin&e  que  nous  voulons  don- 
ner de  tous  les  Etats  de  l’Italie. 

Venise  eut  de  très  faibles  commence-  Son  orîgi- 
mens.  Ce  ne  fut  d’abord  ou’un  amas  de  quel-  ne* 
ques  familles  effraiées  qui  fuioient  l’avarice  & 
la  cruauté  des  barbares.  Vers  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle , le  mépris  où  étoit  tombé  l’Em- 
pire 


Pi 


■■w 


ri4  Introduction  a l’Kistoir-e 

De  Venise.  pire  Romain  avoit  excité  les  Huns , les  Gépides, 
& les  Oftrogoths  à s’avancer  jufques  aux  portes 
\ de  l’Italie.  Les  Huns  commandes  par  leur  Roi 
Attila,  y firent  irruption.  Aquilée  qui  refufa 
de  les  recevoir,  fut  entièrement  rafée.  Milan, 
Pavie,  Concordia',  Efte,  & Padoue,  éprouvè- 
rent à leur  tour,  l’inhumanité  du  vainqueur. 
Dans  cet  effroi  général,  les  peuples  fe  réfugiè- 
rent dans  les  Lagunes,  & dans  les  autres  Mes 
de  la  Mer  Adriatique,  où  ils  fe  crurent  plus  à 
couvert  des  incurfions  des  barbares.  Les  pre- 
miers qui  y arrivèrent  s’établirent  à Rialto,  &. 
peu  de  temps  après  leur  nombre  étant  conlidA 
rablementgrofïï,ils  peuplèrent  toutes  les  autres 
petites  IHes  d’alentour , jufqu’au  nombre  de 
ïtemîet  [Soixante  & douze.  Là  ils  fe  choifirent  des  Tri- 
Etat  fom  buos  qui  forent  lés  premiers  dépofitaires  de 
«s  Tribuns,  l’aüforité  fouveraine  , & comme  les  Curés  a- 
voient  beaucoup  d’influence  fur  ies  refolutions- 
publiques  dans  cette  première  forme  de  gouver- 
jv.  nement,  où  chaque!  Ifle  étoit  non  feulement  une 

Paroiffe , mais  encore  une  République  indépen- 
dante, qui  n’obéïffoit  qu’à  fon  Tribun  particu* 
Mer  , de-là  eft  venu  l’ufâge  de  divifer  encore  au- 
jourdhui  la  ville  de  Venife  en  foixante  & dou- 
ze paroiffes. 

S’il  eft  vrai  qu’avant  T’établiffement  de  ces 
peuples, les  Mes  qu’ils  habitèrent, ne rele voient: 
ni  de  l’Empire  d’Occident,  ni  des  Rois  Goths , 
comme  le  prétendent  les  Auteurs  Vénitiens  ; 

, c’eft  ce  que  nous  ne  déciderons  point.  L’Au- 
teur du  fameux  livre  intitulé  Squitinio  apporte,, 
en  faveur  de  l’opinion  contraire,  des  preuves 
- t qui  paroiffent  très  convainquantes. 

Comme  ces  Mes  font  fort  voifines  l’une  de 
l’autre,  on  bâtit  avec  le  temps  des  ponts,  pour> 
faciliter  la  communication,  & toutes  ces  par- 
ties venant  à fe  réunir  ainfi,  il  s’en  forma  cette 
: mer* 
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merveilleufe  ville  qui  porte  aujourdhui  le  nom  ds  venii«* 
de  Venife. 

Ce  nom  appartenoit  déjà  à un  peuple  établi 
dans  le  voifinage  dès  le  temps  de  l’irruption  des 
Gaulois  en  Italie.  On  l’appelloit  les  Venetes , & 
là  première  origine  étoit  aux  environs  de  Van- 
nes en  Bretagne.  Ils  conferverent  ce  nom  en  ' • 

Italie,  le  donnèrent  au  païs  qu’ils  occupèrent,  - 
& enfin  à la  nouvelle  Ville  qu’ils  fondèrent  dans 
ces  liles. 

L’autorité  des  Tribuns  dura  jufques  vers  lafin  second  Era» 
de  vii  fiecle.  Les  Vénitiens  lalTés  des  defor-  L°eg*  e,Do* 
dres  que  caufoit  la  meiintelligence  de  ces  Ma-  * 
giftrats , élurent  pour  la  première  fois  un  Do- 

te  qui  fut  Paulucio-Anafeuo^  U eft  vrai  qu’Or-Paulucîo. 

j Ippato  ayant  été  tué , le  gouvernement  fut  Anafeftcv 
confié  à des  Meftres  de  Cavalerie;  mais  cette 
nouvelle  forte  de  Régence  ne  dura  pas  fix  ans, 

& on  en  revint  à l'Election  de  Doges.  Angelo  An  gel©-  • 

Pardcipatio  fut  le  premier  qui  établit  fa  réfiden- p.articiPa* 
ce  à Rialto.  tw>* 

- Charlemagne  ayant  renverfé  le  trône  des  Lom-  Sa  liberté* v 
bards  en  Italie,  & fournis  à fa  domination  les  ^ 

peuples  qui  en  dépendoient,  demeura  maître  de 
l’Empire  d’Occident.  11  eft  certain  que  dans 
Faccord  qui  fut  fait  entre  lui  & Nicéphore  Em- 
pereur d’Orient , pour  regler  les  limites  des 
deux  Empires , la  République  de  Venife  confier- 
va  fa  liberté,  & ne  fut  comprife  dans  le  parta- 
ge ni  de  l’un  ni  de  l’autre. 

Les  Vénitiens  racontent  à cette  occafion,  que 
les  François  ayant  voulu  les  fubjuguer  perdirent 
toute  leur  Flotte  dans  le  Canal  qui , fi  on  les  en. 
croit,  en  a pris  fon  nom  d’Orfano;  mais  ceci 
eft  traité  de  fable  par  d’autres  Ecrivains.  Ce- 
pendant quoique  la  ville  foit  toujours  demeurée  3 

effeélivement  en  poflefllon  de  fa  liberté,  il  faut; 
avouer  que  les  terres  & les  biens  de  la  Campar  - * 

gne 
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Pt  VENira.gne  que  les  Citoiens  pofledoient  en  Terre  fer- 
me, continuèrent  encore  long  temps  après,  de 
relever  des  Empereurs. 

Accroifle-  Cette  République  dont  la  Souveraineté  avoit 
ment  de  la  été  jufques-là  reflerréc  dans  l’étendue  des  petites 
République ifles  dont  nous  avons  parlé,  s’agrandit  avec  le 
de  venife.  tempS  & connoître  fes  forces.  L’an  903 , les 
Hongrois  ayant  fait  irruption  en  Italie,  vaincu  le 
Roi  Berenger  & attaqué  les  Vénitiens  ; ceux-ci  qui 
l’ietro  Tri-  aVoient  alors  pour  Doge  Pietro  Tribuno  ne  s’é- 
bun0*  pouvanterent  point  ^d’avoir  à combattre  un  enne- 
mi puiflant  & enorgueilli  par  les  voittoires  qu'il 
venoit  de  remporter , ils  lui  préfenterent  coura- 
geufement  le  combat,  & mirent  fa  Flotte  hors 
d’état  de  tenir  la  mer. 

Tietro  Or-  Us  n’eurent  pas  moins  de  bonheur  dans  le 
feolo  II.  même  fiecle  fous  le  Doge  Pietro  Orfeolo  II,  car 
non  feulement  ils  jouirent  librement  de  tout  le 
commerce  de  l’Empire  Grec, de  la  Syrie,  & de 
l’Egypte  ; mais  ils  gagnèrent  encore  un  affez 
. . vafte  étendue  de  païs , le  long  des  côtes  de  la 
delà  1)1-°  ^er‘  ^es  habitans  de  Dalmatie  & d’Iftrie  infes- 
matfe.  1 " Par  les  brigandages  que  commettoient  ceux 
deNarenta,  cherchoicnt  une  protection  qui  pût 
les  défendre  contre  leurs  ennemis  communs. 
Après  avoir  jetté  les  yeux  fur  les  puiflances 
dont  ils  étoient  environnés , ils  crurent  devoir 
préférer  les  Vénitiens.  C’eft;  ainii  que  la  Répu- 
blique fe  vit  accrue  des  villes  de  Parcnza,  Pola, 
Triefte,  Capo  d’Iftria,  Spalatro,  Ragufe,  Zara, 
&c.  C’eft  aufli  de  ce  temps-là  que  les  Doges  de 
Venife  prennent  dans  leurs  titres  celui  de  Ducs 
de  Dalmatie.  Zara  & quelques  autres  places  ne 
laiflerent  pas  néanmoins  de  paffer  enfuite  au  pou- 
voir de  Coloman  Roi  de  Hongrie. 

Croifade.  Baudouin  II,  Roi  de  Jerufalem , fe  voyant  à la 
■■  veille  d’être  accablé  par  les  Infidelles , dont  il 

étoit  invefti,  avoit  envoyé  implorer  le  fecour» 
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des  Princes  Chrétiens.  Ses  prenantes  follicita- Venm»; 
tiens  aidées  des  recommandations  du  Pape  Ca- 
lixte  excitèrent  le  zèle  de  plufieurs  Puiflànces. 

Les  Vénitiens  ne  furent  pas  les  derniers  à fe  croi- 
fer.  Le  Doge  DomenicoMichiele  engagea  la  Ré-  Domenico 
publique  à envoyer  un  puiffant  fecours , & elle  Michiele. 
eut  l’honneur  d’avoir  le  plus  contribué  à la 
prife  de  Tyr,  d’où  l’on  chafla  les  Infidelles.  Pour 
récompenfe , l’Armée  Chrétienne  ne  fut  pas  plu- 
tôt en  pofleflion  de  cette  ville  qu’on  en  céda 
aux  Vénitiens  la  troifieme  partie.  Cette  impor- 
tante place  auroit  afluré  la  conquête  de  la  Sy- 
rie entière,  fi  la  jaloufie  & la  perfidie  de  Calo- 
-Jean  Empereur  de  Conftantinople  n’euflent  pas 
rendu  inutiles  de  fi  beaux  commencemens.  Mi- 
xhiele  obligé  de  venir  au  fecours  des  Provinces  Dalmatîé 
que  cet  ennemi  attaquoit  déjà,  partit  avec  fa reconquifiei 
Flotte  & par  fa  préfence  raflura  celles  dont  la 
Sfidélite  & le  courage  commençoient  à s’ébran- 
ler; & reprit  fur  les  Hongrois  Zara,  Trau,  Spa- 
latro,&  les  autres  villes  que  la  République  avoit 
perdues  en  Dalmatie. 

Sous  le  Doge  Domenico  Morofini , quelques  Domenico 
villes  d’Iftrie  qui  avoient  voulu  non  feulement  Motoflni. 
fecour  le  joug,  mais  aufli  troubler  le  commerce 
de  la  Mer  par  leurs  brigandages , furent  réduites , 

& leur  infolence  fut  reprimée. 

Son  fuccefTeur  Vital  Michiele  eut  une  régence  vital 
marquée  par  plufieurs  évenemens,  dont  la  mé-chiele. 
moire  durera  autant  que  la  Republique  même. 

Ulric  Patriarche  d’Aquilée,  après  avoir  donné  origine  du 
des  témoignages  publics  de  la  haine  qu’il  por-  combat  de 
toit  aux  Vénitiens,  tâcha  de  s’emparer  deGrado.  Taureaux  t 
A ce  deflein  il  aflembla  quelques  gens  armés  & VeQ“e* 
prit  cette  ville  qu’il  pilla.  Comme  il  s’en  re- 
toumoit  chargé  de  butin , les  Vénitiens  lui  cou- 
pèrent fa  marche,  & le  firent  prifonnier  avec 
douze  de  fes  Chanoines  & un  grand  nombre  de 

ceux 
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ï>e  Venise. ceux  qui  l’accompagnoient.  Il  fut  d'abord  re- 
lâché  à condition  d'envoyer  tous  les  ans  à Vent- 
re , un  taureau  le  plus  beau  qui  fe  pourroit  trou- 
ver , & douze  fangliers.  C’elt  l’origine  du  com- 
bat d’Animaux  qui  fe  donne  au  peuple  tous  les 
ans  au  Carnaval. 

pcrfidfede*  ^manuel  Empereur  de  Drece  étant  maître  de 
Liées.  C*  quelques  villes  de  Dalmatie,  qui  appartenoient 
aux  Vénitiens,  chercha  à leur  fufeiter  des  enne- 
mis, pour  conferver  fes  conquêtes,  & faciliter 
celles  qu’il  méditoit  encore.  Le  Doge  Vital 
Michiele  marcha  contre  lui,  reprit  la  plus  gran- 
de partie  des  places  que  l’État  avoit  perdues  ; 
mais  fes  progrès  furent  arrêtés  par  une  conta- 
gion mortelle  qui  fe  répandit  dans  fon  Armée. 

„ Les  Grecs  avoient  empoifonné  les  eaux , ce  qui 

caufa  une  maladie  empeftée,  qui  fit  périr  la 
plus  grande  partie  des  troupes.  On  prétend 
que  de  toute  l’illuftre  Maifon  des  Juftiniani,  il 
ne  relia  alors  qu’un  feul  homme,  qui  même  é- 
toit  dans  un  Monaftère , où  il  avoit  fait  fes 
vœux.  Le  Pape  pour  prévenir  l’extinftion  d’u- 
ne famille  fi  difiinguée  lui  donna  difpenfe,  afin 
de  rentrer  dans  le  monde  & de  fe  marier.  • 

Doge  affas-  Le  Doge  revint  à Venife  avez  les  trilles  ref* 
Unc*  tes  de  fon  Armée,  & la  contagion  qui  commen- 
ça prefque  aufli-tôt  dans  la  ville,  y ayant  fait 
de  cruels  ravages , il  s’éleva  des  murmures , & 
enfuite  des  plaintes  ouvertes  contre  fa  con- 
duite, qui  ne  fe  terminèrent  que  par  la  mort, 
u’un  aflaflin  lui  donna  , lorsqu’il  cherchoit  à 
ê cacher, pour  éviter  la  furie  d’un  peuple  irrité. 
Alexandre  Le  Schifme  qui  fe  forma  fous  le  Pontificat 
in  droregé  d’Alexandre  III,  engagea  les  Vénitiens  dans  une 
par  les  Ve-  guerre  dont  le  fuccès  les  couvrit  de  gloire, 
«iticn»,  L’Antipape  Oétavien  appuyé  ouvertement  par 
Frédéric  Barberoufle,  avoit  réduit  ce  Pontife  à 
chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  Alexandre  crut 
m. . . j ne 


Maifon  des 
juftiniani 
prelque 
éteinte. 
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ne  pouvoir  trouver  une  plus  fure  retraite  que  D®  Viriis*»" 
chez  les  Vénitiens. 

Le  Doge  Sebaftiano  Ziani  après  avoir  tenté|.e  . uno 
inutilement  routes  les  voyes  de  douceur  pour  anl* 
réconcilier  l’Empereur  & le  Pape,  fut  obligé 
d’en  venir  à une  guerre  déclarée  en  faveur  de 
ce  dernier.  La  Flotte  de  l’Empereur  fut  défai- 
re, & fon  fils  Otton  ayant  été  fait  prifonnier,  il 
,fe  trouva  réduit  à la  trifte  neceflité  de  confen- 
tir  à un  accommodement  honteux , pour  fe  ti- 
rer du  mauvais  pas  où  il  étoit. 

Nous  laiderons  à part  la  fameufe  entrevue  de  Fable  à et 
Venife,  où  félon  quelques  Auteurs  Vénitiens, 
le  Pontife  mit  orgueilleufement  le  pied  fur  le 
cou  de  l’Empereur  profterné;  parce  que  beau- 
coup d’autres  Hiftoriens  apportent  des  raifons 
aflez  bien  fondées , pour  faire  douter  de  la  réa- 
lité de  ce  fait  *. 

Ce  qu’il  y a de  fûr,  c’efl  que  les  Vénitiens  le 
regardent*  encore  aujourdhui , comme  un  des 
plus  beaux  ornemens  de  leur  Hiftoire.  Ils  ne 
témoigneront  pas  moins  d’indignation  de  ce 
qu’Urbain  VIII  avoit  fait  ôter  d’un  'des  appar- 
tenons du  Palais  des  Papes  à Rome , le  tableau 
où  cette  entrevue  étoit  rep’réfentée,  qu’ils  firent 
éclater  de  joye,  quand  f Innocent  X l’y  fit  re- 
mettre. On  a voulu  dire  qu’ Alexandre,  entre 
autres  marques  de  fa  reconnoifiance  , donna  au 
Doge  Ziani,  & à la  République,  la  Seigneurie 
de  la  Mer  Adriatique  dont  elle  s’attribue  encore 
aujourdhui  la  Souveraineté. 

Orio  Maftropetro  Succefleur  de  Ziani  eut  le  Odo  Ma- 

cha-  ûx°Petr°*  - 


* HtiJJ'  dans  fon  Hifltire  de  P Empire  raconte  ce 
fait  d’une  maniéré  plus  vraifemblahle  > Si  plus  di- 
gne de  ce  Pontife. 

•f  On  plaifant  dit  là-deflus  ,fuod  Uriantu dtleverat, 
Jnntctr.tius  inntetnter  rejiituit. 


iao  Introduction  a l’Histoire 

De  Venise,  chagrin  de  voir  Zara  pafler  au  pouvoir  des  Hon- 
grois; mais  la  gloire  de  le  reprendre  fut  réfer- 
Henri  Dan-  vé.c  à Henri  Dandolo. 

dolo.  lcs  Diviiions  ruineufes  qui  troublèrent  la  Fa- 

— mille  Impériale  de  Conftantinople  , cauferent 
Troubles  en^n  Perte»  & contribuèrent  à l’agrandiflement 
dans  ro-  de  la  Réplique  de  Venife;  voici  comment  cela 
rient.  arriva.  Alexis  Ange  ayant  fait  crever  les  yeux 
à l’Empereur  Ifac  fon  frere,  & s’étant  emparé 
de  fon  trône,  Alexis  fils  de  ce  malheureux  Prin- 
ce appella  à fon  fecours  les  Vénitiens  déjà  aigris 
par  les  avanies  qu’on  avoit  faites  à leurs  Mar- 
chands. Cette  dispofition  où  ils  fe  trouvoient 
& la  compafllon  qu'ils  eurent  pour  le  jeune  A- 
lexis,  engagèrent  le  Doge  Henri  Dandolo, 
Boniface  Marquis  de  Montferrat,  Baudouin 
Comte  de  Flandre,  & quelques  autres  Puiflan- 
ces  à équiper  une  Flotte  en  fa  faveur.  On  prit 
Conftantinople.  L’Ufurpatcur  fut  chaffé,  & le 
trône  rendu  au  jeune  Prince  & à fon  Pere.  Un 
' ■■■■  certain  Alexis  Murzufle  les  en  dépoflféda,  & n’en 
iz°4.  jouît  pas  long-tems,  car  dès  la  même  année  les 
Confédérés  alliégercnt  Conftantinople,  pillèrent 
élevéà 1B  ^ V*^e  & proclamèrent  le  Comte  Baudouin  Ein- 
l’Empire  de  pereur  de  Grece. 

Gtcce.  Les  Vénitiens  gagnèrent,  pour  leur  part  du 
butin , un  tréfor  prefque  ineftimable.  Entre  au- 
tres richeiTes,  ils  curent  douze  cuirafles  d’or, 
autant  de  couronnes  de  même  métal,  qui  outre 
la  beauté  de  l’ouvrage,  étoient  ornées  d’un  grand 
nombre  de  pierres  précieufes.  On  les  montre 
oncore  aujourdhui  à Venife  dans  le  tréfor  de 
Saint  Marc.  Outre  cela,  Baudouin  leur  abandon 
na  Modon  , Coron,  Durazzo,  Corfou,  & la 
plupart  des  autres  Ifies  de  la  Mer  Adriatique  & 
de  l’Archipel.  Ils  joignirent  bientôt  à ces  ac- 
quifitions  celle  de  Candie.  Boniface  Marquis 
de  Montferrat,  à qui  on  l’avoit  donnée , leur 

▼en- 
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vendit  fon  droit  pour  quatre-vingt  mille  marcs  Os  YEK13& 
d’argent. 

Afin  d’épargner  la  nouvelle  dépenfe  qu’il  eût 
fallu  faire  pour  prendre,  fortifier , & entretenir 
tant  de  Places;  oa  jugea  à propos  de  permettre 
à ceux  des  Citoiens  qui  avoient  allez  de  bien 
pour  cela , de  s’en  emparer  à leurs  dépens , & 
de  s’y  établir,  à condition  de  tenir  ces  Souve- 
rainetés , comme  autant  de  Fiefs  de  la  Républi- 
que. Ainfi  plufieurs  particuliers  fe  tranfporte- 
rentàParos,  àAndros,  à Mi  cône,  à Negre- 
pont,  àTine,  àChio,  & en  d’autres  Ifies  de 
l’Archipel,  d’où  la  plupart  furent  néanmoins  o- 
bligés  dans  la  fuite  de  fe  retirer  ailleurs. 

Les  brouilleries  qui  furvinrent  entre  Frédé- 
ric *11,  & Grégoire  IX,  ayant  troublé  toute 
l’Italie , les  Vénitiens  fe  déclarèrent  pour  ce 
Pape.  Ils  eurent  le  malheur  que  Pietro  Tiepo- 
lo , fils  de  leur  Doge , fut  battu  & fait  prifonnier 
par  les  troupes  de  l’Empereur  qui  le  fit  mourir. 

D’autre  côté,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Pa* 
doue  qu’ils  délivrèrent  de  la  tyrannie  d’Ecce- 
lin,  le  plus  pernicieux  Gibelin  qui  fût  alors 
dans  toute  l’Italie.  Ils  reprirent  aufil  Zara  fur 
les  Hongrois  qui  s’en  étoient  de  nouveau  em- 
parés. 

La  valeur  des  Vénitiens , des  Génois  & des 
Pifans  ayant  le  plus  contribué  à la  prife  de  Pto» 
lemaïdeouSt.  Jean  d’ Acre,  fur  les  Infidelles, 
on  en  donna  à chacun  de  ces  peuples  un  cer- 
tain nombre  de -rues  & de  Palais  avec  la  juridic- 
tion territoriale.  Comme  l’Eglife  de  St.  Sabba 
étoit  la  plus  belle,  pour  ne  point  faire  de  ja- 
loux, on  refolut  qu’ils  en  jouïroient  en  com- 
mun. Mais  les  Génois  ayant  voulu  quelque 
tems  après  fe  l’aproprier , & en  exclure  Tes  Vé- 
nitiens , ces  deux  Nations  en  vinrent  aux  fiofti- 
Tome  IL  F lité» 
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De.  Venise,  lités  & enfuite  à * une  guerre  fanglante.  Les  Véni- 
tiens prirent  Gaffa  & détirent  les  Génois  à Dre-- 
pano  & en  quelques  autres  occafions  où  les 
■ Flottes  fe  joignirent;  mais  ils  furent  fort  mal- 

lî84’  traités  par  Hubert,  & Lampade  Doria,  Ami- 
raux  des  Génois.  Le  dernier  de  ces  deux  Com- 
bats leur  conta  foixante  & dix-fept  galcres  qui 
furent  ou  brûlées  ou  coulées  à fond,  outre  dix- 
huit  que  les  Ennemis  prirent  avec  plus  de  fix 
mille  prifonniers,  entre  lcfquels  fe  trouva  An- 
dré Dandolo  Amiral  de  la  Republique.  Les  Pa- 
douans  s’entremirent  pour  procurer  la  paix,  & 
en  vinrent  heureufement  à bout. 

Guerre  en-  Pendant  la  guerre  dont  nous  venons  de  par- 
tie le»  ve-  1er,  les  Vénitiens  en  eurent  encore  une  autre  à 
sitîens  8c  foutenir,  contre  les  villes  de  Boulogne  & d’An- 
les  Boulo-  cône.  Voici  quel  en  fut  le  prétexte.  La  récolté 
neu».  »-  jg  pannée  ayant  manqué,  la  fortie  des  grains 
fut  défendue  dans  les  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile.  Les  Vénitiens  fe  voyant  privés  de  cette 
reffource , demandèrent  qu’il  leur  fût  pennis 
d’en  acheter  à Padoue,  à Ferme,  à Trevife,& 
en  d’autres  lieux  voifins;  ce  qui  leur  ayant  été 
ïefufé,  ils  mirent,  pour  s’en  vanger,  une  im- 
pofîtion  fur  tous  les  vaiffeaux  marchands  qui 
faifoient  voile  dans  le  Golphe  Adriatique.  Cet- 
w — - te  nouveauté  excita  les  plaintes  des  intereffés. 

Ceux  de  Boulogne  s’y  oppoferent  le  plus , & ceux 
d’ Ancône  s’étant  joints  à eux,  on  en  vint  â une 
guerre  ouverte.  Les  Vénitiens  eurent  toujours 
l’avantage  de  leur  côté,  & l’iropofit ion  ne  fut 
point  abolie.  La  Republique  à peine  délivrée 
de  cet  embaras , fe  vit  expofée  à ae  plus  grands 
dangers,  par  les  féditions,  dont  voici  l’origine 
ou  le  prétexte. 

Après 

* -Cette  guerre  eft  plu»  amplement  écrite  ci-dei* 
fous  Chapitre  IV,  à l’année  1256, ' 
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Après  la  mort  de  Jean  Dandolo,  le  peuple  de  Viniss. 
élut  pour  Doge  Jaques  Tiepolo,  qui  voyant  le 
• Sénat  peu  fatisfait  de  ce  choix,  fe  retira  dans  xtepola. 
fcs  terres , pour  prévenir  les  malheurs  que  cet-  v 
te  contradiction  pouvoit  caufer  , & y feignit 
d’être  malade,  jufqu’à  ce  que  le  Sénat  eût  élu 
en  fa  place  Pierre  Gradenigo. 

Le  nouveau  Doge  changea  beaucoup  de  cho-  Pietro  Gr»-* 
fcs  dans  le  gouvernement;  peut-être  pour  cha-  dwiigo. 
griner  le  peuple,  qui  avoit  voulu  revêtir  un  au- 
tre de  fa  dignité.  Car  au-lieu  que  le  grand  Con- 
feil  avoit  été  jufqu’alors  de  470  perfonnes  que  Redu«2ioa 
l’on  choifiifoit  tous  les  ans  d’entre  tout  le  peu- du  grand 
pie  allèmblé,  il  abolit  cette  élcétion,&  ordonna  Confeil. 
que  ceux  qui  avoient  été  choifis  polir  remplir 
ces  places  $lans  les  quatre  dernières  années,  fe- 
roient  tirés  à la  pluralité  des  voix  dans  la  <^«a- 
r.vitie  Criminelle,  & que  ceux  qui  auroient  dou- 
ze fuifrages  en  leur  faveur,  formeroient  feuls  à 
l’avenir  le  grand  Confeil  eux  & leurs  defeen- 
dans  ; que  tous  les  autres  fans  exception  en  fe- 
roient  exclus.  C’cft  cette  fameufe  rédu&ion 
qu’on  appelle  il  Serrar  del  Configlio. 

Il  eft  ailé  de  comprendre  que  cela  ne  fe  put  Confpîra- 
. faire  fans  qu’il  y eût  beaucoup  de  mécontens.  tion  deUoc* 
Plufieurs  dont  les  ancêtres  avoient  eu  part  auxconio* 
affaires  publiques,  ou  qui  y avoient  été  eux- 
mêmes  employés,  ne  purent  vojr  fans  chagrin 
un  réglement  qui  les  en  excluoit  pour  toujours. 

Il  y eut  bientôt  une  Confpiration  formée  par 
Marino  Bocconio  & Giovane  Balduino.  Ils  fe  firent 
un  grand  parti  dans  la  populace,  & réfolurent 
de  mallacrer  le  Doge  & le  Sénat,  & de  remet- 
tre enfuite  les  .chofes  fur  l’ancien  pied.  Leur 
projet  fut  découvert  & ils  eurent  le  châtiment 
qu’ils  méritoient.  . 

Afon  d’Eft  étant  mort,  la  ville  de  Ferrare  n°9. 

• voulut  fe  donner  aux  Vénitiens  qui  acceptèrent?;**  p"1* 

2 . lof- 
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l’offre  avec  plaiflr.  CleraentV, qui fiégeoit alors, 
s’y  oppofa  vigoureufement,  les  chofes  mêmes 
en  vinrent  à une  telle  extrémité  de  part  & d’au- 
tre , qu’il  les  excommunia  & permit  à un  cha- 
cun d’attaquer  leurs  biens  & leurs  perfonnes. 
Les  effets  & les  vaifTeaux  de  leurs  Marchands 
furent  faifîs  par-tout,  où, il  s’en  trouva;  il  fallut 
donc  céder  à la  nécellité  & fe  deflaifir  du  Fer- 
rarois  au  gré  du  Pontife  qui  fatisfait  de  la  fou- 
mifîion , leva  l’excommunication  qu’il  avoit 
fulminée.  Quelques-uns  ont  voulu  dire  qu’il 
donna  alors  à la  République  le  Privilège  de  ne 
pouvoir  plus  être  excommuniée  à l’avenir,  ce  qui 
n’eft  point  vraifemblable.  Peut-on  croire  que  ce 
Pape  ait  voulu  fe  priver  lui  & fes  fucceffeurs  d’un 
pouvoir  qu'il  venoit  d’employer  fi  effacement? 

L’année  d’après  vit  éclorre  une  nouvelle  conf- 
piration.  Lés  rebelles  avoient  à leur  tête  Ba- 
jamonte  Ticpolo , qui  pour  fe  vanger  de  ce  que  le 
Dogat  avoit  été  refufé  à fon  Pere  au  préjudice 
duquel  on  l’avoit  conféré  à Pierre  Gradenigo, 
réfolut  d attaquer  l’Hôtel  de  Ville  à l’improvif- 
te,  & d’y  égorger  le  Doge  & tout  ce  qui  s’y 
trouveroit  de  Sénateurs  avec  lui.  Outre  un 
grand  nombre  de  gens  du  bas  peuple,  ils  enga- 
gèrent dans  cette  entreprife  quelques  perfonnes 
de  grande  qualité  qui  nes’accommodoient  point 
de  l’état  préfent.  11  y en  eut  entre  autres  des  Fa- 
milles Quirini,'  Badouari  & Barozzi  qui  y trem- 
pèrent. La  chofe  alla  fi  loin  que  le  Conjurés 
prirent  les  armes,  pillèrent  les  Magazins  de  bled , 
& s’attroupèrent  dans  la  place  de  St.  Marc. 
Ils  y trouvèrent  de  la  part  du  Doge  & de  la 
Nobleffe,plus  de  réfiftance  qu’ils  ne  croioient, 
l’aftion  fut  vigoureufe,  les  conjurés  fe  voiant 
les  plus  foibles,  prirent  la  fuite,  & Bajamonte 
lui-même  fut  renverfé  a demi  mort  de  defTus 
fon  cheval,  par  une  pierre  que  lui  jetta  à la  tê- 
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te  une  femme  qui  étoit  à la  fenêtre.  Ceux  qui  DSVsmtf. 
qui  le  pourfuivoient  l’acheverent  aufli-tôt.  Tout 
ce  que  l’on  put  attraper  de  fes  complices  fut  dé- 
capité ou  pendu , & ceux  qui  eurent  i’adreffe  de 
s’échaper,  vécurent  dans  une  extrême  mifere. 

La  maifon  de  Tiepolo  fut  rafée,  & le  Palais  de 
JMarco  Quirini  changé  en  boucherie.  La  femme 
qui  avoit  jetté  la  pierre  eut  pour  recompenfe 
une  penfion  viagère , & on  décerna  que  le  jour 
auquel  la  Confpiration  avoit  été  étouffée,  feroit 
felemnifé  à l’avenir,  comme  un  jour  de  fête, 
dans  les  Etats  de  la  Republique.  C’eft  à cette  Etabliffe- 
occafion  que  fut  établi  le  formidable  Confeil  des  ment  du 
Dix,  pour  faire  une  exaéte  recherche  des  crimi-c?nftil  ^et 
nels,  & leur  infliger  des  peines  proportionnées®1** 
à l'attentat. 

On  refpiroit  à peine  de  ces  troubles  inteftins,  zara  fe 
quand  on  apprit  à Venife  la  perte  de  Zara  en  Dal-  donne  au* 
matie;  cette  Ville  toujours  inconftante,  s’étoit  Hon£rois* 
donnée  de  nouveau  à la  Hongrie.  On  fit  quel- 
que tentative  pour  la  réduire,  mais  la  mauvaife 
toi  du  Général  Dalmafio  rendit  l’effort  inutile,  & 
il  fallut  remettre  cela  à un  temps  plus  favorable.  _____ 
Une  nouvelle  guerre  a’alluma  entre  les  Veni- 
tiens  & les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  l’Efcale,  Guerre’  en- 

?ui  tenoient  alors  fous  leur  domination  Verone,  tre  les  Ve- 
adoue , Vicenze,  Parme , Rergame , Brefce , Lu-  "‘tiens 
que,Trevife,&c.  Le  fujet  fut  que  les  Scaligers  ^ lc*  Scall‘ 
ne  vouloient  pas  leur  accorder  la  liberté  de  la e ** 
navigation  fur  le  Pô  &l’Adige.  Florence,  Milan, 

& Jean  Roi  de  Bohême  prirent  les  armes  en  fa- 
veur des  Vénitiens.  Au  bout  de  deux  ans  lesSei- 
gneurs  de  l’Efcale,  n’ayant  eu  que  de  la  perte, 
achetèrent  la  paix  à des  conditions  honteufes.  ; 

Dans  le  Traité, Feltri  ,Belluno,  Ceneda,  furent  j,,*.  * 
cedées  au  Roi  Jean;  Padoue  à Ubertino  Car  ra- 
tio ; Brefce  & Bergame  aux  Miianois;  quatre 
villes  du  territoire  de  Luque,  aux  Florentins  ; <Sc 
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2>f.  Venise,  les  Vénitiens  eurent  pour  leur  partTrevife,  Caf- 
tel-Baldo , & Balfano. 

Dans  le  môme  temps  les  Vénitiens  eurent  la  li- 
berté de  trafiquer  en  Egypte  & en  Syrie , ce  qui 
leur  valut  des  richcfles  immenfes;  mais  dans  la 
fuite  les  Portugais  les  fupplanterent , & attirèrent 
à eux  le  commerce  des  épiceries , comme  nous 
les  dirons  plus  bas. 

Les  Armateurs  Génois  ayant  attaqué  quelques 
vaiffeaux  chargés  de  marchandifes , pour  le 
compte  des  Vénitiens  , & voulu  troubler  leur 
commerce  dans  le  Levant,  la  guerre  recommen- 
ça. Les  derniers  à la  vérité  .perdirent  devant 
Pera  en  une  feule  aétion  , quatorze  galeres 
& beaucoup  de  monde;  mais  ils  eurent  bien- 
tôt leur  revanche.  Le  Roi  d’Arragon  ayantjoint 
fes  forces  maritimes  à leur  Flotte,  ils  défirent 
celle  des  Génois,  qui  perdirent  trente-deux  ga- 
leres, & deux  mille  hommes,,  fans  parler  de 

Çlus  de  quatre  mille  cinq  cens  qui  furent  faits 
rifonniers.  Ceux-ci  fe  remirent  néanmoins , 
& l’année  fuivante  leur  Amiral  Pagama  Doria, 
ayant  joint  la  Flotte  Vénitienne  fur  les  côtes  de  la 
Morée,  lui  livra  un  fî  rude  combat,  qu’il  n’en 
relia  qu’une  feule  galere  qui  fe  fauva  dans  le 
defordre.  Les  Prifonniers  entre  lefquels  étoic 
l’Amiral  Pifani  fe  montèrent  â cinq  mille  huit- 
cens  foixante  & dix,  & les  morts  à plus  de  qua- 
tre mille. 

Confpîra-  Vers  le  même  temps  il  s’éleva  une  nouvelle 
tion  duDo-confpiration  que  fomentoit  même  le  Doge 
ge  Falieri,  Marino  Falieri.  Sa  femme  qui  n’avoit  pas  la  ré- 
putation fort  bonne,  avoit  été  infultée  par  un 
jeune  Gentilhomme  nommé  Michel  Sieno.  Quoi 
que  pût  faire  le  mari,  pour  en  avoir  une  fatis- 
faftion  proportionnée  à ion  rang,  & à l’affront; 
tout  ce  qu’il  obtint,  ce  fut  que  l’offenfeur  fe- 
roit  condamné  à un  mois  de  prifon.  Cette  pu- 
nition 
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nition  lui  parut  fi  legere  & fi  au-deflous  de  cel-  de  Venise. 
le  qu’il  prétendoit,  qu’il  fit  deffein  de  fe  van- 
ger  de  ceux  qui  l’avoient  ordonnée.  A cet  ef- 
fet il  gagna  lfraël  Bertutio  & quelques  autres 
qui  avoient  beaucoup  de  partifans  parmi  le  me* 
nu  peuple.  11  fut  réfolu  qu’on  prendroit  le 
temps  que  les  Nobles  feroient  afiemblés  ; qu’on  fe 
jetteroit  deflus  & qu’on  n’en  épargneroitpasun. 

Bertrando  Bellizaro  ayant  découvert  cet  horrible  „ 
complot  au  Sénat,  le  Doge  fut  arrêté  & déca- 
pité, & on  envoya  au  gibet  ceux  de  fes  compli-  . 
ces  qu’on  put  attraper. 

Peu  de  temps  après  les  Républiques  de  Venife  Trêve  entre 
& de  Genes  firent  une  trêve  de  cinq  ans.  lcs  Ve“‘ 

La  première  prit  ce  temps-là  pour  fe  reflaifir  j,  le# 
d’un  grand  nombre  de  Villes  de  Dalmatie  qui  Guerre  en- 
s’étoient  rendues  à Louïs  Roi  de  Hongrie, mais  tre  les  vc- 
au-lieu  d’y  réulfir,  elle  fut  réduite  à faire  unenitiens. & Ia 
paix  defavantageufe,  par  laquelle  il  fut  réglé  : Ho,lgne' 
Que  tout  le  Ÿaïs  qui  eft  entre  le  Golphe  Quar-  " 
nero  jufiqu’à  Durazzo,  feroit  cédé  & annexé  au  Iîî7*  ? 
Royaume  de  Hongrie;  qu’au  contraire  ce  qui  eft 
dans  le  même  Golphe  & en  deçà , appartien- 
droit  aux  Vénitiens,  à qui  le  Roi  s’engagea  d’é- 
vacuer les  conquêtes  qu’il  avoitfaites  dans  l’Iltrie 
& dans  la  Marche  Trevifane. 

Il  y eut  à quelque  temps  delà  une  fédition  en  Sédition  en 
Candie,  & on  eut  toutes  les  peines  imaginables C4ndie' 
à la  dilfiper.  Cependant  les  rebelles  furent  en- 
fin fai  fis  & châtiés.  La  ville  de  Triefte  fe  ré- 
volta pour  fe  donner  à la  Maifon  d’Autriche. 

Les  Vénitiens  l’afliegerent  fans  perdre  de  temps, 
repoufterent  le  Duc  d’Autriche  qui  s’y  vouloit 
établir,  le  contraignirent  à s’en  retourner  avec 
perte, & forcèrent  la  ville  de  fe  rendre  aux  con- 
ditions qu’ils  .voulurent. 

Francefco  Carrario  Seigneur  de  Padoue  foute-  Guerre  en. 
bu  par  Louïs  Roi  de  Hongrie,  leur  déclara  latrc  lcs  Ve*' 
, F 4 guer- 
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ticnf &*' guerre ; mais  cette  levée  de  bouclier  lui  fut» 
Carxaiio.  tunefte  » «l0’*1  racheta  la  paix  par  une  grande  fom* 
me  d’argent. 

H s’en  fallut  beaucoup  que  les  Vénitiens  fufîent 
suffi  heureux  dans  la  guerre  qui  recommença, 
entr’eux  & les  Génois, qui  avoient  fait  une  ligue 
'avec  le  Roi  de  Hongrie,  le  Patriarche  d’Aquilée, 
& ce  même  Francefco  Carrario,  fur  le  prétexte 
. que  nous  allons  dire. 

Ligue  con-  Calo-Jean  Empereur  de  Conftantinople , avoit 
tre  les  Ve-  abandonnéaux  Vénitiens  Mie de Tenedo.  Son  fils 
«itiens.  Andronic  peu  fatisfait  de  cette  ceffion , ranima 
l’ancienne  haine  des  Génois,  qui  outre  la  jaloufie 
de  voir  leurs  rivaux  devenir  maîtres  d’une  Ifle 
fi  importante,  avoient  encore  une  nouvelle  ma- 
tière de  refientiment. 

Le  Miniftre  qu’ils  entretenoient  à la  Cour  de 
Chypre,  s’étant  mis  en  tête  .-de  ne  plus  céder  le 
pas  à celui  des  Vénitiens,  prit  pour  le  lui  difpu- 
ter,  l’occafion  de  la  cérémonie  9ü  Couronne* 
Les  Génois  ment  du  Roi.  Il  voulut  fonder  adroitement,  fl 
difpurentlafon  deflein  pourroit  être  favorifé  de  la  Cour,  & 

Jux  veni!  n y trouvant  Point  toute  l’approbation  qu’il 
tiens.  fouhaitoit,  il  ne  laifla  pas  de  s’obftiner  de  plus 
en  plus.  Il  fit  donc  prendre  fecrettement  les 
armes  à fes  domeftiques,  & réfolut  d’aller  au 
Château  & d’y  prendre  par  force  ce  qu’il  jugeoit 
bien  qu’on  ne  lui  céderoit  point  autrement.  Les 
. Vénitiens  avertis  de  fon  deflein , donnèrent  d’a- 
bord à entendre  que  les  Génois  avoient  fait 

Sartie , pour  venir  au  Palais , avec  des  armes , 

; faire  violence  au  Roi.  Il  n’en  fallut  pas 
davantage.  Les  ordres  furent  incontinent  don- 
nés pour  les  fouiller,  quand  ils  viendroient, 
& comme  on  les  trouva  effectivement  armés, 
on  les  jetta  par  les  fenêtres  du  Château  , en 
bas , où  les  Soldats  les  reçurent  au  bout  de 
leurs  piques:  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Génois- 

dans 
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dans  l’Ifle,  fut  égorgé  fans  aucun  quartier.  de  Vehi». 

Cette  guerre  mit  la  Republique  de  Venife  à .. 
deux  doits  de  fa  perte.  Sa  Flotte  fut  défaite  dans  d«  verdt 
un  combat  ngval,  & fans  parler  de  quinze  Ga-  tiens. 

Icres  qui  y périrent,  les  Génois  fûrent  fi  bien 
profiter  de  l’avantage  que  cette  vi&oire  leurdon- 
noit  fur  leurs  Ennemis,  que  fe  joignant  àCarra- 
rio , ils  marchèrent  droit  à Chiofa, l’attaquerent, 

& l’emportèrent  d’aflaut. 

A cette  nouvelle  perte  la  terreur  s’empara  Pr>fe  de 
des  Vénitiens,  & on  tient  que  fi  les  vainqueurs  chi?fa  » & 
s’étoient  alors  préfentés  devant  Venife  avec  leur 
Flotte,  il$  s’en  feroient  rendus  maîtres  fans  ré-niriens!  C* 
fiftance.  Le  Sénat  avoir  déjà  délibéré  fi  on 
abandonnerait  la  ville  & fi  on  tranfporteroit 
tout  à Candie.  Il  efl  du  moins  certain  que  dans 
la  confternation  generale  on  fit  des  démarchés 
baffes  & indignes  de  la  Republique , lefquelles 
pourtant  n’aboutirent  qu’à  redoubler  l’orgueil 
& l’infolence  du  vainqueur,  bien  loin  de  pro- 
curer la  paix  à laquelle  on  afpiroit.  Le  Sénat 
envoya  fix  Ambafladeurs  à Carrario  & lui  don- 
na dans  leurs  Lettres  de  creance  le  titre  d’Al- 
teffe.  Ce  Seigneur  leur  répondit,  qu’il  n’y  avoit 
rien  à faire,  à moins  qu’il  n’eût  à fadifpofition  les 
quatre  chevaux  de  bronze  qui  font  à Venife  fur  le 
Portail  de  l’Eglife  de  St.  Marc. 

Ils  tentèrent  aufli  une  députation  à Doria  l’A- L«ur*  fou- 
rnirai Génois,  & crurent  le  gagner  en  lui  ren-milI*ons . 
voyant  un  grand  nombre  de  prifonniers  qu’ils 
avoient  faits  fur  lui.  Ils  ne  réuffirent  pas  mieux  ’ 
de  ce  côté.  Doria  fe  contenta  de  leur  dire  fière- 
ment, que  fes  fuperieurs  ne  l’avoient  pas  en- 
voyé pour  avoir  compaffion  des  Vénitiens; mais 
pour  détruire  leur  ville,  les  pafier  tops  au  fil 
de  l’épée  fans  diftinftion  d'âge  ni  de  fexe, 
afin  qu’il  ne  fût  plus  jamais  parlé  d’eux:. Qu’ils 
n’avoient  qu’à  s’en  retourner  avec  leurs  pri- 
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De  Venise,  fonniers  ; Que  dans  peu  de  jours  il  feroit  I* 
maître  à Venife,  & qu’alors  il  fauroit  bien  fans 
eux  délivrer  fon  monde.  Le  General  des  Cor- 
deliers fit  auili  tous  fes  efforts  auprès  du  Roi 
de  Hongrie,  il  fe  jetta  à fes  genoux  pour  lui 
demander  la  paix , & revint  fans  avoir  pu  riea 
obtenir. 

Un  heureux  Les  Vénitiens  ne  recevant  que  des  rebufades 
defcfpoir  de  tous  côtés,  firent  de  neceflité  vertu.  Refo- 

d’embairas  ^us  tenter  ^es  derniers  moyens,  ils  levèrent 
'à  la  hâte  une  Armée,  & équipèrent  le  mieux 
qu’ils  purent,  une  Flotte  affez  forte  pour  tenir 
la  Mer.  Us  délibérèrent  fur  les  moyens  de  fe  ti- 
rer du  péril  où  ils  étoient,  & n’en  trouvèrent 
point  d’autre  que  de  reprendre  Chiofa.  Si  on 
en  croit  quelques  Hilloriens,  dans  ccttc  deli- 
beration il  fut  dit  que  fi  on  manquoit  ce  coup, 
on  quitteroit  Venife  & on  tranfporteroit  la  Ré- 
publique à Candie.  Quoiqu’il  en  foit,  ils  ni- 
quèrent la  chofe,&  la  fortune  fc  tourna  de  leur 
côté.  Pierre  Doria  l’Amiral  des  Génois  périt 
dans  un  combat , le  Port  de  Brondolo  fut  fer- 
jjs  fe  re'ta.  mé,  les  Génois  en  voulant  faire  une  fortie,  fu- 
biiffent  de  rent  vaincus  & contraints  de  mettre  eux-mê- 
leurs  per-  mes  le  feu  à douze  de  leurs  Galères,  de  peur 
,Cî*  qu’elles  ne  tombafient  au  pouvoir  de  leurs  cm 

nemis.  On  en  rechapa  deux  ou  le  feu  n avoir 
pas  encore  fi  bien  pris,  qu*on  ne  pût  l’étein- 
dre, & les  Vénitiens  en  gagnèrent  encore  dix 
autres.  Après  cette  viéloire  fi  imprévue,  le  fie- 
çe  de  Chiofa  n’eut  plus  de  fi  grandes  difficul- 
tés, les  habitans  fe  rendirent  par  famine  à dif- 
crétion , & il  s’y  trouva  plus  de  trois  mille  Gé- 
nois qui  furent  faits  prifonniers.  La  rançon  que 
l’on  en  jira  paya  une  partie  des  frais  de  la  guer- 
re. Les  Génois  prirent  à la  vérité  quelques  pla- 
ces en  Iftrie,  Carrario  fournit  une  partie  confi- 
dérable  de  la  Marche  Trcvifane , dont  laCapita- 
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le  fut  cedée  à Léopold  Duc  d’Autriche,  par  les  deVEnUM» 
Vénitiens , qui  ne  pouvant  la  fecourir,  aimèrent 
mieux  la  lui  abandonner,  quoiqu’à  regret.  Oit 
peut  dire  néanmoins  que  les  Génois  n’eurent 

{>lus  que  du  malheur  fur  Mer,  & qu'ils  ne  fe  rel- 
evèrent point  après  la  perte  de  Chiofa.  Amé- 
dée  VI,  Comte  de  Savoye , ayant  offert  fa  médi- 
ation, elle  fut  acceptée  & la  paix  fe  fit  aux  con- 
ditions frayantes:  Que  le  Roi  de  Hongrie  ne  Traité  (Ter 
donneroit  point  retraite  aux  Corfaires  dans  les  faix* 
ports  de  Dalmatie.  Que  la  garnifon  de  Tened© 

- fortiroit:  Que  le  Comte  de  Savoye  y en  entre- 
tiendroit  une  aux  dépens  des  Vénitiens  & des  -■ 

Génois  pendant  deux  ans,  lefquels  expirés  on  dé- 
moliroit  la  Cita3elle:Que  ni  l’une  ni  l’autre Na>- 
tion  ne  pourroit  plus  trafiquer  jtifqu’au  Don , a» 
fin  d’éviter  les  jaloufies  funeftes  que  ce  commer- 
ce avoit  caufées  : Que  les  Vénitiens  rentreroient 
en  polfcflion  de  ce  qu’on  leur  avoit  pris  en  IC- 
trie  & en  Dalmatie  r Que  le  Patriarche  d’Aqui- 
Jéc  garderoit  Triefte;  que  du  refte  à fon  égard, 
les  chofes  demeureroient  fur  le  pied  où  elles  &- 
voient  été  avant  la -guerre;  & qju’cnfin  Carrario 
rendroit  Cavarfera  & Marano,  en  échange  de 
quoi  on  lui  évacueroit  Torre  del  Curan,  ac. 

Cette  Paix  n’affoupit  point  le  reffentiment  Ligue  ave 
des  Vénitiens  contre  Carrario.  Ils  engagèrent  Ie. pue  de 
Jean  Galéaz  Duc  Milan,  & le  Duc  de  PadoueMi  an* 
à fe  liguer  avec  eux  contre  lui.  Ils  le  firent  pri- 
fonnier , & par  la  même  occafion  ils  rentrèrent 
en  poffellion  de  Trevife  qu’il  avoit  tiré  peu  au- 
paravant des  mains  du  Duc  d’Autriche.  . 

L’Ifle  àg  Corfou  qui  avoit  quelque  temps  lii6, 
dépendu  des  Rois  de”Naples,  fe  donna  à la  Rér 
publique,  & Ladiflas  y confentit,  moyennant 
une  fomme  de  trois  mille  Ducats. 

- La  ville  de  Vicenze  prit  le  même  parti  pourvi(*nzC  ac* 
fc  meure  à couvert  des  embûches  que  le  jeune 
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De  VUUfK.  Carrario  tendoit  à fa  liberté.  C’eft  la  première 
ville  d’Italie  que  les  Vénitiens  ayent  acquife  en 
terre  ferme,  & c’eft  auffi  pour  cette  rai fon qu’el- 
le fe  qualifie  de  Fille  Ainée  de  la  République 
de  Venife.  Aulli-tôt  que  les  Vénitiens  eurent 
‘accepté  cettte  donation,  ils  la  firent  notifier  â 
Carrario  par  un  héraut  qui  fut  chargé  de  lui  dé- 
clarer, qu’il  eût  à faire  ceffer  toutes  les  hoftili- 
tés.  Carrario  lui  fit  couper  le  nés  & les  oreil- 
les , & le  renvoya  dire  à fes  maîtres , qu’ils  dé- 
voient fe  mêler  de  leurs  Lagunes  & de  leur  pê- 
che, fans  s’ingérer  des  affaires  des  Princes.  La* 
Tri  ftc  fin  de  guerre  fut  donc  rallumée,  Verrone  & Padoue 
Cauaiio.  furent  fubjuguées,  & Carrario  lui-même  avec  fon 
frere  & fon  fils,  tomba  entre  lés  mains  des  Vé- 
nitiens, qui  les  firent  étrangler  dans  la  prifon, 
fans  avoir  aucun  égard  à toutes  les  fupplications 
qu’ils  firent  pour  fauver  leur  vie.  Le  Marquis 
de  Ferrare  qui  avoit  tenu  leur  parti , fut  mis  à 
la  raifon.  On  le  contraignit  de  livrer  le  Polelin 
pour  fureté  de  80000  Ducats  qu’il  s’obligea  de 
payer;  il  s’engagea  de  ne  plus  faire  de  fel  à 
Commachio,  & de  recevoir  à Ferrare,  / de  la 
main  des  Vénitiens  , un  Magiftrat  qui  devoit 
connoître  des  différends  qui  pourroient  furvenir 
entre  les  fujets  de  la  Republique  de  Venife. 

H°<î.  Les  Vénitiens  rachetèrent  de  Ladiflas  Roi  de 
acquittions  Hongrie,  Zara  & quelques  autres  villes  de  Dal- 
de  ]a  Renu-mat'e  Pour  la  famine  de  cent  mille  Ducats.  Cct- 
büquc  de  te  particularité  fe  trouve  dans  l’Hiftoire  de  Ve- 
Vcnife.  nifé;  mais  celle  de  Hongrie  n’en  convient  au- 
cunement. v 

• Patras  & Lépante  leur  furent  cédées  par  ceux 
qui  les  poffédoient;  mais  Ils  ne  trouvèrent  pas  la 
même  complaifance  dans  l’Empereur  Sigismond , 
qui  leur  fit  la  guerre  au  fujet  de  Sebenico,&  de 
quelques  autres  lieux  de  Dalmatie.  Leur  bon- 
ne fortune  voulut  cependant  qu’ils  priflent  non 


Digitized  by  Google 


•««t 

de  l’Univers.  Liv.  II.  Ch ap.  III.  133 

feulement  Sebenico,  mais  auffi  Trau,  Spala-  De  Venir*, 
tro,  Cliffa,  Lezina,  Curzola,  Udino,&  autres 
places  de  l’Iftrie  & du  Frioul. 

L’Empereur  des  Grecs  leur  céda  Thefialoni- 
que,  il  aima  mieux  la  voir  entre  leurs  mains 
qu’en  celles  des  Turcs,  contre  lefquels  il  defef- 
péroit  de  la  pouvoir  défendre. 

A quelque  temps  de-là  ils  s’embarquèrent  dans  jj,  font  jâ 
la  guerre  que  les  Milanois  avoient  contre  les  guerre  aux 
Florentins  & embrasèrent  les  intérêts  de  ces  Milanois. 
derniers,  fans  fe  foucier  des  avertifletnens  de  Thomas 
Thomas  Mocénigo.  Ce  Doge  au  lit  de  la  mort  foconlfük 
leur  avoit  confeillé  de  ne  point  fonger  à étendre 
leurs  conquêtes  en  teüe  ferme,  mais  de  s’ap- 
pliquer plutôt  à augmenter  leurs  forces  mariti- 
mes; que  pour  cette  raifon  il  n’étoit  nullement 
d'avis  qu’après  fa  mort  ils  éludent  Francefco  Francefco 
Fofcaro , parce  qu’il  favoit  bien  que  ce  Seigneur  Fofcaro, 
étoit  d’un  fentiment  oppofé  ; que  pour  lui  il  é- 
toit  perfuadé  que  les  conquêtes  qu’ils  pourraient 
faire  en  terre  ferme  leur  feraient  plus  nuifibles 
qu’avantageufes , & qu’elles  leur  attireroient  fur 
les  bras  toutes  les  autres  PuiiTances  de  l’Italie. 

Cette  guerre  ferabla  quelquefois  terminée  par 
une  apparence  de  Paix  & néanmoins  elle  recom- 
mença toujours , avec  un  fuccès  allez  partagé;  Paix  avec 
quoiqu’à  la  fin  l’avantage  fût  du  côté  des  Veni-  Milan, 
tiens;  car  à la  paix  qui  mit  fin  à ces  troubles, 

Brefce,  Bergame,  Pefchiera,  Legnano,  Riva,  ï+4*« 

& Ravenne , &c.  leur  demeurèrent,  pendant  que 
d’un  autre  côté  le  Sultan  Amurath  leur  envahif- 
foit  la  ville  de  Theflalonique  & quelques  autres. 

L’année  fuivante  ils  firent  l’acquilition  d’An-  Acquifitiog 
tivari  en  Albanie , la  Maifon  d’Angeli  à qui  ce  d’Antivari. 
pofte  apaitenoit,  leur  en  fit  une  donation  vo-  Tm> 

lontaire,  & ils  prirent  Dolcigno  par  la  force.  ,44t* 

A peine  la  Paix  qu’ils  avoient  conclue  avec  Philip.  Mar. 
les  Milanois  avoit  duré  cinq  ans , qu’il  Mut  en-  vilwati  * là 
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jjf.  venisf.  trer  dans  une  nouvelle  guerre  au  fujet  de  Fran- 
mortcVli?r'Ço»s  Sforce,  qui  après  avoir  fervi  fous  les  Vé- 
lui i icrtilf.  nitiens.  s étoit  réconcilié  avec  Philippe-Marie 
Vifconti  Duc  de  Milan  fon  beau-pere,  & com- 
me durant  la  guerre,  ce  dernier  vint  à mourir 
fans  laifler  d’autres  cnfans  qu'une  fille  naturelle 
•———nommée  Blanche,  que  Sforce  avoit  époufée-, 
il  prit  pofleflion  du  Duché  de  Milan  & s’y  main- 
tint malgré  toutes  les  oppofitions  des  Vénitien». 
11  fit  enfin  la  paix  avec  eux  , & leur  laifla  Bref- 
ce , Bcrgamc  & Crema  ; pour  lui  il  eut  toutes 
les  autres  places  qui  avoient  appartenu  à l'Etat 
de  Milan. 

Sultan  Mahomet  II  oHHgea  aufli  les  Vénitiens 
à efl'ayer  leurs  forces  contre  lui;  il  leur  prit  An- 
ges, Corinthe,  & Negrcpont.  Paulo  Erizzo 
qui  commandoit  dans  cette  derniere  fortereflè 
fe  rendit  par  capitulation,  malgré  laquelle  le  bar- 
bare ne  laifla  pas  de  le  faire  feier  par  le  milieu 
du  corps,  fous  prétexte  qu’il  avoit  bien  flipulé 
pour  fa  tête,  mais  qu’on  n’avoit  fait  aucune 
mention  du  tronc  de  fon  corps.  Il  eft  certain 
que  les  Turcs  étoient  enragés  Be  la  réfiftance 
v.igoureufe  qu’il  leur  avoit  faite  durant  le  fiege, 
où  ils  avoient  perdu  quarante  mille  hommes  d* 
leurs  meilleures  troupes. 

Les  Vénitiens  firent  tous  leurs  efforts  pourro- 
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pouffer  un  fi  terrible  ennemi,  mais  découragés 
par  les  pertes  continuelles  qu’ils  faifoient,  ils  ai- 
mèrent mieux  mettre  à couvert  ce  qu’ils  avoient 
encore  que  de  l’expoferàune  guerre  fi  ruineufe. 

La  paix  fe  conclut  donc,  & il  y fut  fpécifié 
que  les  Turcs  garderoient  Scutarî  en  Albanie, 
Tenaro  dans  la  Morée,  & l’Jfle  de  Lemno9. 
Et  la  République  s’engagea  de  payer  tous  les  are 
huit  mille  ducats  pour  la  liberté  du  commerce 
dans  la  Mer  noire. 

Les  mauvais  fuccès  de  cette  guerre  furent  bien 
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réparés  par  l’acquifition  de  Pille  de  Vegia  en  df.Veî«jf..j 
Dalmatie;  ceux  à qui  elle  étoit  ne  pouvant  s’y  vécu  & de 
maintenir  contre  les  Hongrois,  aimèrent  mieux  ch)Trc* 
en  rendre  maîtres  les  Vénitiens.  Cette  aquili- 
tion  fut  fuiviedc  celle  de  Chypre  dont  ils  eurent 
la  Souveraineté  de  la  maniéré  que  nous  allons 
dire. 

Jean  Roi  de  Chypre  ne  laifla  en  mourant  qu’u-H'^°he  de 
ne  fille  légitime,  nommée  Charlotte,  qui  fut Roi 
mariée  en  premières  noces  à Jean  Duc  de  Co-  >pic‘' 
nimbre  en  Portugal,  & en  fécond  lieu  à Louïs 
Prince  de  Savoye:  Jean  avoit  outre  «cela  un  tils 
naturel  nommé  Jaques  qu’il  avoit  fait  promou- 
voir à l’Archevêché  de  Nicofie.  La  PrinCdîe 
Charlotte  & fon  Epoux  avoient  un  droit  incon- 
teftable  à la  fucceiïïon,  c’étoit  même  la  derniè- 
re .volonté  du  Roi.  Mais  Jaques  dont  nous 
venons  de  parler  ne  s’en  cmbaratla  pas  beau- 
coup. Le  Prélat  qui  outre  le  défaut  de  fa  naif- 
fance  étoit  foupçonné  d’avoir  avancé  les  jours 
de  fon  pere , gagna  l’appui  des  Maminelucs  & 
promit  de  payer  tous  les  ans  au  Soudan  d’Kgyp- 
te  un  tribut  de  huit  mille  ducats  pour  le  Royau- 
me de  Chypre  (d'autres  difent  qu’il  ne  fit  que  pa- 
yer cette  dette  à laquelle  fon, ayeul  avoit  été  o- 
bligé  de  s’engager  étant  prifonnier  des  Mamme- 
lucs).  Quoiqu’il  en  foit.  Jaques  fupplanta  la 
Princefle  Charlotte  , & époufa  Catherine  Cor- 
nara  qui  fut  adoptée  par  la  Republique,  en  con- 
lidération  de  ce  mariage. 

J1  n’en  eut  qu'un  fils  de  même  nom  que  lui,  Les  Venî- 
& mourant  peu  de  tems  après,  il  le  déclara  fon riens  fof* . 
fucceffeur,  lui  fubftituant  fa  mere  Catherine 
Cornara.  Comme  le  jeune  Prince  ne  furvêcutprce  â ieuc 
guere  à fon  pere,  la  République  qui  avoit  eu  céder  fa 
fes  vues  en  adoptant  la  Reine  , lui  envoya  auf-  couronne* 
fi-tôt  fon  frere  George  Cornaro  pour  la  réfou- 
dre à abdiquer  fa  couronne  en  faveur  des  Véni- 
tiens. 
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De  Venise,  tiens.  Il  mit  tout  en  ufage  pour  extorquer  d’el» 
le  cet  aveu,&  elle  témoigna  allez  publiquement 
la  violence  qu’on  luiavoit  faite  pour  l’y  obliger, 
en  difant  hautement  qu’elle  ne  le  démettoit  de 
fa  dignité  de  Reine  qu’avec  un  extrême  regret. 
C’efl  une  circonltance  dont  les  Auteurs  Véni- 
tiens ne  difconvicnnent  point.  A fon  arrivée  à 
Venife.on  lui  donna  en  reconnoiflànce  de  fa  li- 
béralité, la  ville  d’Afola  dans  la  Marche  Trevi- 
fane.  C’eft  ainfi  que  les  Vénitiens  eurent  le  Ro- 
yaume de  Chypre , nonobftant  les  çroteftations 
de  la  Maifon  de  Savoye  à qui  la  Pruicefle  Char- 
lotte avoit  porté  fon  droit.  Elle  eut  beau  de- 
mander que  l’on  examinât  les  droits  de  part  & 
d’autre  à l’amiable,  les  Vénitiens  n’y  firent  au- 
cune attention  & ne  donnèrent  point  d’autre  re- 
ponfc  que  ce  paflage  du  Roi  Prophète  : *»  Le 
Ciel  appartient  au  Seigneur , mais  il  a donné  la 
terre  aux  enfans  des  hommes  ; paflage  qui  certai- 
nement ne  décidoit  guere  la  queftion  dont  il 
s’agifloit. 

Us  ont  la  11  fe  forma  une  nouvelle  ligue  contre  les  Ve- 

B'icrre  con-nitiens.  Hercule  Duc  de  Ferrare  fut  le  prémier 

de  Ferrant  *lu‘  commenÇa-  Ce  Prince  ne  s’accommo- 

* doit  point  du  Magiftrat  que  ceux-ci  avoient  cou- 
*4$o.  tume  d’envoyer  dans  fa  capitale , il  ôtoit  les 
privilèges  qui  avoient  été  depuis  long- temps  ac- 
cordés à leurs  fujets,  & vouloit  rétablir  les  Sa- 
lines de  Comachio,  ce  qui  étoit  bien  oppofé 
aux  vues  des  Vénitiens,  dont  le  but  fembloit  ê- 
tre  de  fe  rendre  peu-à-peu  abfolus  dans  cet  E- 
tat,  & de  fe  frayer  par-là  un  chemin  à la  Monar- 
chie univerfelle  de  l’Italie.  Le  Roi  de  Naples, 
la  Republique  de  Florence,  & le  Duc  de  Milan 
fe  joignirent  au  Duc  de  Ferrare,  les  Vénitiens 

nean- 

• Ffcaume  itj.  félon  la  Vulgate , verfet  zj,  ou 
fi,  us.  félon  l’Hebieu , vcifet  17.  -è. 
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neanmoins  ayant  trouvé  moyen  de  détacher  le  de  VÊNiaft 

Duc  de  Milan  de  cette  Alliance , foutinrent  la 

gageure  avec  allez  de  bonheur;  & après  une 

guerre  de  quatre  ans , le  Duc  fut  contraint  de 

leur  céder  Rovigo,  & le  Polefin.  En  échange 

il  eut  la  liberté  de  rétablir  les  Salines  de  Corna- 

chio. 

Charles  VIII;  Roi  de  France,  ayant  prispos-]?‘etab,i£. 
feflîon  du  Royaume  de  Naples  au  préjudice  d’Al-  ,,7î,  d^Roî 

Îthonfe,  les  Vénitiens  fe  liguèrent  avec  le  Roi,  de  Naples, 
e Pape,  l’Empereur  Maximilien , le  Roi  d’Ef- 
pagne,  & le  Duc  de  Milan,  pour  mettre  fur  le 
Thrône  Ferdinand  fils  d’Alphonfe  & chafierent 
les  François  du  Royaume  de  Naples.  Ce  qu’il  y 
a de  remarquable,  c’eft  que  cette  importante  né- 
gociation fut  ménagée  avec  tant  de  fecret,  mal- 
gré le  grand  nombre  de  perfonnes  à qui  il  fallut 
en  faire  part , que  le  célébré  Comines , qui  étoit  Comine* 
alors  AmbUTadeur  de  France  à Venife,  n’en  eut^urP«s* 
pas  la  moindre  connoiflance , qu’après  la  con 
clufion  du  Traité.  Lorsque  la  Republique  le 
lui  fit  notifier,  il  fut  comme  frappé  d’un  coup 
de  foudre;  & n’étant  plus  le  maître  de  fon  e» 
tourdiflement,  il  demanda  fi  du  moins  on  ne  ' 
donneroit  pas  au  Roi  fon  Maître  le  palPage  pour 
fortir  d’Italie  avec  fes  troupes. 

Charles  en  fe  retirant  avec  la  plus  grande  par-  Jj-etriîte 
tie  de  fon  armée  trouva  près  de  la  Riviere  de  hoxs'de 
Taro  l’armée  des  Alliés  qui  lui  prefenta  le  com-  pitalie. 
bat.  Il  y perdit  fon  bagage  qui  fut  pillé  ; mais 
il  pafla , après  une  grande  perte  de  monde  de 
part  & d’autre.  Ferdinand  profita  de  fon  ab- 
fence,  & recouvra  le  Royaume. 

Les  Vénitiens  eurent  pour  les  fraix  de  la  Profit  que 

S Lierre  les  Ports  d’Otrante,  deMola,  de  Brin-  [fèn^tirc- 
es , de  Trani , & de  Polignano.  Ce  fut  à peu  rcnt  de  cct- 
près  dans  ce  môme  temps  que  Pife, s’étant  d’el-te  guerre. 
Ie-même  détachée  de  l’Etat  de  Florence,  dont 

elle 
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elle  avoit  dépendu  jufqu’alors,  la  Republique 
s’en  empara  dans  l’efperance  de  fe  frayer  par 
là  un  chemin  à la  conquête  de  la  Tofcane. 
Mais  ce  dejTein  échoua,  & Pife  retourna  à fes 
premiers  Maîtres.  1 . 

Louis  XII  étant  parvenu  à la  Couronne  de 
France,  par  la  mort  de  Charles  VIII,  voulut 
faire  valoir  fes  prétentions  furie  Duché  de  Mi- 
lan, du  Chef  ae  Valentine  Vifconti  fon  ayeule» 
Il  commença  par  engager  les  Vénitiens  dans  fes 
intérêts.  Le  Traité  fut  conclu  contre  l’avis  de 

Quelques  Sénateurs  qui  ne  croyoient  pas  que  la 
eigneurie  dût  prendre  aucun  engagement  con- 
tre Louis  Sforce,  qui  étoit  alors  en  poffefllon 
de  ce  Duché.  Mais  quoique  cette  Alliance  leur 
fût  avantageufe,  parce  qu’ils  y gagnoient  Cré- 
mone , & cette  étendue  de  Pais  qu’enferment 
les  Rivières  de  l’Adda  & du  Serio,  on  ne  laifla 
pas  de  s’étonner  qu’ils  préferaflentdE  voiiinage 
d’une  Couronne  puifiante  à celui  d’un  Prince 
dont  les  forces  n’étoient  point  capables  de  leur 
caufer  de  l’inquiétude.  Ils  pouvoient  bien  s’at- 
tendre que  fi  le  Roi  étoit  une  fois  bien  affermi 
dans  le  Milanez,  il  ne  pourrait  voir  fans  re- 
gret qu’il  y manquât  uue  partie  fi  conlîdérable, 
dont  les  revenus  étoient  eltimés  dès  ce  temps- 
là  à cent  mille  Ducats.  Qu’alors  il  ne  manque- 
rait ni  de  prétextes,  ni  de  moyens  pour  l’y  réu- 
nir. L’entreprife  eut  d’heureux  fuccès.  Le  Due 
perdit  fon  Païs  en  moins  de  trois  femaines,  & 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  en  Allemagne 
avec  fa  famille. 

Pendant  que  les  Vénitiens  étoient  occupés  à 
cette  guerre,  les  Turcs  leur  tombèrent  fur  les 
bras.  Le  Sultan  Bajazctll , prit  Lepante , Modon, 
Coron,  & quelques  villes  de  la  Moréé,  qu’il 
garda  par  le  Traité  de  Paix,  & les  Vénitiens 
conferverent  par  le  même  Traité  Cefalonie; 

mais 


Digitized  by  GoogL 


! 


l 

i 


l 

l 

i 

l 


i 

j 

i 


l 

l 

I 


de  l’Univers.  Liv.  II.  Chai4.  III. 


139 


mais  ils  rendirent  aux  Tuf  es  Sainte  Maure  dont  De  Venî»*; 
ils  étoient  maîtres. 

Ils  fe  confolerent  un  peu  de  cette  perte  par 
l’efperance  qu’ils  eurent  de  s’en  dédommager 
ailleurs.  La  fortune  en  effet  leur  en  préfenta 
une  occafion  favorable.  Le  Pape  Alexandre  VI  ^ * 
venoit  de  mourir  fubitement.  Son  fils  naturel  Mort  du 
Cefar  Borgia  , Duc  de  Valentinois , ne  menoit 14uc.  de  va- 
plus  qu’une  vie  languifiantc' depuis  qu’il  avoit le".tinols 
été  einpoifonné.  Les  Vénitiens  le  voyant  hors  vénitiens, 
d’état  de  leur  refilter,  le  depouillerent  des  vil- 
les  de  Rimini,  deFaënza,  & de  quelques  au-  ijoj. 
très.  Tules  II,  fuccefTeur  d’Alexandre,  eut  beau  Us  fe 
protefter  contr’eux,  & leur  demander  la  relti-  brouillent 
tution  de  ces  Places,  parce  qu’elles  étoient  de  ■*u,cs 
l’Etat  Ecclefiaftique;  il  n’en  put  rien  obtenir, 
ils  rejetteront  même  avec  fierté  la  médiation  de 
l’Empereur  Maximilien*  & la  propofition  que  ’ '•  1 

leur  ht  le  Pape  de  donner  à des  Patriciens , dont  ~ -v* 
la  nomination  feroit  au  choix  de  la  République, 
•l’invfcftiture  des  villes  conteftées  pour  les  tenir 
à titre  de  Fiefs  de  l’Eglife.  • ' ' " 

L’Empereur  Maximilien  prit  la  refolution  de  Miximiliea 
palier  en  Italie,  fous  prétexte  de  s’y  faire  cou- ^u- 
ronner  ; quoique  dans  le  fond  Ce  ne  fût  que  [Cs  contre 
pour  y exécuter  les  defTeins  dont  il  étoit  conve-  les  veni- 
nu  avec  le  Pontife.  Dans  cette  vue , il  voulut  tiens, 
mener  ave^lui  une  armée,  pour  laquelle  il  en- 
voya demander  palTage  aux  Vénitiens,  dont  la 
réponfe  fut  que  Sa  Majefté  Impériale  pouvoit 
palier  par  quel  endroit  de  l’Etat  il  lui  plairoit, 
pourvu  qu’elle  renvoyât  fes  troupes.  Ce  refus 
auquel  Maximilien  ne  s’étoit  pas  attendu,  l’o- 
bligea de  déclarer  la  guerre  plutôt  qu’il  n’eût 
fait.  Son  armée  fut  défaite  par  le  General  Al- 
viano  près  de  la  Vieve.  Les  Vénitiens  prirent  Trêve  avec 
Goritz,  Triefte,  & Port-Naon  , qui  fe  donna  l'Empereur, 
à eux.  Rebuté  par  ces  mauvais  fuccès , ce  Prin- 
ce 
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JE)e  Vemiie.  ce  fut  réduit  à condurre  une  trêve  de  trente 
ans , d’abandonner  provifionellement  à fes  En* 
nemis  les  villes  qu’ils  avoient  conquifes  ; mais 
il  leur  en  garda  un  reflentiment  dont  ils  fenti- 
rent  bientôt  les  effets. 

Le  bonheur  qui  avoit  jufqu’alors  accompa- 
gné les  armes  des  Vénitiens,  leur  avoit  telle- 
ment enflé  le  courage  qu’ils  ne  fe  croyoient 

{>lus  obligés  de  garder  des  menagemens  pour 
es  autres  Puifiances  de  l’Europe;  mais  ils  firent 
une  prompte  & fàcheufe  expérience  du  danger 
qu’il  y a de  braver  tous  fes  voifins.  Le  Pape , 
l’Empereur,  le  Roi  de  France,  celui  d’Efpae 
gne,  le  Duc  de  Ferrare  & le  Marquis  de  Man- 
toue,  firent  entr’eux  un  Traité  que  l’on  appel- 
la  la  ligue  de  Cambrai,  du  nom  de  la  ville  oit 
elle  fut  concertée. 

Tous  ces  Princes  éjoient  mécontens  de  la 
conduite  des  Vénitiens  à leur  égard.  L’Empe- 
reur ne  pouvoit  regagner  que  par  la  guerre  les 
villes  dont  nous  venons  de*parler;  le  Pape  ne 
pouvoit  fe  refoudre  à laifler  plus  long-temps 
entre  leurs  mains  Ravenne,  Cervia,  Rimini,  & 
Faënza;  le  Roi  de  France  étoit  fâché  d’avoir  à 
partager  avec  eux  le  Milanez;  le  Roi  d:Efpa- 
gne  ne  voyoit  qu’à  regret  qu’ils  fe  fuflent  ren- 
dus maîtres  des  meilleures  villes  maritimes  de 
la  Pouille;  le  Duc  de  Ferrare  ne  pguvoit  dige- 
1er  la  perte  du  Polcfin  & de  RovigoT  11  eût  été 
facile  de  rendre  ce  Traité  inutile,  fi  on  s’y  fût 
pris  de  bonne  heure. 

Les  Vénitiens  pouvoient  donner  fatisfaftion  à 
quelqu’un  des  Alliés,  & le  détacher  de' la  Li- 
gue. Le  Pape  fe  feroit  contenté  de  réunir  à 
l’Etat  de  l’Eglife  Rimini  & Faënza , qui  en  a- 
voient  été  arrachées,  on  croit  même  que  s’ils 
lui  avoient  rendu  cette  dernière  Place,  il  fe  fe- 
roit relâché  à l’égard  de  l’autre  ; mais  la  prof- 
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perité  leur  avoit  donné  une  fi  haute  idée  deD*V£Kls&! 
leurs  propres  forces,  qu’ils  fe  croyoient  en  é-I]s  fontat- 
tat  de  faire  tête  à toutes  les  ligues  qui  fe  pour-  taqucs  de 
roient  former  contr’eux.  Ils  ne  fe  desabuferent  tous  côté*, 
que  par  l’experience.  L’orage  fondit  de  tous  ■ — . 

côtés  à la  fois.  Le  Roi  de  France  leur  livra  le  U0** 
combat  près  de  Vaila.  ils  y perdirent  environ 
huit  mille  hommes  , & Alviano  leur  General  y 
fut  fait  prifonnier.  Le  Pape  les  excommunia, 
l’Empereur , le  Roi  d’Efpagne  , & le  Duc  de 
Ferrare  les  attaquèrent  aufli  chacun  de  fon  cô- 
té. Brefce  & Creinone  fe  rendirent  aux  Fran- 
çois. 

Effrayés  par  des  commencemens  fi  malheu-  n*  tâchent 
reux  , & reconnoiffant  trop  tard  la  faute  qu’ils  de  fléchit 
avoient  faite,  ils  effayerent  de  détacher  rEm-^EtnPcrew? 
pereur  , & lui  offrirent  de  lui  céder  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  païs  en  Terre-ferme  & de 
payer  à lui,  & à fcs  fiicceffeurs  à l’Empire,  une 
fomme  de  cinquante  mille  Ducats  tous  les  ans. 

Il  rejetta  leurs  offres  avec  hauteur. 

Cette  tentative  manquée  , ils  convinrent  de  II*  s’accom^ 
donner  à l’Efpagne  les  ports  qu’ils  avoient  dans  a'  . 

la  Pouille,  à l’Empereur  Vérone,  Padoue,  &g„e. 

Vicenze.  Peu  s’en  fallut  qu’ils  n’abandonnaflent 8 
aufli  Trevife.  Ils  s’accordèrent  aufli  avec  le  Pa-A?ec  le 
pe  moyennant  la  reffitution  de  Ravenne  , deïape*  i 
Cervie,  de  Faënza*  de  Rimini,  & des  autres 
Places  appartenantes  à l’Etat  de  l’Eglife.  Ils  re- 
noncèrent de  plus  au  droit  de  nommer  aux  E- 
vêchés  & aux  Bénéfices , dont  ils  avoient  pré- 
tendu jouïr  auparavant. 

Après  tant  de  malheurs , ils  ne  laifferent  pas  : 

de  fonger  à regagner  ce  que  le  mauvais  fuccès  - 
de  cette  guerre  leur  avoit  fait  perdre.  André  . . 

* Gritto , qui  commandoit  leurs  troupes , chaflà 

de 
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de  Padoue,  une  méchante  garnifon  que  Maxi- 
milien y avoit  laiflee.  La  nouvelle  en  ayant  été 
portée  à Venife,  on  y.  fit  éclater  une  extrême 
joyc,  & on  y décerna  une  fête  qui  fe  célébré 
encore  tous  les  ans,  pour  conferver  la  mémoi- 
re d’un  événement  fi  favorable.  Ce  bonheur 
fut  fuivi  de  la  reddition  de  Legnano.  Maximi- 
lien voulant  reprendre  Padoue  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiege  qu’il  commandoit  en  perfonne. 
Le  Duc  de  Ferrare  de  fon  côté  ruina  leur  Flot- 
te dans  une  aftion , où  ils  perdirent  deux  mille 
hommes,  outre  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers , quantité  de  galeres  & autres  va  idéaux. 
Ils  furent  repoufles  avec  perte.de  devant  Véro- 
ne qu’ils  avoient  voulu  alfieger;  car  quoiqu'ils 
fuflent  entrés  en  négociation  avec  l’Empereur, 
& qu’ils  lui  euflent  propofé'par  le  canal  du  Pa- 
pe Jules  II,  la  fomme  de  deux  cens  mille  Du- 
cats pour  l’invefiiture  de  Padoue,  de  Verone  & 
de  Trevife , & d’en  payer  la  rente , ces  Traités 
ne  s’étoient  point  conclus. 

Jules  II  étant  entré  en  guerre  avec  la  France 
au  fujet  du  Duc  de  Ferrare,  les  Vénitiens  pri- 
rent cette  occafion  de  fe  relever.  Leurs  pre- 
miers efforts  ne  furent  pas  heureux,  quoiqu’ils 
fe  fudent  reflaifis  du  Brcflan , excepté  Bergarae 
& la  Citadelle  de  Erefce.  Cette  demiere  Place 
leur  fit  une  vigoureufe  refiümce,  & Gafton  de 
Foix  les  chada  de  la  ville  dont  iis  étoient  déjà 
maîtres.  Mais  les  François  ayant  perdu  cet  ex- 
cellent General  à la  bataille  de  Ravcnne , & é- 
tant  forcés  de  .quitter  l’Italie,  Crème  revint  aux 
Vénitiens.  A la  fin  ils  conclurent  auffi  leur  ac- 
cord avec  la  France,  & rentrèrent  dans  Legna- 
no. De-là  étant  allés  à Vicenze,  ils  y trouvè- 
rent Raimond  de  Cardone  qui  leur  tailla  en  pie- 
çes  cinq  mille  hommes.  Malgré  cette  perte, 
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ils  prirent  beaucoup  de  places  dans  le  Frîoul , de  Venise.- 

& la  ville  de  Brefce.  1 

• La  France  ayant  enfin  interpofé  fa  médiation,  pEmper'/ifr 
la  Paix  fe  conclut  entr’eux  & Maximiliens  à & ies  veni- 
condition  que  chacun  garderoit  ce  qu’il  polie- tiens, 
doit  alors  dans  leFrioul;  que  l’Empereur  ren- 
droit  Verone,  & les  pars  qui  en  dépendent,  ex-  •J1** 
cepté  Riva,  & Roveredo.  Qu’en  échange  on 
lui  payeroit  deux  cens  mille  Ducats  en  trois 
ans , favoir  la  France  une  moitié , & les  Vc- 
nitiens  l’autre.  C’éffc  ainfï  que  la  République 
fortit  de  cette  guerre  qui  lui  coûta  plus  de  cinq 
millions  de  Ducats;  & qu’elle  reprit  la  plupart 
de  ce  qu’elle  avoit  perdu , excepté  les  ports  de 
la  Pouille,  & ce  qui  appartenoit  à l’Eglife. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  avoit  évacué  les 
uns  aux  Efpagnols  & l’autre  au  Pape. 

Le  repos  que  cette  Paix  donna  à Vcnife  ne  Guerre  con- 
fut  guère  interrompu  par  la  part  qu’elle  prit  tre  le  Turc, 
aux  démêlés  de  Charles  V > avec  François  I.  ~ - 
Mais  cette  longue  Paix  fut  enfin  troublée  par  J x J7- 
la  guerre  que  Sultan  Soliman  lui  déclara.  On 
croit  que  ce-  fut  un  ouvrage  de  la- politique 
d’André  Doria,  Amiral  des  Impériaux.  Pour 'd'André 
attirer  des  ennemis  aux  Turcs  qui  étoient  alors  Doria/  -> 
en  guerre  avec  Charles  V,  fon  Maître,  ce  ru-*  • * - - - 

fë  Génois  enleva  quelques  vaifieaux  des  Turcs 
dans  le  Golphe  Adriatique  , & fut  bien  aife 
qu'ils  cruffent  que  les  Vénitiens  étoient  d’intel- 
ligence avec  lui.  Ôn  dit  même  que  non  con- 
tent de  cet  artifice , il  écrivit  â Pelaro,  Gene- 
ral de  la  Republique  une  Lettre,  où  entre  au- 
tres chofes  il  lui  donnoit  avis  de  l’approche  de 
la  Flotte  Turque  ajoutant  qu’il  étoit  temps  de 
donner  deflus.  Il  eut  foin  que  dette  Lettre  tom- 
bât entre  les  mains  des  Infidelles.  Elle  produi- 
fit  l’effet  qu’il  en  avoit  efperé.  Soliman  qui  d’ail- 
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fleurs  avoit  d’autres  fujets  de  mécontentement, 
ne  balança  plus  à déclarer  la  guerre  aux  Veni- 
tiens , comme  nous  venons  de  dire,  & les  dépof- 
feda  de  quatorze  Ifles  de  l’Archipel.  Chio,  Path- 
mos,  Eginé,  Nio,  Stampalie,  & Paros  furent 
de  ce  nombre.  11  conquit  avec  le  même  bon- 
heur Nadin  & Laurano  en  Dalmatie.  Les  Vé- 
nitiens s’apperçurent  que  l’adroit  Doria,  après 
leur  avoir  attiré  cette  guerre , étoit  bien  aife  de 
leur  en  laifler  porter  tout  le  fardeau , & ne  fon* 
geoit  point  à attaquer  les  Turcs.  Ils  prirent  donc 
le  parti  d’envoyer  à Conftantinople  Louis  Ba- 
douaro,  en  qualité  d’Ambaffadeur,  pour  négo- 
cier la  Paix.  Ses  inftru&ions  portoient  de  con- 
clure à quelque  prix  que  ce  fût,  quand  même  il 
faudroit  abandonner  toutes  les  conquêtes  que 
les  Turcs  avoient  faites.  Mais  qu’il  n’en  déçoit 
venir  là  qu’après  avoir  effayé,  li  on  ne  pourroit 
pas  acheter  la  Paix  à prix  d’argent;  qu’en  cas 
que  l’on  ne  put  rien  faire  par  cette  voye,  il  de- 
voit  offrir  Malvafia  & Napoli  de  Romanie;que 
fur-tout  il  devoit  bien  fe  garder  de  parler  de  ces 
villes  qu’il  n’eût  perdu  toute  efpérance  de  s’ac- 
commoder pour  de  l’argent.  Quelques  Merce- 
naires de  la  Chancellerie  de  Venife  ayant  trafi- 
qué ce  fecret,  Badouaro  arriva  à Conflantino- 
ple,  & félon  fes  inltrufitions  propofa  d’abord  la 
Paix,  &fit  quelques  offres  d’argent.  Les  Turcs 
lui  reprochèrent  qu’il  n’agiffoit  pas  avec  eux  de 
bonne  foi;  qu’il  avoit  tort  de  faire  le  fin,  qu’ils 
favoient  bien  de  quelles  propofitîons  il  étoit 
chargé;  qu’il  valoit  mieux  commencer  par-là. 
Il  eut  beau  feindre,  ils  lui  firent  connoître  qu’ils 
favoient  fes  ordres,  aufiî-bien  que  lui,  ils  en 
dirent  même  tant  de  particularités  que  pour  for- 
tir  de  la  confufion  où  il  étoit , il  conclut  le  Trai- 
té & céda  les  deux  villes  & les  quatorze  Ifles, 
outre  Nadin  & Laurano,  & une  grande  fonune 
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.d’argent,  qu’il  fallut  payer  aux  Turcs  pour  a°E  Venise: 

voir  la  paix.  Les  François  ayant  enlevé  Mara-  '• 

no  à Ferdinand,  Roi  des  Romains,  le  Doge P;eJ/0î9* 
Pierre  Srrozzi  s’en  accommoda  avec  eux  pour  scrozzi. 
la  Republique,  moyennant  trente  mille  Ducats. 

La  guerre  fe  ralluma  entre  les  Vénitiens  & les  Autre  guer- 
Turcs  pour  un  fujet  allez  finguüer.  Jean  Mi- re  avec  le* 
quez,  Juif  Portugais  de  Nation,  avoit  dès  faTurc,‘ 
jeuneffe  embralfé  la  Religion  Chrétienne;  mais  lî7°* 
parce  que  l’Inquifition  lui  faifoit  toujours  peur,  Hiftoîre  de 
il  fe  rendit  à Anvers  où  il  fe  fit  aifément  con-Jean 
noître  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  de  quct* 
diltin&ion.  Il  eut  même  beaucoup  d’accès  à la 
Cour  de  Marie,  Reine  de  Hongrie,  Gouvernan- 
te des  Païs-Bas.  A quelque  temps  delà  il  fut  o- 
bligé  de  s’enfuir  pour  éviter  les  mauvaifes  af- 
faires qu’il  s’étoît  attirées , en  débauchant  une 
fille  de  qualité.  Il  choifit  la  ville  de  Venife  pour 
fa  retraite,  & dans  le  fejour  qu’il  y fit,  i! 
s’avifa  de  demander  qu’on  cédât  aux  Juifs  quel- 
qu’une des  Ifies  voifines.  La  réponfe  qu’il  eut 
n’ayant  pas  répondu  à fes  efperances , il  partit 
pour  Conftantinoplc,  bien  refolu  de  defiervir  les 
Vénitiens  à la  première  occafion  qu’il  en  trou- 
veroit.  Là  il  retourna  au  Judaïfme,  & épou- 
fa  une  riche  Juive  nommée  Mendezie.  Ses  . 
grands  biens  & fon  humeur  agréable  lui  aqui- 
rent  des  amis , par  le  moyen  defqucls  il  fe  fit 
des  liaifons  dans  le  Scrrail,  du  vivant  de  Soliman  . 

II.  Il  s’infinua  même  dans  les  bonnes  grâces  de 
Selim,  dont  il  gagna  fi  bien  la  confiance,  que 
ce  jeune  Prince  qui  n’avoit  déjà  que  trop  de 
penchant  à la  débauche,  étant  devenu  Sultan 
après  la  mort  de  fon  pere , mit  le  Portugais 
dans  toutes  fes  parties  de  plaifir.  Toujours  pi- 
qué au  vif  de  ce  que  les  Vénitiens  lui  avoient 
ïefufé  une  Ifle,  Miquez  ne  perdoit  pas  une  oc- 
eafion  d’aigrir  Selim  contre  eux,  & de  l’exciter 
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à la  conquête  de  l’Ifle  de  Chypre.  Tantôt  il 
lui  faifoit  entendre  qu’ils  ne  fortifioient  Nicofie 
que  pour  le  braver;  tantôt  il  prenoit  le  ton  de 

{flaifanterie  : & prioit  Selim  d’épargner  un  peu 
a malvoifie  & de  fonger  que  l’extrême  quan- 
tité qu’ils  en  buvoient  enfemble,  rapportait  trop 
d’argent  aux  Vénitiens.  A force  de  lui  redire  de 
pareilles  chofes,  Selim  échauffé  de  vin  lui  pro- 
mit un  jour  le  Royaume  do  Chypre.  11  eft  vrai 
que  fur  les  remontrances  de  fes  principaux  Mi- 
niflres  , retraçant  le  don  qu’il  Lui  avoit  fait 
de  cette  Couronne,  il  fe  contenta  de  le  faire 
Duc  de  Naxe  & d’Andros,  & pour  l’y  inftaler, 
en  dépouilla  le  Duc  qui  étoit  de  la  famille  des 
Crifpes.  Ce  qui  donna  le  plus  de  force  aux 
pcrfuafions  de  Miquez,  ce  fut  l’ambition  que 
Selim  avoit  de  faire  bâtir  une  Mofquée  & un 
Hôpital.  On  lui  avoit  remontré  que,  depuis  le 
commencement  de  l’Empire,  aucun  de  fes  pré- 
decefleurs  ne  l’avoit  fait , qu’après  la  conquête 
de  quelque  Province. 

Les  Vénitiens  de  leur  côté  firent  une  Ligue 
avec  le  Pape  Pie  V&.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne. 
Toutes  leurs  mefures  ne  purent  empêcher  que 
les  lnfidelles,ne  fiffent  une  defeente  en  Chypre, 
& ne  priffent  d’afTaut  la  ville  de  Nicofie  dont  les 
fortifications  n’avoient  pu  être  achevées.  Jean 
André  Doria  Amiral  de  la  part  des  Efpagnols 
refufa  abfolpment  de  rien  tenter;  ainfi  la  con- 
jonction des  deux  Flottes  caufa  plus  de  mal 
que  de  bien.  Les  Turcs  prirent  aufli  Antiva- 
ri,  & Dulcigno  en  Dalmatie.  L’année  fuivante 
ils  aflïcgcrent  Famagoufie,  dont  ils  fe  rendirent 
maîtres  après  un  fiege  de  dix  mois.  Cette  pla- 
ce ne  fe  rendit  que  par  compofition,  & après 
avoir  fait  périr  plus  de  vingt  mille  hommes  des 
affiegeans;  mais  la  capitulation  fut  mal  tenue, 
car  le  vainqueur  tailla  en  pièces  lagarnifon.  An- 
toine 
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toineBragadin  Provediteur  de  St.  Marc , qui  avoit  de  Vewis*. 
défendu  la  ville,  fut  écorché  tout  vif  par  les  Mort  ,j*Aa- 
barbares.  Quelques-uns  ont  voulu  dire  qu’il s’é-  toine  Bra"* 
toit  attiré  ce  traitement,  en  faifant  miflfacrer  tout  gadin. 
ce  qu’il  avoit  de  prifonniers  Turcs , avant  que  Chypre  pri- 
de  fe  rendre.  Quoiqu’il  en  foit,  il  l'ouffrit  lc* 

te  affreufe  mort  avec  une  confiance  digne  d'un  rarci* 
Héros  Chrétien. 

Selim  coinmençoit  à regarder  l’Ifle  de  Chypre  profets  de 
comme  une  porte  qu’il  s’étoit  ouverte  dans  la<selim. 
Chrétienté,  & comptoit  de  porter  bientôt  fcs 
armes  viétorieufes  jufques  dans  le  cœur  de  l'I- 
talie. Mais  Sebaltien  Venier,  Amiral  des  Véni- 
tiens, & Marc  Antoine  Colonne,  qui  comman-  ^ 
doit  les  galeres  du  Pape,  feconderent  fi  bien 
Don  Juan  d’Autriche  General  des  Puiflances 
Confédérées,  dans  le  combat  qui  fe  donna  près 
de  Lepantc,  que  cet  ambitieux  Sultan  perdit  Bataille  de 
bientôt  les  efperances  dont  il  fe  flattoit.  Les  Lepante. 
Chrétiens  prirent  cent  trente  galeres  aux  En-  ■ ■ 

nemis  & en  brûlèrent  ou.  coulèrent  à fond  tS7t • 
quatre-vingt.  Ils  tuerent  plus  de  trente  mille 
Turcs,  en  firent  cinq  mille  prifonniers  & déli- 
vrèrent vingt  mille  Chrétiens  de  l’efclavage.  De 
leur  côté  ils  perdirent  huit  ou  dix  mille  hom- 
mes, & quinze  galeres.  Les  forces  Ottomanes 
étoient  fi  diminuées  après  ce  combat,  que  fi  on 
eût  profité  de  la  vi&oire  fans  donner  aux  vain- 
cus le  temps  de  fe  remettre  de  ce  defordre,  on 
eût  pu  tirer  de  grands  avantages  de  la  con fier- 
nation  où  ils  étoient, & écrafer  cette  orgueilleu-  ••  • -•* 

fe  puiffance.  La  jaloufie  & la  mefintelligence  rajonj;é 
des  Alliés  fit  qu’ils  fe  feparerent  fans  rien  en-  Efpagnol». 
treprendre  davantage.  La  Flotte  Efpagnole  ré- 
futa d’agir  & de  combattre  des  ennemis  déjà  à 
demi-detruits.  . 

La  conduite  que  cette  Nation  tint  alors  fit' 
croire  qu’elle  n’avoit  jamais  fongé  ferieufement  ’ 
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de  Venue.  ^ en  venir  à une  attion.  Il  femble  que  fon  but 


n’étoit  que  d’embarailér  les  Vénitiens  dans  une 
guerre  de  grande  depenfe  & de  la  prolonger  par 
l’inaftion.  Don  Juan  refufa  long- temps  de  li- 
vrer le  combat , & ne  prit  ce  parti  qu’après 
avoir  allégué  beaucoup  d’excufes,  & avoir  vu 
que  toutes  les  voix  l’emportoient  fur  la  fienne. 
Quand  on  porta  à Philippe  II,  la  nouvelle  de 
cette  vi&oire , il  fe  contenta  de  dire  d’un 
grand  fens  froid:  Mui  atrcvido  fu  Don  Juan, 
c’eft-à-dire  Don  Juan  a beaucoup  rifqué  : Ce  qui 
eft  attribué  par  quelques-uns  à cette  tranquili- 
té  phlegmatique  dont  il  fe  piquoit.  Les  Véni- 
tiens rebutés  de  l’irrefolution  des  Efpagnols  & 
des  difficultés  qu’ils  apportoient  à tout  ce  que 
l’on  propofoit,  aimèrent  mieux  s’accommoder 


Faix  arec  avec  le  Turc,  que  dépendre  plus  long-temps  de 
]e«  Turcs,  ces  Alliés.  Ils  firent  la  Paix,  & abandonnèrent 
- aux  barbares  par  le  Traité  la  delicieufe  Ifle  de 

J,7J*  Chypre,  avec  Dulcigno  & Antivari  dans  la  Dal- 
. matie. 


jouît  d’une  a fiez  grande  tranquillité,  jufqu’au 
commencement  du  fiecle  fuivant.  Pour  bien 
entendre  l’importance  des  troubles  qui  s’élevèrent 
entre  elle  & le  Siégé  de  Rome,  il  faut  entrer  un 
peu  plus  dans  le  détail , que  nous  n’avons  fait 
jufques  ici. 


Hiftoîre  de  La  Seigneurie  ayant  remarqué  que  les  Ecclé- 
r interdit  fiaftiques  acqueroient  peu-à-peu  une  grande  par- 
te venife.  tie  du  territoire  de  la  République,  qui  devenoit 
h * • prefque  inaliénable  entre  leur  mains , & inutile 

a l’Etat  à caufe  des  immunités  dont  ils  fc  pré- 
valent, fit  un  Decret  par  lequel  il  leur  étoit 
— — ^ ^défendu  d’acquérir  aucuns  fonds, fans  lapermif- 
1<OJ  fion  du  Sénat.  Il  y eut  encore  une  défenfe  de 
bâtir  aucune  Eglife,  de  fonder  de  nouveaux  Mo- 
■ ■in  i naflercs , ni  de  denaer,  céder,  vendre,  tranfi- 


La  Republique  étant  fortie  de  cet  embarras 


gvr 


?! 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IL  Chap.  III.  149 

gcr  fous  quelque  nom,  ni  de  quelque  maniéré  de  Venise* 
que  ce  fût,  aucun  bien  immeuble  aux  gens  d’E- 
glife.  Ceux-ci  voyant  leur  avarice  & leur  ambition 
bridées  par  ces  Decrets , remuèrent  Ciel  & Ter- 
re, pour  les  faire  annuler. 

Le  Pape  Paul  V,  homme  turbulent  de  fon  portrait  da 
naturel,  s’étoit  mis  en  tête  d’abaifler  fous  fa  Pape  Paul 
Tbiare  toute  puiffante  tous  les  Potentats  del’JLJ- v» 
nivers.  11  vouloit,  difoit-il,  remettre  l’autori- 
té du  St.  Siégé  fur  le  pied  floriffant  d’où  l’indo- 
lence de  Clement  VIII,  fon  Prédecefleur , l’avoit 
fait  déchoir.  Il  trouva  dès  la  première  année 
de  fon  Pontificat  une  occafion  de  commencer 
fes  chicanes , fur  la  Regence  de  Naples.  Il 
voulut  faire  auffi  une  querelle  aux  Ducs  de 
Savoye  & de  Parme,  mais  n’y  ayant  pas  ren- 
contré toute  la  facilité,  qu’il  fouhaitoit,  il  aima 
mieux  effayer  fon  autorité  fur  les  Republiques 
de  Genes  & de  Lucques.  Le  peu  de  réfiftance 
qu’il  y trouva  l’enhardit  à faire  un  pareil  effai 
fur  les  Vénitiens.  Il  falloir  un  pretexte  pour  \ 

exiger  d’eux  une  obéïffance  aveugle , l’occallon 
Je  fournit  bientôt. 

Il  y avoit  dans  les  prifons  de  Venife  deux  prétexté  de 
Prêtres  dont  l’un  nommé  Scipion  Sarrazin  Cha-  l'interdit. 

noine  de  Vicenze  avoit  fait  un  affront  cruel  à — 

une  de  fes  parentes  qui  n’avoit  pas  voulu  ré-  ré- 
pondre à fa  paillon  ; l’autre  appellé  Brandolin 
Valdnfarin  Abbé  deNervefe,  étoit  accufé  d’a- 
voir empoifonné  fon  pere,  fon  frere,  & quel- 

Sues  autres  perfonnes.  On  le  chargeoit  encore 
’avoir  abufé  de  fa  propre  feeur , & commis 
quantité  d’autres  crimes.  II  n’y  avoit  pas  long- 
temps que  la  Juftice  avoit  fait  mourir  un  Cha- 
noine , convaincu  d’avoir  forcé  une  fille  d’onze 
ans,  & de  l’avoir  enfuite  égorgée.  Rome  re- 

Sarda  l’emprifonnement  des  uns  &’le  fupplice 
e l’autre  comme  une  violation  des  Immuni- 
**  G 3 tés 
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Dt  Yïnise.  tés  Eccléfiaftiques , & prit  cette  occafion  de 
demander  aux  Vénitiens , la  cafTation  des  Decret» 
& le  tranfport  des  prifonniers,  du  Tribunal  fe- 
culicr,  à celui  de  leur  Juge  naturel,  c’eft-à-di* 
rc  à fon  jugement.  Ils  eurent  beau  faire  toui 
leurs  efforts  pour  s’exeufer,  en  confervant  tou- 
jours & leur  dignité,  & leur  liberté;  le  Pon- 
tife s’aheurta  de  plus  en  plus,  de  forte  que  fur  Le 
relus  qu’ils  firent  de  lui  obéïr,  il  mit  la  Répu- 
blique en  Interdit.  Les  Jefuites,  les  Capucins, 

& les  Théatins  qui  obéirent  aux  ordres  de  Rome^ 
furent  chaffés  de  l’Etat.  Le  refte  du  Clergé  de- 
meura fidelle  à la  Patrie  & fit  fes  fonctions  à fon 
ordinaire. 

l'Excom-  Le  Pape  s’étoit  imaginé  que  la  foudre  qu’il 
, municat  oavenoit  de  lancer,  alloit  attirer  aux  Vénitiens 
iniufte  cft  l’horreur  & le  mépris  de  tous  les  Princes. 
Hicpriice.  §es  K onces  voulurent  du  moins  faire  exclure  des 
cérémonies  de  Religion,  les  Miniltres  publics  des 
Vénitiens,  dans  toutes  les  Cours  où  ils  fe  trou» 
voient;  mais  les  Souverains  leur  continuèrent 
les  mêmqs  marques  d’eftime  & d’amitié , malgré 
1 les  Intrigues  de  la  Cour  de  Rome.  Paul  voyant 

enfih  que  la  démarche  qu’il  avoit  faite,  n’avan- 
çoit  pas  fes  deffeins  & ne  fervoit  qu’à  décréditer 
.les  armes  dont  il  venoit  de  fe  fervir,  par  le 
peu  de  cas  qu’on  en  faifoit,  fouhaita  fort  de 
fortir  du  bourbier  où  il  s’étoit  jetté:  La  France 
lui  aida  par  fa  médiation. 

rificulté  de  La  dificulté  étoit,  qui  feroit  les  premiers  pas. 
ié,»ajcr  la  Le  Pape  avoir  trop  fait  pour  commencer  le  raç- 
laute  de  commodément,  les  Vénitiens  ne  vouloient  pas 
Jraul  v.  pe  reiâcher  fur  leurs  libertés.  D’ailleurs  étant 
les  offenfés,  ils  prétendoient  que  ce  n’étoitpas- 
à eux  de  faire  fatisfa&ion.  Le  Cardinal  de  Joyeu- 
fe  accommoda  cette  affaire,  en  obtenant  que  les 
Vénitiens  remettroient  à fa  Majellé  très  Chrétien- 
ne les  deux  prifonniers,  fans  préjudice  de  U 
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liberté  & de  l'indépendance  de  l'Etat,  & que  De  Vzkise^ 
dans  le  même  temps  il  leveroit  l’Interdit,  comb- 
ine il  en  étoit  autorifé  par  le  Pape.  On  contefla 
même  fur  la.  manière  de  le  lever,  & on  prit 
toutes  les  précautions  imaginables , pour  qu'ïl 
n’en  pût  être  jamais  conclu  que  l’abfolution 
avoit  été  néccflaire , & par  confequent  l’inter- 
dit  jufte  & canonique.  Ainfi  finit  cette  fameufe 
difpute  où  la  République  foutenue  par  la  ferme- 
té du  Sénat  & par  les  excellentes  plumes  de  fes 
Théologiens,  vit  fa  liberté  triomphante  des  en- 
treprifes  de  fes  Ennemis.  Les  Decrets  fubfifte- 
xent  toujours  dans  leur  vigueur.  Les  Capucins 
& les  Théatins  eurent  permiflion  de  revenir;  mais 
les  Jefuites  qui  avoient  fait  déjà  plufieurs  intrigues 
fort  defagréables  au  Sénat,  furent  exclus  de  l’Ain- 
niitie,&ce  ne  fut  que  fous  Alexandre  VII,  qu’ils 
remirent  le  pied  dans  l’Etat  de  Venife,  à des  con- 
ditions qui  les  chagrinèrent  extrêmement,  fur- 
tout  ils  furent  très  fenfibles  à celle  qui  ne  permet 
à aucun  Jefuite  d être  plus  de  trois  ans  dans  les 
terres  de  la  Republique. 

11  eft  allez  remarquable  qu’en  un  Païs  tel  que  Caufê  de 
l’Italie  , le  Sénat  ait  trouvé  une  obéilïance  fi  foumiflum 
prompte  dans  les  Ecclefiaftiques.  On  doit  l’at- 
tribuer  à la  feverité  de  fes  loix,  car  excepté  les  vecxu  * 
Religieux  dont  nous  avons  parlé  , il  n’y  eut  ' 
point  d’Ecclefiaftique  qui  voulût  fe  foumettre  à 
l’Interdit.  Le  Grand  Vicaire  de  Padoue  fut  le 
feul  qui  témoigna  quelque  incertitude;  il  futaf- 
fez  hardi  pour  aire  au  Podefta,  qu’il  feroit  ce  que 
le  St.  Efprit  lui  infpireroit  ; le  Podefta  lui  ayant 
répondu  que  le  même  Saint  Efprit  avoit  déjà 
infpiré  au  Confeil  des  Dix  de  faire  pendre  tous 
le  defobéïilans , il  ne  balança  plus  & ne  deman- 
da point  d'autre  infpiration  que  celle-là  pour  fe 
déterminer. 

Les  Vénitien;  jouïrent  d’une  longue  tranqui-  Hîftoire  de« 
G 4 lité  UscoquKs, 
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ïiTXuiSi.  j;t^  jufqu’au  démêlé  qu’ils  curent  avec  l’Archiduc 
Ferdinand  à l’occafion  des  Ufcoques.  C’étoient  , 
des  fugitifs , (car  leur  nom  ne  lignifie  point  autre 
chofe),  qui  fe  retirant  des  places  que  les  Turcs 
avoicnt  prifes  dans  la  Dalmatie  & dans  les  au- 
très  lieux  d'alentour , s’étoient  établis  à Segna, 

& aux  environs , fous  la  protection  de  l’Autri* 
che.  Ils  n’en  vouloient  d'abord  qu’aux  Turcs, 
dont  ils  attaquoient  les  fujets  par  Terre  & par 
Mer.  Dans  la  fuite,  ils  ne  mirent  plus  de  dif- 
férence entre  l’ami  & l'ennemi.  Le  Golphe 
Adriatique  n’étoit  fûr  nipourl’lnlidelle,  ni  pour 
le  Chrétien  ; & les  Vénitiens  n’éloient  pas  plus 
épargnés  que  les  autres;  mais  ces  Corfaires  pre- 
noient  tous  les  vaifieaux  qu'ils  pouvoient , quel- 
que pavillon  qu’ils  portaflent.  Outre  la  perte 
qu’ils  caufoient,  on  craignoit  à Venifc,  que  la 
Porte  ne  prîtdelàun  prétexte  d’envoyer  une  Flot- 
te dans  le  Golfe,  au  préjudice  de  la  Souverai- 
neté des  Vénitiens. 

Plaintes  On  en  fit  de  grandes  plaintes  à l’Archiduc  qui 
contre  les  promit  bien  de  les  reprimer;  mais  ce  ne  furent 
Pfcocjues.  qUC  t}es  paroles  fans  effet.  Les  Vénitiens  leur 
donnèrent  la  chalfe,  & en  firent  pendre  autant 
qu’ils  en  prirent;  Cependant  on  n’en  diminuoit 
pas  le  nombre  pour  cela;  ils  étoient  toujours  ren- 
forcés par  une  multitude  de  feelerats,  qui  ve- 
noient  chercher  parmi  eux  l’impunité  de  leurs 
crimes , de  forte  qu’en  peu  de  temps  les  Ufcoques 
ne  furent  plus  qu’un  ramas  des  plus  hardis  vo- 
leurs , qui  pouvoient  gagner  Segna.  Après  bien 
des  démarches  inutiles  qu’on  fit  auprès  de  l’Ar- 
chiduc, le  Sénat  fit  bloquer  les  paflages  par  où 
ils  étoient  le  plus  à craindre  , & les  réduifit  à 
la  derniere  famine.  La  Maifon  d’Autriche  étoit 
alors  en  guerre  avec  le  Turc.  Cette  confidéra- 
tion  empêcha  la  République  d’agir  avec  autant 
* de  vigueur  qu’elle  eût  fait  dans  un  autre  temps  ; 
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de  peur  de  caufer  une  guerre  ouverte,  qui  fût  DEVWrcBfc 
favorable  aux  Infidèles , & attirât  aux  Vénitiens 
la  haine  & le  blâme  de  toute  la  Chrétienté.  Ce- 
pendant à force  qu’on  reprefenta  aux  Princes 
de  la  Maifon  d’Autriche  que  toute  l’Italie  étoit 
feandalifée  de  la  prote&ion  qu’ils  donnoient  à 
des  fcélérats  , ou  plutôt  après  qu’on  eut  en- 
voyé un  certain  nombre  de  Galeres  qui  fer- 
moient  le  chemin  auxUfcoques,  & coupoient 
les  vivres  & le  commerce  aux  fujets  Autri- 
chiens, la  Cour  Impériale,  fans  laquelle  on  ne 
pouvoit  rien  conclure , confentit  à finir  cette 

qU£elle-  „ -/r-  «c  Commiffaih 

On  envoya  un  Commiflaire  a Segna  pour  en  re  n0H)m^. 

tranfporter  la  plus  grande  partie  des  Ufcoques  pour  iep y- 

& châtier  les  plus  criminels.  11  s’aquita  defacom-  le* 

miflîon  en  homme  fage  ; mais  fon  éloignement  u‘c°qu**- 

donna  beau  jeu  à fes  ennemis  de  l’accufer  d’in- 

lelligencc  avec  les  Vénitiens,  & d’une  cruauté 

2ui  privoit  la  Maifon  d’Autriche  de  braves  Sol- 
ats,  qui  en  étoient  le  plus  ferme  appui,  c’eft 
ainfi  qu'on  parloit  d’une  poignée  de  bandits  qui 
deshonoroient  leurs  Souverains,  par  l’impuni- 
té de  leurs  crimes.  La  Cour  en  regarda  de  mau-  Sa  fin  mal- 
vais œuil  le  Commiflaire,  qui  fut  aflàffiné  par  h^ureufe. 
les  voleurs  dans  fon  Château, 

Ceux  qu’il  avoit  déjà  difperfés  revinrent  d’a- 
bord. A leur  retour  ils  protefterent  qu’ils  vou- 
loient  obferver  l’accord  que  le  Commiflaire  a- 
voit  fait  avec  les  Vénitiens  , & qui  confiftoit 
en  6 articles , favoir  : Que  les  Ufcoques  ne  Pour*Tra;t^  ccm.. 
roient  naviguer  que  dans  le  canal  de  la  Morla-  CCl^nt 
quie  entre  Segna  & Scriflia  : Qu’ils  ne  pour-  ufcoqwe». 
roient  approcher  des  Iflcs  de  la  République,  ni 
débarquer  fur  fes  Terres  : Qu’  il  feroit  libre  aux 
autres  fujets  Autrichiens  de  naviguer  par  tout  a- 

vec  des  vaiiTeaux  defarmés*  & que  le  commer-  

ce  {croit  rétabli  comme  auparavant  : Qu’ils  ne-  ..  : 
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feroient  point  vifités  en  partant  (levant  le  Fort 
de  St.  Marc,  entre  Fille  de  Veglia  & le  territoi- 
re de  Bucariza;  que  les  fujets  de  la  République 
bannis  de  l’Etat,  ou  fugitifs  de  (es  Galeres  ne 
feroient  point  reçus  à Segna , ni  dans  tous  les 
autres  lieux  de  cette  Côte:  & qu’enfin  les  Ufco- 
ques  bannis  par  le  paflfé,  pouroffenfes  faites  à 
h Republique , pourroient  être  châtiés  en  quel- 
ue  temps  qu’elle  les  trouvât  dans  fon  Etat  ou 
ur  Mer  ou  fur  Terre. 

S’ils  euflent  tenu  parole  & obfervé  ces  Arti? 
clés,  Venife  eût  été  délivrée  de  la  depenfe  que 
lui  coutoit  cette  canaille;  depenfe  qui  eût  fuffi 
pour  une  guerre  ouverte;  mais  ils  recommen- 
cèrent bientôt  leurs  courfes  avec  des  bateaux 
armés.  Ils  n’attaquoient  au  commencement 
que  les  Turcs  : Enfuite  cette  proye  ne  leur  fuf- 
fifant  pas,  ils  reprirent  leur  ancienne  habitude 
de  ne  rcfpeéter  perfonne.  Les  Vénitiens  qui 
n’avoient  plus  les  mêmes  raifons  de  patience  & 
de  retenue  , la  perdirent  enfin  & envoyèrent 
une  armée  dans  le  FriouL  Ils  n’y  eurent  pas  à 
la  vérité  beauconp  de  bonheur , ils  affiegerent 
la  forterefle  de  Gradifca  qu’ils  ne  purent  point 

! (rendre.  Ils  y perdirent  leur  Général  Pompée 
uftiniani , qui  fut  emporté  d’un  coup  da  canon; 
a ville  étoit  toujours  reflerrée  de  plus  en  plus, 
& il  étoit  à craindre  que  cette  guerre  n’eût  des 
fuites  ruïneufes , ainfi  la  Paix  fe  conclut  enfin , 
à condition  quel  les  places  du  Frioul  feroient 
rendues  de  part  & d’autre;  que  les  Barques  des 
Ufcoques  feroient  brûlées , & que  la  plupart 
d’entr’eux  feroient  tranfportés  à Carlftadt  & en 
d’autres  villes  frontières,  loin  de  la  Mer. 

Venife  fe  vit  prefque  dans  le  même  temps  en 
un  extrême  danger  par  la  confpiration  de  l’Aai- 
baflfadeur  d’F.fpagne,  Alphonfe  de  la  Gueva, 
Marquis  de  Sedaiar.  Ce  Seigneur)  le  Duc  d’Of- 
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fane,  Viceroi  de  Naples  & Pierre  de  Tolede,  De  Venise. 
Marquis  de  Ville-Franche,  Gouverneur  de  Mi- 
lan, avoient  fait  partie  enfemble  de  délivrer  l’Ef- 
pagne,du  feui  obftacle  qui  s’oppofoit  à fes  vue* 
far  toute  l’Italie.  Bedinar  avoit  déjà  pris  fes  rae- 
farcs  avec  les  perfonnes  qu’il  avoit  fubornées 
dans  Venife  même,  pour  mettre  le  feu  à l’Arce- 
nal  & à la  ville  en  pluiîeurs  lieux  à la  fois , & 
faire  entrer  à la  faveur  de  la  confufion  que  cet 
incendie  exciteroit  indubitablement,  des  trou- 
pes choifies  que  le  Viceroi  de  Naples  devoit  en- 
voyer à propos.  On  étoit  de  plus  convenu  que 
les  conjurés  le  joindroient  aulü-tôt  à pes  Sol- 
dats , hacheroient  en  pièces  les  principaux  Sé- 
nateurs, & mettroient  la  ville  au  pillage;  qu’en 
même  temps,  le  Gouverneur  de  Milan  s’empa- 
reroit  de  toutes  les  places  fortes  des  Vénitiens 
en  Terre  ferme,  avec  l’armée  qu’il  avoit  fur 
pied  dans  le  voifinage.  On  comptoit  beaucoup 
tur  les  intelligences  qu’il  avoit  déjà  dans  les  vil- 
les de  Creme  & de  Brefcc,  & qui  s’étoient  en- 
gagées de  les  lui  livrer. 

Il  eft  furprenant  qu’une  confpiration  dont  tant 
de  perfonnes  fe  mêlèrent,  ait  pu  échaper  à la 
eonnoiifance  de  ce  nombre  infini  d’Efpions,  à 
qui  il  eft  prefque  impoilible  de  dérober  fes  ac- 
tions les  plus  fecrettes..  11  eft  pourtant  vrai 
qu’elle  fut  conduite  avec  tant  de  fecret,  que  le 
formidable  Confeil  des  Dix, fi  bien  inftruit d’ail- 
leurs de  tout  le  moindre  détail  des  démarches 
que  peuvent  faire  les  Citoyens , n’en  fat  averti 
que  la  veille  du  jour  qu’on  devoit  l’exécuter. 

Un  certain  Jaffier  qui  après  avoir  confenti  à la 
conjuration,  ne  put  foutenir  l’horreur  de  l’af- 
freufe  barbarie  qu’ils  dévoient  exercer  le  lende- 
main , alla  découvrir  le  complot , & en  même 
temps  deux  Gentilshommes  Fraucois , du  Dauphi- 
né , qui  en  avoient  ouï  parler  confafément,  eurent 
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Pk  Venise,  la  generofité  d’aller  à Venife  donner  eux-mêmes 
avis  au  Sénat  de  ce  qu’ils  avoient  appris , & ils 
arrivèrent  dans  l’inftant  même  que  Jaffier  corn- 
mençoit  à déclarer  ce  qu’il  favoit.  L’Ambaf- 
fadeur  fe  fauva  à Milan  & les  complices  de 
fon  entreprife  , dont  on  fe  put  faifir , eurent 
le  châtiment  qu’ils  meritoient.  La  Républi- 
que refpefta  le  Droit  des  Gens , & fe  conten- 
ta de  demander  au  Roi  d’Efpagne  le  rappel  de 
fon  Miniftre;  mais  il  n’ofa  pas  demeurer  plus 
longs-temps  dans  la  ville,  & ne  fe  crut  point  en 
fureté  au  milieu  d’un  peuple  qu’il  avoit  fi  cruel- 
lement .offcnfé.  Ainfi  Venife  fut  délivrée  du 
plus  grand  danger  où  elle  fe  foit  vue  depuis  fa 
fondation.  Ce  qu’il  y a de  fingulier,  c’elt  qu'il 
fe  foit  trouvé  des  Hiitoriens  qui  ont  traité  cette 
confpiration  de  chimere,  & qui  fe  foient  fait 
fcrupule  de  croire  qu’un  homme  qui  eft  mort 
Cardinal , ait  été  capable  d’un  fi  deteftable  pro- 
jet. 

Kntrepnfe  Depuis  ce  temps-là  les  Vénitiens  fe  font  ap- 
dcs  Ëfpa-  piqués  à maintenir  la  liberté  de  l’Italie,  & à fe 
w°ltcline.a  êarant>r  des  defleins  de  Rome  & de  Madrid.  Les 
Efpagnols  tachèrent  de  rendre  maîtres  de  la 
}H9,  Walteline,  & trouvèrent  beaucoup  d’oppofition 
de  la  part  des  Vénitiens,  intereffés  à ne  pas  laif- 
fer  entre  leurs  mains  un  partage  aufli  important 
que  celui-là.  C’efi  par  ce  même  principe  qu’ils 
fe  mêlèrent  dans  l’affaire  de  lafucceffionduDuc 
, deNevers.  au  Duché  de  Mantoue.  Lorsque 

i6z8.  le  Pape  Urbain  VIII,  dépouilla  Odoard  Duc 
n.  .1  de  Parme  du  Duché  de  Caftro , ils  embraflerent 
xfi+t.  les  intérêts  d’Odoard.  Comme  ces  évenemens 
n’ont  prefque  point  de  rapport  à l’Hiftoire  de 
Venife,  nous  n’en  parlerons  point,  & pafferons 
tout  d’un  coup  à la  guerre  qu’elle  eut  de  nouveau 
contre  le  Turc.  • 

caudie  de  ^es  Chevaliers  de  Malte  rencontrant  quelques 
* . \aif- 
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vaiffeaux  Turcs,  qui  faifoient  voile  vers  la  Mec-  DK  vcmss. 

qtie , les  attaquèrent , & après  un  Cinglant  com- 

bat  en  prirent  deux,  où  ils  trouvèrent  urt  butin 
eftimé  plus  de  fix  millions.  On  publia  qu’on  a- 
voit  pris  fur  l’un  de  ces  vaiffeaux  une  des  Maî- 
treffes  du  Grand  Seigneur,  & fon  fils , qui  ayant 
enfuite  cmbraffé  la  Religion  Chrétienne  fut  con- 
nu fous  le  nom  de  Pere  Ottoman.  On  recon- 
nut enfuite  que  le  jeune  homme  n’étoit  rien 
moins  que  ce  qu’on  l’avoit  cru.  Les  Maltois  fc 
retirèrent  en  Candie,  dans  un  port  abandonné, 
où  ils  partagèrent  leur  proie  ente  eux.  Sultan 
- Ibrahim  fur  ce  feul  prétexte  s’en  prit  aux  Véni- 
tiens. Il  tint  d’abord  fon  deffein  fort  fecrct,  & 
fit  femblant  de  n’avoir  en  vue  que  l’ilîe  de  Mal- 
te. Les  Vénitiens  le  crurent  aulli , malgré  les 
avis  qu’ils  reçurent  de  leur  Baile  à Conftantino- 
ple,  & de  leur  Ambaffadeur  en  France,  le  fa- 
meux Jean  Baptifte  Nani',  qui  leur  mandoient 
l’un  & l’autre  que  les  Turcs  méditoient  la  con- 
quête de  Candie.  Si  le  Sénat  ne  fe  fût  pas  ob- 
üiné  à rejetter  ces  avis,  on  eût  pu  à temps  pour- 
voir ce  Royaume  de  troupes  & de  vivres , & 
prendre  des  mefurcs  pour  en  empêcher  la  per- 
te; mais  on  ne  crut  la  chofe,  que  quand  il  n’v 
eut  plus  de  remede.  La  Flotte  Ottomane  fe  mit 
en  mer,  & tomba  tout  à coup  fur  Candie,  s’em- 
para d’abord  du  Fort  de  St.  Théodore  , & en- 
fuite  de  la  Canée  , après  un  Siégé  de  deux  mois. 

L’une  & l’autre  de  ces  places  n’avoit  que  fort 
peu  de  garnifon.  L’année  d’après  les  Turcs  pri- 
rent Retimo.  Les  Vénitiens  pour  faire  quelque  

diverfion  fe  jetterent  fur  la  Dalmatie,  & les  ld*7* 
chaffcrent  de  la  Fortereffe  de  Cliffa.  Les  Turcs 
toujours  appliqués  à la  conquête  de  Candie  mi-  ,648. 
rent  le  Siégé  devant  la  Capitale , & dès  la  pré- 
micre  année  y perdirent  vingt  mille  hommes  de  _ 

leurs  meilleures  troupes.  L’année  fui  vante  ils  i$*0. 
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De  Venise,  y eurent  tant  de  morts  & de  blelTés  que  leurGé» 
néral  fut  contraint  de  changer  le  Siégé  en  blo- 
cus. Les  Vénitiens  de  leur  côté  chargèrent  la 
Flotte  Turque  avec  tant  de  vigueur  dans  la  Ba- 
ye de  Foya  qu’ils  mirent  le  feu  â neuf  vaifleaux 
de  guerre,  à une  galere  & à quatre  bâtimens. 
Ils  en  prirent  trois , rendirent  la  liberté  à cinq 
cens  Chrétiens;  & taillèrent  en  pièces  quelques 
mille  Turcs.  Dans  le  cours  de  cette  guerre  La- 
Lizare  Mo-  zare  Mocenigo  Général  de  la  Republique  les 
cenigo , fes  battit  encore,  leur  prit  douze  vaifleaux , leur  en 
vi&ime*.  brûla  cinq  & fit  quinze-cens  prifonniers.  Les 
— — — Vénitiens  remporteront  encore  une  autre  viftoi- 
ioss>  re  ia  même  année,  où  les  Turcs  perdirent  onze 
vaifleaux,  qui  furent  brûlés  & trois  autres  qui 
tombèrent  au  pouvoir  des  Vénitiens  à qui  ils  les 
avoient  enlevés.  Mais  leur  défaite  fut  encore 
Marcello  plus  endere  Tannée  fuivante.  Le  Général  Mar- 
ies vidoi'-  cello  leur  préfenta  le  combat  proche  les  Darda- 
res.  nelles.  Ce  fage  & intrépide  Général  n’eut  pas 

Sa  mort;  ie  temps  de  jouir  de  fa  vittoire..  Un  boulet  de 

canon  l'ayant  emporté,  le  Provéditeur  qui  com- 
mandoit  fous  lui  prit  fa  place,  gagna  treize  Ga- 
lères, fix  grands  vaifleaux  & cinq  Mahonnes. 
Le  refte  de  la  Flotte  Turque  fut  au  brûlé  ou 
coulé  à fond , à la  referve  de  quelques  Galeres , 
avec  lefquelles  le  Capitan  Bacha  prit,  la  fuite.. 
Cinq  mille  efclaves  Chrétiens  recouvrèrent  la 
liberté  & il  y périt  plus  de  dix  mille  Turcs.  Cet- 
te viétoire  fit  tomber  Tenedo  & Stalimene  au 
pouvoir  des  Vénitiens. 

Le  Général  Mocenigo  n’eut  pas  moins  de 
5 ’’  fuccès.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  ruiner  la  Flotte 
des  Algeriens,&  de  leur  brûler  quatre  vaifleaux;. 
il  attaqua  peu  de  temps  après  la  Flotte  Ottoma- 
ne, en  prefence  du  Grand  Vifir,  enleva  trois 
vaifleaux,  en  brûla  fix,&  fit  échouer  fur  la  côte- 
quelques  galeres, à force  de  leur  donner  la  chaf- 

feï: 
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fc  : il  n'en  feroit  pas  demeuré-là,  s'il  n’eût  pas  DxYtNii* 

{>eri  dans  l aftion.  Les  galeres  du  Pape  & cel- 
es  de  Malte  fe  retirèrent  après  la  mort  de  ce 
Général,  & les  Turcs  reprirent  fans  beaucoup 
de  peine  Staliinene  & Tenedo. 

Comme  leur  deflein  étoit  d’employer  quelque  Itf77. 
temps  leurs  principales  forces  dans  la  Transfil- siège  de 
vanie  où  Ragotzki  avoit  recommencé  de  remuer,  Candie, 
cela  donna  quelque  relâche  aux  Vénitiens.  Le 
blocus  de  Candie  continuoit  toujours  : mais  la 
Paix  qui  fe  fit  entre  l’Empereur  & la  Porte,  Iaif- 
fa  retomber  tout  le  fardeau  de  la  guerre  fur  la 
République.  Le  fiege  fut  repris  plus  vigoureu- 
fement  qu’il  u’avoit  été  commencé.  Le  Grand 
Vifir  ne  s’en  voulut  fier  qu’à  foi-même , il  le 
commanda  en  perfonne , & fit  faire  les  attaques 
avec  tant  de  furie  , que  les  affiegés  après  a- 
voir  perdu  tons  les  dehors  de  la  place , ef- 
fayé  enyain  une  courageufe  fortie  avec  les  fe- 
cours  que  le  Duc  de  Beaufort  & le  Maréchal  de 
Navailîes  y avoient  menés,  ne  pouvant  plus  con-  PrîJ-e  . 
ferver  une  place  qui  avoit  foutenu  deux  ans  & candie  le 
demi  de  fiege,  cédèrent  enfin  aux  Turcs  le  peu  *7.  sepi. 
de  terrain,  qui  leur  reftoit  encore. 

On  a remarqué  qu’en  ce  fiege  on  tira  plus  de 
cent  mille  coups  de  canon  fur  la  ville,  que  fept 
Bachas , quatre-vingt  Colonets  & Officiers  de 
marque,  & dix  mille  quatre-cens  JanifTaires  fu- 
rent tués  dans  les  attaques , fans  les  autres  Soldats 
d’une  milice  inferieure.  Selon  le  calcul  de  quel- 
ques autres , les  affiegés  perdirent  vingt-neuf 
mille  huit-cens  hommes,  & les  Turcs  foixante 
& dix  mille  Soldats , & trente  mille  tant  païfans, 
qu’efclaves  employés  pour  les  travaux. 

Les  Infidelles  charmés  d'une  conquête  auffi .faix  arec 
plorieufe  que  celle-ci , croyoient  pouvoir  fe  repo- le*  Tuxca. 
fer  avec  honneur  de  leurs  longues  fatigues.  Les 
Vénitiens  n’avoient  plus  d’efpérance  de  réparer 
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De  Venise,  la  perte  qu’ils  venoient  de  faire.  Ainfi  la  Paix 
n’eut  pas  de  grandes  difficultés.  Suda , Spina- 
longa , Carabufa , en  Candie  ; Clifla  & quelques 
autres  places  de  Dalmatie,  demeurèrent  aux  Vé- 
nitiens , & toute  l’Ifle  de  Candie , excepté  les 
places  que  l'on  vient  de  dire,  fut  abandonnée 
aux  Turcs.  Cette  Paix  fut  obfervée  jufqu’en 
1684.  que  les  Hoflilités  recommencèrent. 

Autre  guer-  Les  Turcs  venoient  de  lever  le  fiege  de  Vien- 
IcjTurcs.  ne’  Marc  Antoine Juftininni  avoit  été  élu  Do- 
du ï s Avril  ge,  les  Vénitiens  crurent  devoir  profiter  d’une 
J6Ï+.  occafion  fi  favorable  pour  fe  joindre  aux  Chré- 
tiens victorieux,  & contribuer  à l’abaiflfement 
de  l’ennemi  commun.  Leur  Flotte  eut  fon  ren- 
dez-vous proche  de  l’Ifle  de  Corfou,  où  François 
Morofini  Capitaine  Général  & les  autres  Chefs 
résolurent  unanimement  d’attaquer  l’Ifle  de  Sain- 
te Maure,  qui  étoit  une  retaite  des  Pirates  de 
Barbarie,  depuis  que  les  Turcs  s’en  étoient  empa- 
rés. La  Flotte  ayant  canonné  la  ville , les  trou- 
pes du  Pape,  de  Malte,  & de  Tofcane  s’empa- 
. , rerent  en  môme  temps  des  Fauxbourgs,  & la 
vTrutien* *.  * ville  capitula.  Morofini  débarqua  en  fuite  fes 
troupes  du  côté  de  Dragomcflro , & n’y  trou- 
vant point  de  réfiftance  brûla  quelques  villages, 
après  quoi  il  retourna  à faFlottc.&fe  rendit  maî- 
tre de  Preveza , d’où  dépendoic  la  confervation 
de  Sainte  Maure , & où  l’armée  Chrétienne  s’amu- 
fa  inutilement  tout  le  refte  de  cette  Campagne. 

Les  * Morlaques  recommencèrent  l’année  fiui- 
vante  à fatiguer  les  Turcs  par  leurs  incurfions. 
Comine  elles  favorifoient  les  Vénitiens  par  les 

diver- 

* Ce  font  des  Peuples  qui  habitent  les  montagne* 
de  Croatie  vers  le  Golfe  Adriatique,  8c  qui  pour 
fe  vanger  de  la  cruauté  des  Turcs  fe  font  donné* 
au*  Vénitiens.  Ils  n'ont  point  de  paye,  mais  on 
leur  donne  quelque  argent  pour  chaque  tête  de 
Turc*  qu’ils  apportent  aux  Officiers  Vénitiens, 
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éliverfions , on  mit  à lçur  tête  Paulo  Miehiele  , D*  Vekimi, 
Noble  Vénitien,  qui  s'en  fervit  pour  repoulfer 
les  Infidèles , qui  avoient  alîiegé  Duaro.  Dès 
que  la  Flotte  fut  équipée,  elle  fit  voile  pour 
Coron , qui  fut  prife  & faccagée  après  quarante 
fept  jours  de  tranchée  ouverte.  Les  Chevaliers 
de  Malte  y fignalerent  leur  valeur.  Les  gale- 
res  du  Pape  & déliés  de  Malte  s’en  retournè- 
rent enfuite,  & la  Flotte  Vénitienne  privée  de 
ce  fecours  n’entreprit  rien  davantage.  _ 

La  Campagne  de  1686,  fut  encore  plus  favo-  l6î4> 
rable  aux  Vénitiens.  Morofini  aiant  appris  que  * - 
le  Capitan  Bacha  avoit  mis  le  fiege  devant  Chi- 
cliila,  pour  fe  dédommager  des  pertes  paiTées , 
partit  en  diligence.  La  terreur  de  fon  nom  fit 
lever  le  fiege,  enfuite  aidé  du  Comte  de  Ko- 
ningsmarck",  il  prit  les  villes  de  Novarin,  du 
nouveau  Novarin,  de  Modon  & de  Napoli  de  " 1 * 

Romanie.  Les  Vénitiens  achevèrent  de  confier-  conquête 
ner  les  Turcs  par  l’entreprife  qu’ils  firent  de  de  la  &<*• 
penetrer  dans  les  Dardanelles.  Ces  Barbares  a-  ic®. 
voient  cru  ce  paflage  abfolument  impénétrable, 
cependant  l’ehtreprife  réuflit , & fut  fuivie  de  la  . 
reddition  de  Patras,  de  Lepante,  de  Corinthe, 
d’Athenes,  & de  Cartel  Nuovo.  Lorfqu’on  re- 
çut cette  nouvelle  à Venife,  on  y fit  de  gran- 
des rejouïflânces  trois  jours  de  fuite;  le  Sénat 
fit  ériger  une  ftatue  de  Bronze  à Morofini  avec 
une  infeription  pour  immortalifer  fa  mémoire, 

& on  augmenta  la  penfion  de  tous  les  Officiers 
qui  s’étoient  diftingués. 

Le  Doge  étant  venu  à mourir  dans  ce  temps-  Morofini 
là,  Venife  ne  crut  pouvoir  mieux  difpofcr  deCft  élu  Do- 
cette  dignité  qu’en  faveur  de  Morofini.  La  Cor-  ge. 
ne  Ducale  lui  fut  envoiée,  & l’engagea  à jufti-  — —* — 
fier  te  choix  de  la  Republique  par  quelque  non- 
vclle  conquête.  II  fit  des  efforts  extraordinai- 
res pour  s’empâter  de  Negrepont , qui  pourtant 
-•  • ne 
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m.  VfcNME.  ne  réuflîrcnt  point.  Le  Procurateur  Jérôme  Cor* 
naro  eut  plus  de  bonheur  en  Dalmatie  & en  AU 
banie,  où  il  commandoit  1 Armée  Vénitienne. 
Il  avoit  forcé  Clin  de  fe  rendre  à difcretion,  & 
chaffé  les  Turcs  du  Fort  de  Narino  qui  eft  à la 

Ïiointe  du  Port  de  Narenta.  11  eût  pouffé  plus 
oin  fcs  conquêtes  ; mais  la  Flotte  n’aiant  pu  le 
joindre  à caufe  des  vents  contraires,  il  s’en  r e- 
tourna  à Spalatro,  où  il  mit  fcs  troupes  haraf- 
Xiorofini  fées  en  quartier  d’Hiver.  Le  Doge  Morofini 
retourne  tomba  malade,  & les  Médecins  ayant  déclaré 
a Yenife.  qUe  rien  ne  le  pourrait  guérir  qu’un  change* 
ment  d’air,  il  s’en  retourna  à Venife,  où  il  fut 
reçu  au  Palais  de  Sl  Marc  , avec  toutes  les 
marques  d’affettion  qu’il  avait  lieu  d’attendre 
d'une  patrie  reconnoiffantc.  11  laiffa  le  Prove- 
diteur  General  Comaro,  pour  continuer  le  blo 
eus  de  Malvafia  qu’il  ayoit  commencé  avant 
x6>o,  fon  départ.  Vers  le  printemps  le  blocus  fut 
converti  en  Siégé , & la  ville  fe  rendit  par  coin- 
pofition.  Les  Vénitiens  eurent  encore  quelques 
avantages  en  Dalmatie;  mais  ils  furent  un  peu 
balancés  par  la  perte  de  Valier.  * 

Bravoure  8e  Cet  Amiral  avoit  été  commandé  avec  le  vaif- 
MoirdeVa-  feau  St.  Marc  pour  aller  à Milo,.  faire  la  col* 
kcr*  lefte  du  tribut  de  cette  Ifle  qui  fe  monte  à dix 
mille  écus  par  an.  Il  eut  le  malheur  de  rencon* 
trer  en  chemin  dix  vaiffeaux  de  guerre  d’Alger 
corn  mandés  par  Mezzo-Morto,  fameux  Pirate. 
Les  Vénitiens  ne  purent  éviter  le  combat.  A- 
pres  une  défenfe  vigoureufe  le  feu  prit  malheu- 
reufement  aux  poudres  du  St.  Marc,  & le  fit 
fauter  en  l’air.  L’Amiral  fe  défendit  encore 
long-temps  ; mais  ayant  enfin  perdu  fon  gou- 
vernail, Valier  emporté  d’un  coup  de  Canon, 
& fon  Lieutenant  bleffé  à mort,  il  fut  abordé 
& enfonça  dans  la  Mer,  pendant  que  les  Turcs 
s’amufoient  à le  piller.  La  Bannière  de  St.  Marc 

fut 
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fut  encore  malheureufe  en  deux  autres  combats.  dr  Vrnise. 
Les  Turcs  dont  ces  victoires  avoient  ranimé  le  . - T -, 
courage,  allèrent  attaquer  Chia  Les  Generaux  169s. 
Vénitiens  l'abandonnèrent  la  nuit,  fans  donner  de 
à une  partie  de  leurs  troupes  qui  étoient  encluo* 
campagne  pour  la  garde  de  l’Ifle , le  temps  de 
s'embarquer  avec  eux , de  forte  qu’elles  tombè- 
rent dans  l’efclayage.  Les  Turcs  commencèrent  * 

.par  faire  pendre  quatre  Millionnaires  Italiens, 

& abolirent  enfuite  le  Rite  Latin , en  faveur 
des  Grecs  à qui  ils  rendirent  leurs  biens. 

L’Empereur  ayant  refolu  de  faire  la  Paix 
avec  les  Turcs,  les  Vénitiens  firent  aulli  la  leur  paix  de- 
en  même  temps , par  la  médiation  de  Guillaume  Carlovit** 
III,  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Les  articles 
en  furent  lignés  le  i<5  Janvier  1699,  à Carlo- 
vitz,  village  fitué  fur  le  Danube,  près  de  Pe- 
terwaradin. 

Ce  qui  regardoit  les  Vénitiens  fut  ainfi  reglé; 

Qu'ils  demeureroient  en  polfellion  de  ce  qu’il* 
avoient  gagné  dans  la  Morée.  Que  Lepante  fe- 
roit  évacuée  par  la.  République;  le  Château  de 
Romelie  démoli , audi-bien  que  Prevefa.  Que  les 
Illes  de  Sainte  Maure,  de  Leucade,  & d’Engia 
relleroient.  Que  les  Ifles  & les  Mers  de  l’Archi- 
pel, feroient  au  Turc.  Qu’il  n’exigeroit-  point 
de  tribut  pour  l’Ifle  de  Zante.  Que  les  Forts  de 
Chnin,  Sing,.  Ciclut  & Gabella  dans  la  Dalma- 
tie,  demeureroient  aux  Vénitiens.  Qu’on  tire- 
roit  des  lignes  droites  depuis  la  Fortereffe  de 
Chnin,  jufqu’à  celle  de  Vertica,  & de  Vertica 
à celle  de  Sing , de  celle  de  Sing  à celle  de  Dua- . 
ro,  nommée  Zaduaria,  delà  à Vergoraz  &,  de- 
là aux  forterefles  de  Ciclut  & de  Gabella,  pour 
la  feparation  des  confins.  Que  la  Seigneurie  de 
Raguze  feroit  annexée  à l’Empire  Ottoman;  & 
qu’  il  feroit  nommé  des  Commiffaires  pour  ré- 
gler quelques  autres  points  moins  importons.  vfe*  170°* 

Un 
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v Un  an  après , le  Chevalier  Soranzo  que  le 

e ? Fe.  * Sénat  avoit  choifi  pour  l’Ambaffade  de  Conftan* 
1er.  tinople  y fit  fon  entrée  publique  & eut  fon  au- 
es  veni-  dience  du  Grand  Seigneur. 
cn$  de-  La  République  a fagement  confervé  la  Paix 
sutrei*  au  m^‘eu  des  doubles  dont  l’Europe  a été  agi- 
iîrant  la  tée  à l’occafion  de  la  fuccefilon  d’Efpagne.  Elle 
aerre  n’eft  point  fortie  des  Loix  d’une  prudente  neu- 
Efpagne.  tralité.  11  eft  vrai  qu’il  parut  une  efpcce  de  rup- 
17*  j'.  . ture  entre  elle  & la  Cour  de  France.  Cette  der- 
't o boni  * n*ere  avo*t  choifi  le  Cardinal  Ottoboni  Veni- 
smmé  tien , pour  remplir  la  charge  de  Protecteur  de 
our  ôtre  la  Nation  Françoife  à Rome;  la  Republique  s’y 
oteôeur  oppofa,  fur  ce  que  fes  Loix  défendent  qu’un 
CR.omênCe  Citoyen  après  avoir  été  chargé  de  fes  affaires , 
pafle  au  fervice  des  autres  Cours.  La  France 
✓ s’étant  obftinée  dans  fon  choix,  & le  Cardinal 
l’ayant  accepté , toute  fa  famille  fut  privée  des 
Privilèges  de  la  Nobleffc  & exilée  de  l’Etat,  les 
Ambaffadeurs  furent  rappellés  de  part  & d’au- 
tre , & tout  fcmbloit  s’acheminer  à de  plus 
grands  reffentimens.  Mais  l’affaire  n’eut  pour- 
tant pas  d’autres  fuites , & on  en  demeura  dans 
lès  termes  d’un  limple  refroidiflement.  L’année 
fuivante  fur  les  difpofitions  qui  fembloient  très 
prochaines  à une  Paix,  entre  les  hauts  Alliés 
& cette  Couronne,  les  Vénitiens  recherchèrent 
la  France, & envoyèrent  un  Noble  à Paris  pour 
y renouer  l'ancienne  bonne  intelligence.  La 
Seigneurie  avoit  encore  deux  autres  motifs. 
Les  Armateurs  François  troubloient  le  commer- 
ce du  Golfe,  & l’obligeoient  de  faire  convoyer 
tous  fes  Marchands  par  des  vaiffeaux  de  guerre, 
dépenfe  Sont  elle  étoit  bien  aife  de  fe  délivrer. 
En  fécond  lieu  elle  n’auroit  pas  été  fâchée  d’a- 
voir l’honneur  de  la  Médiation.  Il  y eut  un  pa- 
reil refroidiflement  entre  elle  & la  Cour  de  Ma- 
drid, à l’occafion  de  ce  qu’elle  reconnut  enfin 

l’Eiii- 
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l’Empereur  Charles  VI,  en  qualité  de  Roi  d’Ef-  De  vehis*. 
pagne.  Quoiqu'on  n’eût  point  accepté  les  of- 
fres de  fa  Médiation , elle  ne  laiflà  pas  d’envo- 
yer au  Congrès  d’Utrecht,  demander  des  répa- 
rations des  Domages  caufés  pendant  la  guerre, 
mais  on  n’eut  pas  beaucoup  d’égard  à cette  pré- 
tenfion. 

Dès  le  commencement  de  l’année  1715,  les 
Vénitiens  avertis  que  le  Turc  faifoit  de  grands  Turcs, 
nrmemens  qui  pouvoient  bien  être  deftinés  con- 
tr’eux,  fe  hâtèrent  de  fe  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe.  Ils  ne  furent  pas  long  temps  dans  l’in* 
certitude  , & le  Sultan  leur  déclara  effective- 
ment la  guerre , quoique  l’Empereur , qui  avoit 
encore  la  France  fur  les  bras , eût  fait  dire  par 
fon  Ambafladeur  à la  Porte  Ottomane,  que  fi 
les  Vénitiens  étoient  attaqués,  il  nepouvoit  fe  1 ■ ■" '*  m 
difpenfer  de  les  fecourir.  Le  Pape  ec  les  Che-  ,71** 
valiers  de  Malte  joignirent  leurs  forces  à celles  ^orée.  ** 
de  la  Republique,  cependant  ils  ne  purent  em- 
pêcher la  perte  de  la  Morée,  & ils  n’en  au- 
raient pas  été  quittes  pour  fi  peu  ; mais  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ayant  envoyé  fes  armées  en  Hon- 
grie contre  ces  Infidèles , cette  puifiàntc  diver- 
lion  donna  lieu  aux  Vénitiens  de  refpirer.  La 
Flotte  du  Grand  Seigneur  attaqua  l’Ifle  de  Cor- 
fou , & après  y avoir  débarqué  une  armée  afles 
forte , y entreprit  le  fiege  de  la  Capitale  qui  eft  m 

la  feule  ville  fortifiée  qu’il  y ait  dans  toute  l’Is- T . T*’  , 
le.  Le  courage  & l’habileté  du  General  de  de  sebuy- 
Schuylenbourg , qui  s’y  étoit  affermé  , fauva  lenbourg 
la  Place.  Entre  autres  marques  de  reconnoif-  fauve  Cor- 
fance  que  l’Etat  donna  à ce  General , il  y eut  *ou* 
un  Décret,  par  lequel  on  lui  décerna  une  Sta- 
tue dans  la  Place  de  Corfou.  Tout  le  fort  dfe 
cette  guerre  étant  tombé  fur  la  Hongrie,  ne  fait 
rien  à l’Hiftoire  de  Venife , excepté  quelques 
combats  fur  ivler  qui  ne  décidoient  prefque 

rien , 


;*.i:  1 

1 1 1 

i : il/ 

i t ;| 

■ ■ 1 ' • i 

j -,  3 ii 

‘■f  r ; I 

. > . ! I * 

, "y  ii 

?!•  Y 

. ■ 1 i- 


m -i 


i T I 


Digitized  by  Google 


i6 6 Introduction  a l’Histoire 

Di  Venise.  riCn , & quelques  Places  tantôt  prifes  & tantôt 
perdues , il  ne  s’eft  rien  paffë  de  fort  mémora- 
ble jufqu’à  la  Paix  qui  a rendu  à la  Republique 
1 fa  première  tranquilité.  Les  Articles  en  furent 

’7^s*  fignés  à Paflfarovitz  le  21  de  Juillet  1718. 
ïâffarovita.  ^ePuis  cette  époque  la  Republique  a évité 
- * de  prendre  part  aux  guerres  de  fes  voifins.  Elle 
ne  s’eft  nullement  départie  de  la  neutralité, 
lorsque  l’Empereur  perdoit  le  Milanez  & le 
Mantouan , & lorsqu’enfuite  il  attaqua  les  Turcs 
.qui  le  reduilirent  à faire  une  paix  très  des  a van- 
tageufe.  - 

Les  Vénitiens  ne  paflent  pas  pour  avoir  la 
Vcumcfls  ft'btüité  & la  délicatefle  d’efprit  qui  brille  dans 
les  Florentins  ; ils  ont  néanmoins  beaucoup  de 
prudence  & de  jugement , & en  ont  donné  de 
grandes  marques  dans  des  conjonttures  dange- 
reufes;  puisqu’ils  ont  trouvé  le  moyen  d’affer- 
mir  leur  liberté  depuis  tant  defiecles,  au- lieu, 
que  les  Florentins  avec  tout  leur  bel  efprit  n’ont 
pu  les  imiter.  Aulïi  la  confervent-ils  cette  li- 
berté avec  une  circonfpeftion  fcrupuleufe.  Dès 
que  quelqu’un  d’entr’eux  leur  paroit  avoir  plus 
d’autorité  qu’ils  n’en  veulent  dans  un  particu- 
lier, ils  ont  grand  foin  de  l’écarter  & de  l’en- 
voyer à Pefchiora,  ouèLegnano,  ou  en  quel- 
que autre  lieu  femblable,  de  peur  que  le  Peu- 
ple de  Venife  ne  s’attache  trop  à lui.  Us  font 
pointilleux  & d’un  naturel  11  fenfible  j que  la 
moindre  raillerie  peut  caufer  une  haine  immor- 
telle , qu’ils  favent  pourtant  dilTimuler  adroite- 
ment jufqu’à  ce  qu’ils  trouvent  une  occafion  de 
fe  vanger.  La  Noblefle  la  trouve  aifément  dans 
le  Grand  Confeil,  lorsqu’il  cft  queftion  de  dif- 

fiofer  des  charges.  Us  font  fort  ménagers  dans 
eur  domeftique,  & ils  épargnent  autant  qu’ils 
peuvent  pour  fournir  au  jeu,  & aux  autres  plai- 
firs  auxquels  ils  fe  livrent  fans  nulle  referve. 

. . . Cora- 


Digitized  by  Google 


de  î/Univers.  Liv.  IL  Chap.  III.  \6y 

Comme  les  Courtifanes  publiques  font  permifes, 
& que  les  parens,  principalement  les  Nobles, 
laiiient  à leurs  enfans  une  liberté  excella ve, 
fans  parler  de  la  complaifance  des  domelliqueg 
pour  toutes  les  paillons  de  leurs  maîtres,  il  eft 
aifé  de  juger  de  la  vie  libertine  que  mene  une 
jeuneffe  qui  n'eft  retenue,  par  aucun  égard. 

L’Etat  de  Venife  mérité  une  attention  parti- 
culière, tant  par  rapport  à fa  Capitale  qu’à  cau- 
fe  de  la  fituation  de  fes  Etats,  dont  quelques- 
uns  font*  le  boulevart  de  la  Chrétienté.  Sa  Ca- 
pitale eft  grande  & bien  peuplée,  fon  affiete  la 
met  à couvert  d'infulte , car  du  côté  de  Terre- 
ferme,  elle  eft  fituée  au  milieu  des  * Lagunes, 
qui  s’étendent  tout  à l’entour,  jufques  à quel- 
ques mille  pas  de  largeur,  & en  rendent  labdrd 
très  difficile.  Il  y a des  endroits  fi  peu  pro- 
fonds qu’on  a été  obligé  d’en  marquer  le  pafià- 
ge  par  des  pieux  qu’il  eft  aifé  d’arracher  en  cas 
de  befoin , de  forte  qu’une  armée  étrangère  fe 
perdroit  aifément  dans  cet  endroit.  Le  ville 
n’épargne  ni  foin  ni  dépenfe  pour  empêcher 
qu’elles  ne  fe  rempliffent  au  fable  que  la  Brcnte 
y charie , parce  qu’en  ce  cas  Venife  feroit  à dé- 
couvert de  ce  côté;  fans  parler  de  l’air  que  ces 
marécages  rendroient  encore  plus  mal  fain.  El- 
le a auffi  peu  à craindre  du  côté  de  la  Mer;  par- 
ce que  l’eau  eft  trop  baffe  dans  les  ouvertures 
par  où  la  Mer  fe  jette  dans  les  Lagunes,  pour 
que  des  bateaux  chargés  y piaffent  paffer.  Il  n’y 
a que  celle  du  Lido  qui  ait  quelque  profondeur, 
mais  ce  paffage  eft  gardé  par  un  bon  Château. 

Les 

* Les  Lagunes  font  un  terrain  bas  de  cinq  ou  Gx 
milles  de  large,  que  la  Mer  a inondé,  8c  au  milieu 
duquel  croient  quelques  lûes  qui  forment  la  ville 
de  Venife , fans  compter  un  grand  nombre  d’autrec 
petites  qui  ne  font  guete  plus  élevées  que  la  fu« 
peificiç  de  l’eau,  , 
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Di  Venise. 
Etats  de  1a 
Républi- 
que. 


Ses  Reve- 
nus. 


Les  Païs  que  la  Republique  poflede  en  Terre- 
ferme,  font  le  Trevifan,  le  Padouan,  le  Vicen- 
tin , le  Veroneze , le  Bergamafc , la  Brefce , le  Cre- 
mafe  & le  Polefin.  Elle  a encore  une  grande 
partie  du  Frioul,,  de  l’Iftrie , de  la  Dalmatie  & de 
l’Albanie , outre  les  Ides  de  Corfou , Zante , Cé- 
rigo,  Tinnes,  Curzola,  & Cefalonie.  Ces  Païs 
font  fertiles  en  blé , Vin  , Huile , &c.  fur-tout 
en  foie. 

On  a calculé  que  Venife  & les  Ifles  des  en- 
virons rapportent  tous  les  ans  à l’Etat,  y com- 
pris le  produit  du  fel , 3000000.  de  Ducats. 

Le  Trevifan.  280000. 

Le  Padouan.  400000. 

Le  Vicentin.  200000. 

Le  Veronez.  360000. 

Le  Bergamafc.  • 300000. 

• Le  Cremafc.  160000. 

Le  BrefTan.  1200000. 

Le  Polefin.  140000. 

Le  Frioul.  ’ 50000. 

La  Dalmatie,  l’Iflrie,  l’Albanie, 

& les  Ifles.  800000. 

Sans  la  Morée.  ■ — - ■ ■»  ■ 

Total.  6890000.  de  Duc.  * 
On  n’y  comprend  point  les  confifcations,  ni 
les  fommes  cafuelles,  ni  l’argent  qui  fe  tire  en 
cas  de  befoin , de  la  vente  des  grandes  Charges, 
des  Titres  de  Noblefle  , ni  les  contributions 
extraordinaires  que  l’on  fait  payer  aux  Juifs, ni 
les  Décimes  qui  fe  lèvent  fur  le  Clergé. 

On  compte  au  contraire  que  les  dépendes  or- 

dinai- 

* MtJ  de  St.  Didier  fait  monter  les  revenus  allu- 
res de  cette  République  à plus  de  dix-huit  millions 
de  nos  livres;  au  relie  notre  Auteur  veut  parler  de 
Ducats  d’argent  qui  valent  quarante-huit  , ou  cin- 
quante fons  de  notre  monnoio , félon  Amclot  de  la 
■ ouflaie,dont  il  a emprunte  ce  calcul. 
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dinaires  de  l'Etat , en  temps  de  Paix,  ne  vont  de  vsvub. 
point  à 4000000  dé  ducats.  Ce  qui  fait  que  son  écoao- 
quand  la  République  eft  long  temps  en  Paix , el- m ic* 
le  peut  aifément  remplir  fes  Coffres. 

Avant  la  guerre  de  Candie,  il  y avoit,  dit- 
on,  dans  4e  T réfor  de  St.  Marc,  entr’autres  ri- 
chefles , quatorze  à -quinze  Millions  d’Argent 
content,  & une  chaîne  d’or  que  quarante  Cro- 
cheteurs  pouvoient  à peine  porter , & que 
l’on  faifoit  voir  au  peuple  tous  les  ans  dans  la 
place  de  St.  Marc,  à certains  jours  de  fol  anui- 
té. On  la  faifoit  tendre  pour  cela , le  long 
du  portique  du  Palais, qui  eft  fur  la  place, dont 
elle  tenoit  les  deux  faces , & la  Republique  y 
ajoutoit  tous  les  ans  quelques  anneaux  de  l’or 
de  l’épargne.  La  guerre  de  Candie  a épuifé 
tout  cela.  _ 

La  principale  force  des  Vénitiens  eft  la  Ma-  ses  Forces, 
rine.  Ils  peuvent  armer  en  très  peu  de  temps 
plus  de  quarante  Galeres , & quantité  de  Ga- 
leafles  & d’autres  VailTeaux.  Leur  Arcenal  eft 
renommé  par  l’Artillerie  & par  la  quantité  pro-  son  Arce- 
digieufe  d’armes  que  l’on  y tient  toujours  prê-  nal, 
tes  pour  le  befoin  , de  forte  qu’on  peut  tout 
d’un  coup  équiper  une  Flotte  & armer  une 
multitude  de  foldats.  Le  nombre  des  ouvriers 
qu’on  y entretient  en  temps  de  paix , 11e  paife 
point  cinq  cens  pour  l’ordinaire;  mais  en  temps 
de  guerre  on  l’augmente  jufqu’à  deux  mille. 

La  moitié  des  revenus  que  l’on  tire  du  Breflân 
eft  emploiée  à l’entretien  de  1* Arcenal,  & là 
Republique  n’a  rien  plus  à cœur  que  le  foin  de 
le  voir  toujours  bien  fourni. 

Quant  au  commerce  des  Vénitiens , il  faut  Son  Com> 
avouer  qu’il  eft  bien  déchu  depuis  quelque  mcrce. 
temps.  Autrefois  qu’ils  avoient  feuls  le  com- 
merce d’Alep  & d’Alexandrie,  ils  en  tiroierit 
les  épiceries  qu’ils  vendoient  aux  autres  Na,- 
Tme  //.  H dons 
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De  Venise,  tions  de  l’Europe , au  prix  qu’ils  vouloient.  A 
prefent  que  d’autres  peuples  les  ont  fupplantés, 
on  prétend  que  les  revenus  de  cet  Etat  font  di- 
minués de  plus  de  trois  Millions  d’écus.  Les 
Manufaétures  de  Glace  & de  Cryftal  que  Louis 
XIV  établit  dans  fon  Royaume,  & la  défenfe 
qu’il  fit  d’y  en  tranfporter  de  celles  qui  fe  fai- 
foient  à Venife,  cauferent  une  grande  perte  à 
*■  la  Republique  , aufil  - bien  que  les  Edits  qui 
défendirent  les  points  de  Venife.  Cette  forte 
de  Marchandées  ne  fe  débite  prefque  plus  qu’aux 
Allemands,  aux  Turcs,  & aux  Arméniens,  que 
les  Vénitiens  ménagent  beaucoup  par  cette 
raifon. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Gouvernement,  il  eft 
Son  Gou-  tout  entre  les  mains  de  la  Nobleffe  ; car  les  Ci- 
vemement.  tadins , & les  Nobles  de  Terre  ferme  ne  font, 
à proprement  parler,  que  des  fujets,  qui  ne 
font  point  admis  aux  grandes  dignités  de  l’Etat. 
Les  Citadins  peuvent  pourtant  parvenir  à de 
certaines  places  que  les  Nobles  Vénitiens  regar- 
dent comme  au  deflous  d’eux.  Telles  font  les 
* charges  de  Secrétaire  , de  Réfident  & autres 
femblables.  Lê  Chancelier  eft  auffi  tiré  de  leur 
Corps.  v 

la  Noblef-  La  Noblefle  Vénitienne  efreompofée  de  ces 
fe  Vénitien-  Familles  que  le  Doge  Pierre  Gradenigo  appella 
pour  compofer  le  Grand  Confeil , auxquelles 
on  en  ajouta  trente  àutres  qui  étoient  diftin- 
guées  par  leurs  fei-vices , ou  par  les  fommes 
qu’elles  avancèrent  durant  la  fanglante  guerre 
contre  les  Génois , & foixante  & dix  autres  qui 
achetèrent  la  nobleffe  durant  la  guerre  de  Can- 
die, & à qui  on  la  vendit  d’autant  plus  volon- 
tiers que  les  malheurs  publics  avoient  rendu 
l’argent  rare  & néceflaire. 

Quoique  ces  Familles  foient  réputées  toutes 
égales , étant  toutes  également  écrites  dans  le 

Livre 
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Livre  d’Or,  on  ne  laide  pas  d’avoir  égard 
J antiquité  de  la  Noblefle , lorsqu'il  s'agit  de 
difpofer  de  charges  un  peu  confiderables , & on 
préféré  les  Familles  de  la  première  inftitution  à 
celles  qui  n’ont  été  reçues  que  le  Cecle  pafTé. 

Il  y a aufli  des  Familles  étrangères  qui  font  Maifons  E- 
incorporées  dans  le  corps  des  Nobles  Vénitiens,  trangere* 
favoir  celle  de  V a l o i s , la  Maifon  Royale  de  *lui  Ie 
Bourbon,  la  plupart  des  Princes  d’Italie  , yc^ 
tous  les  Neveux  des  Papes  depuis  Innocent  VIII,  tien,. 
les  Familles  de  Richelieu,  Joyeufe,  Mazarin  , 
d’ Argenfon , &c.  Ceux  qui  font  de  ces  Familles , 
lorsqu’ils  fe  trouvent  à Venife,  ont  droit  de  fe 
trouver  au  grand  Confeil  & d’y  donner  leur  fuf- 
frage;  mais  parce  qu’ils  n’y  refident  pas,  ils  ne 
iauroient  prétendre  aux  dignités , comme  ils  ne 
font  pas  aulli  obligés  d’obferver  les  Loix  fi  ri- 
goureufement  que  les  autres. 

C’eft  la  raifon  pour  laquelle  la  Republique  a Contrainte 
fagement  réglé  qu’aucun  Noble  ne  doit  rece-  °“  J* 
voir  ni  préfens , ni  penfions  des  Puiflances  E-  venitiw^ 
tarangeres,  nipofTcder  des  biens  dans  les  terres  ne% 
de  leur  domination  , moins  encore  fe  marier  lui 
ou  fes  Enfans  hors  du  Païs , ni  avoir  de  com- 
merce avec  les  Miniftres  étrangers  ou  avec  leurs 
Domeftiques.  Elle  a voulu  empêcher  par-là  que 
la  Noblefle  ne  s’attache- à d’autres  Princes,  & 
n’époufe  leurs  intérêts  au  préjudice  de  l’Etat , 
que  l’argent  ne  pafle  dans  les  Pais  Etrangers , 

& que  fon  fecret  ne  foit  trahi.  II  eft  pourtant 
permis  de  prendre  des  Alliances  avec  les  No- 
bles de  Terre  ferme,  qui  font  dans  les  Païs  de 
la  Republique.  II  eft  aufli  défendu  aux  Noble* 
de  s’allier,  avec  les  Secrétaires,  les  Avocats,  • 
les  Notaires,  les  Médecins,  les  Marchands  d’é- 
tofe  de  foye , & de  glaces , en  un  mot  avec  les 
Famille  Citadines,  ce  qui  feroit pourtant  un  mo- 
yen de  relever  certaines  Familles  Nobles , mais 

Ha  pau- 
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De  Venise.  pauvres , jufqu’à  n’nsvoir  pas  môme  le  néceffai- 
re.  S’il  leur  arrive  de  contracter  de  pareils  ma- 
riages , leurs  enfans  font  déchus  des  droits  de 
la  Nobleffe.  Le  droit  d’aineffe  eft  compté  pour 
rien  parmi  les  Nobles  ; les  freres  partageant  tous 
également.  > ■ 

Le  Chef  de  la  Republique  eft  le  Doge  qui 
Do  doge.  eft  ch0jfl  par  une  élection  libre  , qui  pourtant 
préféré  ordinairement  quelqu’un  des  Procura- 
teurs de  St.  Marc,  ou  quelque  perfonnagelllus- 
tre,  qui  ait  fervi  utilement  la  République  dans 
les  Ambaffades  ou  dans  le  Commandement  de 
la  Flotte  ou  de  l’Armée.  Quoiqu’on  lui  donne 
le  Tittre  de  Sérénité , que  toutes  les  Lettres  aux 
Potentats  & les  Decrets  de  la  Régence  foient  é- 
crits  en  fon  nom , & la  Monnoye  frappée  à fon 
coin  , il  n’eft  pourtant  en  effet  que  le  premier 
Citoyen  d’une  Republique  libre,  fournis,  com- 
me le  dernier  des  fumets,  à la  feverité  des  Loix 
qui  ont  fur  lui  droit  de  vie  & de  mort  On  a 
vu  le  Doge  Marin  Falier  décapité  par  ordre  de 
la  Republique , & François  Fofcaro  depofé  à 
caufe  de  la  decrcpitude  de  fon  âge,  fans  égard 
aux  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à la  Pa- 
trie. Le  Doge  ne  peut  fortir  de  la  ville,  ni  vo- 
yager dans  le  Païs,  fans  la  permiflion  des  Séna- 
teurs qui  lui  font  donnés  pour  examiner  fes  ac- 
Sa  Penfion.  t‘ons  & tes  démarches.  Sa  Penfion  eft  d’onze 
mille  trois  cens  écus  que  la  Republique  lui  fait 
payer.  Tant  qu’il  eft  en  charge  fes  enfans  & 
fes  frères  font  exclus  des  Ambaffades , & de  tous 
les  emplois,  qui  demandent  quelque  confiance. 

Toute  l’autorité  eft  dans  le  Sénat  & le  Grand 
Confeil,  qui  eft  compofé  de  cent  vingt  per- 
fonnes  nommées  les  Prégadi,  parce  qu’elles 
font  invitées  de  s’y  trouver;  du  Doge,  & des 
fix  Sénateurs  qui  font  comme  fon  Confeil;  des 
Procurateurs  de  St.  Marc,  des  Sages  grands.de 

Terre 
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Terre  ferme,  des  Sages  des  Ordres,  des  qui-  orVenijk, 
rante  Confeillers  de  la  Quarantie  Criminelle,  du 
College  des  dix,  & des  Sous-Pregadi , (ces  der- 
niers n’ont  point  de  Coffrage).  C’eft  à ce  grand 
Confeil  qu’appartiennent  les  Affaires  d’Etat. 

Tous  les  Nobles  Vénitiens , qui  ont  l’âge  de 
vingt-cinq  ans  paffés  y ont  droit  de  Seance  & 
de  fuffrage.  Il  a le  pouvoir  de  remplir  les  pla- 
ces vacantes  & de  former  de  nouvelles  Loix. 

Le  Confeil  des  Dix  & les  trois  Inquifiteurs,  dont  consfil 
deux  font  tirés  du  Confeil  des  Dix  & le  troi-  des  dix. 
ficme  du  Confeil  du  Doge,  doivent  veiller  à la 
fureté  de  PEtat,  & à punir  les  crimes  de  Lezc- 
Majefté.  Sa  feverite  & la  manière  courte  & 
prompte,  dont  ce  Confeil  ufe  envers  les  crimi- 
nels tient  affez  des  anciens  Jugemens  de  Weft- 
phalie.  Quiconque  a le  malheur  de  tomber 
entre  fes  mains , eft  regardé  comme  un  homme 
perdu  fans  reffource.  Cette  Inquifition  Politi- 
que entretient  un  nombre  incroyable  d’Ef- 
pions,  qui  lui  font  rapport  de  tout  ce  qui  fe 
paffe  à Venifc;  de  forte  qu’il  eft  nrefquc  impof- 
hble  que  la  moindre  chofe  leur  échappé,  quel- 
que précaution  qu’on  prenne  pour  la  tenir  fe- 
erette.  Nous  ne  parlerons  point  des  autres  Tri- 
bunaux de  Venife  , cela  nous  méneroit  trop 
loin,  & on  peut  confulter  ceux  * qui  en  ont 
donné  des  deferiptions. 

La  République  confine  avec  le  Pape  par  le  ne  fes  inre* 
Polefin.  Il  s’en  faut  bien  que  l’Etat  Ecclefiaf-^s  arc- 
tique foit  d’une  force  à fe  mefurer  à elle;  ce-^irJ  ““ 
la  n’empêche  point  qu'elle  n’en  ait  toujours  J^c* 
quelque  défiance.  Les  armes  fpirituelles  dont 

la 


* Les  meilleurs  en  François  font  St.  Didif.r; 
De  la  Ville  &*  de  la  République  de  Venife.  12.8c  AMF.- 
tOT  DR  LA  Houssaie  : wjloire  du  Gouvernement  de 
Venife,  3 Vol,  12. 

H 3 


4 Introduction  a l’Histoirb 

jwyimiE.la  Cour  de  Rome  a coutume  de  fe  fervir,  ne 
font  que  trop  d’impreffion  fur  les  Catholiques 
Ultramontains , & les  Vénitiens  le  ménagent  au. 
tant  qu'ils  peuvent  par  cette  raifon.  On  a vu 
néanmoins  par  la  vigueur  avec  laquelle  ils  ont 
foutenu  le  fameux  Interdit , que  la  frayeur 
qu’ils  avoient  autrefois  des  foudres  du  Vati- 
can eft  bien  diminuée  ; & elle  ne  les  empê- 
cheroit  pas  de  s’oppofer  à lui  s’ils  voyoient  que 
la  puiffance  temporelle  s’augmentât  trop,  ils 
marquèrent  affez  de  furprife,  quand  il  fe  ren- 
dit maître  des  Duchés  d’Urbin  & de  Ferrare. 
Quand  Urbain  VIII  voulut  dépouiller  le  Duc 
de  Parme  du  Duché  de  Caftro,  ils  prirent  ou- 
vertement le  parti  du  Duc  & obligèrent  le 
Pape  à le  lui  rendre.  Ils  prennent  toutes  les 
mefures  imaginables  pour  que  la  Cour  de  Ro- 
me ne  fe  mêle  point  de  leur  gouvernement  , 
comme  ils  en  donnèrent  bien  des  preuvres  fous 
le  Pontificat  de  Paul  V.  Pour  couper  pié  à 
toutes  les  intrigues  qu’elle  pouvoit  former  par 
le  moyen  des  gens  d’Eglife , ils  les  ont  tous 
exclus  des  Confeils  & emplois  qui  ont  rapport 
au  Gouvernement  politique  ; & lorsqu'il  eft 
qucllion  de  délibérer  fur  des  matières  où  le  Pa- 
pe eft  intereffé,  tous  ceux  dont  les  fils  ou  les 
Frères  polledent  des  Prélatures  , font  obligés 
de  fortir  du  Confeil.  La  Republique  voudroit 
. bien  avoir  la  Collation  des  Evêchés  vacans’, 

qu’elle  fut  obligée  d'abandonner  à Jules  II  .mais 
elle  n'a  pu  rien  obtenir  jufqu’à  prefent , & tout 
ce  qu'on  lui  accorda  dans  le  xvi  fiecle,  ce  fut 
qu’elle  auroit  la  nomination  du  Patriachat  de 
Du  Patriar-  Venife  & d’Aquilée.  Au  fujet  de  ce  dernier  au- 
«har  d’A-  quel  l’Empereur  prétend  avoir  droit  de  nom- 
quilce.  mer  , les  Vénitiens  ont  la  prudence  de  ne  :le 
laitier  jamais  devenir  vacant  ; car  aufli-tôt  que 
le  Patriarche  eft  inftalé  dans  fa  dignité , il  -fe 
. • choi- 
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choifît  lui  - même'  un  Coadjuteur  qui  lui  fuc-  Dt  Vtsmf. 
cede. 

Les  Vénitiens  ont  lieu  de  craindre  que  l’Ein-  A IVgir  I 
pereur  trop  puilTant  dans  l’Italie , ne  faiTe  revi-de  rtmpe» 
yre  les  anciennes  prétenfions  de  l’Empire  fur  ‘cut  & llc 
Padoue  , Trevife,  Vicenze,  Vérone,  &c.  Ils1  mpue* 
n’ont  rien  à redouter  du  relie  de  l'Allemagne, 
au  contraire  leur  intérêt  demande  qu’ils  foient 
toujours  amis  de  l’Empire  & de  l’Empereur,  à 
paufe  des  fecours  qu’ils  en  peuvent  cfperer  en 
pas  de  guerre  contre  les  Turcs.  Nous  avons  vu 
que  la  diverfion  que  l’Empire  a faite  dans  les 
jleux  dernieres  guerres  que  la  République  a 
Soutenues  contre  les  Infidelles,  lui  avoit  facilité 
la  conquête  de  la  Morée,  & fauvé  l’Etat  de  la 
juïne  dont  il  étoit  menacé  fans  les  victoires  du 
Prince  Eugene;  mais  la  Paix  de  PalTarowitz  les 
a privés  de  la  Morée.  Mais  le  nouveau  com- 
merce que  l’Empereur  vient  d’établir  au  port  de 
Triefle  dans  le  voifinage  de  Venife,  efi:  d’autant 
plus  préjudiciable  aux  Vénitiens  que  ce  Prince 
cft  maître  du  .viancouan  u ues  îvo- 

•yaumes  de  Naples  & de  Sicile.  Une  puilTance 
îi  formidable  ne  peut  manquer  de  leur  caufer 
tmejaloufie,  qu’ils  diffimulent  prudemment.  Mais 
s’il  fe  lioit  une  partie  pour  en  refTerrer  les  bor- 
nes-, les  Vénitiens  entendent  trop  bien  leurs  in- 
térêts pour  11’y  pas  contribuer  de  bon  cœur. 

Tant  que  l’Efpagnc  a pofledé  le  Milanez,  ç’a  a lYçnrf 
été  un  dangereux  voifin  pour  Venife.  Cette  rie  l’bfpa-' 
Couronne  ne  pouvoir  foutfrir  que  la  Republi-  Snc* 
que  fefirt  emparée  d’une  fi  belle  partie  de  ce 
Duché.  Ses  entreprifes  fur  les  Etats  de  l’Italie, 
ion  trop  grand  accroiflement  ont  toujours  trou- 
vé de  la  part  du  Sénat  toute  la  réfiftance  porta- 
ble, comme  dans  l’affaire  de  la  Valteline  & plu- 
fieurs  autres  de  cette  nature.  On  n’a  point  ou- 
blié à Venife  ia  conjuration  du  Marquis  de  la 

II  4 Guc-  » 
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D*  Venise.  Cueva;  mais  à préfent  que  l’Empereur  eft  maî- 
tre de  prcfque  tout  ce  que  la  Monarchie  Efpa- 
gnole  avoit  autrefois  en  Italie,  PEfpagne  eft  fi 
reculée , que  la  Republique  n’a  prefque  plus 
rien  à démêler  avec  elle , que  par  rapport  à fon 
commerce. 

a ard  Ses  ^nter^ts  Par  rapport  à la  France  ont  tou- 
de  u’fran- Jours  été  de  ménager  cette  Couronne , & de 
ce.  procurer  que  la  balance  entre  la  Maifon  d’Au- 

triche & celle  de  Bourbon  fût  toujours  dans  un 
équilibre  ,d’où  dépend  la  liberté  de  l’Italie  & la 
fureté  de  Venife  en  particulier.  C’eft  pour  cet- 
te raifon  que  fous  le  Régné  d’Henri  le  Grand  , 
elle  contribua  à maintenir  ce  Monarque  con- 
tre les  brigues  des  Efpagnols.  C’eft  aufii  pour 
cela  que  dans  les  Conclaves , les  Cardinaux 
Vénitiens  ont  ordre  de  fe  joindre  avec  ceux  de 
la  Faftion  Françoife,  pour  l’Elettion  d’un  nou- 
veau Pape  , afin  de  contrebalancer  la  Faétion 
Autrichienne. 

Quant  au  Roi  de  Sardaigne,  tant  qu’il  n’a  été 
rue  Duc  deSavoye,  ii  a eu  toujours  quelque 
démêlé  avec  la  République  à caufe  de  fa  préten- 
fion  fur  le  Royaume  de  Chypre.  Ils  ne  s’accor- 
doient  point  le  Doge  & lui  pour  les  titres.  Le 
Doge  en  lui  écrivant  inftroit  bien  dans  le  corps 
de  la  Lettre  le  mot  d’Ætefîe,  mais  la  fuferip- 
tion  n'avoit  que  ceux  6'iliujlriJJime  & d 'exceller* 
tijjîme.  Le  titre  de  Roi  & de  Majejli , que  ne 
lui  refufent  point  aujourdhui  les  autres  Puillances 
a levé  cette  difficulté,  & les  Vénitiens  n’ont  plus 
de  motifs  qui  puifie  altérer  la  bonne  harmonie. 
Au  contraire  le  Roi  de  Sardaigne  fait  en  Italie, 
une  figure  qui  doit  le  leur  rendre  refpettahle. 

Le  traoflation  du  Duc  de  Lorraine  en  Tofca- 
ne,&  fon  mariage  avec  l’heritiere  de  Charles  VI 
laquelle  enferme  la  République  de  bien  des  côtés, 
doit  porter  les  Vénitiens  à dé  grand,  œenage- 

mens, 
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Siens , & pour  cette  puiflknce  qui  les  incommo-  Dm  Venise. 
deroit  beaucoup  en  cas  de  guerre,  & pour  les 
amis  dont  les  fecours  feroient  necelfaires  fi  cette 
même  puiflànce  attaquoit  leur  République. 

Le  Roi  des  deux  Siciles  a des  places  impor- 
tantes fur  leGolphe,  & l’amitié  des  Vénitiens  lut 
peut  être  utile  pour  le  commerce  qu’il  veut  éta- 
blir dans  fes  Etats;  mais  les  Vénitiens  de  leur 
eôté  ont  intérêt  de-ne  pas  rompre  avec  lui.  En 
cas  de  guerre  , il  pourroit  incommoder  beau- 
coup leur  commerce  du  Levant. 

Nous  avons  allez  vu  que  Venife  &Genes  font A Pdjard 
deux  rivales  irréconciliables,  & ce  qui  les  la 
grit  encore  davantage,  c’eft  le  refus  que  fait  la  cènes.  ° 
première  de  fouffrir  que  l’autre  aille  de  pair  avec 
elle.  Elle  la  réinercia  même  d’un  fécours  con- 
fidérable,  qui  lui  fut  offert  durant  la  guerre  de 
Candie,  à condition  feulement  que  les  deux  Ré- 
publiques feroient  traitées  également. 

Comme  elle  n’a  point  d’intérêt  avec  les  autres 
Etats  de  l’Italie,  que  d’en  conferver  la  liberté, 
elle  entretient  avec  eux  une  parfaite  union. 

Le*  Ligues  Grifes  & les  Suiffes  font  beaucoup  A j.e>1r,| 
de  cas  de  fon  amitié,  qu’elle  cultive  auffi  de  fades  suifl'es. 
part,  afin  qu’en  cas  de  befoin  elle  puifle  y le- 
ver des  troupes;  de  leur  côté  ils  font  bien  ai  fes, 
d’avoir  un  paffage  libre  fur  fes  Etats  pour  leurs 
nouvelles  levées. 

Le  commerce  des  Epiceries  que  les  Portugais  A i^gard 
s’étoient  approprié,  lui  avoient  donné  de  lahai-des  Fortu- 
ne pour  cette  Nation  mais  à prélent  que  les  gais, 
chofes  ont  fi  fort  changé,  rien  11’empêche  que 
cette  Couronne  & Elle  ne  puifTent  vivre  paifible- 
rnent  à l’avenir. 

L’Angleterre  & la  Hollande,  ont  toujours  ef-  a l’égard 
timé  fon  Alliance,  parce  que  l’intérêt  de  ces rte*  ,autre* 
trois  Etats  eftle  même;  favoir  la  confervation^|l”ns 
«le  l’équilibre  entre  les  Maifons  d'Autriche  &den8|ic 
H 5 ' Bour- 
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De  Venise.  Bourbon.  Les  Couronnes  du  Nord  n’ont  pref- 
que  rien  à démêler  avec  elle , excepté  la  Polo- 

A l’égard  gne>  £ caufe  du  Turc. 

Le  voifin  le  plus  redoutable  de  tous  pour  les 
Vénitiens,  c'elt  le  Turc.  C’eft  fur  eux  ordinai- 
rement que  tombe  fa  colere  contre  les  Chré- 
tiens; & quoiqu’ils  puiflent  toujours  compter 
fur  les  galeres  du  Pape , & fur  les  fecours  de 
Malte,  ils  évitent  néanmoins , autant  qu’ils  peu- 
vent, tout  fujet  de  rupture  avec  lui. 

Ils  aiment  mieux  qu’il  leur  en  coûte  des  pre- 
fens,  pour  le  Vifir  a pour  les  autres  Minières 
de  la  Porte,  quand  ils  peuvent  éviter  par-lâ  u- 
ne  guerre  oii  il  y a plus  à perdre  qu’à  gagner. 
Il  y a pourtant  quelque  apparence  que  les  Turcs 
ne  fe  remettront  pas  fi-tôc  de  la  guerre  ruïneufe 
quia  fini  par  le  Traité  de  Paflârovitz,  fur -tout 
fi  l'Empereur  , la  Pologne  , & les  Vénitiens 
demeurent  fermes  dans  l’Alliance  défenfive, 
qu’ils  ont  faite  entre  eux  contre  cet  ennemi  com- 
mun. Les  Vénitiens  ne  l’attaqueront  pas  les  pre- 
miers , il  eft  trop  de  leur  intérêt  de  le  ménager 
à caufe  de  leur  commerce  de  Turquie,  qui  leur 
.'  apporte  des  fommes  confidérables. 
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Suite  Chronologique  des  Doges  de  d*  vk»» 
Venife  jufques  à Tannée  174.1 . 

Le  Dogat  fat  d’abord  établi  à Hèraclée,  & 
je  premier  Duc  étoit  né  dans  cette  ville 
alors  très  floriflante.  Les  premiers  Ducs 
étoient  élus , mais  Souverains  & fore, 
différées  des  Doges  d’aujpurdhui.. 
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Elu  l’an 


Mort  l’an. 


697  Paul  Lues  àwafjsstck  717 

717  Marcel  Tegalliano.  7 16 

726  Orso  Ipato.  ' 737 

737  Mestres  de  Cavalerie  pendant  en- 
viron 5 ans.  742 

74a  Theodat  Ipato.  On  lui  creva  les 

yeux  & on  l’exila.  752. 

752  Galla.  Il  eut  le  même  fort  que  fon 

Prédeceflêur.  753 

753  Dominique  Monegario,  ou  Mone- 

gazzo,  aveuglé  & chalTé.  758 

758  Maurice  Galraio,  s’afiocia  fon  fils 

Jean,  & mourait  78r 

781  Jean  Galbaio,  s’afibeia  aulïï  fon  fils, 

on  les  ehafTa.  804 

804  Obeleric  Antenorio  , & fes  deux 

freres , cbafTés.  809 

809  Ange  Participatkl  ’ 827 

827  Justinien  Participation  fils.  829^ 

829  Jean  Participatio  , frere  de  Jufti- 
rtien;  il  mourut  Moine,  ll  avoit  été 
dépofé  par  une  fédition.  836 

836  Pierre  Gradenigo,  s’aflbeia  fon  fils, 

fit  fut  affaffiné,  ^ • M# 

EL  $ 864.  Or- 
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Di  Venise.  Elu  l’an  Mort  l’an 

864  Orso  Participatio,  l’Emp.  Bafile 

le  fit  Grand-Ecuier.  881 

881  Jean  Participatio,  fon  fils  & fes 

freres  Pierre  & Orfo.  887 

- 887  Pierre  Tribun.  909 

909  Orso  Badoaro  , il  eft  mort  en  o- 

deur  de  Sainteté.  932 

932  Pierre  Candien.  939 

• 939  Pierre  Badoaro.  941 

941  Pierre  Candien  II , fils  de  Pierre  • 
Candien.  952 

952  Pierre  Candien  UI,  fils,  périt  dans 

une  fédition.  976 

976  Pierre  Orseolo  , mort  en  odeur,  de 
Sainteté.  978 

978  Vital  Candien  abdiqua  & fe  fit 

Religieux.  979 

979  Tribuno  Mémo  abdiqua  & fe  fit 

•Religieux.  99 1 

991  Pierre  Orseolo-  II fils  du.  Doge 

de  même  nom.  1009 

1009  Otton  Orseolo,  fils,  chaffé.  1024 
1024  Pierre  Barbolan  , ou  Centravic. 

Le  Patriarche  d’Aquilée,  frere  d’Ot-  „ 
ton  Orfeolo,  fit  prendre  Pierre , l’en- 
ferma dans  un  Monaftere  , & fe 
faifit  du  Dogat  jufqu’au  retour  de: 
fon  frere  qui  venoit  de  mourir.  A- 
yant  appris  la  nouvelle  de  fa  mort, 
il  mit.  en  fa  place  Dominique  Or- 
feolo qui  fut  chaffé  au  bout  de 


trois  jours.  1034 

1034  Dominique  Fiabanico.  1044 

Il  fit  ordonner  que  les  Doges  ne 
prendroient  plus  de  Collègues. 

1044  Dominique  Contarini.  1060 

2060  Dominique  Silvio  chaffé.  1083 
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Elu  l’an  Mort  l’an  Dz  Venu» 

1083  Vital  Falier.  1096 

1096  Vital  Michiele.  moi 

1101  Ordelàfo  Falier.  1120 

1120  Dominique  Michiele.  1131 

1131  Pierre  Polanl  H48 

1148  Dominique  Morosini.  1156 

1156  Vital  Michiele-  11.  1173 

1173  Sebastien  Ziani.  1178 

1178  Osio  Malipiero  , ou  Mastrope- 

TRO.  ’ ITQ2 

j 192  Henri  Dandolo.  1205 

1205  Pierre  Zîanx,  fils  de  Sebaftien , il 

abdiqua.  1228 

1228  Jaques  Tiepolo-  1248 

1248  Marin  Morosini.  1252 

1252  Regnier  Zeno*  1268 

1268  Laurent  Tiepolo.  1275 

1275  Jaques  Contarinj-  abdiqua.  1280 

1280  Jean  Dandolo.  1290 

Ce  fut- fous  lui  que  Poft  commença 
à battre  la  monnoie  d’or  qui  a pris 
de  ce  Duc  le  nom  de  Ducat. 

1290  Pierre  Gradenigo.  1302 

1302  Marin  Georgio.  1313 

1313  Jean  Soranzo.  1329  • 

1329  François  Dandolo.  1339 

1339  Bartelemi  Gradenigo.  1342 

1342  André’  Dandolo.  1354 

1354  Marin  Falier,  décapité  à caufe  de 

fa  tyrannie  135S 

1355  Jean  Graûenhgo..  I35<S 

1356  Jean  Delfin.  . 1361 

1361  Laurent  Celsi.  1365 

1365  Marc  Cornarc*  1368 

1368  André’  Contarini.  < 1383 

1383  Michel  Morosini.  1384 

1384  Antoine  Veniez.  . 1400 

î H 7 1400  Mi- 
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De  venue.  Elu  l’an  Mort  Ta» 

1400  Michel  Stenon.  1413 

1413  Thomas  Mocenigo.  1423 

1423  François  Foscari.  * 1457 


Ce  Doge  avoit  rendu  des  fervices 
très  importans  à fa  Republique  qui 
pour  Ci  recompenfe  le  dépofa  à l’â- 
ge de  84  ans  à caufe  de  fa  Vicil- 
ïefle , il  mourut  peu  de  jours  a- 
près  de  chagrin  & d’indirmité. 

1457  Pascal  Malipiero.  1462 

,1462  Christofle  Moro.  1471, 

Depuis  lui  les  Doges  ne  comman- 
dent plus  les  armées. 

1471  Nicolas  Trono.  _ . 1473. 

1473  Nicolas  Marcel.  1474 

1474  Pierre  Mocenigo-  1475 


1475  André’  Vendramhkx 

1477 

1477  Jean  Mocenigo. 

> ' 

148s 

3485  Marc  Barbarigo. 

• 

i486 

i486  Augustin  Bàrbarigo, 

frere. 

1501 

1501  Leonard  Loredano. 

1521 

1521  Antoine  Grimani. 

1523 

J523  André’  Griti. 

1539 

153P  Pierre  Lando; 

I54S 

j 545  François  Donat. 

*553 

J553  Marc  Antoine  Trevisan  , 

mort 

en  odeur  de  Sainteté. 

C’étoit  le  * 

pere  des  Pauvres. 

1554 

1554  François  Venier. 

1556 

1556  Laurent  Priuli. 

1559 

1559  Jerome  Priuli,  fon  frere. 

1567 

1567  Pierre  Loredano. 

1570 

1570  Louïs  Mocenigo. 

*577 

3577  Sebastien  Venier. 

1578 

1578  Nicolas  da  Ponte. 

1585 

1585  Pascal  Cigogna. 

* rsp5 

J 595  Marin  Grimani. 

I6c6 

• k 

1606  Léo- 
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Elu  l’an  Mort  l’an  D*Vtem. 

nSoô  Leonard  Donat.  iôîv. 

J612  Marc  Antoine  Memmo.  1615 

1615  Jean  Bemqo.  1613 

1618  Nicolas  Donat,  le  peuple  ne  l’ap- 
prouva point,  & Donat  ne  gouver- 
na qu’un  mois. 

1618  Antoine  Priuli  la  même  année.  1623 


1623  François  Contàrini.  1625 

1625  Jean  Cornaro.  1630 

j 630  Nicolas  Contàrini*  1631 

1631  François  Erizzo.  1646 

1646  François  Molino.  1655 

1655  Charles  Contàrini*  1656 

1656  Bertuccio  Falier.  1658 

1658  Jean  Pezari.  1659 

1659  Dominique  Contarinl  1675 

1675  Nicolas  Saoredo  , fon  Eleébion 

n’eut  pas  lieu,  parce  que  le  peuple 
ne  l’approuva  point.  1676 

i67<5  Louïs  Contàrini.  1684 

1684  Marc  Antoine  Justiniani.  1688 

1688  François  Morosin».  1694 

1694  Silvestre  Valier.  1 1700 

1700  Marc  Antoine  Mocenigo.  1709 

1709  Jean  Cornaro.  I722 

1722  Aloizo  Mocenigo.  173* 

1732  Carlo  Ruzzini.  1735 

1735  Aloisio  Pisani.  *74* 

2741  Pierre  Grimant. 
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CHAPITRE  IV. 

DE  LA  REPUBLIQUE 
DE  GENES. 

LA  ville  de  Genes  étoit  déjà  connue  da 
temps  de  la  fécondé  guerre  Punique , puif- 
que  Magon  frere  du  fameux  Annibal  la  détrui- 
fit,  & qu’elle  fut  prefque  aufli  tôt  rebâtie  par 
les  foins  de  Spurius  Lucretius.  Depuis  ce  temps- 
là  Gènes  fut  toujours- fous  la  domination  des 
Romains.  Après  la  décadence  du  l’Empire  d’Oc- 
cident  caufée  par  l’invafion ‘des  Goths,  elle  fut 
fouimfe  à ces  peuples,  jufqu’à  ce  que  Narsès 
eut  renverfé  le  nouveau  Royaume  qu’ils  s’é- 
toient  formé  en  Italie,  & appellé  les  Lombards 
à leur  place , qui  en  conquirent  une  partie  coa- 
fïdérable. 

Ce  changement  coûta  cher  à la  ville  de  Ge- 
nes.  Rotharis  Roi  des  Lombards  la  faccagea  de 
maniéré  qu'il  n’y  laiffa  qu'un  monceau  de  pier- 
res. Charlemagne  en  fit  relever  les  ruines,  & 
tant  que  l'Empire  refia  aux  François , elle  fut 
toujours  gouvernée  par  un  Comte  particulier. 

Le  premier  fut  Audemar  parent  de  cet  Em- 
pereur, (d’autres  difeitf  qu’il  étoit  né  à Genes, 
& forti  d’une  Famille  de  Francs).  Il  eft  du  moins 
certain  que  c’étoit  un  heureux  & habile  guerrier. 
11  gagna  une  viftoire  navale  fur  les  Sarrazins,& 
conquit  l’Ifle  de  Côrfe. 

L’Etat  de  Genes  eut  hcaucoup  à fouffrir  dans 
le  dixième  fiecle,  lorfque  les  Sarrazins  firent 
defeente  en  Italie  avec  une  armée  formidable. 
Il  prirent  Genes  après  une  longue  & vigou- 
./  icufe 
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reufe  réfiftancc,  pafierent  tous  les  hommes  au  fil  Ginei. 
de  l'épée  & emmenerent  en  Afrique  les  femmes 
& les  enfans  pour  èn  faire  des  efclaves.  La  ville  fe 
rétablit  bientôt  de  cette  perte. 

Ses  habitans  fe  mirent  à négocier  fur  mer.Sbus.un 
A devinrent  en  peu  de  temps  ri  puüTans , & fi  gouverne- 
fiers  , qu'ils  réfutèrent  enfin  d’obéir  à leurs  U* 

Comtes.  Ils  les  dépouillèrent  de  toute  l'auto-  109S, 
rité  qu’ils  avoient  , & ne  voulurent  plus  fe  ; 

gouverner  que  par  un  Confeif  formé  des  prin- 
cipaux Citoiens.  Ils  en  élurent  tous  les  ans 
quelques-uns,  pour  préfider  àceConfeil,  mais 
le  nombre  de  ces  Chefs  ne  fut  point  d’abord 
fixé.  Ils  en  prenoient  tantôt  plus , tantôt 
moins.  Sous  cette  forte  de  Gouvernement  la 
Republique  fe  rendit  très  puilTante  fur  Mer;  & 
au  commencement  du  douzième  fiecle  , elle 
fut  en  état  d’envoyer  de  grands  fecours  à Bau- 
douin Roi  de  Jerufalem,  contre  les  Infidelles,, 

& contribua  à laprife  de  Céfarée,  & à celle  dé 
Tripoli. 

Ce  fut  à là  conquête  de  cette  première  pla- 
ce, qu’un  Génois,  nommé  Guillaume  Embriaco, 
fauta  le  premier  fur  les  murs  de  la  ville,  & eut 
pour  fa  part  du  butin  le  fameux  * bajfm  l'Eme- 
raude , que  l’on  montre  encore  aujourdhul  à 
Genes.  Baudouin  donna  aux  Génois  par  recon*- 
noiffance  deux  rues  de  Jerufalem  & de  Jaffa,  a* 
vec  une  partie  de  la  Douanne  qu’on  établit  àCe- 
farée,  à Alep,  & à Ptolemaïde. 

Le 

* Il  y a une  ancienne  tradition,  qui  veut  que  ce 
foit  ce  même  baffîn , ou  l’Agneau  Pafchal  fut  fervii 
la  derniere  Cene  que  Jesus-Christ  célébra  a- 
vec  fes  Difciples.  On  y en  montre  encore  un  au- 
tre de  Calcédoine,  où. l'on  prétend  que. la  tête  de - 
Jean  Baptifte  fut  préfentée  à la  fille  a’Herodias.  Le 
Ledeur  prendra,  s’il  lui  plaît,  ces  traditions  pour  ce 
qu’elles  valent. 


y 
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Gênes.  Le  fiecle  fuivant , il  s’éleva  une  fanglantc  guer»- 
Guerre  des  re>  entre  Ies  Génois  & ceux  de  Pile,  au  fujet 
Génois  & de  l’Ifle  de  Corfe.  Ces  derniers  s’en  étoient 
des  Pifans.  approprié  une  partie,  & prétendoient  au  droit 
■■  ■ ■ 1 - de  difpofer  des  Evêchés  de  cette  Ifle.  Les  Pi- 

*****  fans  eurent  tout  le  defàvantage  poflibie , leur  Ca- 
• ‘ • pitaie  fut  afliégéepar  Mer  & par  Terre  ; & ils  ne 
fe  tirèrent  de  cette  guerre  funelte,  que  par  un  Trai- 
te ignominieux.  Entre  autres  articles , ils  s’obli- 
gèrent que  les  maifons  de  Pife  ne  pourroient  être 
plus  hautes  que  d’un  étage.  ' 

Ces  fortes  de  Traités  qui  flêtriffent  une 
Nation  , ne  fubfiftent , que  jufqu’à  ce  que  le 
plus  foible  , qui  eonfent  alors  à recevoir  un 
foug  fi  dur , fe  trouve  en  état  de  le  fecouer, 
Auffi  les  Pifans  fe  relevèrent  - il  au  bout  de 
trois  ans  des  conditions  qu’on  leur  avoit  iuipo- 
» ■ fées. 

L-  Les  Génois  aidèrent  aux  Arragonnois  à prert- 

rrefènt  du  ^ÏC  Alaicrie  & Tortofe , & en  1144  le  Pape  Lu- 
ïapc  Luce  ce  II  affranchit  leur  République  d'une  contri- 
11,  aux.  Ge-bution  qu’elle  avoit  coutume  de  payer  tous  les 
nois-  au  Siégé  de  Rome,  à caufe  de  fille  de  Cor- 

• fe  qu’elle  poffédoit.  Cette  contribution  conüf* 

1 144*  toit  en  deux  Marcs  d’or. 

Fredearic  I,  après  la  réduction  de  Milan , ayant 
fournis  à fa  domination  le  Royaume  de  la  Bour- 
gogne Trans-jurane  força  les  Génois  de  fc  fou* 
mettre  à lui,  malgré  la  longue  réfiftancc  qu’ils 
lui  tirent.  Ils  .ne,  purent  même  calmer  l’ora- 
ge dont  ils  étoient  menacés,  qu’en  payant  mil- 
le M.arcs  d’argent,  en  faifant  ferment  de  fidé- 
lité, & en  difeontinuant  les  Fortitications  qu’ils 
avoient  commencé  d élever  autour  de  leur 
ville.  * 

Autre  puer-  L’Ifle  ^e  Sardaigne  fut  un  prétexte  de  guer- 
Pifen"1.16  C*ie  entrc  ^es  Génois  & les  Pifans,  qui  vouloienr 
1 fe  l’approprier.  Ces  deux  peuple?  continuèrent 

117 c.  de 
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de  fe  la  difputer  les  armes  à la  main,  jufqu’à  gekes. 
ce  qu’enfin  Frédéric  I les  mit  d’accord  , en 
ordonnant  qu’elle  feroit  partagée  entre  eux , fur 
le  pied  qu’ils  l'avoient  déjà  poflédée  en  com- 
mun. • 

On  avoit  déjà  fait  quelque  changement  dans  Gecr"“ 
la  forme  du  gouvernement  de  Genes.  Au-lieu  Un  p0deita. 
de  Confuls,  on  avoit  mis  à la  tête  de  la  Ré- 
publique une  forte  de  Magiftrat  appelle  Podef- 
ta  , quoiqu’à  dire  vrai , il  n’y  eût  rien  de  fixé 
par  les  Loix  touchant  fon  autorité  , puifqu’oa 
en  revenoit  tantôt  aux  Confuls  & tantôt  au  Po- 
defta,  félon  qu’on  s’étoit  bien  ou  mal  trouvé 
de  celui  qui  fortoit  de  charge. 

Les  Pifans  s’étant  mis  en  tête  d’avoir  auffi  Antre  £uer* 
leur  part  de  I’Ifle  de  Corfe  & d’y  faire  des  con-  [estant. 

quêtes  ; la  guerre  fe  renouvella  entre  ces  deux , 

Puiflânces.  Elle  fut  fanglante  & dura  dix-fept  lt9S. 
ans , jufqu’à  ce  qu’enfin  ces  Republiques  con-  — 

vinrent  d’une  trêve  de  s années.  Ce  fut  durant  1112. 
cette  guerre  que  le  Marquis  de  * Gavi  tranf-  Marquifat 
porta  aux  Génois  pour  la  foinme  de  quatre -cens  de  Gavu 
mille  livres,  tout  le  droit  qu’il  avoit  fur  cet- 
-te  Seigneurie.  La  République  rompit  auili  a- 
vec  celle  de  Venife.en  faveur  du  Comte  de  Mal- 
lée,  qui  vouloit  envahir  l’Ifle  de  Candie  fur  cet- 
te derniere.  Mais  cette  guerre  fut  bientôt  a- 
morîie  par  un  trêve  de  5 ans,  qui  fut  prorogée  , 
plufieurs  fois. 

La  mefintelligence  de  l’Empereur  Frédéric  II  ns  embra«- 
avec  le  Pape  Grégoire  IX,  ne  permit  pas  auxfcnt  le  parti 
Génois  de  garder  la  neutralité,  ils  s’attache-  PjPe 
rent  aux  intérêts  de  ce  dernier,  & les  Pilàns  p Empereur, 
embraflferent  ceux  de  l’Empereur.  Le  corn-  h 

men-  «41, 

* Gavi  eft  une  petite  ville  à «î  lieues  de  Genes,  fur 
les  confins  du  Montferrat  0c  du  Milanez.  Elle  cil 
très  importante  pat  fit  fituation. 
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Gmnks.  mencement  de  cette  guerre  leur  fut  fatal.  Fre» 
deric  leur  prit  Savone  & fon  fils  naturel  Henri, 
qui  étoit  Roi  de  Sardaigne,  battit  leur  Flotte, 
fit  prifonniers  les  Légats  du  Pontife  & plu* 
rieurs  Prélats  qui  s’y  étoient  embarqués.  Iis 
reparerent  pourtant  cette  perte  & ne  contri- 
buèrent pas  peu  à faire  changer  la  face  des 
* affaires  d’Italie,  & à y ruiner  celles  de  l’Em- 
pereur. 

Accommo-  Après  fa  mortr,  les  Etats  voifms  cherchèrent 
dement  les  moyens  de  finir  les  longues  querelles  des 

temc.  Génois  & des  Pifans,  par  un  accommodement 

Râble  & folide.  Il  s’y  trouva  du  commence- 
ment beaucoup  de  difficultés,  mais  la  plus  grai> 
de  regardait  les  deux  places  de  Lerice  ûc  de 
Trebiano.  Ces  derniers  ne  s’en  vouloient  point 
deflaifir  & les  autres  ne  pouvoient  fe  refou- 
dre à les  leur  abandonner.  Les  Florentins  fu- 
- rent  choifis  pour  arbitres  , & les  adjugèrent 

. aux  Génois;  mais  la  partie  qui  fe  croyoit  lézée 
dans  ce  jugement,  ne  voulut  point  y aquiefeer, 
& la  guerre  recommença..  Florence  & Luques 
favoriferent  les  Génois.  La  Flotte  de  Pife  fut  en- 
tièrement- ruinée  & Lerice  fe  rendit  à fes  vérita- 
bles maîtres. 

L’an  fuivant  apporta  une  nouvelle  maniéré  de 
gouvernement  à la  Republique  de  Genes.  Le 
FodefU  dé-  Podefta  fut  dépofé , le  peuple  reprit  toute  l’auto- 
pofé.  Capi-  rité  qui  avoit  été  jufques-la  entre  les  mains  de  la 
uu  «abli.  Nobléflê,  & la.  donna  à Guillaume  Boccanegra 
fous  le  nom.  de  Capitan. 

Guerre  des  Les  Génois  fe  brouillèrent  de  nouveau  avec 
Génois  a?ec  les  Vénitiens  à l’occafion  de  l’Eglife  de  St.  Saba, 
les  veni-  de  St  Jean  d’Acre.  Chacun  la  prétendoit  en- 

tiens.  tiere  Comme  nous  avons  déjà  dit.  Le  Pape 

choiri  de  part  & d’autre  pour  décider  leur  dif- 
férent avoit  prononcé  qu'ils  la  poffedaflent  en 
commun.  Les  Génois  peu  contens  de  fa  fe:t- 

ten- 
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tence , fe  munirent  de  la  protection  du  Com-  G en  ta.  3 
te  de  Monfort  Gouverneur  de  la  place,  & à 
la  faveur  de  quelques  Soldats  s’emparèrent  de 
force  du  lieu  contelté  entr’eux  & les  Vénitiens. 

Ceux-ci  au  premier  avis  qu’ils  eurent  de  cette 
violence,  équipèrent  une  Flotte,  dont  ils  don- 
nèrent le  commandement  à Laurent  Tiepolo.  Ce 
Général  attaqua  les  Genpis  qui  perdirent  vingt-  . . v 

cinq  Galeres , après  cette  victoire  il  lit  voile 
à St.  Jean  d’Acre,  & tomba  fur  le  quartier  des 
Génois , qu'il  faccagea. 

Le  Pape  ménagea  une  trêve  entre  ces  deux 
Républiques.  Les  conditions  furent  que  tant 
qu’elle  dureroit , les  Génois  s’abftiendroient  d'al- 
ler à St.  Jean  d’Acre,  & que  ceux-ci  leur  ren- 
droient  deux  mille  de  leurs  prifonniers  fans 
rançon;  mais  cette  trêve  ne  dura  guère.  Mi-  1 

chel  Empereur  de* TrebifondeayantchafféBau-  JZSS , 
douin  de  Conftantinople  s’attira  l’appui  des  Gé- 
nois en  leur  donnant  la  ville  deSmyme,&fPe- 
ra,<&  comme  d’un  autre  côté  les  Vénitiens  favori- 
foient  Baudouin,  cela  donna  lieu  de  recommen- 
cer la  guerre. 

Le  Capitan  Boccanegra  fut  dépouillé  de  fa  di-  Nouveaux 
gnité,  & la  Nobleffe  fe  refïailît  du  gouverne-  troubles  à 
ment.  Ce  fut  environ  dans  ce  temps-là  que  les  Gene5, 
dangereufes  F actions  des  Guelphcs  & des  Gibe-  * 

lins  prirent  naiffance.  Les  familles  des  Grimai-  Les  Gûej. 
di  & des  Fiefques  embrafferent  la  première , les  phes  te  les 

Doria  Gibelin». 

* C’étoit  Michel  Paleologue,  non  pas  Empereur 
de  Trebifonde  comme  le  dit  l’Auteur  Allemand . mai» 

Tuteur  des  enfans  de  Ducas  11  qui  avoitregne  à An- 
drinople.  Il  s’empara  enfuite  de  l’Empire  d’Andri- 
jjople  en  faifant  mourir  fes  Pupiles,  après  s’être  fer- 
vi  de  leur  nom,  pour  envahir  l’Eftpire  de  Conftan- 
tinople. 

t Fera  eft  à prefent  un  des  Faubourgs  de  Conftan- 
«inoplej  les  Arabaffadeurs  des  Prince*  Chrétien»  y 
logent  tous. 
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Genxs.  Doria  & les  Spinola  fe  joignirent  à l’autre.  Ces 
derniers  fe  rendirent  les  plus  forts,  & chafie- 
rent  de  Genes  leurs  adverfaires , qui  fe  réfu- 
gièrent à la  Cour  du  Roi  de  Naples.  Le  Pa- 
pe vint  à bout  d’appaifer  ces  troubles,  & obtint 
que  les  Exilés  pourroient  retourner  dans  leur 
Patrie. 

La  guerre  fe  ralluma  l’an  1280,  entre  les  Gé- 
nois, les  Vénitiens, & les  Pifans.  Les  prémiers 
n’eurent  pas  long-temps  c«r  double  ennemi  fur 
jj*o.  les  bras;  car  ayant  pris  cinq  Galeres  fur  les 
Vénitiens,  ils  leur  renvoyèrent  les  prisonniers 
fans  rançon  & cette  adion  les  defarma.  Genes 
débaraflëe  & n’ayant  plus  à tenir  tête  à deux 
Puiflances  à la  fois,  employa  tous  fes  efforts 
contre  les  Pifans  ; les  filpftes  fe  joignirent;  le 
combat  fut  fanglant  & décifif.  Les  Génois  cou- 
lèrent à fond  fept  Galeres,  en  prirent  vingt-huit. 
Le  nombre  des  morts  fe  monta  à cinq  mille,  & 
celui  des  prifonniers  à dix  ou  onze  mille.  Ce  qui 
fit  dire  à quelques  railleurs  qn'il  y àvott  alors  plus 
de  Pifans  à Genes  qu’à  Pife  même.  Les  vaincus 
r-  ne  purent  jamais  fe  relever  de  cette  défaite , ni 
us*,  empêcher  la  perte  d’Elbe  & de  Livourne,  & 
n’obtinrent  enfin  la  paix  qu’à  condition  de  céder 
tout  ce  qu’ils  poffédoient  dans  rifle  de  Corfe,& 
une  grande  partie  de  la  Sardaigne,  avec  une 
fomme  d’argent  pour  les  fraix  de  cette  guerre; 
il  fallut  auffi  promettre  que  de  quinzé  "ans  il® 
ne  mettroient  en  Mer  aucun  vaifleau  de  guerre. 

La  paix  avec  les  Vénitiens  n'avoit  pas  duré  ü 
Guerre  rc-  long-temps,  & ccs  derniers  avoient  livré  l’an- 
commencée  née  d’auparavant  un  combat  naval , avec  perte 
contre  les  de  quatre-vingt-cinq  vaifleaux , & de  fept  mille 
Vénitiens,  hommes.  L’Amiral  des  Vénitiens  tomba  entre 
les  mains  des  ennemis;  mais  ceux-ci  n’eurent 
pas  la  fatisfadion  qu’ils  fe  propofoient  d’avoir, 
de  le  mener  en  triomphe, 6;  d'en  faire  unagréa- 
...  « \ blc 
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ble  fpc&acle  aux  Citoyens.  La  douleur  d’être  Gens». 
vaincu  & refervé  à cet  affront  fe  tourna  en  un 
fi  grand  defefpoir,  qu’il  fe  cafla  la  tête  contre  la 
muraille.  La  ville  de  Padoue  employa  utilement 
fa  médiation , pour  réconcilier  les  deux  Républi- 
ques.  Celle  de  Venife  fut  contrainte  de  promet-  p,jK  »Vee 
tre  que  de  treize  ans  elle  n’enverroit  point  de  les  Veni» 
Galeres  en  Syrie.  * tiens. 

Les  féditions  reconàmencerent  à Genes,  & 
les  Spinola  furent  encore  obligés  de  fortir  des  — * 

Terres  de  l’Etat.  L’Empereur  Henri  VII  cal* 
ma  tout  à la  vérité  par  fa  préfence,  & la  trnn- 
quilité  qu’il  rétablit,  charma  fi  fort  les  Génois, 
que  pour  lui  marquer  leur  reconnoiflance,  ils 
lui  firent  un  préfent  de  cent  mille  Ducats , & 

& un  autre  de  vingt  mille  à l’Impératrice.  A 
fon  départ  il  leur  laiflfa  Ugotin  pour  les  gou-L’EraP*reut 
verner  ; mais  peu  de  temps  après  un  Moine  He.Iltl  '‘P* , 
nommé  Bernard  Politien  de  l’Ordre  des  Dorni-  p°j  „"e 
nicains,  ayant  empoifonné  cet  Empereur,  enhoftîe.le 
lui  donnant  la  communion,  les  troubles  de  Ge-24  d’Août. 

nés  recommencèrent;  les  Guelphes  reprirent  en- 

fin  le  deffiis,  & tranfporterent  la  Souveraineté  Iî1,‘ 
de  Genes  à Robert  Roi  de  Naples,  première- 
ment pour  dix  ans,  & enfuite  pour  fix  autres; 
mais  les  Gibelins  firent  des  efforts,  & vinrent  à 
bout  de  les  chafler. 

Us  élurent  Simon  Boccanegra  pour  Duc  de  Boccanegra 
Genes.  Celui-ci  Abattit  le  parti  des  Guelphes , dc 
& fit  exclure  la  Noblefle  du  gouvernement.  Ce^ CjenCi* 

' la  dura  peu,  la  Noblefle  l’obligea  lui-même  à 
fe  demettre  de  fa  dignité,  & on  ne  vit  plus  pen- 
dant quelque  temps  qu’une  funefte  alternative 
du  gouvernement  des  Nobles  & de  celui  du 
peuple,  jufqu’à  ce  que  tout  fut  pacifié  par  le 
Duc  de  Milan  , qu’il  prirent  premièrement 
pour  leur  arbitre,  & enfuite  pour  leur  Souve- 
rain. 

Les 
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Gens4.  Les  Génois  rompirent  encore  avec  les  Veni* 
r_  tiens,  & eurent  du  defavantage  devant  Negre- 
" pont.  Ils  y perdirent  cinq  Galeres  avec  leur  A» 
mirai  & quatre  mille  combatans,  dont  néan- 
moins ils  rachetèrent  la  plupart.  Les  Vénitiens 
( eurent  leur  tour.  Leur  Flotte  combinée  avec 
" celle  d’Arragon  fut  entièrement  défaite  par  l’A- 
miral Pagamo  Doria.  Trente  de  leurs  Galeres, 
& dix-huit  de  celles  d’Arragon  furent  prifes  par 
■ les  Génois  ; mais  la  chance  tourna  de  nouveau 
l’année  fuivante.  Ces  derniers  virent  leurs  en- 
nemis fe  rendre  maître  de  trente  Galeres  & em- 
mener quatre  mille  cinq-cens  prifonniers.  Il  eft 
vrai , qu’ils  eurent  bientôt  leur  revanche , car 
ils  défirent  la  Flotte  Vénitienne  & firent  plus  de 
cinq  mille  prifonniers  entre  lefquels  fe  trouva 
l’Amiral  Pifani,  fans  parler  des  morts,  dont 
le  nombre  n’étoit  guere  moindre.  La  Paix  qui 
Pai*°nx3*5,  term>na  cette  guerre  fe  fit  à condition  que  les 
1 'prifonniers  feroient  relâchés  de  part  & d’autre: 
Que  les  Génois  ne  pourroient  point  envoyer  de 
vaiflêaux  de  guerre  dans  le  Golfe , ni  les  Véni- 
tiens entre  Pife  & Marfeille  : Que  Scala  di  Tara 
feroit  interdite  aux  uns  & aux  autres  durant 
c - trois  ans. 

j 360.  La  même  année,  Calo-Jean,  Empereur  de 

Les  Génois  Grece,  fit  prcfent  aux  Génois  de  l’ille  de  Lesbos, 
& cinq  ans  après  lalfés  de  la  domination  du  Duc 
r e* de  Milan,  ils  chaiTerent  de  leur  ville  le  Gou- 
verneur qu’il  y tenoit,  fe  choifirent  un  Duc, 
& firent  un  accord  avec  celui  de  Milan , par 
lequel  leur  Duc  s’obligeoit  de  payer  tous  les 
ans  quatre  mille  Ducats  au  Milanez,  & d’en- 
tretenir quatre  cens  hommes  d'infanterie  à fon 
fervice. 

Autre  guer-  Nous  avons  déjà  dit  que  le  couronnement  du 
re  contre  les  jeune  Roi  de  Chypre  avoit  donné  occafion  à u- 
Veamen*.  ne  guerrc  enCre  juj  & jes  Génois,  parce  que  le 
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Baile  ou  Miniftre  des  Vénitiens,  & celui  des  G en  R*. 
Génois  fe  conteftant  le  pas,  ce  Prince  s’étoit 
déclaré  pour  les  Vénitiens; celui  des  Génois  lai- 
yant  voulu  prendre  de  force  & ayant  même  ar- 
mé fes  gens  pour  cela , les  Tuteurs  du  jeune 
Roi,  avertis  par  les  Vénitiens,  avoient  fait  jet* 
ter  par  les  fenêtres  autant  de  Génois  qu’il  en  é- 
toit  venu  au  Château. 

La  Republique  ne  fut  pas  plutôt  informée  de  , 

cette  aftion,  qu’elle  envoya  une  Flotte  formi-  de 
dable,  qui  prit  Nicofie,  & Famagouflc,  & o-  chyPre 
bligea  le  Roi  à leur  faite  la  fatisfafkion  qu’ils  ^j,*UX  C 
demandèrent.  Les  articles  furent  qu’il  femettroit 
fous  la  prote&ion  des  Génois;  qu’en  douze  ans 
il  leur  payeroit  deux  millions  douze  mille  qua- 
tre-cens  florins  d’or,  pour  les  fraix  de  la  guer- 
re, outre  quatorze  mille  Ducats  de  tribut;  qu'ils 
auroientFamagoufte  pour  nantiiïement  delapre* 
miere  fomme  ; & que  pour  le  tribut  il  leur  don- 
neroit  une  caution  fuflifante. 

Cette  guerre  reveilla  l’animofité  naturelle  des 
deux  Républiques  de  Genes  & de  Venife;  mais 
ce  qui  y contribua  le  plus,  ce  fut  la  donation 
que  Calo-Jean  Empereur  de  Grece  fit  à cette  der- 
nière de  l'Ifle  de  Tenedo.  Son  fils  qui  la  don- 
na aux  Génois  acheva  de  tout  gâter,  car  les 
Vénitiens  s’en  faifirent  les  premiers.  Ces  deux 
peuples  en  vinrent  aux  mains , pour  décider  à 
qui  elle  demeureroit.  Les  avantages  que  l’un 
eut  fur  l’autre  durant  cette  guerre  , furent  fi 
balancés  , qu’on  eût  pu  dire  d’eux,  ce  qu’on 
a dit  autrefois  des  deux  rivales , Rome  & 

Carthage  : que  celle  des  deux  qui  avait  vain- 
cu , navoit  pas  été  fort  éloignée  de  p/rir  elle- 
même. 

De  leur  côté  les  Vénitiens  perdirent  quinze  Ga- 
lères , & les  ennemis  firent  deux  mille  cinq 
cens  prifonniers;  & pour  comble  de  malheur 
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g en  es.  Pierre  Doria,  l’Amiral  des  Génois,  fe  rendit 
maître  de  Chioza  & de  Malamocco.  On  peut 
dire  que  Venife  depuis  fa  fondation  n’avoit  ja- 
mais été  en  fi  grand  danger , qu’elle  fut  alors. 
La  hauteur  avec  laquelle  Doria  reçut  les  fup- 
plications  que  lui  fit  cette  République,  fut  cau- 
fe  de  ce  genereux  defcfpoir  qui  la  fauva  & 
montra  qu’il  eût  mieux  valu  les  accepter,  que 
d’attendre  ce  changement  de  fortune,  qui  bor- 
na les  Génois  à obtenir  par  le  Traité  de  Paix: 
■ M — ■ que  les  prifonniers  feroient  rendus  de  part  & 
137*.  d’autre  fans  rançon  ; qu’on  rentreroit  chacun  dans 
ce  qu’on  pofiedoit  de  païs  avant  la  guerre  ;&  que 
l’Iilc  de  Tenédo  demeurerait  aux  Vénitiens,  en 
démoliflant  le  Fort. 

Nouveaux  Genes  n’en  fut  pas  plus  tranquile  pour  cela, 
troubles  à Elle  fut  déchirée  par  les  Fa&ions  des  Adorni 
Gènes,  & des  Fregofes.  Chacune  de  ces  deux  familles 
puiiTantes  & rivales  prétendoit  également  à 
l’honneur  de  conduire  feule  les  affaires.  Leurs 
cabales  fatiguèrent  tant  la  Republique  qu’elle 
Les  Genou  ne  trouva  point  de  meilleur  fecret  pour  les  ac- 
ila  fraace.carder>  fiue  de  fe  donner  à Charles  VI,  Roi  de 
'France. 

On  convint  que  ce  feroit  au  Roi  de  confir- 
mer le  Duc,  ou  tel  autre  'Magiftrat  que  la  Ré- 
publique auroit  élu;  que  célui-ci  feroit  au  Roi 
le  ferment  de  fidélité;  que  tous  les  Décrets  ou 
Reglemens  fe  feroient  au  nom  du  Roi  & au  nom 
de  ceux  qu’il  auroit  nommés  & qu’on  lui  paye- 
rait tous  les  ans  quatre  mille  florins  d’or.  Ce  Roi 
obtint  de  plus  qu’il  pourrait  donner  unGouvcr- 
1 3g6.  neur  François , qui  auroit  deux  voix  dans  le  Con- 
feil.  De  la  part  des  Génois  il  fut  promis  qu’ils 
lui  jureraient  foi  & hommage,  & le  ferviroient 
contre  tous  fes  ennemis.  Il  fut  expreffément 
marqué  dans  le  Traité,  que  ce  feroit  fans  préju- 
dice des  droits  que  l’Empire  pouvoit  avoir  fur 
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«ette  ville,  & que  les  vaifleaux  Génois  porte- G ehe  j, 
roientlcs  Armes  de  l’Empire  d’un  côté  & celles  de 
France  de  l’autre. 

La  bonne  conduite  du  Maréchal  de  Boucicaut,Leor  re* 
que  le  Roi  leur  avoit  donné  pour  Gouverneur, volte* 
ne  les  empêcha  pas  de  penfer  à fe  donner  un 
nouveau  maître,  quoiqu’il  leur  eût  aquis  le  Port  de  ,+0*' 
Livourne.  Ils  prirent  le  temps  qu’il  étoit  occupé  ils  fe  do*w 
ailleurs  à faire  la  guerre  au  Duc  de  Milan,  maf-nent  au 
facrerent  les  François,  & fe  donnèrent  au  Marquis  ^lomfcmr 
de  Montferrat  ; fans  faire  cette  reflexion  que  Por- A * 

to  Venere , Lerice , & Sarfanello  reftoient  au  pou- 
voir de  la  France , qui  afin  de  leur  marquer  fon  mé- 
pris , en  fit  prefent  aux  Elorentins. 

Au  bout  de  quatre  ans  ils  fe  lafTerent  d’o-  il*  rache*» 
béir  au  Marquis  de  Montferrat,  qui  s’accorda tent  leu* 
avec  le  Duc  qu’ils  fe  choifircnt  entr’eux , & llbené* 
renonça  à toutes  fes  prétenfions  fur  leur  Etat, 
moyennant  vingt-fix  mille  Ducats.  En  faveur 
de  cet  accord , les  Florentins  leur  rendirent  les 
trois  Places  dont  nous  venons  de  parler.  Les 
faftions  féditieufes  des  Gibelins  & des  Guelphes, 
recommencèrent,  la  defunion  qui  partageoit  la 
Republique  épuifa  tellement  le  tréfor  public 
que  pour  avoir  de  l’argent  il  fallut  vendre  Li- 
vourne aux  Florentins , qui  en  donnèrent  cent 
mille  Ducats.  Les  Génois  eurent  enfuite  un 
nouvel  ennemi  à combattre.  Alphonfe  le  Superbe , 

Roi  d’Arragon , prit  Cal  vi  dans  l’Ifle  deCorfe,& 
afllegea  St.  honiface;les  Génois  accoururent  au 
fecours  de  cette  importante  ville  & repoufle- 
rent  le  Roi  avec  perte,  après  quoi  ils  reprirent 
Calvi. 

L’humeur  inconftante  de  cette  Nation  ne  lui  ils^fe  don* 
permit  pas  long-temps  de  s’accommoder  de  fes nent  enc°r< 
Ducs.  Sa  liberté  qui  ne  fervoit  qu’à  la  rendre 
la  proye  d’un  certain  nombre  de  familles , lui  de- 
vint à charge , & elle  fe  donna  au  Pue  de  Mi- 
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lan.  Les  conditions  furent  les  mêmes  , qui 
avoient  été  réglées  avec  la  France.  Les  Génois 
s’apperçurent  bientôt  de  la  faute  qu’ils  avoient 
faite.-  Ce  nouveau  maître  qu’ils  venoient  de 
fe  donner  ne  voulut  pas  leur  permettre  de  for- 
tifier quelques  places  qui  leur  appartenoient , 
comme  Ovada,  Pieve,&  quelques  autres;  mais 
il  voulut  encore  détacher',  à leurs  dépens,  le 
Roi  d’Arragon,  de  l’Alliance  qu’il  avoir  faite 
avec  Florence , & pour  cela  il  iui  abandonna 
Calvi  & Saint  Boniface  dans  l’Ifle  deCorfe,  & 
lui  livral.erice  & Porto  Venere,  pour  afilirance 
que  ces  deux  premières  places  lui  feroient  éva- 
cuées. Il  les  engagea  aulfi  contre  les  Véni- 
tiens, dans  une  guerre  où  ils  n’eurent  que  du 
malheur. 

Ce  qui  acheva  de  les  degouter  de  lui , ce  fut 
la  conduite  qu’il  tint  à leur  égard  dans  la  guerre 
qu'il  fit  à Alphonfe  Roi  d'Arragon,  les  Génois 
avoient  battu  la  Flotte  de  ce  Monarque  & l’a- 
voient  fait  lui-même  prifonnier,  le  Duc  de  Mi- 
lan le  fit  conduire  dans  fa  capitale  & lui  rendit 
fa  liberté,  fans  leur  en  donner  la  moindre  part; 
ils  en  eurent  un  tel  dépit,  qu’ils  chaflerent  fa  gar- 
. nifon  de  la  ville  & de  la  Citadelle. 

Les  Familles  des  Fregofes  & des  Adornes,  a- 
voient  néanmoins  befoin  d’un  maître  qui  con- 
trepefât  leur  autorité.  Dès  que  la  Republique 
reprenoit  fa  liberté,  leur  ambition  la  rejettoit 
en  de  nouveaux  embarras,,  ainfi  à peine  put-elle 
paflër  deux  ans,  fans  chercher  quelque  Prince 
qui  la  débaraflàt  des  troubles  où  l’expofoient 
b leurs  intrigues. 

Au  commencement  de  l’année  1458  les  Ge- 
. nois  fe  fournirent  à Charles  VII  Roi  de  France,  & 
enfuite  à Jean  Duc  d’Anjou,  & néanmoins  ils 
sfe  révoltèrent  contre  René  fon  fuccefleur,  chaf- 
ferent  de  Genes  tous  les  François, & en  égorgè- 
rent 
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rent  plus  de  deux  mille  cinq  cens.  Louis  Xi,  g *«f.  s. 
Roi  de  France,  tranfporta  tous  les  droits  qu’il ^ran^"** 
avoit  fur  Genes  & Savone , à François  Sforce  Duc  adonne 
de  Milan,  à condition  qu’il  tiendroit  ces  deuxau  duc  de 
villes  comme  fiefs  de  l'a  Couronne.  Milan. 

• Sforce  ne  perdit  point  de  temps  &fe  rendit  au  , 

plutôt  le  maître  de  cette  ville,  qui  tant  qu’il  vê-  ,47J 
çut  fut  affez  contente  de  fa  conduite.  Mais  les  ns  rcprcn- 
Genois  furent  très  malheureux  fous  Galeaz.ncnt  leut 
fon  fils;  non  feulement  par  la  dureté  avec  la- libéré* 
quelle  il  les  traita , mais  encore  par  la  perte  de 
Caffa , & de  toutes  les  autres  places  qu’ils  pof- 
fédoient  fur  h Mer  Noire,  & qui  furent  enva- 
hies par  les  armes  de  Mahomet  II.  Cela  fut  caufe 
qu  après  la  mort  de  ce  Duc,  ils  reprirent  leur 
liberté.  Ils  rompirent  peu  après  avec  les  Flo-- 
rentins,  au  fujet  de  Serezana,  fur  laquelle  ce» 
derniers  formoient  quelques  prétenfions , ils  lear 
enieverent  même  Pietra-Santa  & Serezanella. 

Cette  guerre  fut  bientôt  étoufée  par  les  foin» 
du  Pape,  & Pietra-Santa  demeura  aux  Floren- 
tins , a condition  qu’ils  renonceroient  à Sereza- 
nella, & à Serezana,  mais  l'accord  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  ceux-ci  tirèrent  la  reftitution  de 
Serezanella  en  longueur;  & fe  faiiirent  même 
de  Serezana.  Cette  derniere  Place  revint  pour*  x 
tant  aux  Génois  par  la  trahifon  du  Gouverneur 
que  Charles  VIII  y avoit  laiiTé  , & qui  la  leur  ven- 
dit vingt  mille  Ducats.  _______ 

Cette  Republique  fe  fournit  encore  une  fois  149(t. 
aux  Ducs  de  Milan , mais  un  an  après , Louis  XII,  ils  fe  don- 
Roi  de  France,  ayant  dépouillé  Louis  Sforce,  Ge-nent  encore 
nés  rentra  ainfi  fous  h domination  Françoife.  Au 
bout  de  huit  ans  la  populace  fe  révolta,  hacha rèvicn- 
en  pièces  la  garnifon  du  Château  contre  la  pro-nent  à la 
mefle  qu’on  lui  avoit  donnée,  de  la  laifier  li- France, 
hrement  fortir,  & fe  choifit  pour  Duc  un  Tein-  - ■■■ 

turier  eu  foye  nommé  Paul  de  Novi.  Louis  XII  *4M* 
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<****.  marcha  en  perfonne  avec  une  armée  formidable* . 
& rompit  les  troupes  que  les  Génois  avoient  re- 
cueillies pour  lui  oppofer , dont  il  y eut  trois  mil* 
le  cinq  cens  hommes  de  tués. 

Sédition  Les  Rebelles  réduits  à implorer  fa  mifericor* 
silice»  de  t l’obtinrent  à des  conditions  aiTez  dures. 

Paul  de  Novi  & fcs  principaux  complices  eu-» 
xent  la  tête  tranchée,  & la  ville  perdit  tous  fes 
anciens  privilèges.  Le  Roi  fe  referva  la  nomi- 
nation d’un  Gouverneur  François  de  nation  y 
pour  mieux  conferver  la  Souveraineté  qui  de* 
*roit  toujours  appartenir  à la  Couronne,  il  or. 
donna,  qu’ils  feroient  ferment  de  fidelité  à ce 
Gouverneur.  Que  toutes  les  amendes  & con- 
fifcations  qui  feroient  impofées  pour  herefie  v 
«rime  de  lèfe-Majefté,  meurtres,  &c.  feroient 
au  profit  de  fa  Majefté;  qu’il  auroit  la  difpofi- 
tion  de  toutes  les  Prélatures  qui  dépendoient 
de  Genes  ; que  la  monnoye  feroit  marquée  de 
fes  armes  avec  celles  de  la  ville;  que  les  Ga- 
lères Genoifes  porteroient  les  armes  de  France 
dans  leur  Pavillon.  Les  François  difent  que  de* 
puis  ce  temps-là  les  Génois  écrivoient  toujours 
à Louis  Xil,  avec  ce  titre,  * Au  Roi  très  Chré- 
tien notre  Sire , avec  cette  foufeription , de  Vo- 
1 “"rn"  tre  Majejié  les  très  fidelles  Sujets. 

OAaVién*  Tout  cela  ne  les  empêcha  point  de  chafleren* 
Frégofe  core  garni fon  Françoife,  & de  razer  le  Fort 

Duc  de  Ge- Lanterne.  Ils  fe  choifirent  Ottavien  Frégofe  ^ 
ne*.  qui  prit  le  titre  de  Duc  & s’accommoda  avec 
Franços  I,  qui  lui  céda  cette  dignité , & le  dé- 
clara Administrateur  de  tout  l’Etat  de  Genes , pour 
la  Couronne  de  France,  à laquelle  Fregofe  jura  foi 
& hommage,  & donna  une  place  forte  pour  ota* 
ge  de  fa  conduite. 

. Les 
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Les  Génois  furent  fidellesà  la  France, jufqu'à G mr  ». 
ce  que  Profper  Colonne,  & le  Marquis  de  Pef-GcnCf 
quaire  vinrent  fe  prcfenter  devant  la  ville.  Elle  iCs  re- 
demanda d’abord  à capituler;  mais  parce  quepagnoi». 

les  polies  étoient  mal  gardés , pendant  que  l’on 

travaillait  au  Traité,  les  Elpagnols  prirent  le 
moment  favorable,  pour  s’en  emparer  fans  beau- 
coup de  perte,  & mirent  tout  au  Pillage.  Fre- 
gofe  fut  du  nombre  des  Prifonniers.  André  Do- 
ria qui  étoit  encore  en  ce  temps-là  au  fervice  de 
France  reconquit  l’Etat  de  Genes  à cette  Cou- 
ronne. Et  il  y a apparence  qu’elle  l’auroitcon- 
fervé  fans  les  dégoûts  que  François  I donna  à 
ce  General. 

Le  Roi  voulut  rendre  Savone  une  ville  de 
commerce  & y établir  des  Magazins  de  Sel’,  ce 
qui  auroit  été  prejudiciable  à la  ville  de  Genes. 
pour  laquelle  Doria  fe  fentoit  cette  tendreflè  fi 
naturelle  aux  gens  de  bien  pour  leur  Patrie.  Ou- 
tre cela  on  tint  mal  à Doria  ce  qu’on  lui  avoit 
promis.  - On  l’obligea  de  rendre  les  prifonniers 
qu’il  avoit  faits  au  combat  naval  donné  devant 
Naples;  il  eut  beau  preiTer  pour  faire  changer 
de  refolution  à ces  deux  égards,  le  Roi  confeil- 
lépar  le  Connétable  de  Montmorenci,  à qui 
il  avoit-fait  prefent  de  la  Douanne  de  Savone, 
perfifta  dans  fes  fentimens. 

Doria  rebuté  fe  joignit  aux  Impériaux  avec  fes j'fe 
galeres,  & fe  prefenta  devant  Genes.  Il  n’avoit  DaJrja"  rc 
pas  avec  lui  plus  de  cinq  cens  hommes  d’infante-  ‘ 
rie;  mais  la  Flotte  Françoife  ayant  pris  la  fuite,  jÿî7. 
lui  laiflà  le  port  libre.  Théodore  Trivulce  Ma- 
réchal de  France , & Gouverneur  de  Genes  con- 
ferva  le  Château  quelque  temps, & fut  obligé  de 
fe  rendre  enfin  faute  de  vivres , & le  Chateau 
fut  rafé  aulli-tôt. 

Quelques-uns  vouloient  que  Doria  prît  la  p°ria  reru' 
Souveraineté,  mais  il  la  refufa&  fe  contenta  de^;^”uve’ 
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Cf.kes.  l'honneur  d’avoir  rendu  la  liberté  à fa  Patrie. 

On  fit  un  nouveau  reglement , où  il  fut  arrêté 
que  les  anciennes  Familles  Nobles  feroient  fi- 
xées à vingt-huit;  auxquelles  on  en  a ajouté  dans 
la  fuite  vingt-quatre  autres  de  nouveaux  Nobles 
qui  font  la  fécondé  ClafTe.  On  fuprima  ces  noms 
odieux  de  Guelphes  & de  Gibelins,  qui  avoient 
çaufé  tant  de  defordres. 

Conquêtes  Les  Génois  prirent  Savone,  en  demantelerent 
•le»  Génois. les  murailles,  & comblèrent  le  Port.  Ils  fe  ren- 
dirent maîtres  d’Ovada,  deNovi,  & de  Gavi; 
Et  depuis  ce  tcmps-là  ils  eurent  le  bonheur  de 
garder  leur  liberté  & de  jouir,  d’une  longue 
Paix. 


Conjura- 
tion des 
Fiefques. 
Le  t Jan- 
vier if  47. 


Deffeins  de 
C harles  V. 
fur  la  Ré- 
publique 

de  Gènes. 


Vers  le  milieu  du  même  Siecle  Jean  Louïs  de 
Fiefque,  Comte  de  Lavagne,  qui  ne  pou  voit 
voir  fansjaloufie,  l’élévation  de  la  Maifon  de 
Doria,  trama  une  dangereufe  confpiration. 
Toutes  les  mefures  étoient  prifes  avec  beaucoup 
de  prudence  & de  fecret , les  Doria  ne  fe  dou- 
toient  de  rien,  & il  étoit  déjà  maître  du  lieu  où 
font  les  Galeres.  Janetin  Doria  étant  forti  au 
bruit  que  fes  Domeftiques  avoient  entendu , 
& croiant  qu’il  ne  s’agiffoic  que  de  quelque  que- 
relle entre  les  Matelots,  avoit  été  tué;  & le 
Comte  de  Fiefque  étoit  à la  veille  de  triompher 
de  fes  Ennemis,  lorsque  voulant  palier  d'une 
Galere  à l’autre,  dans  l’obfcurité, il  tomba  dans 
la  Mer,  tout  armé.  La  pefanteur  de  fes  armes, 
fut  caufe  qu’il  fut  noié  d'abord  ; fa  tmort  déli- 
vra les  Doria  d'un  implacable  rival , & tous  les 
Génois  d’un  Citoyen  refolu  de  fe  rendre  leur 
Souverain.  Son  parti  & fa  famille  tombèrent  en 
décadence. 

L’Empereur  prit  ce  prétexte  pour  confeiller  à 
André  Doria  d'élever  une  Citadelle  pour  fa  fure- 
té; ipais  il  fit  réponfe  que  fa  vie  n’étoit  pas  af- 
fez  précicufe.pour  que  fa  confervation  pûtl’en- 
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gagera  rien  faire  qui  fût  préjudiciable  à la  liber-  G tutu 
té  de  fa  Patrie.  Cet  artifice  n'ayant  pas  réulîi 
à cet  habile  Politique,  il  prit  une  autre  voye 
pour  intereflèr  les  Génois  dans  fon  parti.  Ce 
fut  d’emprunter  aux  principaux  d'entr'eux  de 
grandes  fommes  d’argent,  & de  leur  donner  pour 
aflirrance  de  ces  emprunts  certains  droits  & re- 
venus qu'il  avoit  dans  le  Royaume  de  Naples, 
avec  des  terres  fituées  dans  quelques-uns  de  fes 
Etats  ;&  comme  lui  & fes  Succeffeurs  fe  font  bien 
gardés  de  rembourfer  cet  argent,  ils  les  tiennent 
toujours  par  cet  intérêt.  — 

Lorsque  l’Empereur  Charles  V & Henri  II,  jjjj. 
Roi  de  France,  furent  en  guerre,  les  Génois  fe 
rangèrent  du  parti  Impérial.  Henri  donna  ordre 
à de  Termes  qui  étoit  alors  dans  le  Siennois, 
de  paffer  dans  rifle  de  Corfe,  où  il  gagna  quel-  — ■■■ 
ques  poftes.  Les  Génois  firent  d’inutiles  efforts  urs» 
pour  l’en  chafler,  & ils  n’y  rentrèrent  que  par 
la  Paix  de  Câteau-Cambreiis , où  la  France  s’o- 
bligea de  leur  rendre  tout  ce  qu'elle  leur  avoit  • 
pris  dans  cette  Ifle. 

Us  fongerent  à fe  rendre  maîtres  de  Final. IIs  veulent 
Cette  ville  appartenoit  à la  Maifon  de  Carreto,  ,'r6^‘ 
& leur  étoit  très  avantageufe  par  fa  fituation.  Us 
l’envahirent  effeftivement.  Mais  l’Empereur  - 
Ferdinand  à qui  les  Caretti  s’en  plaignirent  or- 
donna aux  Génois  de  la  rendre,  & enfin  après 
bien  des  longueurs  & des  chicanes , après  mê- 
me avoir  refufé  au  commencement  de  recon- 
noître  l’autorité  Impériale,  ils  furent  forcé; 
d’obéir.  1 . 

Pendant  ce  démêlé  il  s’excita  de  nouveaux  de 

troubles  dans  l’Ifle  de  Corfe.  San  Pietro  Baffe- San 
lica  Sieur  d’Ornane,  Corfe  de  Nation,  avoit  é- 
té  long-temps  Colonel  dans  le  fervice  de  Fran- 
ce, les  mécontentemens  que  lui  avoient  fouvent 
donné  les  Génois,  l’avoient  poité  à continuer 
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CEnes.  la  guerre  dans  cette  Ifle  en  faveur  du  Roi.  Après 
la  paix  de  Càteau-Cambrefis , il  y retourna  & la 
fit  révolter,  quoiqu’il  n’eût  pas  plus  de  vint-cinq 
hommes  avec  lui.  Les  Génois  ayant  trouvé  le 
fecret  de  s’en  défaire,  la  tranquilité  fut  rétablie- 
Divîfion*  Nous  avons  déjà  parlé  d’un  reglement  * qui 
enue  les  s’étoit  fait  pour  réunir  l'ancienne  Noblefie  & la 
Nobles.  nouvelle.  La  première  s’étoit  accoutumée  peu* 
à-peu  à meprifer  l’autre  & à prendre  pour  foi 
r ' ' ' les  plus  riches  fondations  & les  charges  les  plus 

lS73'  honorables.  Les  brouiileries  s’échauffèrent  à 
tel  point  qu’une  grande  partie  de  l’ancienne  No* 
blelR  fortit  de  Genes,,  s’empara  deNovi,  d’O- 
vada  & de  quelques  autres  places.  Il  falut  que 
le  Pape,  l’Empereur,  & le  Roi  d’Efpagne  fe 
mêlalient  du  racommodement  de  ces  deux  Par- 
tis. On  abolit  les  noms  de  Portique  de  St.  Luc,. 
& de  celui  de  Notre-Dame  , qui  étoient  des 
Noms  de  faétion  , parce  que  c’étoit  dans  ccs 
lieux  qu’elles  s’affembloient.  On  défendit  aux 
•nouveaux  Nobles  de  prendre  d’autres  noms  que 
ceux  de  leur  famille , on  leur  permit  aufïi-bietï 
qu’aux  autres , d’exercer  le  Négoce  & les  Me- 
tiers  ; & il  fut  réglé  que  les  places  du  grand  Con* 
feil,  & les  Dignités  honorables,  feroient  don- 
nées aux  Nobles,  fans  diftinttion  d’ancienneté 
w*"'  ou  de  nouveauté.  Après  cela,  Genes  jouît  d’un 
calme  allez  profond,  jufqu’à  l’année  1624,  qu’il 
s’y  excita  un  nouvel  orage  à l’occafîon  que  nous 
allons  dire. 

«nerte  arec  La  Republique  avoit  acheté  le  Marquifat  de 
1c  Duc  de  Zuccarel.de  la  Chambre  Impériale  qui  en  avoit 
Saroye.  dépouillé  le  pofleffeur  pour  quelque  Félonie- 
Le  Duc  de  Savoye,  qui  prétendoit  avoir  eu  d© 
lui  avant  fa  difgrace,  le  droit  de  préférence, 
s’oppofa  à leur  achat  & prit  encore  un  autre 
prétexté  pour  les  chagriner. 

...  . t Pen- 

. * Voyez  ci-deflm  pag,  z««. 
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Pendant  la  guerre  de  la  Savoye  avec  lEfpa-  G «mes. 
gne,  quelques  jeunes  gens  avoient  joué  une  cBerTenOHr 
Farce  où  paroiffoient  les  Efpagnols  & les  Sa-  UOe  farc*. 
voifiens,  avec  des  habits  convenables  àleur  Na- 
tion. Après  un  combat  imaginaire  , celui  qui 
reprefentoit  le  Duc  de  Savoye  étoit  fait  prifon- 
nier,  & mené  dans  la  ville  comme  en  triomphe. 

La  Republique  de  Genes  defavoua  cette  imper- 
tinence, & fit  même  fufliger  ceux  qui  en  étoient 
les  auteurs..  Le  Duc  ne  fe  contentant  point  de 
cette  fatisfattion , fit  un  Traité  avec  la  France, 

& convint  avec  cette  Couronne  qu’après  la  con- 
quête de  Genes , toute  la  côte  jufqu’à  Savonc  r 
appartiendroit  à la  France,  & que  le  Marquifat 
de  Zuccarel  & le  refte  Ceroit  annexé  aux  Etats 
du  Duc. 

Le  Connétable  de  Lefdiguieres  fut  envoyé  en  Progrès  tfir 
Italie  avec  une  armée,  & après  la  jonélion  fe'*  France  at 
jetta  fur  l’Etat  des  ennemis  avec  une  telle  vi-^*  * Sa" 
gueur  qu’il  leur  prit  Ottagio,  Albenga,  Novi,  * 
Vintimille,  Gavi,  &c.  On  croit  que  fi  le  Con- 
nétable eût  continué  d’agir,  & qu’il  n’eût  point 
été  gagné  par  les  Génois, c’étoit  fait  de  leur  Re-' 
publique.  Mais  il  leur  donna  le  temps  de  fe  re- 
mettre, & d’attendre  le  fecours  que  leur  ame- 
noit  le  Gouverneur  de  Milan , avec  lequel  ils  re- 
gagnèrent toutes  leurs  Places  & prirent  de  plus 
Oneglia,  & quelques  autres  qui  appartenoient 
au  Duc  de  Savoye,  qu’ils  forcèrent  de  confen- 
tir  à une  Trêve. 

Un  Génois  nommé  Vacher,  homme  de  bafie  Vacher . P* 
naitTance,  mais  riche,  caufa  delajaloufie  aux  No- 
blés  qui  n’étoient  pas  en  état  d’égaler  fa  magni-c  " 
ficencc.  Four  s’ôter  de  devant  les  yeux  un  ob- 
jet fi  defàgreable  à leur  orgueil,  ils  refolurent 
de  lui  faire  quelque  affront  qui  l’empêchât  de  fe 
prefenter  davantage  dans  leur  compagnie.  Dans 
«ne  afieœblée  à St*  Cyr,  ils  lui  dirent  quelques- 
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paroles  oatrageantes , & parlèrent  même  de  fa 
femme  d'une  maniéré  fcandaleufe.  Vacher  s’en 
étant  plaint  au  Magiftrat,  & n’en  ayant  pu  tirer 
de  fatisfaction , non  plus  que  de  quelques  dettes 
qu’il  prétendoit,  fe  détermina  à faire  un  coup 
de  delefpoir,  & à exterminer  toute  la  Noblelle. 
Il  s’affura  de  la  protc&ion  du  Duc  de  Savoye* 
mais  lorsque  le  complot  étoit  fur  le  point  de 
s’exécuter,  un  nommé  Radini,  le  découvrit 
Vacher  & trois  autres  de  fes  complices  furent 
arrêtés.  Ce  fut  envain  que  i’Efpagne  intercéda 
pour  leur  fauver  la  vie.  Le  Duc  de  Savoye  a- 
voua  même  qu’il  étoit.  le  principal  Auteur  de  ce 
projet.  La  Seigneurie  de  Genes  fit  décapiter 
Vacher  & les  trois  autres  criminels.  Le  Duc 
de  Savoye  en  fut  fi  irrite,  qu’il  vouloit  d'abord 
faire  le  même  traitement  à quatre  des  principaux 
Génois,  qui  étoient  prisonniers  entre  fes  mains. 
Mais  on  l’appaifa,  & la  paix  fut  conclue  à coa- 
didon  que  les  Places  & l’artillerie  feroient  ren- 
dues de  part  & d’autre;  que  Zuccarel  de'meure- 
roit  aux  Génois,  & qu’ils  payeroient  au  Duc 
cent  foixante  mille  Ecus  d’Or  à certains  termes. 

La  Savoye  & les  Génois,  ne  fongeoient  plus 
à renouveller  leurs  anciennes  querelles,  lors- 
qu’un nommé  La  Tour,  qui  étoit  exilé  de  Ge- 
nes, engagea  le  Duc  Charles-Emanuel  à recoin.- 
’ mcncer  les  hoflilités.  Ce  Duc  ne  réuflàt  pas  à la 
vérité  car  après  qu’il  eut  enlevé  aux  Génois* 
qui  ne  s’attendoient  point  à cette  rupture,  Pie- 
ve  & quelques  autres  Places;  ceux-ci  les  repri- 
rent & ruinèrent  fon  armée  près  de  V ecchio,  fous, 
la  conduite  du  Marquis  Catalan.  Il  y eut  fix 
cens  hommes  de  tués  & treize  cens  Prifonniers 
entre  lefquels  fe  trouvoit  le  Marquis  de  Parelle. 
Ils  fe  rendirent  auffi  les  maîtres  d’Oneglia  , que 
le  Duc  reprit  dès  qu’il  eut  rétabli  fes  troupes. 
La  France  s’étant  interelTée  pour  procurer  la 
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Paix,  • elle  fut  conclue  & on  fe  rendit  les  con-GENEt. 
quêtes  de  part  & d'autre. 

Louïs  XIV  étant  parvenu  à ce  degré  de puif-  Bravade  de$ 
fance,  qui  fit  armer  toute  l'Europe  pour  l'artoi-  Genou, 
blir , il  y a lieu  de  s’étonner  qu’une  Republique 
comme  celle  de  Genes  ait  été  allez  hardie  pour 
le  braver.  C’eft  pourtant  ce  qu  elle  fit.  Ce  Roi  ' * 

indigné  de  ce  qu'à  fon  préjudice  elle  avoit  fait  ** 
un  Traité  d’ Alliance  avec  l'Efpagne,  & faifoit 
bâtir  quatre  Galeres  pour  le  fervice  de  cette 
Couronne,  ne  reçut  des  Génois  que  des  répon- 
fes  lieres  & fi  peu  proportionnées  à leur  Etat , 
qu'il  envoya  le  Marquis  de  Segnelai,  avec  uneBomf,ir(je. 
Flotte  devant  cette  ville , & la  fit  bombarder,  ment  de 
Une  grande  partie  en  fut  ruinée  , & réduite  en  Geue*. 
cendres.  Comme  on  avoit  compté  fur  quelques 
intelligences  qu’on  avoit  dans  la  ville,  on  vou- 
lut faire  une  defeente  ; mais  ceux  que  l’on 
avoit  pratiqués  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
tenir  parole,  l’entreprife  échoua,  & les  François 
y perdirent  même  le  Chevalier  de  Léri,  l’un  de 
leurs  meilleurs  Officiers  de  Marine. 

La  Republique  réduite  à accepter  les  condi- 
tions les  plus  humiliantes,  fit  fa  paix  par  la  mé- 
diation au  Pape,  & s’obligea  de  defarmer  les 
Galeres,  qu’elle  venoit  de  faire  bâtir;  de  don- 
ner au  Comte  de  Fiefque,  fatisfaélion  fur  ce 
qu’il  prétendoit  qu’on  lui  retenoit  des  biens  qui 
avoient  appartenu  à * Jean  Louïs  de  Fiefque  , 

Comte  de  Lavagne , & de  lui  payer  provifion- 
neîlement  en  attendant  une  exafte  recherche 
du  tout , la  fomme  de  cent  mille  Ecus  ; & d’en- 
voyer 

* Le  Comte  Jean  Louïs  avoit  été  follicité  par  la 
France  d’employer  fon  crédit  contre  Doria , & de  te- 
gagner  l’état  de  Genes  à cette  Couronne  Quoi- 
qu’en  effet  il  ne  travaillât  que  pour  foi-même  , les. 
païens  ne  laiflerent  pas  de  faire  valoir  au  Roi  qu'ü» 
l’ctoiejit  perdus  peur  le  fervice  de  la  France. 
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• enes.  voyer  le  Doge  avec  quatre  des  principaux  Sé- 
nateurs en  France,  faire  foumiflion  au  Roi,  ce 
qui  fut  exécuté.  On  dit  que  ce  Doge  étant  de 
retour  à Genes,  quelqu’un  lui  demanda  ce  qu’iF 
avoit  vu  de  plus  rare  à Paris  & à la  Cour , & qu’il 
répondit  plaifamment;  le  Doge  de  Genes. 

Depuis  ce  temps-là  les  Génois  ont  tâché  de  vi- 
vre en  bonne  intelligence  avec  tous  les  Souve- 
rains , & ils  ont  gardé  une  exa&e  neutralité  du- 
rant les  guerres  qui  ont  troublé  toute  l’Europe.. 
Ils  n’ont  eu  aucune  part  mémorable  aux  grands 
évenemens  arrivés  à la  fin  du  fiecle  paffé  & au 
commencement  de  celui-ci. 

Vaiffeaux  t Pendant  la  derniere  guerre , ils  eurent  une- 
Genois  ar-  chaude  allarme  au  fujet  de  leurs  vaiffeaux  que 
Anglais.  * ^es  Anglois  prirent  en  fortant  de  Cadix,  & qui 
g ’ furent  menés  à Port  - Mahon.  Ceux-ci  préten- 
1710.  doient  qu’ils  étoient  chargés  pour  des  Mar- 

chands  François , la  capture  étoit  riche  & très 

171X,  préjudiciable  aux  Génois.  La  charge  fut  en  ef- 
fet confifquée  & vendue  ; leur  inquiétude  re- 
doubla fur  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  décla-* 
ré  de  bonne  prife  tous  les  vaiflèaux  des  Etats 
neutres  d’Italie , qui  fe  trouveroient  tranfpor- 
ter  des  Officiers , ou  foldats  des  troupes  des 
Alliés.  Mais  la  députation  qu’ils  firent  à ce  Mo- 
narque les  tira  de  cette  peine , & en  même  temps 
ils  obtinrent  à Londres , qu’on  leur  rendrait' 
les  trois  vaiffeaux  avec  leur  charge  & l’équiva- 
lent de  l’argent  dont  on  pouvoit  avoir  déjà  diP 
pofé. 

Aquifition  Immédiatement  après  la  Paix  d’Utrecht , la 
de  Final.  Republique  fut  mife  en  poffeffion  de  Final , que 

— l’Empereur  lui  avoit  vendu,  & le  Duc  de  Sa- 

*7*  J»  voye  en  retira  la  garnifon  qu’il  y avoit,  à la  pla- 
ce de  laquelle  il  y entra  trois  cens  Corfes. 

De  fan  Ter-  Le  Païs  qu’occupe  la  Republique  do  Genes 
xitoire,  eft  fort  étroit,  & s’étend  le  long  des  Cdtes  de 

• • la. 
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la  Mer.  La  plus  grande  partie  eft  en  Monta-  G b n e s. 
gnes  & ne  vaut  rien  pour  y femer  du  grain;  de 
là  vient  que  la  Republique  eft  obligée  d’en  fai- 
re apporter  des  Pais  étrangers.  En  récompenfe 
on  y recueille  quantité  de  foyes,  d’huiles,  & 
de  fruits  dont  on  fait  d'excellentes  confitures. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  l’Ille  de  Cor- 
fê  que  la  République  de  Genes  pofTede  depuis 
fi  long-temps.  Mais  l’etat  incertain  où  eft  la 
Souveraineté  de  cette  Ifle , engage  à la  traiter 
* féparément. 

Quant  à l’humeur  des  Génois , on  afture  qu’ils  Caraftere 
ont  tous  les  défauts  qu’on  attribue  aux  Italiens,  deaGenoiiJ 
& quelqu’un  a défini  l’Etat  de  Genes  : f un 
Peuple  fans  Foi , des  Montagnes  fans  Bois,  une 
Mer  fans  Poiffon,  & des  Femmes  fans  Pudeur. 

Ils  font  fort  enclins  à la  nouveauté  & au 
changement.  A cela  près  ils  font  bons  mé- 
nagers , & ont  acquis  de  grandes  richeiïes  par 
k commerce. 

Le  Gouvernement  de  Genes  eft  entièrement 
Ariftocratique,  il  y a pourtant  un  Doge  ; mais  Du  dogf.. 
outre  qu’il  ne  fait  que  prêter  fon  nom  aux  dé- 1}  Elec-. 
crets  du  Grand  Confeil,  il  ne  pofTede  cette  di- tlf  & ne 
gnité  que  deux  ans,  au  bout  defquels  on  lui  dit  que  deux 
au  nom  de  la  Republique  : pu  if  que  votre  Alteffe  ans. 
a fait  fon  temps  , Votre  Excellence  peut  fortir  j 
du  Palais  & s'en  retourner  dans  fa  maifon.  On 
donne  au  Doge  douze  Sénateurs  qui  lui  font  fu- 
bordonnés  avec  titre  de  Gouverneurs.  Ce  font 
eux  qu’on  appelle  la  Seigneurie.  Cette  DjgnL 
»é  ne  dure  que  deux  ans , non  plus  que  celle  de 

Doge,.  . 

♦ Voyez  à 1»  fuite  de  ce  Chapitre. 

t Le  Proverbe  Italien  eft,  comme  le  raporte  ]’Au« 
têtu  Altemnd  , Mentagne  fenza  Legni  , Mare  fettx * 

Pt  Jet , Htmini  fenza  Ftdt , Dtnne  fenza  Honere. 

i Tant  qu’il  eft  Doge  il  eft  logé  au  Palais  de  la 
P. «publique.  . . * j 
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Gênes  Doge,enfuite  de  quoi  ils  font  faits  Procurateurs 
pour  deux  ans , & le  Doge  pour  toute  fa  vie. 
Celui-ci  peut  encore  être  élu  Doge  dans  la  fuite, 
mais  il  faut  néceffairement  qu’il  y ait  douze  ans 
d'intervale. 

Do  Grand  Toute  l’autorité  de  la  Republique  réfidc  dan# 
Conseil.  je  Grand  Conseil,  compofé  de  quatre 
cens  perfonnes , choifies  d’entre  les  anciens 
Nobles  & les  nouveaux.  C’eft  à lui  de  décider 
de  toute  la  conduite  de  l’état  des  affaires  qui 
font  de  quelque  importance. 

Revenus  Pour  ce  qui  eft  des  revenus  de  l’Etat  de  Ge- 
de  FEratde  nés,  c’eft  fort  peu  de  chofe,  & les  meilleurs 
Genes.  appartiennent  à l’Ordre  Militaire  des  Chevaliers 
de  St.  George  *.  La  Nobleffe  & les  Marchands 
poffedent  d’immenfes  richeffes,  de  forte  qu’en 
cas  de  befoin  la  Republique  peut  trouver  chez 
eux  de  grandes  femmes  à emprunter , moyen- 
nant un  médiocre  intérêt.  Ainfi  on  a raifon 
de  dire  ; que  la  Republique  eft  la  plus  pauvre , & 
que  les  particuliers  font  les  plus  riches  de  toute 
l’Italie. 

Se> urce  des  * Ce  n’eft  pas  feulement  par  les  richefTes  de 
Richeffes  fes  habitans  que  Genes  eft  puiffante.  Le  corn- 
ée Genes.  merce  maritime  fuplée  aux  bornes  étroites  de 
ion  territoire.  Elle  y employé  utilement  les 
biens  immenfes  qui  font  en  dépôt  dans  fa  ban- 
que. Ses  Banquiers  font  continuellement  circu- 
ler 

* Cet  Ordre  a été  inftitué  par  Frédéric  IV,  Empe- 
reur, lors  qu’il  paffa  par  Genes,  pour  aller  recevoir 
à Rome  la  Couronne  Impériale.  Les  Chevaliers  por- 
tent à leur  cou  une  chaine  d’or  , où  pend  au  bout 
une  croix  d’or  émaillée  de  rouge  ; & à leurs  Man- 
teaux, elle  eft  en  broderie.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  l'Ordre  de  St.  George  inftitué  par  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  ni  avec  celui  de  Sr.  George 
d’Alf?ma  en  Arragon,  non  plus  qu’avec  l’Ordre  de 
S*.  George,  autrement  appellé  l’Ordre  de  la  Jane- 
ticre  en  Angleterre, 


* 
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Jer  les  grandes  fommes  qu’y  mettent  toutes  les  g une». 
familles  riches  des  Etats  voiiœs , parce  qu’elles 
y font  avantageu  fement  & en  fureté.  Cela  fait 
que  prefque  toute  Titalie  prend  intérêt  à la  con- 
fervation  de  Genes , & une  infinité  de  familles 
des  autres  Etats  feroient  ruinées , fi  la  banque 
de  Genes  venoit  à manquer,  ce  qui  en  même  temps 
entraineroit  la  perte  de  toute  la  Republique. 

Ses  voifins  font  la  Maifon  d’Autriche,  à cai>  T 
fe  du  Duché  de  Milan,  le  Grand  Duc  de  Tof- ^ Vcs  îme- 
cane  , & le  Roi  de  Sardaigne.  L’Empereur  à avec 
qui  le  Milanez  appartient  aiijourdhui , ne  re-  l’Empc* 
nouvellera  point  les  anciennes  prétenfions  dereut» 
l’Empire  fur  l’Etat  de  Genes , & demandera  au 
contraire  la  confervation  de  cette  Republique, 
tant  qu’elle  né  fe  liguera  point  avec  fes  Ennemis. 

Il  feroit  plus  à craindre  pour  elle  que  l’Efpa- Avec  l’El» 
gne,  dont  Final  qu’elle  a acheté,  a été  deta-P*8ae 
ché , ne  voulût  lui  difputer  cette  acquifition , 
mais  outre  qu’elle  n’eft  pas  en  état  de  rien  en* 
trcprcndre  de  ce  côté-là,  il  y a de  l’apparenca 
que  les  Puiflànces  qui  veulent  la  refTerrer  dans 
les  bornes,  de  la  Paix  d’ U trecht  pourvoiront  à la 
fureté  des  Génois. 

Le  Duc  de  Lorraine  devenu  Grand  Duc  de  Avec  le 
Tofcane  & Mari  d’une  PFincefie  heritiere  du  Grand  Due# 
Milanez,  qui  y joint  encore  les  Duchés  de  Par- 
me & de  Plaifance  feroit  à craindre  pour  les 
Génois  en  cas  de  guerre,  & ils  ont  intérêt  de 
ménager  quiconque  pofibde  la  Tofcane.  & le 
Milanez. 

Le  Roi  des  deux  Siciles  qui  poflede  les  ports  Avec  le  Roi 
de  la  Tofcane,  a fur  les  Génois  l’avantage  que  des  deux 
Charles  V fe  procura  en  prenant  d’eux  des  fom- Siciles. 
mes  pour  lesquelles  il  leur  donne  des  biens 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Ces  biens  font  un 
otage  qui  retient  les  principaux  fujets  de  la  Ré- 
publique. Ils  ne  fe  brouilleroient  pas  volon- 
• • tiers 
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6xne3,  tiers  avec  un  Roi  dont  ils  font  les  feudataîres. 
Avec  le  Roi  Le  Roi  de  Sardaigne  comme  Prince  de  Pie- 
de  Sardai-  mont  eft  auili  un  voifin  refpeétable;  Outre  cela 
fine.  fes  prétendons  fur  le  Marquifat  de  Zuccarel , 
& fur  quelques  autres  territoires  que  Genes  pof- 
fede,  peuvent  faire  naître  de  nouvelles  brouil- 
leries,  fans  celles  qu’ils  ont  déjà  eues  au  fujet 
des  limites  entre  Rezzo  & Cenoa , &c.  Par  le 
paflfé  la  Maifon  de  Savoye  a fait  allez  connoître 
qu’elle  ne  cherchoit  qu’une  occafion  d’y  mettre 
le  pied.  . . - 1 

Avec  le  11  elt  de  l'intérêt  de  Genes  de  fe  con  ferrer 
Milanez.  l’amitié  du  Prince  qui  eft:  maître  du  Milanez  , 
puifque  c’eft  prefque  le  feul  voifin  qui  puilTe  la 
mettre  en  fureté  de  ce  côte-là: 

Avec  le  Pa-  Elle  doit  aulli  fe  ménager  avec  le  Pape.  Ou- 
pe.  ' tre  l’intérêt  qui  lui  eft  commun  à cet  égard  avec 
les  autres  Etats  d’Italie,.  la  forme  de  fon  Gou^ 
vernement  l’expofe  aux  intrigues  de  la  Cour  de 
Rome,  qui  peut  fe  faire  quantité  de  créatures 
dans  le  Grand  Confeil. 

Avec  let  Elle  ne  doit  pas  s’endormir  au  fujet  de  la  Re- 
Venitienj.  publique  de  Vende.  Les  anciennes  animofités 
ne  font  pas  encore  bien  éteintes.  La  fuperiori- 
té  que  les  Vénitiens  prétendent , n’eft  point  du 
goût  des  Génois , & caufera  toujours  de  la  més- 
intelligence entre  ces  deux  Peuples. 

Durant  la  guerre  de  Candie,  les  derniers  fi- 
rent offrir  un  fecours  confiderable  de  troupes 
& d’argent,  en  cas  qu’ils  vouluflent  demeurer 
d’accord  que  les  deux  Républiques  fuffent  trai- 
tées également.  Les  Vénitiens  aimèrent  mieux 
refufer  ces  offres  dont  ils  avoient  un  très  grand 
* • befoin , que  d’accorder  une  chofe  fi  éloignée 

de  leur  prétenfion.  Aufïï  ont-ils  toujours  em- 
pêché jufqu’à  préfent  que  le  Miniftre  des  Gé- 
nois n’ait  fon  audience  à Rome  dans  la  grande 
Salle  du  Vatican. 

Les 
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Les  autres  Potentats  d’Italie  ne  font  point  en  G i m r. 
état  de  rien  entreprendre  contre  Genes.  ElleAvec  lcs .. 
doit  auffi  ménager  la  France,  & il  ne  faut  pas d\- 
douter  qu’elle  ne  fe  fouvienne  long-temps  de  latalic.A»cc 
manière  dont  elle  en  a été  traitée.  Le  voiiina-  la  France. 
ge  de  Marfeille  & de  Toulon,  lui  rend  cette 
Couronne  redoutable.  L’Angleterre  & la  Hol- Avec  l»An- 
lande,  font  éloignées  à la  vérité,  mais  leurs &!eterrC 
forces  maritimes,  & ce  que  la  première  poffe-*?  Hollaiv‘ 
de  dans  la  Méditerranée  & à Gibraltar  femblent  e* 
les  reprocher.  Son  intérêt  veut  qu’elle  recher- 
che leur  amitié  , à caufe  du  bien  ou  du  mal 
qu’elles  lui  peuvent  faire, par  report  à fon  com- 
merce. 

Les  Puiflânces  du  Nord  n’ont  rien  à démê- 
ler avec  l’Etat  de  Genes.  Elles  en  font  trop 
feparées  & ont  peu  de  commerce  dans  la  Medi- 
terranée. 

Digression  sur  l’Isle  de  Corse.  • 

Le  Royaume  de  Corfe  confifte  en  une  Ifle  de  situation 
ce  nom,  fituée  dans  la  Mediterranée,  & qui  a de  la  Corfe, 
la  ‘Sardaigne  au  Midi,  & la  côte'  de  Genes  au 
Nord.  Elle  peut  avoir  environ  foixante  mille 
d’Italie  en  fa  longueur  & 325  de  tour.  Elle  eft 
couverte  de  bois  & de  montagnes,  ce  qui  lui 
donne  un  air  fauvage.  Elle  eft  coupée  en  fa 
longueur  par  une  chaîne  de  hautes  montagnes. 

La  partie  qui  eft  au  midi  de  cette  chaîne  vers 
le  Cap  Bonifacio  , s’appelle  Ultramontaine  , au-  5»  diviflùit* 
delà  des  Monts.  Celle  qui  eft  au  Septentrion  vers 
le  Cap  Corfo , eft  nommée  en  deçà  des  Monts. 

L’Ifle  eft  aufli  feparée  en  fa  largeur  de  l’eft  à 
l’oueft;  la  partie  Orientale  s’appelle  Banda  di 
dentro,  le  côté  intérieur;  l’occidentale  eft  Ban- 
da di  fuori , le  côté  extérieur. 

Cette  lile  produit  des  bleds  & des  vins  dont  on  ses  produes 

fait  ti0l»fc 
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Corse.  fait  beaucoup  de  cas  en  Italie.  Elle  abonde  en 
gibier  de  toute  efpece,oi  féaux  de  proye,  chiens 
de  chatte  & de  garde  ; chevaux  forts , & lé- 
gers, quoique  petits;  bœufs , moutons  & chè- 
vres. Ses  côtes  & fes  rivières  fourniflent  beau- 
coup de  poittons  exquis.  Elle  fait,  un  grand 
commerce  de  fel , de  poiflon  faié , de  miel , & 
de  cire  ; elle  a des  mines  de  fer  & des  forges. 
Elle  n’a  point  de  loups;  mais  elle  a des  renards 
’ d’une  force  r &»d’une  voracité  extraordinaires. 
Langue  8e  La  Langue  des  Corfes  eft  une  mélange  du 
moeurs  des  Grec,  de  l’Italien,  de  l’Efpagnol,  du  François r 
habuaas.  & autres  langues  des  peuples  voifins , on  die 
qu’elle  eft  riche  & énergique.  Generalement 
ceux  qui  la  parlent  font  ignorans , le  Clergé  n’a 
rien  la-deflus  à reprocher  aux  gens  du  monde. 
La  parefle  des  uns  & des  autres  eft  incroyable. 
Ils  pourroient  améliorer  leurs  terres  par  le  tra- 
vail , & acheter  à ce  prix  une  vie  moins  dure  & 
moins  agtefte;  mais  ils  preferent  une  oifiveté 
accompagnée  des  maux  de  l’indigence,  à des  ri- 
chefles  oc  des  commodités  qui  leur  couteroient 
de  la  peine  à acquérir.  Delà  les  vols  fi  frequen* 
parmi  eux.  On  les  accufe  d'être  irréconcilia- 
bles dans  leurs  haines , & de  ne  favoir  ce  que 
c’eft  que  pardonner,  lis  font  accufés  d’être  en- 
clins au  faux  témoignage;  & la  fuperftition  eft 
encore  fi  en  ufage^chez  eux,  qu’ils  ont  confer- 
vé  l’ancien  ufage  des  Payens  de  confulter  fut 
l’avenir  les  entrailles  des  animaux. 


Erêthcs  de 
nne. 


lis  ont  cinq  Evêques  favoir  d’Aleria,  d’A- 
jazzo,  de  Calvi,  fuffragans  de  Pife,  de  Nebio, 
aujourdhui  Sanfioren/.o,  de  Mariana  & d’Ac- 
cie,  fuffragans  de  Gcnes.  L’Evêque  d’Aleria  a 
28000  livres  de  revenu,  & eft  le  plus  riche;  ce- 
lui de  Sanfiorenzo  qui  eft  le  plus  pauvre  en  a 
quatre  mille,  les  mille  livres  font  environ  quatre 
cens  guides  de  Hollande , en  comptant  chaque 

livre 
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Kvre  à huit  fous  monnoye  de  Hollande.  Il  y aconit, 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  monafteres,  ou  cou- 
vens,  avec  bon  nombre  de  Curés  & de  Prêtres, 
mais  le  Clergé  manque  de  lumière  & de  zèle. 

L’Ifle  de  Corfe  polledée  anciennement  parpar  qui 
les  Etrufques,  fut  occupée  par  les  Carthaginois  elle  a etc 
qui  l’abandonnèrent  aux  Romains  dans  la  pre-  pofledée. 
miere  guerre  punique.  Ceux-ci  la  poffederent 
jufqu’à  la  décadence  de  leur  Empire.  Les  Sar 
razins  qui  infefterent  la  Méditerranée  au  VII 
Sicde,  prirent  la  Corfe,  c-n  chaflerent  la  plupart 
des  habitans  qui  pallercnt  en  Italie.  LanzaAncifa 
puillànt  Sarrazin  fe  fit  Roi  de  Corfe,  & eut  cinq 
fuccefleurs  qui  y regnerent  l’efpace  de  1 66  ans. 

Nugolo  le  dernier  fut  contemporain  de  Charle- 
magne. Hugues  Colonne,  & quelques  autre» 

Nobles  Romains  à la  foilicitation  du  Pape  E- 
tienne  IV , entreprirent  la  conquête  de  cette  Is- 
le , & prirent  d’abord  Aleria.  Hugues  fe  fit  ap- 
peller  Comte  de  Corfe.  Ils  défirent  Nugolo  qui 
alla  attendre  à Mariana  un  fecours  d’Afrique. 

Le  Pape  Pafcal  engagea  le  Comte  de  Barcelone 
à fecourir  Hugues  qui  avec  ce  renfort  chaflk 
Nugolo  de  toute  l’Ifie,  malgré  le  fecours  venu 
d’Afrique.  Hugues  laifia  fon  fils  Bianco  dans 
l’ifle,  & alla  à Rome  remercier  le  Pape  qui  lut 
confirma  le  titre  de  Comte  & Seigneur  de  Corfe, 
à condition  qu’il  releveroit  ae  la  Cour  de  Rome , 

& que  l’ifle  feroit  toujours  fous  l’obeïflfance  du 
feint  Siégé  Apoftolique. 

Hugues  mourut  à Rome.  Bianco  fon  fils  eut 
une  peine  infinie  à fe  foutenir  contre  les  Sarra- 
zins  qui  étoient  demeurés  dans  l’Ifle  après  la 
fuite  de  leur  Roi.  Nugolo  revint  même  à Por- 
to Vecchio,  fe  mit  à leur  tête  & ravagea  rifle. 

Mais  Bianco  l’ayant  pris  dans  une  embufeade, 
le  tua.  Abdalla,  fon  fils,  tâcha  de  le  vanger, 
mais  Bianco  fecouru  par  l'Empereur  rétablit  les- 
: , affai- 
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Corse,  affaires  des  Chrétiens.  Le  Pape  envoya  aufB 
un  puifTant  fecours  ; & on  força  les  Sarrazins  à 
fe  l'oumettre  au  Pape,  à donner  double  dixmc  de 
ce  qu’ils  recueilloient , & même  à donner  le 
; dixième  de  leurs  en  fans. 

Cette  condition  les  chagrina  plus  que  le  rcfle. 
Abdalla  profitant  de  leur  douleur,  reparut  en 
Corfe;  mais  mal  fécondé  il  ne  fit  rien  & fe  re- 
tira.  Bianco  travailla  à Rome  pour  faire  mo- 
dérer les  tributs.  Ses  fujets  l’en  aimèrent  da- 
vantage , & fon  Ifle  fe  peupla  de  Chrétiens. 
Ses  fucceffeurs  jouirent  de  fon  petit  Etat.  Un 
d’eux,  nommé  Henri,  obtint  par  fes  bons  of- 
fices l’abolition  de  la  dixme  des  hommes , & 
fut  tué  par  fes  ennemis.  Après  fa  mort  les  Nobles 
établirent  une  efpece  d’anarchie,  & tirannifcrent 
le  peuple.  Le  Pape  Grégoire  imploré  par  le 
peuple  qu’ils  opprimoient , & voyant  que  les 
Nobles  appelloientà  leur  fecours, ou  les  Pifans, 
ou  les  Génois,  y envoya  enfin  le 'Marquis  de 
Maffia  de  Maremne , qui  fe  rendit  maître  de 
Pille,  & la  gouverna  jufqu’à  1077  qu’il  mourut. 
Les  Pifans  avoient  bâti  Bonifacio.  Dès  que  le 
Marquis  fut  mort, les  Génois  les  en  chafferent, 
■ & y mirent  de  nouveaux  habitans  de  leur  na- 

tion , qui  s’accommodèrent  fort  mal  avec  les 
naturels  du  pais  ; la  confufion  recommença , le 
Pape  y envoya  un  Seigneur  Romain  de  la  Mai- 
fon  de  Saveili,  qui  gouverna  lix  ans.  Les  Cor- 
fes  â qui  il  devint  odieux,  le  firent  révoquer , & 
quatre  autres  que  le  Pape  leur  envoya  fucceffi- 
vement  eurent  le  même  fort. 

Elfe  eft  En  1091,  le  Pape  Urbain  II  donna  la  Corfe 
donnée  aux  aux  Pifans  comme  un  fief  par  une  bulle  qui  eft 
Ig  p"s  par  encore  à Florence.  L’offre  fut  acceptée, & les 
e ape.  p i fan  s s’obligèrent  a une  redevance  annuelle. 

Us  gouvernèrent  l’Ifle  avec  fageffe,  la  rendirent 
iloriffante  & paifible.  Vers  le  commencement 
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du  XII  Siecle,  les  Génois  s’étant  érigés  en  Re-Coa* 
publique,  s’établirent  dans  la  Pieve  ou  Paroilfe 
de  Valle , & harcelèrent  ceux  qui  étoient  atta- 
chés aux  Pifans.  Ces  troubles  cauferent  des  dé- 
penfes,  il  fallut  y remédier  par  des  Impôts  qui 
rendirent  les  Pifans  odieux.  Un  fiecle  fe  palla 
dans  ces  embarras.  Ils  donnèrent  le  titre  de 
Comte  de  Corfe  à Sinucello  un  des  defccndans 
de  ce  Comte  Henri  dont  j’ai  parlé;  & en  1245, 
il  entreprit  de  fe  rendre  maître  abfolu  de  toute 
l’Ifle.  Plufieurs  de  fes  compatriotes  le  traver- 
ferent,  il  les  défît  l’un  après  l’autre,  en  1264  il 
fut  reconnu  Gouverneur  General  de  Corfe,  & 
mit  une  capitation.  Un  riche  Corfe  s’y  oppofa, 
forma  un  parti,  & caufa  des  troubles  inteftins 
qui  duroient  encore  long-temps  après.  Le  Gou- 
verneur trop  foible  pour  faire  tête  à fes  Enne- 
mis, s’adiefla  aux  Génois  vers  l’an  1289,  & leur 
fit  prêter  l’hommage  par  les  Corfes , comme  à 
leurs  Seigneurs  directs.  Cela  ne  rétablit  point 
la  tranquilité,  & les  Génois  maîtres  de  l’Ifle 
qu’il  leur  avoit  foumife  en  partie,  le  facririerent 
à fes  Ennemis,  & le  firent  venir  prifonnier  i 
Genes,  où  il  mourut.  Les  Pifans  n’y  pouvant 
rétablir  leurs  affaires  délabrées , rendirent  la 
Corfe  & la  Sardaigne  à Urbain  IV,  qui  en  gra- 
tifia Alphonfe,  Roi  d’Arragonp  ce  dernier  en 
prit  poireflîon,  mais  il  garda  peu  la  Corfe,  les 
Génois  l’en  chaflerent  en  1354.  Divers  Sei- 
gneurs devinrent  les  tyrans  de  leurs  Cantons. 

Le  peuple  opprimé  fe  fit  un  chef  nommé  Sam-, 
buccio  en  1359  , celui-ci  mit  quelques  Sei- 
gneurs à la  raifon  & démolit  leurs  châteaux, 
mais  ne  pouvant  fe  maintenir  fans  un  appui  il 
fe  donna  aux  Génois , qui  y envoierent  Jean 
Boccanegra  pour  Gouverneur.  Ses  fucceüeurs 
ne  purent  arrêter  l’humeur  indocile  des  Sei- 
gneurs, un  Henri  de  la  Rocca,  fe  fit  Cornue  de 
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Cr*sE.  Corfe,  & fit  fi  bien  qu’il  ne  relia  plus  aux  Gé- 
nois que  Calvi,  Bonifacio , & St.  Colomban. 
Les  envieux  de  fes  fuccès  fe  joignirent  aux  Gé- 
nois, avec  qui  il  fut  aux  prifes  jufqu’à  fa  mort 
qui  arriva  en  1401.  Deux  partis  les  Rouges  & 
les  Noirs  diviferent  l’illc,  & fubfiftent  encore 
parmi  les  Corfes.  Les  François , les  Ducs  de 
Milan , à qui  les  Génois  fe  donnèrent  fucceflive- 
ment,  prirent  part  aux  troubles  de  Tille.  Les  Cor- 
fes étoient  braves  jufqu’â  la  témérité.  La  Ré- 
publique les  employa  avantageufement  dans  fes 
armées  durant  la  guerre  qu’elle  eut  contre  le 
Duc  de  Savoye  en  1672.  Leur  valeur  feroce  de- 
voit  être  un  motif  pour  elle  de  les  ménager. 
Elle  eût  pu  adoucir  leurs  mœurs  en  tant  de  Siè- 
cles qu’elle  avoit  eu  la  pofleflion  de  ce  païs. 
Mais  elle  ne  fongea  qu’à  les  humilier  chez  eux, 
en  les  privant  des  reflburccs  qui  auroient  pu  leur 
rendre  la  vie  agréable.  Elle  les  furchargea  d’im- 
pôts^ fous  prétexte  de  mettre  Tlfle  en  fureté, 
elle  y éleva  quantité  de  petits  forts  pour  tenir 
la  Nation  en  bride,  lis  demandoient  la  permif- 
fion  de  faire  du  fel.  Elle  leur  fut  opiniatrément 
rcfufée.  Vers  Tan  1725  ils  follicitercnt  de  l’a- 
douciflfeinent  aux  levées  des  taxes  que  Ton  ti- 
roit  fous  divers  pértextes.  11  y en  avoit  une 
entre  autres,  établie  pour  rembourfer  quelques 
dépenfes  extraordinaires  qui  avoient  été  faites 
durant  une  année  de  cherté.  Les  Corfes  pré- 
tendoient  que  depuis  qu’on  percevoit  cette  taxe, 
le  rembourfement  étoit  fait  il  y avoit  déjà  long- 
temps, & demandoient  qu’elle  fût  fupprimée. 
Le  gouvernement  Génois  ne  répondit  que  par 
des  refus,  & affeéla  même  de  marquer  un  dur 
mépris  pour  la  Nation  Corfe. 

Lorsque  l’Empereur  eut  vendu  Final  aux  Gé- 
nois, ceux-ci  y mirent  garnifon.  Un  foldat  Cor- 
fe ayant  fait  une  legere  faute, fut  condamné  au 
. . die- 
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cheval  de  bois.  La  populace  fe  moqua  de  lui , Cor  «tu 
& pouffa  la  mauvaife  plaifanterie  jufqu’à  inful- 
ter  les  foldats,  fes  camarades,  qui  étoient  préfens. 

Ceux-ci  voulurent  arrêter  cet  outrage.  La  cho* 
fe  alla  fi  loin  qu’ils  firent  feu  pour  écarter  cette 
canaille  & en  tuerent,  ou  blefTerent  quelques-uns. 

I,e  Sénat  fit  prendre  ces  Corfes , & les  condam- 
na à être  pendus.  Leurs  parens  en  Corfe  avec 
d’autres  mécontens  prirent  les  armes,  & s’étant 
attroupés  demandèrent  l’abolition  des  taxes, 
le  retabliflement  du  gouvernement  de  l’ifle  fur 
l’ancien  pied;  qu’on  retirât  les  gamifons  étran- 
gères, & que  l’on  rendît  un  terrain  fitué  dan9 
les  montagnes  entre  Liamone  & Tavignani , qui 
appartenoit  à la  Nation  en  commun,  & que  les 
Génois  s’étoient  approprié.  Lorsque  cet  cm- 
brafement  éclata  en  1729,  Félix  Pinelli  étoit 
Gouverneur.  Voici  quelle  étoit  alors  la  forme 
du  gouvernement  de  la  Corfe. 

Les  Génois  y envoyoient  de  deux  en  deux 
ans  un  Gouverneur.  Ils  avoient  outre  cela  qua- 
tre Commiffaires , favoir  à Ajazzo,  à Calvi,  à 
Bonifacio,  & à Aleria,  & chacun  d’eux  ne  re- 
connoiffoit  dans  fon  département  d'autre  fupe- 
rieur  que  le  Gouverneur  , auquel  on  pouvoit 
appeller  des  fentences  de  ces  quatre  CommifTai- 
res , & des  Tiennes  au  Sénat  à Genes  en  der- 
nier reffort.  Le  Gouverneur  étoit  borné  lui- 
même  par  un  Confeil  de  douze  Corfes  naturels 
qui  fixoient  chaque  année  le  prix  des  vivres. 

Outre  cela,  la  Nation  avoit  d’ailleurs  le  pnvile- 
ee  d’élire  tous  les  ans  un  certain  nombre  de 
Députés  pour  faire  fes  affaires  à Genes.  Deux 
étoient  chargés  de  l’adminiftxation  generale,  fit 
avoient  fous  eux  douze  Plénipotentiaires  ou 
Sindics , qui  avoient  foin  du  détail.  Enfin , des 
qu’un  Gouverneur  fortoit  de  charge,  les  Génois 
envoyoient  deux  Sénateurs,  avec  plein-pouvoir 
Tmc.  U.  * d ex’ 
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d’examiner  fa  conduite  jufques  dans  les  moin- 
dres chofes. 

Ces  précautions  qui  paroiflent  fi  propres  à 
prévenir  les  abus  & les  injullices , ne  produifi- 
rent  pas  cet  effet.  Mille  griefs  qui  demeuroient 
impunis  furent  aux  Corfes  un  motif  pour  pren- 
dre les  armes.  Ajoutons  qu’en  même  temps  ils 
ne  furent  point  fâchés  de  fe  délivrer  des  forts 
qui  les  tenoient  dans  l’efclavage  , & dont  on 
leur  faifoit  payer  fort  cher  l’entretien. 

Ceux  d’au-delà  les  Monts  déclarèrent  les  pre- 
miers qu’ils  prenoient  les  armes  pour  fecouer  le 
joug  des  Génois,  fous  lequel  ils  gemilïoient  de- 
puis fi  long-temps.  Renforcés  par  les  habitans 
de  diverfes  Paroiffes  du  côté  d’Accia,  ils  mar- 
chèrent vers  Aleria  qu’ils  fommerent.  Il  forcè- 
rent cette  ville , maffâcrerent  tous  les  foldats  é- 
trangers  qu’ils  y trouvèrent;  & delà  ils  allèrent 
à la  Baftia  dont  ils  infulterent  les  Fauxbourgs. 
Mr.  Mari , Evêque  d’Aleria,  qui  y étoit,  fut  dé- 
puté pour  conférer  avec  Pompiliani,  leur  Chef, 
qui  lui  remit  leurs  demandes.  L’Evêque  promit 
d’en  écrire  à Genes , & d’en  donner  la  réponfe 
dans  le  terme  de  trois  femaines,  à condition 
qu’ils  feroient  tranquiles  durant  ce  temps-là.  lis 
fe  retirèrent  en  effet.  Le  Gouverneur  prit  ce 
temps  de  tranquilité  pour  envoyer  lever  les  ta- 
xes au-delà  des  Monts.  Les  mécontens  regar- 
dèrent cette  démarché  comme  une  infraction  de 
la  trêve,  & maltraitèrent  les  Commiffaires.  Le 
Sénat  s’en  plaignit  au  Podefta  des  Corfes.  Il 
exeufa  la  Nation,  en  difant  que  ce  n’étoient  que 
quelques  rebelles  d’au-delà  des  Monts,  qui  s’é- 
toient  foulevés , & qu’on  ne  les  devoit  pas  con- 
fondre avec  le  relie  de  la  Nation  qui  étoit  tran- 
quile. 

La  Republique  y envoya  Jerôme  Vcnerofo, 
qui  co  avoit été  Gouverneur,  & qui  s’étant  fait  ai- 
mer, 
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mer,  fembloitplus  propre  que  perfonne  à cal-  Co  as  s, 
mer  l’orage.  Le  Préfident  délaBaftia  tâcha  d’at- 
tirer dans  la  ville  Pompiliani , Chef  des  mécon- 
tens,  fous  la  fauffe  promefle  de  la  lui  livrer. 
Pompiliani  donnoit  dans  le  piege  , mais  un 
fôupçon , qui  lut  vint  fort  à propos , fut  caufe 
qu’il  fe  contenta  d’envoyer  fon  Lieutenant  On 
le  fit  entrer  & on  l’égorgea.  Cette  partie  man- 
quée rendit  l’accommodement  plus  difficile. 

Venerofo  étant  arrivé  à la  Baftia,alla  trouver 
Pompiliani , & l’exhorta  à prendre  des  fenti- 
mens  pacifiques.  Celui-ci  l’exhorta  à fon  tour 
à fe  mettre  à leur  tête  ; propofition  ridicule.  N’a- 
yant pu  gagner  le  chef,  Venerofo  prefcrivit  aux 
mécontens  un  terme  pour  quitter  les  armes , en 
leur  promettant  fatisfa&ion  fur  leurs  griefs , a- 
près  quoi  il  n’y  auroit  plus  de  pardon  à efperer. 
Perfonne  n’obéït,  & Venerofo  déclara  au  Sénat 
qu’il  n’y  avoit  rien  à attendre  que  par  les  voyes 
de  la  rigueur  & de  la  force.  11  retourna  à Ge- 
s nés , & fut  fuivi  de  Pinelli , & des  autres  Offi- 
ciers qui  avoient  fait  leur  temps. 

. On  avoit  cru  que  le  départ  de  Pinelli  calme- 
roit  l’émotion  des  Corfes.  Francefco  Gropalo 
lui  fuccedoit,  il  ne  pouvoir  rien  diminuer  des 
Impofitions,  les  Corfes  ne  les  payoient  qu’à  re- 
gret. Les  Chefs  des  mécontens  entretenoient- 
parmi  leurs  gens  une  bonne  difcipline , & ne 
fembloient  animés  que  de  l’efprit  de  liberté. 

Leur  desintereflfement  mis  en  parallèle  avec  l’a-  . 
vidité  des  Magiftrats  que  Genes  envoyoit,  fut 
avantageux  au  parti , qui  fe  groflit  considérable- 
ment ; & bientôt  les  Génois  furent  réduits  à la 
Baftia,  Ajazzo  & Calvi,  trois  places  qu’ils  for- 
tifièrent, fans  ofer  paroitre  en  rafe  campagne. 

Les  mécontens  avoient  trois  Corps , dont  un  é- 
toit  d’environ  douze,  mille  hommes.  Un  vaif- 
feau  étranger  leur  apporta  des  munitions,  qui 
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Corse,  intriguèrent  d’autant  plus  le  Sénat  que  l’o* 
foupçonnoit  plus  d’une  puiilance  de  favorifer 
ccs  troubles! 

L’Empereur  avoit  aflemblé  quelques  troupes 
en  Italie  pour  y traverfer  l’inüallatîon  de  l’in- 
fant Don  Carlos,  qu’il  ne  vouloit  permettre  qu’à 
des  conditions  très  difficiles  à accepter.  Le# 
chofes  s’étant  ajuliées  , & toutes  ces  troupes 
n’étant  plus  nécefiaires  dans  le  Milancz , la  Ré- 
publique en  demanda  quatre  mille  hommes. 
Douze  mille  auroient  à peine  fuffi,  mais  l’é- 
conomie Genoife  crut  que  ce  petit  nombre  fe- 
lüit  allez.  Les  Corfes  qui  craignoient  beaucoup 
plus  la  colere  de  l’Empereur  qu’un  renfort  iï 
mince,  firent  des  demandes  pour  montrer  qu’il# 
ne  cherchoient  autre  chofe  que  l’équité.  Il# 
Touloient  le  redrefferaent  de  leurs  griefs , & la 

Sermiffion  d'ériger  une  Académie  dans  leur  Ifle, 
i de  faire  du  fel.  On  rejetta  ces  propofitions. 

Ils  fe  fervirent  de  bâtimens  qui  portoient  pavil- 
Ion  François  pour  faire  venir  des  munitions. 

Les  galeres  Genoifes  voulurent  les  vifiter.  Le 
Conful  de  France  s’en  plaignit.  Ils  fe  trouvè- 
rent allez  forts  pour  attaquer  la  Baftia.  Le# 
Impériaux  arrivèrent  aflèz  à temps  pour  en  fai- 
re lever  le  Siégé.  Mais  la  guerre  qui  fe  fit  en- 
tre les  Impériaux,  & les  Corfes,  n’étoit  nulle- 
ment avantageufe  aux  premiers , le  fuccès  en  é- 
toit  fouvent  douteux , oc  les  Infulaires  fondoient  ' 
tout  à coup  fur  les  polies  & fur  les  partis , & 
après  avoir  fait  leur  coup  fe  retiroient  dans 
leurs  montagnes,  où  ils  tenoient  bon.  Les  Al- 
lemands diminuoient  en  nombre , on  en  fit  ve- 
nir deux  mille  autres. 

Les  Corfes  fe  tenoient  fur  la  défenfive,  &.fe 
choifirent  Don  Louis  de  Giafferi  pour  Gouver- 
neur. On  lui  donna  un  Confeil  de  douze  Pa- 
triotes. Il  paBà  à Livourne  » où  il  achetta  ce 
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qui  manquoit  à fon  parti.  Il  tâcha  meme  de c omis, 
convaincre  le  General  Wachtendonck , qui  juf- 
ques-là  avoit  commandé  les  Impériaux , de  l’é- 
quité de  fa  caufe,  on  fut  fourd  aux  offres  qu’il 
faifoit  de  quitter  les  armes , moyennant  la  con- 
fervation  des  anciens  privilèges,  & l'abolition 
des  nouvelles  taxes.  Mr.  de  Wachtendonck 
avoit  jufques-là  ménagé  les  troupes  Impériales, 

& agi  avec  beaucoup  de  modération.  Le  Prin- 
ce Louis  de  Wirtenberg , arrivé  avec  de  nou- 
velles troupes , enfla  le  courage  des  Génois.  Ils 

1 détendirent  une  foumilïion  fans  referve  ; qu’on 
eur  remît  les  Chefs  pour  les  punir,  & qü’oa 
les  dédommageât  des  frais  de  la  guerre. 

Les  hoftilités  commencèrent  ferieufement. 

Les  avantages  que  les  Allemands  remportoient 
leur  coutoient  fort  cher,  la  divifion  fe  mit  en- 
tre les  Officiers,  & le  Prince  de  Wirtenberg 
avoit  bien  de  la  peine  à les  accorder.  Les  ter- 
tes  fe  ruïnoient , les  arbres  fruitiers  étoient  ab- 
batus;  les  deux  partis  s’ennuyoient  également 
d’une  guerre  fi  onereufe,  & foupirerent  après 
la  paix.  Le  General  Wachtendonck  en  fit  le« 
premières  ouvertures.  On  négocia  fous  les  au. 
fpices  des  Plénipotentiaires  Impériaux  ; & la 
bafe  de  l’accommodement  fut  un  entier  oubli 
du  paffé  de  part  & d’autre,  les  ôtages  furent 
donnés  de  part  & d’autre.  Les  Plénipotentiai- 
res Génois  & les  Corfes  convinrent  d’une  paix , 
dont  l’Empereur  étoit  garant.  Un  des  principaux 
articles  fut  qu’il  y auroit  à la  Baftia  une  cham- 
bre Impériale , à laquelle  il  y auroit  appel  dans 
les  cas  où  la  Republique  n’obferveroit  pas  ex- 
actement les  articles  du  traité.  Cette  enambre 
devoit  être  compofée  d’un  Préfident,  d’un  Vice- 
Préfident,  d’un  Secrétaire,  & de  fix  Confcillers 
sommés  par  l’Empereur  ; de  deux  Commiffai- 
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^ res,  l’un  au  choix  de  la  Republique,  & l’autre 
de  la  part  des  Corfes. 

La  fignature  du  traité  n’étoit  pas  encore  fe- 
che  quand  le  Marquis  Raffaëli,  Secrétaire  des 
Chefs  des  Corfes,"  comptant  peu  fur  l’oubli  du 
paffé  dans  les  Génois , & ne  voulant  pas  s’ex- 
pofer  à leur  vangeance,  difparut;  & la  Répu- 
blique en  prit  occafion  de  dire  qu’il  avoit  em- 
porté avec  lui  des  papiers , qui  auroient  pu  fer- 
vir  à prouver  la  connivence  des  principaux  Gé- 
nois avec  fes  maîtres.  Cette  plainte  faifoit  voir 
l’envie  qu’on  avoit  eue  de  faifir  ces  papiers,  & 
l’ufage  qu’on  en  vouloit  faire.  Le  Sénat  fit  ar- 
rêter d’abord  quatre  Corfes,  favoir  D.  Louïs 
Giafferi , Jerôme  Ciaccaldi , tous  deux  Pléni- 
potentiaires qui  avoient  négocié  le  traité , & 
Simon  Aftelli , & Simon  Raffaëli , frere  du 
Marquis  ; on  les  mit  d’abord  en  prifon  à la  Bafi 
tia , d’où  ils  furent  bientôt  tranfportés  à la  tour 
de  Genes. 

Cet  arrêt  fit  beaucoup  de  bruit,  le  General 
Wachtendonck , & autres  Officiers  Generaux 
s’en  plaignirent.  Ils  déclarèrent  que  cette  con- 
duite  feroit  fort  desagréable  à Sa  Majefté  Impé- 
riale , & prévirent  qu’elle  alloit  faire  recom- 
mencer les  troubles. 

En  effet  les  Corfes  qui  avoient  encore  de  la 
confiance  au  Baron  de  Wachtendonck,  lui  é- 
crivirent  pour  l’avertir  que  fi  dans  un  mois,  à 
compter  du  26  Juillet,  les  quatre  Seigneurs  pri- 
fonniers  à Genes , n’étoient  pas  relâchés , & re- 
mis en  poffeffion  de  ce  qui  leur  étoit  promis 
par  le  traité , ils  fauroient  bien  fe  vanger  des 
nouvelles  contraventions  d’une  Republique  qui 
ne  meritoit  pas  d’avoir  les  Corfes  pour  fujets» 
Les  prifonniers  furent  tranfportés  dans  la  For- 
tereiie  de  Savonne  au  mois  d’ Octobre,  & le  Sé- 
nat 
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nat  voulut  juftifier  fa  conduite  à leur  égard,  co  a 
L’Empereur  crut  fon  honneur  engagé  par  fa  ga- 
rantie à faire  reparer  un  manque  de  bonne  foi 
fi  criant,  & les  fit  mettre  en  liberté,  le  22  A- 
vril  1733;  le  8 du  mois  fuivant  on  les  obligea 
d’aller  faire  leurs  foumiflions  en  plein  Sénat; 
après  quoi  la  plupart  fe  difperferent  en  diffe- 
rens  fervices.  Il  y eut  enfuite  un  Reglement  de 
Regence  en  XVII  Articles,  & pour  lui  donner 
plus  de  poids,  il  fut  inféré  dans  l'acte  de  garan- 
tie , & l’Empereur  le  confirma. 

Les  principaux  points  étoient  „ l’abolition 
„ de  certains  impôts;  que  la  Republique  n’exi- 
„ gérait  rien  des  habitans  fous  prétexte  des 
„ fraix  de  la  guerre;  que  les  Corfes  feraient 
„ admis  aux  honneurs  & aux  Dignités  Séculie- 
„ res  & Eccléfiafiiques , de  même  que  les  au- 
„ très  fujets  de  la  Republique;  que  les  charges 
„ de  Capitaines  des  ports  à la  Baitia , & à A- 
,,  jazzo,  feraient  conférées  à des  Corfes  de  Na- 
„ tion.  Que  la  Noblefie  Corfe  ferait  confide- 
„ rée  à Genes  fur  le  même  pied  que  celle  des 
„ autres  Domaines  de  la  Republique,  & qu’il 
„ y aurait  à Genes  un  Avocat  General  Corfe, 

„ pour  porter  au  Sénat  les  plaintes  & les  re- 
„ quêtes  de  ceux  qui  feraient  opprimés.” 

L’Empereur  promettoit  de  faire  en  forte  que 
les  Corfes  goûta  fient  en  fureté , & en  abondan- 
ce, les  fruits  de  la  bénignité  de  la  Republique, 

& que  ceux  à qui  le  gouvernement  de  Corfe 
ferait  confié  à l’avenir,  ne  fiflent  aucune  con- 
travention à ce  nouvel  établifiement  ; que  fi , con- 
tre toute  attente,  pareille  chofe  arrivoit,il  s’en- 
gageoit  à obliger  la  Republique  à y apporter  un 
prompt  remede,  fi  elle  ne  le  faifoit  pas  d’elle- 
même  après  qu’elle  en  aurait  été  requife  avec 
des  repréfentations  refpeftueufes.  Mais  tour, 
cela  ne  devoit  avoir  lieu  qu’autant  que  les  Cor- 

K 4 les 


aQ4  Introduction  a l’Histoire 

Corse.  fes  garderoient  à leurs  Souverains  la  fidelité  qui 
leur  étoit  due.  Cet  aéte  ayant  été  publié  dans 
toutes  les  villes  & les  bourgades,  les  Impériaux 
s’embarquèrent  le  5 Juin,  & leur  General  arri- 
vé à Gen.es  le  7,  en  partit  peu  après  pour  l’Al- 
lemagne. 

Les  troubles  ne  ceflerent  pas  pour  cela.  Giaf- 
feri,  Ciaccaldi  & Altelli,  retournèrent  dans  leur 
patrie,  où  ils  trouvèrent  qu’un  nouveau  Com- 
milTaire  General  avoit  ranimé  le  feu  de  la  divi- 
“*■“  ■ ■ fion  par  des  fevetités  imprudentes  & mal  foute- 

*7M»  nues  ; & vers  le  commencement  de  1734  un 
corps  de  fept  mille  Corfes,  commandé  par  Mal- 
dini  prit  la  ville  de  Corfe  & fon  Château , la 
garnifon  qui  étoit  de  fept  cens  hommes  capitula 
au  bout  de  dix  jours,  ils  firent  tant  de  progrès 
cette  année  que  les  Génois  parlèrent  d’un  nou- 
vel accommodement.  Les  Infulaires  n’en  vou- 
lurent point,  à moins  que  les  cours  de  France , 
d’Efpagne  & de  Turin,  n’en  vouluflent  garan- 
tir le  traité.  La  garantie  de  l’Empereur  ne  leur 
paroifToit  pas  fuilil'ante,  parce  qu’alors  ce  Prin- 
ce attaqué  en  Italie  n’étoit  guere  en  état  de  fai- 
re exécuter  ce  qui  avoit  été  promis  fous  fa  me- 
--  diation. 

J71;.  L’an  1735,  ils  convoquèrent  une  aflembléç 
generale  , à laquelle  ils  invitèrent  chaque  pa- 
roi fie  d’envoyer  des  Députés,  afin  de  faire  un 
corps  de  loix  qui  remédiât  aux  desordres  de 
l’Anarchie  que  cette  révolution  introduifoit.  Ils 
étoient  maîtres  de  la  campagne,  & avoient  ré- 
duit les  Génois  à fe  renfermer  dans  les  places 
fortes , leurs  troupes  naturellement  braves , s’é- 
toient  aguerries  en  une  infinité  de  rencontres. 
Dans  cette  affemblée  ils  durent  trois  nouveaux 
Generaux , & trois  Maréchaux  de  Camp.  Un 
Avocat  d’entre  eux, nommé  Sebaftien  Colla , fut 
>déclaré  Auditeur  General,  un  Capitaine  Corfe 
• - . de  ' 
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-de  Nation,  mais  au  fervice  de  Naples,  leur  a- C «sic. 
mèna  des  Officiers  que  l’amour  de  la  nouveauté 
avoit  engagés  à quitter  le  fervice  d’Efpagne,  & 
ils  reçurent  des  armes  & des  munitions.  Un 
complot  fut  tramé  pour  livrer  aux  Génois  un 
des  Chefs.  Le  malheureux,  qui  s’y  étoit  engagé, 
fut  découvert  & on  l’empala.  11  leur  manquoit  1 
de  l’artillerie  pour  faire  des  Sieges.  Ils  fondi- 
rent des  cloches  & en  firent  du  canon.  Ils  of- 
frirent la  fouveraineté  de  leur  Ifle  à l’Efpagne, 
qui  ne  l’accepta  point,  perfonne  ne  voulut  s’en- 
gager pour  eux  dans  une  guerre  contre  les  Na- 
tions dont  la  Republique  imploreroit  le  fecoura. 

Se  voyant  refufés  par-tout,  ils  voulurent  s’éri- 
ger en  Republique,  & firent  un  reglement  qui 
pafla  en  loi  à Faffemblée  generale  du  30  Jan- 
vier 1730,  en  voici  les  principaux  Articles  en 
abrégé. 

„ I.  Le  Royaume  fe  met  fous  la  protection 
„ de  la  Ste.  Vierge.  II.  On  abolit  tous  les 
„ relies  du  gouvernement  Génois , & on  ordonne 
„ que  les  Loix  & les  Statuts,  en  feront  brûlés 
„ publiquement.  III.  On  cafle  tous  les  Notai- 
„ res,  & on  les  rétablit  fous  la  nouvelle  auto- 
„ rité.  IV.  On  frappe  de  nouvelle  monnoyc 
„ au  nom  des  Primats  qui  en  fixeront  la  valeur. 

„ V.  On  confifque  les  terres  & les  fiefs  des  Ge- 
„ nois,  & les  Etangs  & la  culture  des  teries, 

„ & la  pêche  des  Etangs  feront  affermées  par 
„ les  Primats.  VI.  Une  Jonte , ou  Confeil, 
difpofera  des  emplois  & des  charges , qu’il 
faudra  accepter  fous  peine  d’être  traité  en  re- 
belle,  & condamné  à mort  avec  confiscation 
„ des  biens.  Même  peine  infligée  a quicon- 
que  méprifera  ou  tournera  en  ridicule  les  ti-  , 
très  donnés  par  le  nouvel  établilfement.  VII. 

Même  rigueur  contre  quiconque  infinucra  de  . 
traiter  avec  les  .Génois,  ou  détournera  le 
K i v .»  peu- 
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Corse.  „ peuple  de  s’en  tenir  aux  préfentes  délibéra. 

„ tions.  VIII.  André  Ciaccaldi,  Jacynte  Pau? 

„ li,  & Don  Louis  Giafferi , déjà  élus  Gene- 
„ raux,  font  déclarés  Primats  du  Royaume.  On 
„ leur  donne  le  titre  d’Altefle  Royale,  à eux 
v & aux  Chefs  tant  de  la  Diete  que  de  la  Jonte. 

„ IX.  La  Diete  generale  fera  traitée  de  Sere-  - 
niffnne.  Chaque  ville  & chaque  village  y 
„ enverra  un  Député.  Douze  Députés  fum- 
„ ront  pour  repréfentcr  tout  le  Royaume , & 

„ ces  Députés  pourront  délibérer  & décider  de 
„ toutes  les  affaires , des  taxes , des  Impôts , 

„ & auront  le  titre  d’Excellence  &c.  X.  La 
„ Jonte,  ou  le  Confeil  fouverain  fera  de  fix 
„ Corfes , qui  fixeront  leur  Domicile  au  lieu 
„ qui  fera  déterminé;  la  Diete  generale  pourra 
„ les  changer  de  trois  en  trois  mois  fi  elle  le 
„ juge  à propos.  La  Diete  ne  pourra  être  con- 
„ voquée  que  par  ordre  des  Primats.  XI.  Il 
„ fera  établi  un  Confeil  de  guerre  de  quatre 
„ perfonnes,  dont  les  délibérations  devront  être 
„ approuvées  par  la  Jonte.  XII.  On  établira 
,,  un  Magiftrat  de  l’abondance  de  quatre  per- 
„ fonnes  pareillement,  fubordonnées  à la  Jon- 
„ te,  afin  de  pourvoir  à la  fubfiftance  du  peu- 
„ pie  & régler  le  prix  des  denrées.  XVI.  La 
„ Jonte  dreffera  un  nouveau  Côde  de  Loix 
„ auxquelles  tous  les  peuples  du  Royaume  fe- 
„ ront  fournis.  L’Article  XX  donne  aux  deuxSe- 
„ cretaires  d’Eut  la  charge  de  veiller  fur  le  re- 
„ pos  du  Royaume,  & principalement  fur  les 
- „ traitres  à la  patrie,  ou  Joupçonnés  d'être  tels , a- 

„ vec  pouvoir  de  leur  faire  le  procès  en  fecret 
„ £?  de  les  condamner ’ . 

Félix  Pinelli,  ce  Gouverneur  fous  qui  les 
troubles  avoient  éclaté,  fut  renvoyé  de  nouveau 
pour  relever  Grimaldi;  Il  commença  par  faire 
mettre  le  feu  à quelques  grains  des  Corfes,  il 
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y eut  néanmoins  un  armiftice  dont  on  convint.  Coui. 
L’un  & l’autre  parti  en  avoit  également  befoin 
pour  recueillir  les  biens  de  la  campagne.  Mais 
il  fut  rompu , & le  fils  de  Pinelli  ayant  voulu 
s’avancer  à la  tête  de  douze  cens  hommes , don- 
na, étourdiment  dans  une  embufcade,  où  il  de* 
meura  prifonnier  avec  la  moitié  de  fes  gens. 

Son  pere  propofa  un  nouvel  armiftice  pour  a- 
voir  la  facilité  de  délivrer  fon  fils.  Les  Corfes 
à qui  flx  femaines  fuffifoient  pour  moiflonner, 

& mettre  leurs  grains  à couvert»  y confentirent  r • 
le  Jeune  Pinelli , & quelques  autre»  prifonniers 
Génois  furent  rendus.  Le  Sénat  mécontent  du 
facrifice  que  le  Commiftaire  General  avoit  fait 
à la  liberté  de  fon  fils»  le  rappel  la , fous  prétexte 
de  fa  trop  grande  fevérité,  & nomma  en  fa  pla- 
ce le  Marquis  Lorenzo  Impériali  qui  s’en  ex- 
cufa  , & le  Chevalier  Rivarole  , qui  ne  s’en 
chargea  qu'avec  répugnance. 

Au  commencement  de  1736,  les  Corfes  pro-  17s#. 
poferent  de  mettre  bas  les  armes  aux  conditions 
luivantes:  „ I.  Que  les  droits  de  la  Republi- 
„ que  fur  l’Ifle  ne  conftfteroient  plus  qu'à  y é-» 

,,  tablir  des  Provediteurs  pour  recevoir  les 
„ contributions  , maintenir  les  Privilèges  du 
„ peuple  , & décider  les  affaires  militaires  & 

,,  criminelles.  II.  Que  la  Republique  renon- 
„ ceroit  à la  connoilfance  des  affaires  civile» 

„ du  Païs,&  confentiroit  à l’établifTement  d’un 
„ Sénat,  à la  Baftia,  uniquement  compofé  de 
„ Corfes , indépendant  de  celui  de  Genes  , & 

„ dans  lequel  feroient  décidées  toutes  les  affai- 
„ rcs  de  l’Ille.  111.  Que  l’on  fixeroit  le  nom» 

,,  bre  de  troupes  que  la  Republique  y pourroit 
„ avoir,  & les  places  qu’elles  ©ccuperoient 
Le  Sénat  rejetta  ces  offres,  fit  l^re  de  nouvelle^ 
levées,  & prefla  le  départ  du  nouveau  Connu  i£r 
faire  General,  qui  arriva  à la  Baftia  au  niqls .de 
’ r • K.  6 Fe- 
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Cor»,  JFevrier.  Les  rejouïflances  qu’occafionna  fo» 
arrivée  durant  trois  jours,  parurent  à Giafferi 
un  temps  favorable  pour  furprendre  cette  place. 
Il  manqua  fon  coup  & fe  retira.  L’avanture  du 
jeune  Pinel  li  fit  craindre  une  embufcade  en  le 
pourfuivant.  L’Evêque  d’Aleria  avoit  fulminé 
une  excommunication  contre  les  Ennemis  de  la 
Republique,  & ne  fe  croiant  point  en  fureté  à 
laBaftia,  où  il  s’étoit  réfugié,  il  avoit  parte  à 
Genes.  Giafferi  chagrin  du  mauvais  fuccès  de 
• fon  entreprife  fur  la  Baftia , alla  brûler  le  Palais 
de  ce  Prélat.  Le  Commiflaire  Rivarole  fit  par* 
1er  d’accommodement  à fon  tour.  Ses  propo- 
rtions furent  rejettées.  La  prife  d’Alcria  par 
les  Corfes,  l’importance  de  divers  portes  dont 
ils  s’étoient  faifîs , & les  fecours  qu’ils  rece- 
* ” voient  de  munitions  & de  provifions , leur  rele- 
voient  le  courage. 

. * On  foupçonna  diverfes  puirtances , & fur-tout 

l’Efpagne  de  les  favorifer  ainfi  fous  main,  il  leur 
étoit  avantageux  qu’on  les  crût  plus  protégés 
qu’ils  n’étoient.  Mais  ces  fecours  étoient  négociés 
par  les  agens  que  les  Corfes  avoient  à Livourne 
& en  d’autres  ports  voifins,  & même  à Genes. 
Tous  les  principaux  Seigneurs  de  la  Rcgence 
ij’avoient  pas  le  même  intérêt  à la  reduttion  des 
Corfes.  Ces  troubles  fervoient  de  motif  à des 
levées  de  deniers  dont  le  peuple  portoit  princi- 
palement le  poids;  &,  ce  qui  n’arrive  que  trop 
fouvent , l’intérêt  particulier  prevaloit  fur  l’inte- 
• terêt  general. 

Entre  les  Agens  étoit  à Livourne  le  Chanoine 
Orticone,  homme  de  tête, en* qui  la  nation  avoit 
une  extrême  confiance.  Il  ne  fortoit  qu’en 
plein  jour, bien  accompagné, & la  nuit  bien  en- 
fermé & bien  gudé  dans  fon  appartement , il  fe 
garantirtoit  du  f ct  de  fes  ennemis.  Le  Baron  dé 
Wcuhoff,  né  d’une  famille  du  Comté  delà  Marck , 
- - - - - où 
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où  elle  fubfifte,  avoit  couru  en  divers  Etats  de  CORS  t« 
l'Europe,  & y avoit  fait  la  figure  qu’y  font  ordi- 
nairement des  voyageurs  titrés  qui  n’ont  pour 
tout  revenu  qu’un  mérité  aflez  brillant  pour  leur 
faire  des  amis  ; mais  à qui  en  récompense  la 
nai fiance  fert  de  prétexte  à une  dépenfe  qui  les 
r bientôfr  endettés.  Né  en  Allemagne , élevé 
en  France,  il  avoit  été  en  Portugal,  de  là  en 
Efpagne,  où  il  s’étoit  marié,  de-là  porté  par 
fon  inquiétude  en  Italie, il  avoit  été  arrêté  pour 
dettes  à Genes.  11  avoit  Servi , & fe  trouvoit  à 
Livourne,  où  le  Chanoine'  Orticone  eut  occa- 
fion  de  le  connoître.  11  s’intrigua  fort  pour  la 
liberté  des  quatre  Corfes  que  les  Génois  avoient 
arrêtés.  C’étoit  un  homme  de  tête  & de  main, 
plein  d’ambition,  capable  de  rifquer  fa  vie, 
n’ayant  que  cela  à perdre,  homme  de  naillance; 
il  parut  au  Chanoine  un  excellent  Sujet  pour  les 
Corfes. 

Orticone  nignoroit  pas  que  les  Primats  tou- 
jours portés  à la  jaloufie,  & ne  cedant  les  uns 
aux  autres  que  dans  l’efperance  de  les  mettre 
xl’accord,  il  leur  envoya  le  Baron  de  Neuhoff. 

La  barque  qui  le  portoit  fut  conduite  à Tunis. 

Le  Baron  fit  connoître  les  avantages  qu’il  pou- 
voit  procurer  aux  Tunifiens  en  leur  ménageant 
les  Çorfes  pour  alliés , & en  leur  ouvrant  les  ports 
de  cette  Ifle  comme  à des  amis.  Il  en  obtint 
dix  pièces  de  Canon,  quatre  mille  fufils  ou  ar- 
quebufes,  jufques  à des  foutîers,  & une  grande 
fomme  d’argent.  Le  Capitaine  d’un  batiment  An- 
,glois  qui  étoit  à Tunis,  fe  chargea  de  le  condui- 
re en  Corfe , & vers  le  i s de  Mars  il  aborda  au 
port.  d’Aleria. 

A l’arrivée  du  Seigneur  Théodore , c’eft  ain-  Arr;^e  de 
fi  que  le  Baron  fe  faifoit  nommer , tout  courut  Théodore 
à IuL  II  fit  mettre  deux  pièces  de  canon  devant  en  Code, 
la  porte  du  palais  où  il  logeoit,  & fe  fit  une  gar- 
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de  de  quatre  cens  hommes.  11  nomma  quatre 
Colonels,  forma  vingt-quatre  Compagnies,  lit 
diftribuer  les  armes  & les  fouliers  qui  étoient 
dans  le  vaifleau.  Il  choifit  Jacynthe  Paoli  un 
des  trois  Generaux  Primats  du  Royaume.  On  ne 

{>arla  plus  que  des  puiflans  fecours  qui  dévoient 
e fuiVre.  Les  Corfes  le  regardoient  comme  un 
Libérateur  que  le  ciel  leur  envoyoit.  Il  fit  af- 
femblcr  toutes  lés  familles , leur  fit  jurer  entre  el- 
les une  amitié  inaltérable,  fous  peine  de  mort 
pour  quiconque  la  roinproit.  Deux  Corfes , l’un 
de  la  faction  des  Rouges  & l’autre  de  celle  des 
Noirs,  s’étant  batus  pour  une  ancienne  querelle, 
fl  les  fit  pendre  fur  le  champ;  cela  fit  impref- 
fion, & toute  la  Nation  ne  parut  plus  qu'une  fa- 
mille qui  le  regardoit  comme  fon  pere. 

Le  15  Avril  1736  ils  le  couronnèrent,  après 
lui  avoir  fait  jurer  une  Capitulation  de  dix-huit 
Articles.  Une  couronne  de  Laurier , & une 
ceremonie  ^Militaire  l’érigerent  en.  Roi,  Ils  le 
menèrent  en  pleine  campagne,  l’éleverent  fur 
leurs  épaules,  & le  proclamèrent  Roi.  II  reçut 
leur  ferment  de  fidelité. 

Les  Génois  publièrent  le  s>  Mai  contre  lui  un 
Manifefte  , où  ils  faifoient  un  detail  de  fa  vie, 
fort  capable  de  lui  attirer  le  mépris  public.  11 
y répondit  par  un  Manifefte,  où  il  menageoit 
très  peu  les  Génois.  11  ordonna  à toutes  les 
Communautés  de  Pille  de  fe  joindre  à lui,  fous 
peine  de  confifcation  de  biens,  & môme  de  mort, 
en  cas  de  defobeiflance.  Il  fit  répandre  à la  Baftia 
un  Manifefte,  par  lequel  il  invitoit  les  habitans 
à fe  tirer  du  joug  des  Génois.  Il  fit  dire  au  Com- 
mifiaire  General  Rivarole  qu’il  lui  donnoit  dix 
jours  pour  fortir  librement  de  l’Hle.  Il  fit  blo- 
quer la  Baftia , fit  moiftonner  les  environs,  & mit 
de  grofTes  contributions  fur  les  terres  des  prin- 
cipaux habitans.  Les  habitans  du  territoire  de 
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Calenza  ayant  balancé  s’ils  prendroient  fon  parti  c o K s x.  . 
ou  celui  de  Genes , il  leur  écrivit  en  leur  donnant 
l’option  ou  de  fe  déterminer  pour  lui  fur  le  champ, 
ou  d’être  pourfuivis  à feu  & à fang.  Ils  fe  fourni- 
rent. Il  honora  du  titre  de  Comtes  & de  Marquis 
quelques-uns  des  principaux  de  fa  cour , & inftitua 
un  Ordre  de  Chevalerie  qu’il  nomma  l’Ordre  de  la 
Délivrance.  11  tâcha  de  s’attirer  de  nouveaux  fu- 
jets  en  accordant  la  liberté  de  confcience,  & fur- 
tout  des  Grecs  & des  Juifs  pour  le  commerce.  U 
reduifit  les  Génois  à n’avoir  plus  dans  l’Ille  que  la 
Baftia,  San  Fiorenzo,  Calvi , San  Bonifacio  & deux 
autres  forterelTes;  encore  tenoit-il  ces  places  blo- 
quées de  fi  près,  qu’elles  étoient  obligées  de  tirer 
de  Genes  leurs  vivres,  leurs  bois  & même  leur  eau. 

Les  Génois  s’étoient  approprié  la  chaffe  & la 
pêche.  Ils  avoient  forcé  les  habitans  à s’éloi- 
gner des  côtes , afin  de  leur  ôter  la  facilité  de 
vendre  leurs  denrées  à d’autres  qu’à  leurs  Com- 
miflaires  qui  les  achetoient  à la  moitié  de  leur 
valeur.  Ils  ne  leur  permettoient  point  d’avoir 
des  artifans , afin  de  les  mettre  dans  la  neceilité 
d’acheter  d’eux  fort  cher  une  infinité  de  chofes. 

Le  fel  dont  ils  auroient  pu  fournir  les  Etran- 
gers, étoit  interdit,  ils  ne  pouvoient  pas  même 
en  faire  pour  leur  propre  ufage.  Les  Etangs 
& les  Rivières  étoient  affermés  à des  Catalans. 

Théodore  changea  tout  cela.  Il  permit  à tous 
les  habitans  de  chaffer,  de  pêcher,  de  faire  du 
fel.  11  leur  avoit  promis  de  puiflâns  fecours  qui 
n’arrivoient  point.  Au  mois  de  Novembre  il 
affembla  tous  les  chefs,  &leur  déclara  la  refolu- 
tion  qu’il  avoit  prife  d’aller  en  perfonne  hâter 
ces  fecours.  Il  fit  de  leur  confentement  une  or- 
donnance pour  la  Regence  du  Royaume  en  fon 
abfepce.  Elle  cfi:  du  14  Novembre  1736.  Il 
fe  deguifa  en  Abbé,  & paffa  à Livourne,  où  il 
difparut.  Chacun  forgea  des  conjectures.  Les 
. . Génois 
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Couse.  Génois  triomphèrent  de  cette  abfence  dans  leurs 
Manifeftes,  qui  ne  furent  pas  fans  répliqué  de 
la  part  des  mécontens.  Ceux-ci  perliitoicnt 
dans  leur  attachement  pour  leur  Roi , & le  dé- 
clarèrent par  un  acte  du  i Décembre  1736.  L’ab- 
fence  du  chef  ne  les  empêchoit  pas  de  rempor- 
ter  fouvent  de  grands  avantages  fur  leurs  enne- 
1 J7J7,  mis.  En  1737  ceux-ci  mirent  à prix  la  tête  de 
Théodore,  lis  ne  favoient  néanmoins  ce  qu’il 
étoit  devenu.  Il  parta  à Turin,  & fe  rendit  à 
Paris,  d’où  il  vint  en  Hollande  par  la  Norman- 
die. 11  fut  quelques  jours  à la  Haye,  caché  chez 
un  Juif,  & alla  enfuite  à Amfterdam , où  un  an- 
cien Créancier  le  fit  arrêter.  On  le  tira  néan- 
moins d’affaires , & il  fortit  de  prifon.  Il  trouva 
■même  le  fecret  de  faire  partir  quelques  bâtimens 
chargés  de  provifions  pour  fon  Ifle,  & de  com- 
mencer une  Compagnie  de  Marchands  qui  firent 
■les  avances , & il  les  fit  rembourfer  en  marchan- 
dises du  pals  pour  le  retour. 

Troupes  Les  Génois  s’adrefferent  à la  France  qui  en 
que  la  Fran- 1738  envoya  le  Comte  de  Boiflicux  avec  trois 
ce  envoyé  m'^e  hommes.  Débarqué  à la  Baftia , il  y fit 
” 473$»'  venir  Députés  des  Corfes,  eut  avec  eux  des 
conférences , où  il  fut  trouvé  bon  que  le  Com- 
miffaire  General  des  Génois  n’afliftât  point.  U 
les  pria  de  lui  donner  ime  lifte  de  leurs  griefs; 
leur  dit  qu’il  avoit  ordre  du  Roi  fon  maître  de 
mettre  tout  en  œuvre  pour  rétablir  la  paix  & la 
tranquilité  dans  l’Ille,&  d’offrir  pour  cela  tous 
les  fecours  néceffaires.  Le  mémoire  fut  remis. 

. 11  y eut  un  traité  conclu  entre' le  General  Fran- 

* çois,  & les  Sieurs  Giaferi  & Orticone  Plenipo- 
’ten tiares  des  Corfes.  La  négociation  fut  con- 
duite avec  un  très  grand  fecret.  Pendant  que 
Ton  étoit  occupé  à y mettre  la  derniere  main, 
le  Baron  de  Droft  neveu  du  Roi  Théodore  arri- 
va en  Corfe.  Le  Comte  de  Boiffieux  le  .pria  de 
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fe retirer.  Ah  mois  de  Septembre  Théodore  abor-Comi*» 
da  lui-même  avec  des  armes  & des  munitions,  il  fe 
fit  de  ce  côté-là  quelques  mouvemens  en  fa  faveur, 
mais  les  Corfes  retenus  par  les  ôtages  qu’ils  a- 
voient  donnés  & qui  étoient  envoyés  en  Frao* 
ee>&  par  les  vives  menaces  que  leur  fit  le  Com- 
te de  toute  l’indignation  de  la  France,  rornpi-  - 
rent  toute  les  meiures  du  Baron.  Ses  partifans  T^eo^.or| 
firent  courir  le  bruit  qu’il  étoit  demeuré  dans  |je 
l’Ifle,  pendant  que  ne  Tachant  plus  où  vivre  en  fu-iqflç. 
reté,  il  Te  rendit  à Naples,  où  le  gouvernement 
ne  jugea  point  à propos  de  lui  donner  retraite. 

Le  Comte  de  Boiffieux  exigea  des  Infulaires  une 
déclaration  par  laquelle  ils  remettoient  leur  fort 
entre  les  mains  du  Roi  très  Chrétien,  & laifloient 
à la  deciflon  de  Ton  fouverain  arbitre  leurs 
biens , leur  vie  & leur  honneur.  Ils  la  donner 
rent,mais  avec  cette  exprefflon  remarquable  con- 
tre notre  propre  Volonté  $ comme  allons  à la  mort, 
fl  leur  remit  quelque  temps  après  un  reglement 
cacheté,  & déclara  qu’avant  que  de  l’ouvrir  U 
ftlloit  lui  donner  des  furetés  que  le  Baron  Théo- 
dore n’étoit  plus  dans  rifle  ni  aux  environs;  en 
fécond  lieu,  que  les  peuples  dévoient  le  recevoir 
& s’y  foumectre  avec  une  obéïflance  aveugle,  a - 
vaut  que  de  favoir  ce  qu’il  conteuoit  d’avanta- 
geux ou  de  desavantageux  pour  eux  & pour  le 
Royaume.  Ce  Reglement  avoit  été  figné  par 
le  Prince  de  Lichtenftein  de  la  part  de  l’Empe- 
reur, & par  Mr.  Amelot  Secrétaire  d’Etat  au  nom 
du  Roi  très  Chrétien  ; & contenoit  huit  Article* 
que  voici.  „ I.  Amniftie  generale,  rappel  de  ban- 
„ niflement  & de  Galere  pour  tous  ceux  qui  au* 

„ roient  encouru  ces  peines , pour  caufe  de  re-  i 
„ bellion  dont  il  ne  fera  plus  parlé  dans  la  fui- 
„ te  : chacun  doit  être  rétabli  dans  tousfes  biens 
„ & honneurs,  à condition  d’accepter  préaia- 
„ blement  l’ Amniftie,  & de  fe  fouaiettre  au  re- 
„ glement.  , ♦»  U. 
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Corse.  „ II.  On  ordonne  qu’il  fera  fait  un  defarme- 
„ ment  general  de  tous  les  habitans  de  rifle, 

„ avec  peine  de  mort  fans  remifîion  , contre 
„ tous  ceux  qui  après  ce  temps-là  feront  trouvés 
„ avoir  des  armes.  ; 

„ III.  Les  Impôts,  les  fubfides  & les  gabel- 
„ les  qui  n’ont  pas  été  payés  pendant  le  cours 
„ de  la  révolté  font  remis  aux  habitans.  Il  ne 
„ leur  en  fera  rien  demandé  ni  pour  aucun  au- 
„ tre  droit  dû  Souverain.  Les  nouvelles  char- 
„ ges  & impofitions  ne  feront  exigées  que  de- 
„ puis  le  commencement  d’Octobre  dernier.  - 

„ IV.  Le  CommifTaire  General  de  la  Repu- 
„ publique  de  Genes  en  Corfe  ne  pourra  plus* 

„ comme  par  le  pafTé,  envoyer  aux  Galeres  les 
„ delinquans  fur  les  informations  prifes  con- 
„ tre  eux  ; il  aura  feulement  le  droit  de  les  faire 
„ conduire  en  prifon  & de  faire  enfuite  travail- 
„ 1er  à inftruire  leurs  procès , qu’il  devra  envo- 
„ ycr  à Genes,  afin  qu’ils  y foient  décidés  félon 
„ les  réglés  de  la  Juftice. 

„ V.  Le  Tribunal  fupreme  de  l’Ifle  fera  com* 
„ pofé  de  trois  Auditeurs  étrangers  qui  ne  pour- 
„ ront  être  ni  Génois  ni  Corfes.  Ces  derniers 
„ jugeront  fans  appel  & en  dernier  reflort  tou- 
„ tes  les  caufes  qui  n’excederont  pas  la  valeur 
„ de  cinq  cens  Livres.  (Ils  n’avoient  ce  droit 
„ auparavant  quejufqu’àlaconcurrence  de  vingt 
„ cinq  Livres). 

„ VI.  On  érigera  en  differens  endroits  de 
„ l'Ifle  des  Colleges  & autres  lieux  d’Etudes 
„ dans  lesquels  on  inftruira  la  Jeunefle.  Les 
„ Eccldiaftiqucs  Corfes  feront  élevés  à la  di- 
„ gnité  Epifcopale  de  même  que  les  autres  fu- 
„ jets  de  la  Republique,  laquelle  promet  que 
„ dans  les  cas  où  il  y aura  en  Corfe  des  Evêchés 
„ ou  des  bénéfices  vacans,  elle  propofera  au 
Tape  des  fujets  de  l’Ifle  poux  les  remplir. 

„ VIL 
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„ VII.  La  Republique  fera  obligée  pendantcoass. 
le  terme  de  cinq  ans  de  nommer  chaque  anA 
^ née  quatre  familles  Corfes  pour  être  honorées 
„ de  la  NoblefTe , & jouir  des  honneurs  & des 
„ prérogatives  attachées  à ce  rang  ; en  forte 
„ que  par  cette  création , on  établira  en  Cor.-» 

„ fe  vingt  familles  Nobles. 

„ VIII.  Les  aflàffinats  & les  meurtres,  feront 
„ déformais  punis  de  mort.  La  Republique 
„ s’engage  de  ne  jamais  accorder  de  grâce  ni  d’A- 
„ fyle  à quiconque  fera  coupable  d'un  crime  de 
„ cette  nature.  - t 

On  ne  donna  que  quinze  jours  pour  accepte? 
l’Amniftie  & le  reglement.  La  Province  de 
Balagna  s’y  fournit;  mais  quand  le  Comte  de 
Boilfieux  voulut  defariner  les  Pieves , i]  y trouva 
une  refîftarice  qui  coûta  du  fan  g de  part  & d’au- 
tre. Il  les  traita  de  rebelles  & les  menaça  du 
fer  & du  feu.  Les  hoftilités  recommencèrent,  & 
ils  ne  menagerent  plus  les  François.  Le  Comte 
de  Boiflieux  mourut  à la  Baftia  au  commence-  --  - j 
ment  de  1739.  Le  Marquis  de  Maillebois,  qui  17 j* 
lui  fucceda,  fournit  enfin  l’Ifle  par  fa  prudence  & 

rr  fa  valeur , & reduiflt  les  relies  des  mecontens 
attendre  de  la  Cour  de  France  la  decilion  du 
leur  fort.  . *> 

L’éloignement  que  les  habitans  ont,  pour  ren-i 
trer  fous  la  domination  Genoife  eft  fl  grand  * 
qu’ils  préfèrent  la  mort  la  plus  cruelle  à la  fou- 
jniiïibn  que  la  Republique  leur  demande.  U 
eft  bien  vraifemblable  que  fi  la  France  les  vou- 
loit  remettre  fous  l’ancien  joug,  elle  n’y  rénfli- 
r’oit  qu’aufli  long-temps  qu’elle  employeroit  fes 
forces  à les  y contraindre.  La  Republique  qui 
n’ignore  pas  combien  il  eft  difficile  qu’elle  jouif- 
fe  jamais  paifibiement  de  cette  Ifle,  paroit  allez 
difpofée  à s’accommoder  avantageufement  de  la 
pofleflion  onereufe  qui  lui  en  relie  encore.  On 

allure 
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Colt  f k,  affure  qu’il  y a des  mefures  prifes  pour  cela,  mai* 
comme  elles  ne  font  pas  encore  connues  du  pu- 
blic, il  faut  attendre  qu’on  les  lui  ait  déclarée*. 
Peut-être  ce  myftere  ne  fera-t-il  déclaré  qu’a- 
près  la  réconciliation  de  l’Efpagne  avec  l'An- 
gleterre. 

REMARQUES 

SUR  LÀ 

REPUBLIQUE  DE  LUCQUES, 

ET  SUR  CELLE 

DE  ST.  MARIN. 


I 


.* 

• X Luc- 


DB  LÜCQUES. 

C’tte  Republique  eft  très  petite,  puisqu’el- 
le ne  confifte  qu’en  fa  Capitale  avec  un  ter- 
ritoire peu  étendu,  enclavé  dans  les  Etats  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  dont  elle  eft  indépen- 
dante. Elle  fe  mit  en  liberté  l’an  1430,  & l’a  con- 
fervée  depuis  ce  temps-là. 

La  Ville  eft  ancienne , & éprouva  toutes  le* 
révolutions  de  l’Empire  d’occident.  Dans  le 
long  interrègne,  où  l’Italie  fut  partagée  entre 
une  infinité  de  petits  Souverains , Lucques  eut 
la  même  deftinée.  Un  des  plus  fameux  de  ces 
petits  Tirans  fut  Kaftruccio  Caftracani  qui  en 
1317  s’empara  de  la  ville  de  Lucques  fa  patrie,  & 
fe  fit  confirmer  par  l'Empereur  Louis  de  Baviè- 
re, le  pouvoir  fupreme,  fous  le  titre  de  Duc  de 
Lucques.  lien  eutlapoffellion  jufqu’à  Ci  mort,  qui 

arri- 
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arriva  l'an  1330*  Louis  de  Bavière  vendit  alors  nt  Loo. 
ce  Duché  à Gercfrd  Spinola  Génois.  Martin  de  <LUEfc 
l’Efcale,  Seigneur  de  Verone.s’en  accommoda 
enfuite.  Les  Florentins  l'achetèrent  avec  le  temps, 

& -les  Pifans  en  voulurent  auÆ  avoir  leur  part. 
L’Empereur  Charles  IV  à qui  les  Lucquois  s’a- 
dreiTerent,  les  mit  en  liberté  l’an  1370.  Ils  fu- 
rent  encore  fubjugués  par  un  citoien,  nommé 
Paul  Giunilï,  mais  cela  ne  dura  que  jufqu’à  l’an 
1430.  ils  rentrèrent  alors  dans  une  parfaite  indé- 
pendance qui  dure  encore. 

Le  gouvernement  eft  ariftocratique.  Au-lieu 
, de  Doge , comme  chez  les  Vénitiens  & les  Génois, 
il  y a àLuques  un  Gonfalonier,choifi  d’entre  les 
Nobles,  il  n’efl  que  deux  mois  en  charge,  il  a 
une  garde  de  cent  hommes,  & loge  dans  le  palais 
de  la  Republique.  Il  a pour  adjoins  dans  l'ad- 
minitlration  des  affaires, neuf  Conseillers , dont 
le  pouvoir  ne  dure  que  deux  mois  comme  le 
lien,  mais  ni  lui  ni  eux  ne  peuvent  rien  en- 
treprendre d’important  fans  la  participation  & 
l’aveu  du  Grand  Confeil  qui  eftco.npofé  de  vingt- 
lix  citoyens. 

En  i<52(5  les  troubles  qui  furvinrent  en  Italie 
à l’occafion  de  la  fuccedîon  de Mantoue, furent 
caufe  que  la  Republique  fit  abattre  les  vieilles 
murailles  de  la  ville  pour  la  fortifier  à la  moder- 
ne. Il  y a onze  Baftions  & un  Arfenal  pour  ar- 
mer vingt  mille  hommes , en  cas  de  befoin.  Il 
y a peu  d'Etats  mieux  policés  que  celui-là.  Il 

Îr  a cfes  Ioix  fort  feveres  contre  les  fainéans  dt 
es  vagabons.  Le  Magiftrat  y encourage  les  , ✓ 

fabriques,  fur-tout  celles  de  foyc  qui  font  une  des 
richeffes  de  ce  petit  Etat.  L’induflrié  de  fes  ha- 
bitans  a fait  donner  à Lucques  le  furnom  d’in- 
duftrieufe. 

Çomme  la  foibleffe  de  la  Republique  ne  lui 
permet  gucre  de  s’intriguer  dans  les  affaires  ' 

publi- 

/ 
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. • publiques , toute  l’attention  du  Magiflrat  fe  bor- 

v ne  à procurer  l'abondance  & la  tranquilité  au 
dedans,  & à ménager  l’amitié  de  fes  voifins  au 
dehors. 

U. 

DE  LA  REPUBLIQUE  DE  ST.  MARIN. 

9t.  Marin.  - On  appelle  ainfi  un  petit  Etat  libre  fitué  dans 
ie  Duché  d’Urbin , & environné  de  l’Etat  Ecde- 
fiaftique.  Il  coniifte  en  une  petite  ville  allez 
pauvre , fituée  fur  une  Roche , avec  fix  ou  fept 
villages  au  bas,  & quelques  châteaux  ; tous  les 
iiabitans  peuvent  monter  à environ  fix  mille  a- 
ines.  Cette  Republique  fe  vante  d’avoir  confer- 
vé  fa  liberté  depuis  l’an  600,  c’eft-â-dire  durant 
i’efpace  d’environ  onze  Siècles.  Le  gouverne- 
ment en  elt  Ariftocratique.  11  s’en  fallut  peu 
l’an  1639  qu’elle  ne  perdît  fon  indépendance  par 
une  intrigue. 

. Cette  ville,  ou  fi  l’on  veut, cette  République 
avoit  eu  la  précaution  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
tection des  Papes  & fous  celle  des  Empereurs, 
afin  d’être  toujours  fure  de  l’amitié  de  l’un  des 
deux  partis , félon  qu’ils  étoient  les  plus  forts  en 
Italie. 

Quelques  perfonnes  que  leur  conduite  avoit 
mis  hors  d’état  de  vivre  dans  leur  patrie , entre- 
prirent d’en  changer  la  forme  du  gouvernement, 
afin  d’y  pouvoir  rentrer.  Ils  fe  plaignirent  au 
Cardinal  Alberoni,&  lui  dépeignirent  leurs  Ma- 
giftrats  comme  des  tyrans.  Ce  Prélat  qui  étoit  a- 
lors  Légat  -de  la  Romagne , leur  fit  efperer  la  pro- 
tection du  St.  Siégé,  & crut  avoir  trouvé  une 
occafion  d’unir  ce  petit  Etat  au  patrimoine  de  St. 
Pierre.  Ils  lui  avoient  fait  entendre  que  le  peu- 
ple de  St.  Marin  gemiiTant  fous  l’appreffion , fe 
. • , * don- 
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donnerait  volontiers  à fa  Sainteté , & ce  fut  fous  $t.  marin, 
ces  couleurs  que  la  chofe  fut  reprefentée  au  * 

Pape. Il  ne  s’agiiïbit,difoit-on,que  d’aller  pren- 
dre  poiïeffion  de  la  fouveraineté  & de  recevoir 
le  ferment  des  habitans.  Le  Cardinal  Alberoni 
fe  rendit  chez  eux , il  fut  reçu  par  quelques  ha- 
bitans révoltés  qui  dévoient  lui  livrer  la  Répu- 
blique. Les  chefs  l’envoyerent  complimenter, 
on  s’apperçut  de  fon  delïein , & on  voulut  y 
mettre  obftacle.  Il  avoit  fait  approcher  des  gens 
de  guerre,  à qui  les  mutins  firent  ouvrir  une  por- 
te de  la  ville. 

Il  fe  fit  configner  les  clefs  de  la  ville  & du 
château  par  les  Capitaines  de  l’Etat.  On  les  lui 
remit  en  proteftant  contre  cette  violence.  U 
mit  gamifon  dans  l’une  & dans  l’autre.  11  vou- 
lut exiger  le  ferment  de  fidelité,  quelques-uns  s'en- 
fuirent pour  n’y  être  pas  forcés.  On  pilla  quel- 
ques Maifons  de  ceux  qui  refufoient  de  fe  fou- 
mettre.  Le  Dimanche  25  O&obre  le  Cardinal 
tint  chapelle  publique,  & à l’évangile  il  fomma  les 
ÎVlagiftrats  de  venir  prêter  le  ferment  au  Pape. 

Un  d’eux  le  fit,  d’autres  plus  courageux  firent 
ferment  d’être  fideles  à la  patrie.  On  ufa  de  ri- 
gueur pour  les  y réduire.  Le  Pape  fut  enfin  a- 
vertide  cette  opreffion  ; & voyant  que  la  foumif- 
fion  de  la  Republique  n’étoit  rien  moins  que  vo- 
lontaire , il  ordonna  au  Cardinal  de  remettre 
les  chofes  dans  leur  ancien  état , & fe  défi  fia  de 
toute  prétention  fur  un  peuple  libre. 
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CHAPITRE  V. 

% 

DU  GRAND  DUCHE' 
DE  TOSCANE . 

Toscane»  pL orence  étoit autrefois  une  ville  libre  éb 
~ A Impériale,  mais  elle  racheta,  dit-on,  fa  liberté 
de  l’Empereur  Rodolphe  I pour  la  fomme  de  fût 
mille  Ducats:  de  favoir  fi  ce  fut  une  entière  in* 
dépendance  & une  exemption  pleine  & abfolue 
pour  ne  plus  relever  de  l’Empire,  ou  fi  ce  ne 
fut  Amplement  qu’une  liberté  qui  ne  l’afranchif- 
foit  que  de  certains  Magiftrats  incommodes , tels 
que  les  Empereurs  en  envoyoient  en  ce  temps* 
là  dans  les  villes  d’Italie  fous  les  noms  de  Capi- 
taines & de  Podefta , c’eft  ce  que  nous  n’exami- 
nerons point  ici.  Nous  voulons  tout  aufiî  peu 
nous  arrêter  aux  guerres  qu’elle  a eues  contre 
fes  voifins.  Nous  nous  attacherons  uniquement 
à remarquer  comment  de  Republique  qu’elle  é- 
toit,  elle  eft  venue  au  pouvoir  de  la  Maifon  de 
Medicis  , avec  les  Villes  qui  forment  au- 
jourdhui  le  Grand  Duché  de  Tofcane. 

On  fait, que  cette  famille  étoit  déjafert  diftîn* 
guée  & très  puiflante  à Florence  depuis  long- 
temps. Côme  l’ancien,  furnommé  le  pere  de 
la  patrie,  la  gouvemoit  en  qualité  de  Gonfalo- 
nier,  dignité  que  fon  pere  avoit  poflfedée.  Ses 
grands  biens  & l'ufagc  liberal  qu’il  en  faifoit,lui 
avoient  gagné  le  cœur  de  fes  concitoyens,  & l’en- 
vie de  quelques-uns  d’entre  les  principaux  qui 
prevoyoient  bien  les  fuites  fêcheufes  qui  en  dé- 
voient refulter  pour  la  liberté  publique.  Il  fe 
forma  des  partis.  Renaud  Aibizi  fe  mit  à leur  tê- 

te. 


Digitized  by  Google 


DE  l'Univers.  Liv.  IL  Chap.  V.  24t 

té,  bien  réfolu  de  renverfcr  une  famille  dont toscaiA. 
l'élévation  lui  fembloit  trop  dangcreufe  & trop 
funefte  à l'Etat.  11  ne  put  néanmoins  rien  en- 
treprendre durant  la  vie  de  Nicolas  d’Uzano. 

Celui-ci  étoit  un  homme  paifible  qui  s’oppo-  sagefle  d« 
fa  toujours  aux  defleins  d’Albizi , moins  par  a- 
mitié  pour  Côme,  que  par  la  confédération  dcsa  1 
maux  que  ce  projet  pouvoit  attirer.  Ce  fage 
Citoyen  jugeoit  qu’il  étoit  trop  difficile  de  dé* 
truire  une  puifïance  pareille  à celle  des  Médi- 
cis.  Si  on  entreprenoit  la  chofe , & qu'elle  ne 
réuflît  point,  il  étoit  à craindre  que  Côme  qui 
S’étoit  toujours  conduit  avec  beaucoup  de  mo- 
dération , ne  ■fe  fentît  obligé  par-là  de  prendre 
des  mefures  également  favorables  à fa  fureté, & 
funeftes  à la  liberté  de  la  Patrie;  & même  , en 
cas  qu’on  en  vînt  à bout,Rinaldo  devenoit  trop 
confidérable  dans  l’Etat  & eût  pu  fonger  à gar- 
der lui-même  l’autorité,  dont  Côme  auroit  été 
dépouillé,  de  maniéré  que  la  République  n’eût 
fait  que  changer  de  maître. 

Cette  confédération  retint  d’Uzano  tant  qu’il  Conjura*- 
vécut;  mais  après  fa  mort,  Renaud  fe  ligua  a' naud'd’Ai** 
vec  quelques-unes  des  principales  Familles , qui  *** 
ne  voyoient  la  grandeur  de  Côme  qu’avec  une 
extrême  jaloufie. 

Leur  bonheur  ayant  voulu  que  Bemand  Gua-  Côme  et 
dagni  qui  étoit  de  leur  Faftion,  fûtéluGonfalon-  e*ûé. 
nier , ils  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  faire 
mettre  Côme  en  prifon.  Leur  deifein  étoit  de  le 
faire  mourir  ;&  il  n’échappa  de  ce  danger  que  par 
un  préfent  de  mille  Ducats  avec  lequel  il  adou- 
cit le  Gonfalonnier,  qui  fe  contenta  de  l’exiler. 

11  n’y  avoit  pas  encore  un  an  que  fes  enne*  Son  np(i, 
mis  triomphoient  de  fon  abfence,  quand  le  peu*- 
pie  mécontent  de  leur  conduite  rapella  Côme* 
qu’il  reçut  avec  les  marques  les  plus  fincercs 
d’une  joie  publique.  Ce  fut  alors  qu’il  lui  don- 
- Tmc  II.  L ju 
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Toscane,  na  les  beaux  noms  de  Pere  du  peuple  & Libé- 
rateur de  la  Patrie.  Albizi,  Peruzzi , Barbadon , 
Strozzi,  & quantié  d’autres  furent  chafiTés  hontcu- 
fement  de  l’Etat,  & Côme  jouît  paifiblement des 
plus  grands  honneurs  jufqu’à  fa  mort,  qui  arri- 
i4«4.  va  en  1464. 

Son  Eloge.  On  dit  de  lui  qu’il  n’abufa  jamais  de  fon  pou- 
voir ni  de  fon  crédit,  qu’il  n’entreprit  jamais 
rien  d’important,  fans  l’avoir  communiqué  aux 
autres  Magiftrats  ; qu’il  ne  fit  jamais  rien  pour 
fon  intérêt  particulier  ; que  jamais  il  ne  brigua 
les  dignités, qu’il  les  refufa  même  quand  on  les 
lui  offroit;  qu’il  faifoit  accueil  à tout  le  mon- 
de, toujours  prêt  d’ouvrir  fa  bourfe  à ceux  qui 
lui  expofoient  leurs  befoins;  & qu’enfin  il  em- 
bellit Florence  de  plufieurs  Edifices  fomptueux. 
On  compte  qu’en  Eglifes,  Chapelles,  Palais, 
& Maifons  de  Plaifance  , il  avoit  depenfé  plus 
de  quatre  cens  mille  Ducats.  Aufil  fimple  en  fes 
habits  & à fa  table,  que  magnifique  dans  ce  qui 
regardoit  le  Public , il  étoit  fi  tendrement  chéri 
de  fes  compatriotes , que  la  Republique  ordonna 
que  le  titre  de  pere  de  la  Patrie  feroit  gravé 
fur  fon  tombeau  : titre  d’autant  plus  glorieux 
qu’il  ne  le  devoit  qu’à  l’amour  du  peuple. 
riERRï.  Pierre  d'un  tempérament  foible  & maladif,  & 
: 4 - d’un  mérite  bien  inferieur  à celui  de  fon  pere, 

fut  pourtant  maintenir  fon  autorité  contre  Acciai- 

..  . _ vnli , Soderini , & quelques  autres  qu’il  fit  exi- 
14-»*.  1er.  Il  mourut  en  1472,  & laiiTa  deux  fils  Lau- 
Laurent  rent  & Julien. 

& Julien.  on  vit  bientôt  éclorre  une  confpiration  dont 
les  Chefs  étoient  les  Pazzi  & les  Salviati , ani- 
' . t més  fous  main  par  le  Pape  Sixte  IV,  qui  ne  pou- 
voit  digérer  que  Laurent  eût  été  a fiez  hardi 
pour  prêter  du  fecours  à Nicolas  Vitelli,  que  ce 
bon  Pape  vouloit  opprimer  & dépouiller  de  fon 
bien,  &plus  encore  par  le  defir  qu’il  avoit  de 
. , ' * - * ‘ ^ " * ....  4on- 
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donner  Florence  à quelqu’un  de  Tes  parens.  Utoscâm*. 
ne  pouvoit  l’efpérer,  tant  que  les  Medicis  y 
conferveroient  leur  aurorité.  * 

Les  conjurés  firent  donc  partie  pour  aflalïîner  Çonfpira* 
les  deux  freres  un  Dimanche  à la  Mefle.  Julien  IR„ 
percé  de  coups  expira  auflî-tôt.  Laurent,  quoi-. {ffafliac* 
que  bleffé,  fe  fauva  dans  la  Sacriftie  qu’il  ferma , 

& évita  ainfi  une  mort  certaine.  Pendant  ce  - 
temps  là  Salviati  Archevêque  de  Pife  étoit  à 
l’Hôtel  de  ville, avec  les  gens  de  fa  Faftion.  Le 
peuple  , dans  cette  émotion  , courut  vanger 
le  fang  de  Julien,  & lui  immola  les  conjurés 
qu’il  pendit  aux  fenêtres  de  l’Hôtel  de  ville, 
fans  en  exepter  l’Archevêque  qui  fut  pendu  a- 
vec  fes  habits  Pontificaux.  Bernard  Bandinl 
qui  avoit  donné  le  premier  coup,,  voyant  que 
l’affaire  prenoit  un  mauvais  train  pour  lui,  fe 
tira  de  la  prefTe,  & s’enfuit  à Conttantinople.  Il 
y eût  été  en  fureté,  fl  Bajazet,  qui  avoit  quel* 
ques  affaires  de  commerce  à traiter  avec  les  Flo- 
rentins , ne  l’eût  pas  fait  arrêter  & conduire  à 
Florence,  où  il  eut  le  même  châtiment  que  fes 
complices.  Ainfi  fut  étoufée  cette  confpiration 
qui  ne  fervit  qu’à  affermir  l’autorité  de  Laurent. 

Il  s’éleva  cependant  un  nouvel  orage  à quoi  on 
ne  s’attendoit  pas. 

Sixte  étoit  au  defefpoir  de  voir  fon  deffein  Ligne  du 
échoué;  outre  cela  il  avoit  un  extrême  chagrin  FaPe  & 
que  la  dignité  Eccléfiaftique  eût  été  fi  peu  ref- 
peétée , & que  l’Archevêque  eût  été  pendu  avec  Laurent"  de 
fes  habits , comme  par  une  efpece  de  dérifion.  Medici». 
Pour  en  tirer  fatisfaftion , il  ne  fe  contenta  pas 
d’excommunier  les  Florentins; mais  encore  il  fit 
une  alliance  avec  Ferdinand  Roi  de  Naples  pour 
leur  faire  la  guerre.  Ils  déclarèrent  pourtant 
qu’ils  n’avoient  rien  à démêler  avec  la  Républi- 
que de  Florence,  & qu’ils  ne  demandoient  au? 
tre  chofc,  linon  que  l’on  chaffàt  Lauréat. 

L z Les 
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toscan*.  Les  Florentins  pénetroient  le  motif  de  cette 
demande , & ils  n’eurent  garde  de  fe  priver  eux- 
înêmes  d’un  tel  Citoyen.  La  guerre  fuivit  de 
près  leur  refus,  & elle  fut  fi  mnlheurcufe  pour 
eux  , que  Laurent  ayant  perdu  toute  reffource, 
fit  un  coup  de  defefpoir. 

Paix  des  U alla  trouver  le  Roi  de  Naples  fon  ennemi, 
florentins  le  gagna  fi  bien  qu’il  en  obtint  une  Paix  hono- 
du  Roi  rable,  avec  la  rellitution  de  ce  que  les  Napoli- 
«le  Naples.  tajns  avojent  conquis.  Le  Pape  fut  obligé  après 
cela  de  rabattre  de  fes  prétentions.  Ainfi  les 
Florentins  fe  tirèrent  de  cette  guerre,  fans  y a- 
yoir  rien  perdu  que  Serezana  dont  les  Génois 
s’étoient  emparés , & qu’il  fallut  leur  lailfer  quel- 
que temps;  ils  ne  laiflerent  pas  de  le  reprendre 
enfuite,  avec  Pietra  Santa  qu’ils  leur  enlevèrent 
de  plus.  y 

Depuis  ce  temps-là  Laurent  vécut  en  paix , & 
mit  toute  fon  application  â maintenir  la  tranqui- 
lité  en  Italie , fur-tout  entre  le  Roi  de  Naples, & 
Louis  SforceDucde  Milan,  & à mettre  les  fron- 
tières de  fa  Patrie  en  état  de  défenfe.  Il  for- 
tifia Fiorenzuola  contre  les  Boulonnois , * Pog- 
gio Impériale  contre  les  Siennois,  Pietra  San- 
ta, & Serezana  contre  les  Génois, 
son  amour  La  paillon  qu’il  avoit  pour  les  Sciences  & les 
pour  les  beaux  Arts , fit  qu’il  contribua  à leur  pcrfe&ion. 
Savans.  jj  recueillit  une  riche  Bibliothèque  fournie  d’un 
très  grand  nombre  des  Manucrits  Grecs  qu’il 
fit  venir  de  Turquie  par  le  moyen  de  Jean  Laf- 
caris  qui  fit  deux  fois  le  voyage  de  Conftantino- 
ple.  Il  donnoit  des  penfions  à quantité  de  Sa- 

vans 

* On  l’appelle  autrement  Poggio  Bonzi,il  eftprès 
de  la  Riviere  d’Elfa,  au  Couchant  de  la  ville  de 
Sienne:  il  y a un  autre  Poggio  qu’on  appelle  Reale 
parce  qu’il  eft  dans  la  Tettc  de  Labour  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples. 
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vans  & mourut  regretté  de  Tes  Citoyens  l'an  toscane. 
1492.  On  a dit  qu’il  y avoit  de  la  faute  de  fon  Sa  mort* 
Médecin,  que  l'on  trouva  quelques  jours  après  — — — 
noyé  dans  un  puits;  foit  qu’il  s’y  fût  jetté  par  ***** 
defefpoir,foit  que  Pierre  de  Medicis  fils  & Suc- 
ce fleur  de  Laurent,  l’y  eût  fait  précipiter,  com- 
me quelques-uns  l’ont  cru. 

Il  s’en  falut  bien  que  Pierre  marchât  fur  les  pierre  de 
traces  de  fon  pere.  Sa  fierté  lui  attira  bientôt  Media», 
des  ennemis.  Laurent  qui  connoifloit  fon  ca- 
ractère, avoit  dit  plufieurs  fois  à fes  plus  in- 
times confidens  que  fon  iils  détruirait  par  fa 
mauvaife  conduite , ce  que  fes  Ancêtres  & lui 
avoient  eu  bien  de  la  peine  à ménager.  L’cve- 
nement  ne  juftifia  que  trop  fa  prédiction.  Dès 
qu’il  fut  mort,  Pierre  non  content  de  l’autorité 
qu’on  lui  abandonna , affeCta  la  Souveraineté , & 
pour  avoir  quelque  protection  dans  une  entre- 
prife  auffi  difficile  que  celle-là,  s’attacha  au  Roi 
de  Naples.  Son  pere  avoit  eu  la  prudence  de 
garder  une  exacte  neutralité  entre  ce  Roi  & le 
Duc  de  Milan,  le  fils  fe  trouva  mal  de  n’avoir 
pas  fuivi  une  fi  fage  maxime. 

Sforce  voyant  que  l’Alliance  des  Florentins  Guerre  en- 
avec  fon  ennemi,  le  rendrait  trop  formidable,  rre  la  Fran- 
prit  la  réfolution  de  lui  attirer  fur  les  bras  un  cc  & le 
ennemi  puiffant.  Pour  cet  effet,  il  engagea  le 
Roi  de  France  Charles  VIII  à marcher  avec  ? 
fes  troupes  contre  Alphonfe.  Auffi-tôt  qu’el- 
les entrèrent  en  Italie,  Pierre  de  Medicis  vou- 
lut au  commencement  s’oppofer  à leur  paflàge, 

& prendre  le  parti  du  Roi  de  Naples;  mais 
Charles  marchant  droit  à lui,  rabattit  fi  bien  fa 
fierté,  qu’il  fe  rendit  en  perfonne  au  Camp  du  Malheurs 
Roi,  fit  avec  lui  un  accord  honteux,  par  lequel 
il  renonçoit  à l’Alliance  du  Napolitain,  s’obli-  * 
geoit  de  payer  aux  François  deux  cens  mille 
Ducats  & de  leur  laifler  les  fortereflès  de  Sere- 
L 3 zana> 
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Toscane,  zana , Serezanella , Pietra  Santa , Pifc  & L£ 
vourne,  tant  que  durerait  la  guerre  de  Naples. 

Cette  nouvelle  ayant  été  apportée  à Florence^ 
lut  fit  tant  d’ennemis , que  le  lendemain  voulant 
à Ton  ordinaire  aller  à l’Hôtel  de  ville  pour  fe 
trouver  ail  Confcil , on  lui  en  refufa  la  porte  & 
on  le  traita  d’ennemi  de  la  Patrie , furquoi  il  ne 
cnit  pouvoir  prendre  de  meilleur  parti,  que  de 
s’enfuir  avec  fes  freres  hors  de  la  ville.  Leurs 
Exil  de  biens  furent  confifqués.  Cet  exil  de  Pierre  de 
Aledici*.  Medicis  ne  finit  qu’avec  fa  vie  qu’il  perdit  dans 
la  riviere  du  Gariglan  dans  le  Royaume  de  Na- 
______  pies,  où  il  fenoia. 

ijoj.  Les  Florentins  pâtifToient  de  fa  mauvaifecon- 
Ch.irlesVin  duite.  Charles  VIII,  non  content  des  places 
veut  regner  qu’il  s’étoit  fait  donner,  avoit  fait  avancer  fon  - 
ientins  F o*arn^e  vers  Florence,  où  étant  entré  il  grofîîtfes 
prétentions,  & voulut  abfolument  avoir  la  Souve- 
raineté  de  cet  Etat.  11  y avoit  déjà  quelques  jours 
qu’on  étoit  en  conférence  fur  ce  fujet,  avec 
quelques  Députés  de  la  République,  quand  l’un 
La  fermeté  d’entr’eux,  nommé  Pierre  Caponi,  laflé  d’entendre 
d’un  Fio-  lire  les  conditions  exorbitantes  quon  leur  pref- 
lLi't1  Fattve Cfivoit,  les  déchira  en  préfence  du  Roi,  & dit 
3 * fierement  que  puifque  Sa  Majejlé  leur  demandoit 
l’impofjible , elle  u'avoit  qu’à  faire  battre  le  Tam- 
bour & qu’Us  feroient  former  le  Tocfm.  Le  Roi 
étourdi  d'une  fermeté  à laquelle  il  nes’attendoit 
point,  leur  fit  meilleur  marché,  & fe  contenta 
de  conditions  plus  raifonnables.  L’accord  ce- 
pendant  ne  fut  guere  bien  obfervé,  car  au-lieu 
que  les  Places  dont  nous  avons  parlé,  dévoient 
revenir  aux  Florentins  après  la  guerre  de  Na- 
ples, les  Commandans  de  Serezana  & de  Sere- 
zanella  les  vendirent  aux  Génois.  Celui  de  Pie- 
tra Santa  s’accommoda  avec  les  Luquois.  La 
forterdle  de  Pife  fut  aulfi  trafiquée  aux  habi- 
tans  qui  ne  vouloient  plus  de  la  domination  Fio» 
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rentine , de  forte  qu’il  en  coûta  bien  de  la  pei-  toscane. 
ne  , & une  longue  guerre  pour  faire  rentrer 
cette  ville  dans  fon  devoir  ; ce  qui  arriva  en  - . . 

1509. 

La  Famille  de  Medicis  étoit  toujours  exilée;  Lc# 
on  avoit  fait,  à la  vérité,  quelques  tentatives  Cis  rétabli* 
pour  la  rétablir,  mais  pas  une  n’avoit  réuiîi.  à Florence. 
Le  Cardinal  de  Medicis  ayant  enfin  gagné  l’ar-  ***»• 
mée  d’Efpagne , commandée  par  le  Viceroi 
Raimond  de  Cardone,  s’empara  de  Prato,  obli- 
gea les  Florentins  d’exiler  Pierre  Soderini,  le 
plus  redoutable  ennemi  de  fa  Famille, & quis’é- 
toit  fait  donner  à vie  la  charge  de  Gonfalon- 
nier  , que  pcrfonne  ne  poiïedoit  jamais  que 
pour  deux  mois.  11  obtint  de  plus  que  la  Fa- 
mille de  Medicis  rentreroit  dans  la  ville  & dans 
la  jouïflance  de  fes  biens  qui  avoient  été  con* 
fifqués;  Que  la  compenfation  en  feroit  réglée 
fur  ce  qu’en  avoient  donné  aux  coffres  pu- 
blics ceux  qui  en  avoient  été  mis  en  poflef- 
lion.  Ils  ne  s’arrêtèrent  pas  en  fi  beau  chemin , 
ils  fe  faifirent  de  l’argent  comptant  qui  étoit  a- 
mafTé  félon  la  coutume  à l’Hôtel  de  ville,  le 
partagèrent  entre  les  gens  de  guerre,  & obli-' 
gèrent  la  Bourgeoifie  de  lailfer  la  Regence  à 
cinquante  perfonnes,  dont  on  laifioit  la  nomi- 
nation au  Cardinal , de  forte  que  les  Medicis 
reprirent  une  plus  grande  autorité  que  jamais. 

Ils  furent  néanmoins  encore  long-temps  à at-  Nouvelles 
tendre  que  leur  bonheur  fe  rétablit.  Le  Pape  éditions 
Clement  VII  qui  étoit  de  cette  Maifon,  s’étant contI  cu*‘ 
brouillé  avec  l’Empereur  Charles  V,  Pierre  Sal- 
viati  fit  prendre  les  armes  aux  Florentins , qui  5 7* 
dans  la  fédition  qu’il  excita,  fe  rendirent  maî- 
tres de  l’IIÔtel  de  ville  & déclarèrent  Hippoli- 
te  & Alexandre  de  Medicis  ennemis  de  la  Pa- 
trie & leur  biens  dévolus  au  Fifc.  Un  des  Con- 
fcillers  ayant  demandé  fe  le  Fape  Clement  de' 
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Toscane,  voit  être  aujji  compris  dans  la  profer iption?  un  au- 
tre répondit,  que  cela  n'etoit  que  trop  raifonna - 
».  Ile. 

• Cette  première  tempête  ne  dura  guere.  Les 
Généraux  des  Vénitiens  & des  François  fe  hâtè- 
rent d’aller  au  fecours  d’Hippolite avec  l'élite  de 
leurs  troupes.  Sur  la  première  nouvelle  qu'ils 
eurent  de  ce  tumulte,  ils  marchèrent  vers  Floren- 
ce & obligèrent  les  féditieux  à caflfer  le  Decret 
qu’ils  venoient  de  publier. 

Chiffes  de  A peine  avoicnt-ils  obéï,  qu’on  aprit  la  prife 
■ouvéau.  Rome  par  1^  Impériaux , & que  le  Pape  é- 
toit  affiegé  au  Château  St.  Ange.  La  fédition 
recommença,  & le  peuple  brifa  aufihtôt  les  liâ- 
mes des  Papes  Leon  & Clement.  Çcs  furieux 
arrachèrent  les  armoiries  des  Mcdicis , de  tous 
les  lieux  où  on  les  avoit  mifes,  effacèrent  du 
Tombeau  de  Côme  l’épitaphe  où  il  étoit  traité 
de  Pere  du  Peuple, & chafferentdelaville,  Hip- 
polite  & Alexandre.  Cette  fougue  fut  bientôt 
reprimée.  Clement  fe  raccommoda  avec  Charles 
V , & l’engagea  même  à envoyer  Le  Prince  d’O- 
range  pour  prendre  Florence. 

Liberté  de  D’Empereur  voyoit  bien  que  tant  que  cette 
Florence  a-  ville  conferveroit  fa  liberté , elle  auroit  toujours 
bolie  Scfon  plus  d’inclination  pour  la  France  que  pour  l’Efpa- 
crection  engne.  11  étoit  bien  aife  de  lui  donner  un  maître 
Duché.  j,uj  fût  redevable  de  fon  autorité  à la  Maifon 
d’Autriche.  La  Bourgeoifie  fe  voyant  vivement 
preffée  & n’ayant  aucun  fecours  à attendre,  fe 
alexaw-  rendit  à l’Empereur.  Alexandre, qui  avoit 
drr  de  époufé  Marguerite  fille  naturelle  de  Charles  V, 
Aitmcis.  fut  auffi-tôt  déclaré  Duc  de  Florence;  & la  ville 
déchue  de  fa  liberté.  . 

. Ce  nouveau  Duc  fe  deshonora  & fe  perdit 
Florence.6  Par  *"a  cruaut^  & par  fon  impudicité.  Les 
. Dames  les  plus  diltinguées  n’étoient  pas  en 
15  j».  fureté.  Les  Rcligieufes  ne  pouvoient  plus  fe 
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fier  à leurs  grilles.  Cette  conduite  lui  attira  la  toscane. 
haine  publique;  jufque  là  que  Laurent  de  Medi- 
cis  un  de  les  plus  proches  parens,  pouffé  par  ,ni. 
Philippe  Strozzi  zélé  Républicain,  refolut  d'en  ses  débtin* 
délivrer  la  Patrie.  Pour  mieux  venir  à bout  ches. 
de  ce  deffein,  il  marqua  de  l'attachement  pour  Con'“ra* 
le  Duc,  entra  dans  tous  fes  plaiiîrs,  lui  tour  Laurent  de 
nit  même  des  objets  nouveaux  pour  fes  débau-  Medicis  Sc 
çhes , & lui  chercha  les  plus  belles  femmes  de  Philippe 
dont  il  pût  lui  procurer  la  jouïffance.  De  cet-  Snozzi  con- 
te maniéré  il  fe  mit  fi  avant  dans  fa  confidence, tIC  ce  Duc* 
qu’Alexandre  fe  fervoit  de  lui  dans  toutes  fes  in- 
trigues amoureufes. 

Un  jour  il  vint  lui  annonce*  qu’une  certai  n affafi- 
ne  Dame  qu’il  pourfuivoit  envain  depuis  long-  fin£ 
temps,  s’étoit  enfin  déterminée  à couronner  la  1 — 
confiance  de  fon  amour;  qu’il  venoit  de  la  ,5î7‘ 
réfoudre  à un  tête  à tête  avec  lui,  & qu’elle 
vouloit  venir  la  nuit  prochaine  à la  Maifon 
de  Laurent.  Le  Duc  tranfporté  de  joye  à cet- 
te nouvelle , attendit  le  foir  avec  impatience  & 
s’y  rendit  avec  tout  l’empreffement  imagina- 
ble. Il  fe  mit  au  lit,  où  il  attendoit  fa  maî- 
treffe  qui  devoit,  lui  difoit-on,.  venir  dans  un 
moment , cependant  elle  n’arrivoit  point , il  t 
s’afloupit,  alors  Laurent  aidé  d’un  coupe-jarret 
nommé  Scoruncunculo  qu’il  avoit  apofté,  lui 
ôta  la  vie.  Le  coup  étant  achevé , ils  le  tinrent 
fecret  & prirent  toutes  les  mefures  pour  qu’il 
ne  leur  arrivât  rien,  quand  la  chofe  viendroit 
à éclater.  Côme  coufin  du  feu  Duc  fut  mis 
à la  place.  Quelques  précautions  qu’euffent  ap- 
porté les  affafiins  d’Alexandre  pour  fe  mettre  AffaflTns 
à couvert , ' leur  crime  ne  demeura  pas  impu-  Punis* 
ni.  Laurent  après  avoir  vécu  quelque  temps 
dans  l’exil,  fut  enfin  tué  par  un  Officier  qui 
étoic  au  fervice  de  Côme.  Philippe  Strozzi  n’eut 
pas  un  dcfiin  plus  favorable,  car  CÔme  l’ayant 
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Toscane.  fait  arrêter,  comme  fl  jugea  bien  qu’il  ne  pou- 
voit  éviter  la  mort;  avant  que  d’entrer  dans  la 
cachot, il  demanda  à voir  fes  enfans  pourlader- 
nicre  fois.  11  exigea  d’eux  qu’ils  fullent  enne- 
mis irréconciliables  de  la  Maifon  deMedicis; 
qu’après  fa  mort  ils  le  déterraflent,  & que  puis- 
qu'il n’avoit  pas  eu  le  bonheur  de  vivre  dans  un 
Philippe  païs  libre,  ils  portaient  fes  os  à Venife,  où  ils 
strozzi  fe  puflent  du  moins  repofer  en  liberté.  Enfuiteilfe 
poignarde.  p0jgnarja  en  difant  ce  Vers  de  Virgile: 

* Qu'il  naijje  de  ma  cendre  un  illujîre  Vengeur. 

Côm»  I.  Côme  de  forf  côté  fe  conduifit  avec  tant  de 
fagefle  & de  bonheur  qu’il  pafTa  pour  un  des  plus 
illuftres  Princes  de  fon  temps.  Sitôt  qu’il  fe 
vit  revêtu  de  la  dignité  de  Duc  & de  la  Puiflan- 
. ce  fouveraine,  il  rechercha  l’amitié  de  Charles  V 
par  le  mariage  de  Marguerite  veuve  defônfrere; 
mais  n’ayant  pu  l’obtenir,  il  époufaEleonor fille 
de  Pierre  de  Tolede,  Viceroi  de  Naples. 

Se  fait  don-  11  s’intrigua  fi  bien  auprès  de  l’Empereur,  que 
ner  la  Prin-  la  Principauté  de  Piombino  & l’ifle  d’Elbe  fu- 
ci pauié  de  rent  ôtées  aux-  Appiani  qui  les  tenoient  à titre 
&°l’inèn0*  de  Fiefs  de  l’Empire,  pour  les  lui  donner,  fous 
d’Elbe,  pretexte  qu’il  pouvoit  mieux  les  fortifier  & em- 
pêcher qu’elles  ne  fullent  envahies  par  les  Fran- 
çois ou  même  par  les  Turcs,  dont  la  Flotte  com- 
mandée par  le  fameux  Corfaire  Barbcrouflfe,  in- 
feftoit  alors  la  Méditerranée.  Avec  le  temps 
Philippe  II,  à qui  fon  pere  avoit  donné  l’invelti- 
ture  de  Sienne , comme  d'un  Fief  de  l’Empire , 
s’ennuia  de  la  longue  guerre  que  cet  Etat  lui  a- 
voit  caufée  avec  la  France;  & fongea  à le  céder 
au  Pape  Paul  IV  & aux  Carafes  fes  parens.  Cô- 
me 

* Laoiiaxe  aliquis  noftxis  ex  oflîbus  ultor. 
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ine  âqui  cet  Etat  donnoit  depuis  long  temps  dans  Toscans, 
la  vue,  feignit  que  le  Pape  le  vouîoit  détacher 
des  Efpagnols  & qu’il  n’étoit  pas  fort  éloigné 
lui-même  de  fe  joindre  aux  François,  & de  cet- 
te manière  engagea  Philippe  à lui  laitier  laSeig-  Aqniert  la 
neurie  de  Sienne,  pour  payement  des  fournies  seigneurie 
que  fon  pere  & lui  avoient  empruntées  du  Duc^c  Sienne, 
de  Florence.  L’Efpagnol  fe  referva  * Orbitel- 
lo,  Porto  Hercole,  Porto  Tclamonc  & Monte 
Argentaro.  Le  refte  vint  à Côme  à titre  d’Ar- 
riere-Fief  de  la  Couronne  d’Efpagne , à condi- 
tion qu’il  rendroit  aux  Appiani  ce  qui  apparte- 
noit  à cette  Famille, excepté  Porto  Ferraiodans 
l’ifle  d’Elbe. Quelques  Hiftoriens  difent  déplus, 
qu’il  fut  encore  ltipulé  que  chaque  Duc  de  Flo- 
rence à fon  avenement  à la  Régence  payeroit  dix 
mille  écus  à l’Efpagne.' 

Pour  éternifer  la  mémoire  de  la  bataille  de  I,^/îl’fue  - 
Marcian  dans  le  Siennois,  qui  s’étoit  donnée  Icchevahets* 
2 d’Aout,  jour  confacré  à St.  Etienne  Pape  &dcst. 
Martyr,  & qui  avoit  affermi  la  Maifon  de  Me- Etienne, 
dicis  dans  la  Tofcane,  Côme  inftitua  l'Ordre  del!riv*lege* 
St.  Etienne,  Pape,  que  Pie. IV  confirma  auffi-^  cet  0r* 
tôt,  avec  divers  privilèges , entre  autres  celui arc* 
de  ne  pas  obliger  les  Chevaliers  au  célibat. 

Côme  avoit  jouï  d’un  bonheur  affez  fuivi,  heursdô- 
mais  il  le  vit  troublé  par  une  afHi&ion  bien  fen-  meftiques. 

fible.  f Ses  deux  fils  Jean  & Garcie  étant  à la » 

L 6 chiffe  irai, 

* Ce  que  les  lîfpagnols  fe  referverent  s’appelle, 

Staro  délit  Prefidii , l’Etat  des  Secours. 

f L’Auteur  Allemand  a tiré  cette  Hiftoire  de  Mon- 
iteur de  Thou,  mais  c’efl  une  fable  qui  a été  infé- 
rée dans  Je  livre  de  Mr.  de  Thou  apres  fa  mort  8c 
elle  ne  fe  trouve  point  dans  les  éditions  qu'il  a 
lui-même  données , où  il  fe  contente  de  dire  qne 
Côme  perdit  en  un  même  jour  deux  de  fes  fils  ïjean  qui 
éioit  Cardinal fy  Garde , Çy  que  bientôt  après  Eleoncr  dt 
'Toltde  leur  Mtre  mourut  aujfi  , fait  d'un  mal  d’efiomao 
qu'elle  avoit  naturellement  faible  f fait  du  tba&rin  qu  el- 
le eut  dt  la  mtrt  de  fes  tnfant. 
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Toscane,  chafle  eurent  querelle.  Après  quelques  parole! 

offenfantes  qu’ils  fe  dirent,  Garde  tira  Ton  poi- 
gnard , & perça  fon  frere  , qui  mourut  fur  le 
champ.  Ils  étoient  feuls  alors,  l’alTaflin  ayant 
bientôt  rejoint  ceux  de  fa  fuite,  quelques-uns 
s’apperçurent  de  l’abfencç  de  Jean,  ils  le  cher- 
chèrent , le  trouvèrent  mort , portèrent  cette 
affreufe  nouvelle  au  Duc  leur  pere,  & lut  de- 
mandèrent fes  ordres.  Côme  leur  défendit  d'en 
parler,  & la  nuit  il  fit  apporter  le  corps  dans 
fon  Palais  & appeller  Garde , qui  ne  put  nier 
le  crime  qu’il  venoit  de  commettre.  Alors  cet 
infortuné  pere  lui  enfonça,  dit-on , dans  le  fein , 
le  même  poignard  dont  il  s’étoit  fervi , fit  fe- 
mer  le  bruit  qu’ils  étoient  morts  tous  deux  d’u- 
ne maladie  contagieufe , & leur  fit  faire  de  mar 
gnifiques  funérailles. 

Acquiert.  Les  ^ucs  Florence  & de  Ferrare,  s’étoient 
7e  titre  cîe  fouvent  difputé  la  préféance.  * Pie  V,  pour  fi- 
Grand  Duc-oir  leurs  conteftations  & aflurer  l’avantage  au 
premier,  le  déclara  Grand  Duc.  Le  Ferrarois 
chagrin  de  cette  décifion,  reeufa  l’autorité  du 
Pontife , qu’il  eût  bien  reconnue  , fi  elle  lui 
eût  été  favorable.  Il  en  appclla  à l’Empereur 
Maximilien  II , qui  non  content  de  protefler 
^contre  cette  ére&ion,  voulut  prendre  connoiP 
fance  de  l'affaire , & fit  citer  Côme  en  qualité 
de  Vafial  de  l’Empire.  Le  Grand  Duc  fut  obli- 
. gé 

* Schurtzflei/hb  un  des  plus  favans  hommes  dans 
la  connoiflance  de  l’Ancienne  Allemagne  croit  que 
le  Pape  Sixte  vouloir  donner  le  Titre  de  Roi  à ce 
Duc  ; que  Maximilien  s*y  oppofa  , parce  qu*:I  préterr- 
doit  être  Empereur  & Roi  d’Italie  en  même  temps, 
te  qu’il  p’appartenoic  qu’à  lui  feul  de  donner  des 
dignités  fouveraines  ; « que  le  milieu  que  l’on 
trouva  enfin  , fut  que  le  Duc  de  Florence  fe  conten- 
terait du  titre  de  Grand  Duc,  De  jure  m J- 
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gé  de  corapaioître  par  les  Plénipotentiaires,  a-Tosci»*. 
près  avoir  protelté  néanmoins  que  c’étoit  fans 
préjudice  des  libertés  du  Duché  de  Florence.  ■ — 
Cette  affaire  traina  en  longueur,  & Côme  11’en  **?*• 

vit  point  la  lin  » car  il  mourut  après  avoir  lan- Sa  moit* 
gui  quelque  temps  d’une  paralylie  qui  fe  jetta 
fur  fa  langue  & fur  fa  main  droite. 

François  fon  fils  aîné  & fon  fuccefleur  finit  à 
la  Cour  Impériale  le  démêlé,  & Maximilien  lui 
confirma  le  titre  qui  étoit  le  fujet  de  la  querelle. 

Sa  Régence  n'eut  prefque  rien  de  louable  que 
çctte  confirmation  & l’achat  qu’il  fit  de  la  Prin- 
cipauté de  Capillran,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , en  faveur  de  fon  fils  Antoine.  Cette  Prin- 
cipauté qui  vaut  vingt  fept  mille  écus  de  rente 
eft  revenue  dans  la  fuite  aux  Grands  Ducs  de 
Tofcane.  On  dit  que  ce  fut  par  fon  confeil  que 
fa  fœur  lfabelle  femme  de  Paul  Jourdain  des  Ur- 
fins , Duc  de  Bracciano , & Eleonor  Comtelfe  de 
Ville  Franche  fa  belle-fœur,  furent  étranglées 
la  nuit  par  leurs  maris,  fous  prétexte  qu’elles  * 

menoient  une  vie  libertine  avec  quelques  Cava-  ,J*7* 
Jiers.  Il  mourut  lui-même  peu  de  temps  après 
d’une  mort  alTez  digne  de  ces  confeils , s’il  eft 
vrai  qu’il  en  fût  coupable. 

Du  vivant  même  de  fa  première  femme  Jean-  son  Maria» 
ne  d’Autriche , il  étoit  devenu  éperdument  a.-  çe  avec 
moureux  de  Blanche  Capel , Dame  d’une  des  Blanche  Ca- 
premicres  familles  de  Venife. Elle  en  étoit  partie^ 
avec  un  jeune  Florentin  qui  l’avoit  emmenée  entgrDamc> 
fon  Païs,  & François  étant  devenu  veuf  l’épou- 
fa.  Cette  Duchefte  ne  fongea  plus  qu’à  affiner 
la  fucceflîon  à fes  enfans , & comme  le  Cardinal 
Ferdinand  Frere  de  fon  Mari  lui  fembloit  le 
plus  grand  obftacle  qu’elle  eût  à appréhender, 
elle  refolut  de  s’en  défaire  à petit  bruit.  Elle 
engagea  donc  le  Grand  Duc  à prier  à un  feftin 
le  Cardinal  qui  ne  voulant  pas  s’en  exeufer  fur 
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Toscane.  je  champ,  fut  obligé  de  s Y trouver.  Il  s’apper* 
Défiance  fk-  Çut  que  la  Grande  Duchefîë  avoit  toujours  été 
luuite.  elle-même  à la  cuifine;  cette  circonftance  lui 
donna  quelque  foüpçon,  il  fe  mit  à table,  fei- 
gnit d’être  incommodé,  & ne  voulut  goûter  de 
rien.  Entre  autres  mets  la  Duchefle  lui  fervit 
d’une  tourte  & le  pria  de  lui  en  dire  fon  fenti± 
ment,  & 'que  du  moins  il  en  goûtât  un  peu. 
Leur  fin  ‘ Comme  il  s’obftinoit  à la  remercier , le  Grand 
maiheuieu-  Duc  qui  ne  favoit  rien  de  la  chofe,  voulant  lui 
fc.  ôter  tout  foupçon  * coupa  un  morceau  de  la  tour- 

te, qu’il  mangea  fort  vite.  La  DuchefTe  effraiée 
mangea  l’autre  morceau , & ils  moururent  l’un 
. & l’autre  la  même  nuit. 

iî87.  Ferdinand  renvoya  le  Chapeau  de  Cardinal 
Le  Cardinal  pour  prendre  la  Couronne  de  Grand  Duc,  & fe 
Fer  Di-  maria  deux  ans  après  avec  Chriftine  Fille  de 
WR  h.  Charles  II,  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  mérita 
vient  Grand  ^’c^*rac  toute  l’Europe,  par  la  fagefle  qui 
Duc.  sage  conduifoit  toutes  fes  aétions.  Dès  le  commence- 
conduire  de  ment  de  fa  Régence  il  nettoya  le  Païs  d’une  mul- 
ce  Prince,  titude  innombrable  de  Bandits  qui  s’y  étoient 
tellement  fortifiés,  qu’ils  fe  bâtifioient  des  mai- 
fons  où  ils  vouloient.  Il  leur  fit  donner  la  chaf- 
fe , & detruifit  leurs  retraites.  11  équipa  des 
Galeres  & quelques  Gallions  pour  aller  en  cour- 
. fefur  les  Corfaires  Turcs  dans  la  Mediterranée; 

outre  plufieurs  vaiiTeaux-  qu’il  leur  enleva  ou 
coula  à fond,  il  les  chaiTa  d’Hippone  en  Afri- 
que , de  Prevife  dans  la  Morée  oc  de  quelques 
autres  places  qu’il  fit  razer.  Peu  s’en  falut  que 
fa  Flotte  ne  prît  Famagoufle  en  Chypre.  Dans 
l’accord  qui  avoit  été  fait  autrefois  avec  Char- 
les IV,  il  avoit  été  réglé  que  tbutes  les  Places 
fortes  de  Tofcane,  ne  feroient  confiées  qu’à  des 
Efpagnols  de  Nation;  Ferdinand  fe  délivra  de 
ce  joug,&fe  défit  des  Efpagnols  infenfiblement. 

Dans  les  guerres  de  la  Ligue,  après  la  mort 
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funefte  d’Henri  III,  Roi  de  France,  il  fournit  Td»CAN*. 
fous  main  de  l’argent  à Henri  IV,  quoique  ce1!*^eHen" 
Roi  fit  alors  profeifion  publique  de  la  Religion  [gS  Efp*.We 
Proteftante.  Et  fi  dans  la  fuite  il  fit  entrer  fes  gnols. 
garnirons  dans  les  rifles  d’If,  & de  Pomegues, 
ce  ne  fut  que  pour  prévenir  les  Efpagnols , & il  les 
rendit  en  fuite  au  Roi,  moyennant  le  rembour-  » 

fement  de  deux  cens  mille  écus  qu’il  lui  devoit. 

Il  avoit  une  merveillcufe  application,  à conferver 
la  liberté  de  l’Italie,  c’efl  pourquoi  Henri  IV 
ayant  cédé  au  Duc  de  Savoye,  contre  un  équi- 
valent le  Marquifat  de  Saluces,quiétoit  le  prin-  ' j 

cipal  partage  qu’euflent  les  François  pour  entrer 
en  Italie, Ferdinand  lui  fit  offrir  quatre  cens  mil- 
le Ducats  pour  l’engager  à rompre  ce  Traité  & 
à ne  point  faire  la  Paix  que  le  Marquifat  ne  fût  e„  . 

rendu  a la  P rance.  Ce  fage  Prince  mourut  en- 

fin  regreté  de  fes  Sujets,  & de  tous  les  Prin- 
ces  de  l’Europe.  Il  y en  avoit  peu  qu’il  n’eût 
aidé  de  fes  Confeils,  ou  de  fes  Tréfors. 

Son  fils  Côme  II  lui  fucceda.  La  foibleflê  c ô m e ii 
de  fon  tempérament  étoit  reparée  par  la  vivaci-  envoyé  du 
té  de  fon  efprit  & par  l’étendue  de  fon  genie.  f«ours  211 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye,  s’étant  mis  dc  . 
en  tête  de  dépouiller  Ferdinand  Duc  de  Man-  " ou  * 
toue,  Côme  le  déclara  en  faveur  de  ce  dernier , l6lJt 
lui  envoya  vingt  mille  hommes  d’Infantrie  & 3 
mille  de  Cavalerie,  qui  n’aiant  pu  trouver  d’au- 
tre paflage,  s’en  ouvrirent  un  à main  armée  par 
le  Duché  de  Modene. 

Durant  les  troubles  de  Boheme, Ferdinand  II  II  aflîfle 
eut  befoin  du  fecours  de  Côme,  qui  lui  donna  l'Empereur 
quelques  Compagnies  de  Cuirafliers  dont  cet*®1,  1 
Empereur  tira  de  bons  fervices.  Le  Comte  de  la 
Tour, s’étant prefenté devant  la  ville  devienne,  j6lj. 
Ferdinand  qui  n’avoit  qu’une  gamifon  d’envi- 
ron quinze  cens  hommes  d’infanterie,  avec 
deux  cens  chevaux,  ne  fe  trouva  pas  état  de  met- 
*-  > tre  • - > 

* V 
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tre  la  BourgeoHie  à k raifon.  Les  faftions  com- 
mençoient,  il  avoit  tout  à craindre  de  iafédition,, 
lorfque  la  Cavalerie  Florentine  étant  entrée  fous 
des  drapeaux  déguifés  & paiïant  au  milieu  de 
l’Armée  des  Bohémiens  entra  dans  la  ville,  effraya 
les  mécontens  & mit  Ferdinand  en  état  de  les  de- 
farmer.  Côme  mourut  l’an  1620,  & iailla  foa 
Etat  à fon  Fils. 

Ferdinand  II  fut  fe  conduire  avec  pruden- 
ce dans  des  conjonctures  très  délicates.  Il  épou- 
£a  Viétoire  petite-fille  de  François -Marie,  der- 
Duc  d’Urbin,  qui  lui  apporta  les  biens  Allô-, 
diaux , Les  Terres,  meubles  & en  un  mot  tout  l'he-i 
ritage  de  la  famille  d’Urbin.  On  dit  que  les  meu- 
bles fculs  fe  montoient  à plus  de  deux  millions. 
Quelques-uus  voulurent  lui  mettre  en  tête  de  fe 
laifir  du  Duché  d’Urbin  & de  Sinigaglia,  mais  il 
ne  les  voulut  pas  écouter  ; & laiifa  réunir  cet  E- 
tat  à celui  de  l’Eglife  dont  il  étoit  un  Fief  dé- 
volu au  Siégé  de  Rome  par  la  mortde François- 
Marie. 

Dans  les  guerres  entre  la  France  & la  Maifon 
d’Autriche  , il  obferva  une  exacte  neutralité, 
quoique  de  temps  en  temps  il  eût  occafion  de 
fe  déclarer,  fur-tout  lorsque  les  François  affie- 
gerent  Orbitello,  TSc  prirent  Piombino  & Porto- 
Longone.  Quand  Urbain  VIII  voulut  dépoiïedcr 
Odoard,Due  de  Parme,  du  Duché  de  Caftro,il 
s’y  oppofa;  & eut  beaucoup  de  part  à la  réfu- 
tation de  ce  Duché  qui  fe  fit  par  le  Traité  de 

{>aix.  Il  fecourut  auiïi  les  Vénitiens,  lorsque 
es  Turcs  affiegeoient  Candie;  il  y envoya  des 
troupes  & des  munitions,  il  ne  put  néanmoins 
voir  la  fin  de  ce  fiege.  Il  mourut  en  1668,  & 
eut  pour  fuccefleur  fon  fils  aîné  Côme  III. 

Il  n’y  avoit  pas  long-temps  que  ce  Prince  a- 
voit  voyagé  dans  la  plupart  des  Etats  de  l’Eu- 
rope , lorsque  fon  pere  mourut.  Il  époufa  Mar- 
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Suerite-Louïfe  fille  de  Gafton  Jean-Baptifte  Duc  "Toscane* 
'Orléans , & coufine  germaine  de  Louis  XIV. 

Ce  mariage  ne  fut  pas  heureux  : la  Duchelïe  re- 
vint en  France  où  elle  a vécu, au  FauxbourgSt. 

Antoine,  &y  eft  morte  en  1721,  dans  un  âge 
fort  avancé.  De  ce  mariage  étoient  nés  deux 
fils,  favoir  Feminand  & Jean- Gafton  j & une 
fille  nommée  Marie  Anne-Louïfe.  L’ainé  étoit 
né  le  9 d’Aout  1663  , il  époufa  le  25  de  No- 
vembre 1688, Violante  Beatrix  Sœur  de  Maxi- 
milien-Marie -Emanuel  Electeur  de  Bavière,  & 
mourut  le  31  Octobre  1713.  Marie-Anne-Louï- 
fe,  née  le  n d’Aout  en  1667,  époufa  Jean- 
Guillaume  Electeur  Palatin , duquel  elle  n’a 
point  eu  "d’Enfans.  Elle  eft  Veuve  depuis  l’an 
17 iô.  François-Marie  leur  oncle  frere  du  Grand 
Duc  avoit  été  fait  Cardinal  en  1686 , à l’âge  de 
2 6 ans.  Vers  la  fin  de  1702,  il  fut  nommé  Pro- 
tecteur des  affaires  de  France  & d'Efpagne  à 
Rome,  où  il  faifoit  fa  Refidence,  mais  voyant 
que  Jean  Gafton  fon  neveu,  marié  .depuis  trei- 
ze ans,  n’avoit  point  de  poftérité;  il  quitta  le 
chapeau  de  Cardinal,  & époufa  en  Juillet  1709, 

Eleoncur  de  Gonzague,  fille  du  Duc  de  Guaftah 
la , afin  de  prévenir  l'extinCtion  de  fa  famille  : 
une  Hydropifie  de  poitrine  l’en  empêcha,  & 
il  mourut  le  3 Février  1711  âgé  de  51  ans.  La 
PrincefTe  fa  Veuve  époufa  huit  ans  après  le 
Prince  Philippe  de  HefTe  - Darmftadt  Gouver- 
verneur  du  Mantouan.  Côme  III  mourut  .le 
31  d'OCtobre  1723.  Il  avoit  régné  près  de 
54  ans.  Il  eut  pour  fon  SuccefTeur  Jean  Gas- 
ton, né  le  2,4  Mai  1671,  il  époufa  en  Juil- 
let 1697,  Anne-Marie-Françoife,  fille  de  Jules- 
François  Duc  de  Saxe-Lawenbourg  & Veuve  de 
Philippe  Guillaume , Comte  Palatin  du  Rhin. 

Comme  ce  mariage  fut  fterile , & que  la  fucceflion 
ce.tte  JMaifQn  venoit  naturellement  à celle  de 


•58  Introduction  a l’Histoire 

Toscane.  Parme , qui  avoit  pour  chef  un  Duc  qui  n’avolt 
point  d’enfans , & un  Prince  fon  frere  qui  n’é* 
toit  point  marié,  on  pourvut  à aflurer  les  Etats 
des  deux  Maifons  à Don  Carlos  iils  de  Philip- 
pes  V,  Roi  d’Efpagne  & d’Elizabeth  Famefe 
Princeflê  de  Parme,  comme  on  a déjà  vu  dans 
l’Article  de  l'Efpagne.  La  mort  d’Antoine  Par- 
’ncfe  fans  enfans , ouvrit  la  Succefïion  des  Etats 
de  Parme  & de  Plaifance  dont  il  étoit  le  dernier  . 
pofTdTeur,&  Fînfant  reconnu  pour  fon  Heritier 
en.  prit  pofleflîon  après  tous  les  delais  que  le 
Miniftere  de  Vienne  tâcha  de  multiplier.  Il  s’a- 
gifloit  d’attendre  tranquilement  la  mort  du  Grand 
Duc  dont  la  fanté  étoit  fort  équivoque.  On  avoit 
pris  avec  ce  Prince  des  mefures  qui  paroiiloient 
immanquables,  & l’Infant  Duc  de  Parme  avoit 
été  reconnu  Grand  Prince  héréditaire  de  Tofca- 
ïie  par  un  hommage  folemncl.  Le  Miniftere  de 
Vienne  le  trouva  mauvais , & écrivit  en  maître 
fcü  Grand  Duc.  Sous  prétexté  que  Florence  a- 
voit  reconnu  la  Souveraineté  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire, la  Cour  de  Vienne  étendoit  la  dé- 
pendance à toute  la  Tofcane.  On  avoit  fort 
écrit  de  part  & d’autre  allez  inutilement.  La 
guerre  qui  furvint  à l’occafion  de  la  couronne  de 
Pologne  décida  contre  l’Empereur.  11  ne  luiref- 
toit  plus  que  la  feule  ville  de  Mantoue,  lors- 
qu’il Ht  fa  paix  avec  la  France. 

11  y avoit  long-temps  que  la  France  avoit  fon- 
gé  à éloigner  d'elle  la  Maifon  de  Lorraine,  en 
la  mettant  en  Italie.  Le  IV  Article  du  traité 
de  partage  propofoit  de  donner  leDuchéde  Mi- 
lan au  Duc  de  Lorraine  en  échange  des  Duchés 
de  Lorraine  & de  Bar  qu’il  cederoit  au  Dauphin. 
Dans  les  Préliminaires  de  Vienne  de  1735,  les 
deux  Puiflances  Conrraétantes  convinrent  d’ôter 
à l’Infant  Duc  l’expeftative  du  Grand  Duché  de 
Tofcane  & de  la  donner  au  Duc  de  Lorraine  en 

de- 
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dedommagement  de  fes  Etats  qu’il  devoit  ceder  Toscane,  * 
au  Roi  Staniflas.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  obligé  * 

d'y  confentir.  On  lui  lit  envifager  que  cet  E- 
tat  eft  de  plein  pied  avec  les  Duchés  de  Parme 
& dePlaifance,que  les  préliminaires  venoientde 
donner  à l’Empereur,  & avec  les  Duchés  de 
Milan  & de  Mantoue  que  l’on  rendoit  à la  Mai- 
fon  d'Autriche  dont  on  lui  faifoit  éponfer  l’he- 
ritiere.  Jean  Gafton,  après  avoir  vu  difpofer 
ainfi  de  fes  Etats  en  faveur  d’une  Maîfon  étran- 
gère, mourut  le  9 Juillet  1737  âgé  de  67  ans.  .•/  ; 

11  a eu  pour  fucceflfeur  François-Etienne  de 
Lorraine,  né  le  8 Décembre  1708,  qui  a de  fon 
Mariage  avec  Marie -Madeleine  d’Autriche  fille 
ainée  de  l’Empereur  Charles  VI,  un  Prince  né 
cette  année  & qui  eft  Archiduc  d’Autriche. 

■ Le  Grand  Duché  de  Tofcane  comprend  l’an-  Etat*  du 
tien  Etat  & les  acquiiitions  nouvelles.  Le  pre-Grand  Dac,; 
mier  renferme  le  Duché  de  Florence  & lePifan. 

Les  autres  font  la  Seigneurie  de  Sienne,  & ce 
que  le  Grand  Duc  polfede  en  l’Ifle  d’Elbe;  & 
quelques  autres  lieux  qu’il  n’a  que  depuis  peu; 
dans  ces  Païs  le  Grand  Duc  prétend  que  Flo- 
rence & Pife  font  des  Etats  indépendans  & li- 
bres, ce  que  l’Empire  lui  contefte.  Il  tient  la  1 
Seigneurie  de  Sienne  comme  un  Arriére -Fief 
des  Efpagnols.  Il  occupe  encore  Radicofano, 

& Borgo  San  Sepolcro , comme  un  Fief  de  l’E- 
glife,  & le  Pape  prétend  au  contraire,  que  le 
Pape  Eugene  ne  les  a engagées  aux  Florentins 
que  pour  120QO  Florins  d’or,  ainfi  qu’il  eft  en 
droit  de  s’en  relTaifir , en  rembourfant  cette 
fomme.  D’un  autre  côté,  il  a Filaterra  dans  la 
Marche  Lunegiane  qui  eft -un  Fief  de  la  Cour 
de  Rome. 

Son  Païs  eft  orné  de  quantité  de  villes  aflez  Avantage*: 
belles  & bien  bâties , on  vante  fur  tout  celle  de  de  f°n  ?***• 
Florence.  Le  Duc  Albert  de  Saxe  difoit  ordinal 

re- 
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rement  qu’à  caufe  de  fa  beauté  on  n’y  devroiî 
pas  laifler  entrer  tous  les  jours  les  étrangers, 
mais  qu’il  ne  la  faudrait  laijjcr  voir  que  les  Fîtes 
£?  les  Dimanches.  Il  s’y  fait  un  grand  commer- 
ce de  Draps  & d’étofes  d’or  & de  foye , car  le 
négoce  & la  Nobleflë  n’y  font  pas  incompati- 
bles. Le  Siennois  n’a  point  de  plus  grande  ri- 
cheffe  que  l’Agriculture.  La  pureté,  & la  dé- 
licatefle  de  la  Langue  Italienne  qu’on  y parle 
avec  un  agrément  tout  particulier , y attire 
beaucoup  d’étrangers.  Pifc  a été  jadis  une  ville 
fameufe  par  fon  commerce,  & a même  équipé 
de  grandes  Flottes  ; mais  depuis  qu’elle  eft  au 
pouvoir  des  Florentins , elle  eft  bien  déchue  de 
fon  état  riche  & floriflTant.  Une  grande  partie 
de  fon  territoire  manque  d’habitans , nonobftant 
la  bonté  du  Terroir,  la  ville  même  eft  fort  dé- 
peuplée. Livourne  eft  le  meilleur  Port  de  Mer 
qu’ait  le  Grand  Duc , toutes  les  Nations  y né- 
gocient ; & les  préliminaires  de  Vienne  ont  ré- 
glé que  ce  feroit  toujours.  Les  autres  lieux 
moins  confiderablcs  nous  tiendroient  trop  long- 
temps , & nous  les  pafferons  fous  fllence  en  la- 
veur de  la  brièveté. 

, Ces  Etats  rapportent  au  Grand  Duc  un  reve- 
nu confiderable  qu’on  fait  monter  à trois  mil- 
lions d'écus  ou  environ;  fans  parler  de  l’intérêt 
qu’il  retire  de  l’argent  qu’il  donne  aux  Banquiers 
â faire  valoir , & de  deux,  gros  vaiflfeaux  qu’il 
entretient,  pour  le  tranfport  des  marchandifes. 
Ces  revenus  font  ménagés  avec  tant  d’écono- 
mie qu’en  temps  de  Paix  il  n’en  dépenfc  pas  la 
moitié.  C’eft  pourquoi  il  n’y  a peut-être  point 
de  Prince  Chrétien  qui  ait  plus  d’argent  comp- 
tant que  lui. 

II  a toujours  des  troupes  pour  le  fervice  de  ter- 
re. On  les  fait  monter  à 30000  hommes , quoiqu'il 
l’y  ait  guère  d’apparence  qu’il  en  entretienne 
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tant  durant  la  paix.  Il  a aulli  des  Magazins  à toscaki» 
Pile  & dans  l’ifle  d’Elbe , où  l'on  trouve  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  équiper  une  fort  belle 
Flotte.  On  voit  allez  par  ce  détail  que  le  Grand 
Duc  eft  un  des  plus  confiderables  Potentats  d’I* 
talie,  ila  outre  cela  un  gTand  avantage,  c’eft 
que  ion  Païs  eft  prefque  par  - tout  entouré  de 
hautes  montagnes , ou  touche  à la  Mer , ce  qui 
fait  qu’on  ne  peut  facilement  l’attaquer. 

Comme  l’Etat  de  Florence  confine  en  beau-  $e§  voiG»* 
coup  d’endroit  à l’Etat  de  PEglife  , il  eft  de&fe*inte-- 
l’interêt  du  Grand  Duc  de  vivre  en  bonne  in-  r«ts* 
telligcncé  avec  le  Pape.  Audi  voit -on  que  ces  le 
Princes  ont  toujours  témoigné  un  extrême  dé-  * 
vouement  pour  le  Siégé  de  Rome,  & que  s’il 
venoitàêtre  attaqué,  Florence  ne  manqueront 
pas  de  le  fecourir  ouvertement  ou  fous  main; 
fi  au  contraire  cette  Cour  vouloit  opprimer 
quelque  Prince  d’Italie,  le  Grand  Duc  s’y  op- 
poferoit,  comme  il  fit,  lorfque  le  Pape  Urbain  _ 

VIII  voulut  Ater  Caftro  au  Duc  de  Parme. 

A l’égard  de  la  Maifon  d'Autriche  , le  nia-ATec  Ia 
riage  du  Grand  Duc  d’aujourdhui  avec  l’heritie-  Maifon 
re  de  cette  maifon  change  entièrement  l’ancien-  d’Autriche, 
ne  difpofition. 

La  Maifon  de  Medicis  a toujours  paru  amie  Arec  l’EÊ 
de  l’Efpagne,  fans  pourtant  fouhaitcr  qu’elle  de- pagne' 8c  1%, 
vint  trop  puiflante  en  Italie,  & elle  s’eft  auF»nee* 
contraire  efforcée  de  maintenir  l’équilibre  en- 
tr’elle  & la  France.  Delà  vient  qu’elle  fecou- 
rut  fecretement  cette  derniere  Couronne  du- 
rant les  guerres  civiles  qui  l’avoîent  fort  affoi- 
blie , afin  qu’elle  ne  fût  point  opprimée  par  la 
première.  Dans  la  conjon&ure  prefente,  cela 
eft  different.  La  Tofcane  otée  à un  Infant  d’Ef- 
pagne  pour  la  donner  au  Prince  qui  la  pofTede 
eft  un  trifte  fouvenir  qui  s’effacera  difficilement, 
le  cette  Couronne  n’épargnera  rien  pour  mena- 
• * gei 
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Toscan*.  ger  une  reverfion  de  cet  Etat  & de  ceux  de  Pa> 

' me  & de  Plaifance. 

Avec  les  _ Le  Grand  Duc  entretient  une  étroite  corref- 
^“jî^çjpondance  avec  la  Republique  de  Venife,  & elle 
Erats  de  ne  fe  brouillera  point  avec  lui,  à moins  qu’il  ne 
i’itaiie.  commençât  quelques  hoftilités  contre  celle  de 
Lucques,  ce  que  les  Vénitiens  ne  fouffriroient 
pas.  Les  autres  Puiirances  de  l’Italie  ne  doivent 
pas  lui  caufer  de  l'inquiétude,  fut-tout  depuis 
Ton  union  à la  Maifon  d’Autriche. 

Xvederor*  Le  Portugal  n’a  prcfque  rien  à démêler  a- 
tugai,  &c.  vec  lui,  non  plus  que  l’ Angleterre  & la  Hol- 
..  lande,  fi  on  en  excepte  ce  qui  regarde  le  com» 
mcrce  de  Livourne.  11  feroit  inutile  de  parler 
des  Princes  du  Nord,  l’éloignement  eft  trop 
grand. 

S/'  CHAPITRE  VI. 

DES  BUCHES  LE  F ARME , 
DE  PLAISANCE  ET  DE  * 
CASTRO . 


Deïahm*.t  Es  villes  de  Parme  & de  Plaisance# 
après  la  deftruétion  de  l’Empire  d’Occident, 
eurent  une  deftinée  commune  avec  les  autres 
villes  de  l’Emilie.  L’Empire  d’Orient  qui  avoit 
confervé  une  ombre  de  Souveraineté  en  Italie, 
la  voyoit  enfin  réduite  à une  portion  de  la 

Srande  Grece,ou,  comme  nous  dirions  aujour- 
hui,  du  Royaume  de  Naples,  & à l'Exarchat 
de  Ravennc.  Les  Lombards  , peuple  venu  du 
fond  de  la  Germanie,  s’étoient  fait  dans  l’Italie 
un  Royaume  qui  ne  .fublilte  plus  aujourdhui* 
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bien  que  le  païs  qu’ils  occupoient  en  porte  en-  De  Pakmü 
core  le  nom.  Rome,  Bologne,  Parme,  Plaifan- 
ce,Ferrare,  &c. , & quantité  d’autres  Villes, qui 
n’étoient  pas  aflez  punTantes  pour  fe  garantir 
feules  de  l’invafion  des  barbares,  s’érigèrent  en 
Republiques  indépendantes , & formèrent  entre 
elles  une  ligue  dont  le  Pape  étoit  le  Chef  & le 
Protecteur.  Voilà  la  première  origine  de  l’au- 
torité temporelle  du  St.  Siégé  fur  ces  Villes, 
pour  ne  point  citer  ici  la  donation  de  Conftan- 
tin  tant  de  fois  alléguée  & rejettée. 

Les  Lombards  ayant  voulu  abforber  ces  Vil- 
les comme  ils  avoient  fait  le  refte  de  l’Exar- 
chat , Pépin  , Roi  de  France , força  Adol- 
phe leur  Roi  à rendre  ces  villes  au  St.  Sié- 
gé. Parme  & Piaifance  furent  comprifes  dans 
la  reftitution.  Charlemagne  ayant  vaincu  les 
Lombards  & renverfé  le  trône  de  leur  Monar- 
chie, fit  une  nouvelle  donation  au  St.  Siégé,  & 
fe  régla  fur  celle  de  Pépin  qu’il  confirma  & am- 
plifia. Parme,  Piaifance,  & toute  l’Emilie  en 
étoient.  Les  Schifines  & les  autres  maux  que 
l’Italie  avoit  foufferts,  donnèrent  lieu  à quan- 
tité de  petits  Tyrans  de  fe  former  une  domina- 
tion qu’ils  tâchèrent  d’agrandir  & d’affermir.  . - 
Plufieurs  de  ces  nouvelles  dominations  furent 
de  courte  durée,  & pafîerent  à peine  à la  troi- 
fiemc  Génération  ; mais  l’invafion  des  Vifconti 
à Milan  fut  celle  qui  eut  les  plus  dangereufes 
fuites  pour  la  liberté  de  l’Italie.  Luchin  & Jean, 
fils  de  Mathieu,  fumommé  le  Grand,  & freres 
de  Galeas  I,  obtinrent  de  Benoît  XII,  l’invef- 
titure  de  Piaifance , pour  eux  & pour  leurs  fuc- 
ceffeurs  à l’infini.  Les  Piaifàntins  même,  de- 
puis quelques . années  , avoient  éprouvé  qu’ils 
11e  pouvoient  fe  maintenir  fous  l’obéïlfance  du 
St.  Siégé , parce  que  les  Papes  qui  refidoient 
alors  à Avignon  ne  pouvoient  les  défendre  de 
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*e  Tahme.  l’ufurpation  des  Vifconti,  pour  qui  rien  n’étoit 
facré , & qui  bravoient  tous  les  droits  qu’ils 
pouvoient  violer  impunément. 

Dans  une  aflemblée  generale  de  la  Ville  te- 
nue le  7 Oftobre  1339,  ils  refolurent  de  dépu- 
ter quelqu’un  de  leurs  Citoyens  avec  le  caractè- 
re d Orateur  au  Pape  Benoît  XII , pour  lui  fai- 
re connoître  en  leur  nom,  qu’ils  avoient  perdu 
l’efperance  de  vivre  en  paix , & en  fureté  dans 
< leurs  villes,  fi  on  ne  cedoit  le  gouvernement 

de  Plaifance,-  & fl  on  ne  mettoit  la  ville  & 
fon  territoire  fous  la  protection  des  Vifconti. 

Dans  le  même  temps , Jean  & Luchin  envo- 
yèrent aufli  à Avignon  au  même  Pape  des  Am- 
bafladeurs,  avec  ordre  de  s’unir  aux  Pîaifan- 
tins.  Le  Pape  fut  touché  du  malheureux  état, 
où  fe  trouvoit  la  Lombardie  dominée  par  les 
Vifconti,  qui  étoiem  très  puilTans,  & de  celui 
où  étoit  l’Etat  Ecclefiaftique , opprimé  par  les 
ufurpations  deplufieurs  familles,  qui  s’étoient 
foulevées  contre  le  St.  Siégé  depuis  le  temps 
de  Frédéric  II,  & dont  les  forces,  & la  témé- 
rité étoient  augmentées  depuis  que  les  Papes  a- 
voient  tranfporté  leur  Cour  au  de  là  des  Alpes. 
11  fe  rendit  aux  inftances  des  Plaifantins  & des 
Vifconti,  & nomma  ceux-ci  fes  Vicaires  perpé- 
tuels , à condition  qu’eux  & leurs  fuecefïcurs 
payeroient  tous  les  ans  au  St.  Siégé  dix  mille 
florins,  ou,  comme  difent  quelques-uns , parce 
qu’il  y comprenoit  quelques  autres  villes , cinq 
mille  florins  d’or.  Le  Pape  voulut  que  dans 
l’invefliture  on  inférât  la  claufe  qui  lui  confer- 
voit  le  fouverain  Domaine  à quelque  titre  qu’il 
lui  appartint,  Sive  ex  domtione  , Jtve  ex  prœ- 
feriptione , vel  alio  titulo  quocunque.  Ce  mot  de 
preJcriptioHy  marque  que  dès  ce  temps-lù  il  y a- 
voit  déjà  longue  pofleflion  en  faveur  du  St.  Sié- 
gé. Galeas  11  & Bernabo,  neveux  de  Jean  & 
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de  Luchin,  pofledercnt  à môme  titre  qu’eux  les  De 
villes  de  Parme  & de  Plaifance  ; c’dft-à-dire, 
comme  Vicaires  perpétuels  du  St.  Siégé. 

Le  Concile  de  Confiance  tenu  en  1414,  or- 
donna d’un  contentement  unanime  qu’on  exé- 
cuteroit  exa&ement  la  Conftitution  qu’avoic 
donnée  Charles  IV,  Empereur,  pere  de  Sigis- 
mond,  qui  étoit  préfent  au  Concile.  On  y or- 
donna que  les  Royaumes  , les  Provinces  , les 
villes,  que  quelque  perfonne  que  ce  fût,  Ec- 
cléfiaftique  ou  Séculière  , même  Empereurs , 
Rois  ou  Papes,  auroient,  ou  par  témérité,  ou 
par  violence,  ou  par  quelque  tromperie,  aliéné 
ou  envahi  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XI, 

& après  fa  mort , jufqu’alors , feroient  reftitués 
au  St.  Siégé,  ou  à quelque  autre  Eglife  que  ce 
fût  , qui  en  auroit  été  dépouillée  ; cafTant  & 
annulant  toutes  fortes  de  Concédions,  demem- 
bremens , Inféodations , faites  par  les  Papes  & 
par  les  Empereurs , &c. 

Il  eft  facile  de  voir  que  le  Concile  en  parlant 
des  ufurpations , ou  concédions  faites  avant 
Grégoire  XI  , n’y  a point  compris  celles  de 
Parme  &de  Plaifance,  cedées  par  Benoît  XII; 
mais  en  ratifiant  les  anciennes  concédions  pri- 
vilégiées- il  ajoute,  à condition  que  ceux  qui  pof- 
fedoient  ces  fiefs , n’en  fudent  pas  déchus  avant 
le  Pontificat  de  Grégoire  Xi,  & qu’ils  eudent 
payé  & payadent  encore  les  cens , ou  les  rede- 
vances dues  en  vertu  de  leurs  inveditures.  Or 
Galeas  & Bernabo,  fils  de  Luchin,  & Philippe- 
Marie,  fils  de  Jean  Galeas,  étoient  dans  le  cas  de 
l’exclufion,  & n’avoient  cédé  de  payer  les  cens 
& les  redevances  depuis  l’an  1376,  dans  lequel 
temps  le  Pape  Grégoire  trop  facile,  les  remit 
en  podellion  de  Parme  & de  Plaifance , jufqu’au 
temps  que  le  Concile  donna  fa  Conftitution. 

Bernabo , dont  nous  avons  déjà  tant  parlé,  fut 
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P.e  Parme,  empoifonné  par  fon  neveu  Jean  Galeas,  qui 
ne  put  poffeder  fes  Etats  qu'au  même  titre  que 
fes  prédéceffeurs.  Jean  Galeas  obtint  de  l’Em- 
- peieur  Venceflas  une  inveftiture  pour  l’Etat  de 
Milan.  Il  n’y  eft  queftion  ni  de  Parme,  ni  de 
Plaifance,  qui  n’en  étoient  pas,  & même  quand 
par  furprife  elle  en  auroit  fait  mention  , elle 
ne  lui  donnoit  aucun  droit  fur  ces  deux  villes, 
puifqu’elle  fut  annulée  par  le  Corps  Germani- 
que , & par  la  Conftitution  du  Concile. 

Jean  Marie,  fon  fils  aîné,  vécut  en  vrai  tyran, 
& fes  domeftiques  effrayés  des  maffacres  que 
fa  cruauté  lui  faifoit  commettre,  l’affalfinerent 
lui-même,  & en  délivrèrent  le  Païs  l’an  1402. 
Le  Corio  dit  de  lui  qu’il  alloit  toutes  les  nuits 
par  la  ville  chercher  avec  autant  d’ardeur  l’oo- 
cafion  de  répandre  le  fang  humain,  que  les  chaf- 
feurs  en  ont  de  répandre  celui  des  bêtes  fauves 
dans  les  bois. 

Philippe  Marie,  fon  frere,  ne  tint  ces  deux 
villes  que  fort  peu  de  temps , parce  que  Vigna- 
te  s’empara  de  Plaifance  l’an  1404.  II  en  fut 
chaflé  bientôt  après  par  Philippe  .Arcello  Plai- 
fantin,  & celui-ci  en  fut  dépoffedé  à fon  tour 
par  le  même  Vignate  l’an  1405.  Vifconti  en- 
fuite  s’en  empara  ; mais  Vignate  ayant  corrom- 
pu Antoine  Noltenduno,  fon  Capitaine,  la  re- 
prit une  autre  fois,  & la  conferva  quelque  temps 

Ïiar  la  force.  L’Empereur  Sigismond  le  lui  en- 
eva  dans  la  fuite,  & la  lui  rendit  bientôt  après, 
en  vertu  d’un  accord  qu’ils  avoient  fait  à Cré- 
mone. 

Mais  auffi-tôt  que  Sigismond  eut  repaffé  les 
Alpes,  Vignate  fut  affez  fimple  pour  fe  laifler 
aller  aux  follicitations  de  Vifconti,  qui  le  pref- 
foit  de  fe  rendre  à Milan , fous  prétexte  d’éta- 
blir entre  eux  une  parfaite  correfpondance , & 
de  convenir  d’un  accommodement  qui  feroit  a- 
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vantageux  à tous  les  deux.  Il  s’y  rendit  comme  Dx  Paxhe. 
on  l’en  follicitoit.  Vifconti  l’y  reçut  avec  les 
marques  apparentes  d’une  fincere  amitié  & le 
logea  dans  Ton  Palais  comme  un  hâte  qu’il 
confideroit;  mais  au  milieu  d’un  repas  il  le  fit 
faiiîr  & conduire  à Pavie , & ordonna  qu’on 
l'enfermât  dans  une  cage  où  le  malheureux 
périt. 

Philippe  Marie  fut  le  dernier  de  la  maifon 
de  Visconti,  & eut  pour  Succeffeur  François 
Sforce  qui  n’avoit  d’autre  droit  que  celui  de 
Blanche-Marie  fa  femme,  fille  naturelle  de  Phi- 
lippe Marie;  & par  confequent  cxclufe  par  les 
enfans  de  Valentine  -fœur  ainée  de  Jean  Marie 
& de  Philippe  Marie.  Elle  avoit  époufé  Louis 
de  France  Duc  d’Orléans,  dont  elle  avoit  eu 
deux  fils,  favoir, Charles  Duc  d’Orléans  pere  de 
Louis  XII,  Roi  de  France,  & Jean  Comte  d’An- 
goulême,  Pere  de  François  I.  Voilà  l’origine  des 
droits  de  ces  deux  Princes  fur  le Milanez,  droits 
fondés  fur  la  nature  & fur  l’équité.  Mais  Fran- 
çois Sforce  les  éluda  par  les  fecoursde  l’Empereur 
dont  il  acheta  la  protc&ion. 

Après  la  mort  du  tyran  Jean  Marie,  Parme 
fecoua  le  joug  des  Visconti  en  fe  foumettant 
volontairement  à Otton  Terzo,&  à Pierre  Roflî 
qui  appellés  par  le  peuple  & reconnus  pour 
Souverains  en  1404,  en  reçurent  les  clefs  de 
la  ville,  & le  bâton  de  commandement  après 
avoir  juré  l’un  & l’autre  de  vivre  en  freres.  Ils 
firent  ce  ferment  avec  une  ceremonie  facrilege 
& le  violèrent  prefque  aufli-tôt.  Deux  mois  après 
Otton  chafla  Roflî,  & tous  ceux  qui  le  favo- 
rifoient.  Nicolas  Marquis  d’Efte  dont  Otton  tra- 
moit  fecretement  la  perte,  le  fit  aflaflincr  l’an 
1409.  Son  fils  encore  enfant,  né  le  6 de  De-  ' 
cembre  1406,  fut  cependant  reconnu  par  ceux 
de  Parme  pour  fon  Succeffeur  par  les  foins  de 
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De  Parme.  Charles  Fogliani  fon  ayeul  maternel,  qui  le  fît 
porter  à l’hôtel  de  ville  & nomma  Jaques 
Terzo  fon  oncle,  pour  recevoir  des  Parmefans 
le  ferment  de  fidelité  pour  lui  ; mais  peu  de 
temps  après  les  mêmes  peuples , foit  qu’ils  crai- 
gnirent que  le  fils,  ignorant  les  auteurs  de  la 
•mort  de  fon  pere,  ne  la  vangeât  un  jour  fur 
eux,  foit  pour  quelque  autre  raifon , fe  don- 
nèrent volontairement  à Nicolas  Marquis  d’Efte, 
après  avoir  abbattu  les  armoiries  qu’avoient  éle- 
vées les  Terzi  & les  Visconti. 

Le  Marquis  d’Efte  gouverna  Parme  l’efpace 
de  27  ans,  & l’an  1412,  il  y fonda  les  Facul- 
tez  de  Droit,  de  Philofophie,  & de  Medecine 
avec  la  permiflion  & l’autorité  du  Pape.  L’an 
1420,  Philippe  Marie  s’empara  delà  ville  de  Par- 
me, mais  ce  11e  fut  pas  pour  longtemps,  car 
on  trouve  que  le  Marquis  d’Efte  la  pofteda  de- 
puis pendant  plufieurs  années.  Cependant  ce 
Marquis  après  27  ans  de  joiiïffance  la  remit  à ce 
Duc  qui  en  jouit  jufqu’à  fa  mort. 

Dans  ces  divers  changemens  on  ne  voit  pas 
que  l’Empire  ni  le  St.  Siégé  y ayent  pris  part, 
ni  qu’ils  fe  foient  donnés  de  giandsmouveinens 
' pour  s’afturer  de  leurs  Droits.  On  a vu  dans  l’ar- 
ticle de  France  les  efforts  que  Louis  XII  fit 
pour  fe  faifir’du  Milanez  qui  lui  appartenoit  du 
chef  de  fon  ayeule  Valentine  de  Visconti.  Ce  fut 
à l’occafion  des  guerres  caufées  par  cette  fuc- 
cefîion  que  le  St.  Siégé,  rentra  en  pofTefllon  de 
Parme  & de  Plaifance. 

François  Sforce  trouva  d’autant  plus  de  facilité 
à fucceder  à fon  beau -pere  que  les  fils  de 
Valentine  & du  Duc  d’Orléans  n’étoient  guere 
en  état  de  faire  valoir  leurs  droits.  Mezerai 
qui  met  cette  mort  en  1447,  parle  ainfi  des 
troubles  que  celte  fucceflîon  caufa.  „ La  do- 
„ mination  des  Vifcontes  à Milan,  après  avoir 
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„ duré  170  am,  finit  cette  année,  par  la  mort  Et  Farm*. 
,,  du  Duc  Philippe.  Cet  Etat  fut  recherché  par 
„ divers  pretenaans  de  droit  ou  de  bienfearrce, 

„ favoir  l’Empereur  Frédéric,  le  Duc  de  Savoye, 

„ les  Vénitiens,  Alpbonfe  Roi  de  Naples,  5c 
„ Charles  Duc  d'Orléans.  Comme  il  appartenoil 
n véritablement  à ce  dernier,  fuivant  les  termes 
„ du  contract  de  Valentine  fa  mere,  il  y paili 
„ avec  des  troupes  : mais  les  Milanois  ayant 

defiein  de  fe  mettre  en  liberté,  il  n’en  put  rien  , 

„ avoir  que  fa  Comté  d’All.  Depuis,  ces  peuples 
„ ayant  fouffert  durant  quelques  années  beau* 

„ coup  de  peines  & d’agitations  entre  les  divers 
„ partis  qui  les  vouloient  fubjuguer,  ils  tombe- 
i , rent,  pour  ainû  dire,  de  la  poefle  aufeu,«* 

„ acceptant  pour  leur  Duc  François  Sforee 
„ foldat  de  fortune , mais  grand  Capitaine  qui 
yy  avoit  époufé  la  bâtarde  du  Duc  Philippe.  ” 

La  principale  raifon  eft  que  cela  arriva  fous  le 
régné  de  Charles  VII,  Roi  de  France,  qui  avoit 
affez  d’occupation  à reprendre  fur  les  Anglois  les 
Provinces  qu'ils  avoient  envahies  fous  le  regne 
de  Charles  VI. 

Après  la  mort  du  Duc  Philippe  Marie,  der- 
nier de  la  maifon  de  Visconti,  les  Plaifantins 
firent  reflexion  fur  la  foibleflfe  où  avoit  été  l’E- 
glife  Romaine  fous  Eugene  IV,  qui  venoit  auflï 
de  mourir  & dont  le  Pontificat  avoit  été  fort 
traverfé  tant  par  Visconti,  que  par  les  autres 
Tyrans  qui  dechiroient  impitoyablement  l’Italie  ; 
ils  voyoient  aulfi  le  projet  des  Milanois  qui  al- 
loit  à former  un  Gouvernement  Républicain 
dont  apparemment  ils  n’auroient  pas  moins  à 
fouffrir,  qu’ils  avoient  fouffert  des  Visconti  & 
autres  femblables  Ufurpateurs;  ajoutez  la  haine 
inyeterée  qui  étoit  entre  l une  & l’autre  ville. 

Les  Plaifantins,  dis-je,  voyant  les  affaires  en  cet- 
te fituation , fecouerent  la  domination  de  Milan,  . 
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De  Terme.  & comme  ils  ne  fe’fentoiént  pas  aflTez  forts  pou* 
tenir  tête  à leur  ancienne  rivale,  ils  prirent  le 
parti  de  fe  donner  à la  Republique  de  Venife  qui 
mit  dans  Phifance  une  bonne  gamifon;  mais- 
François  Sforcequin’étoitpas  encore  Duc  de  Mi- 
lan, attaqua  la  Place  & chaffa  les  Vénitiens  après 
un  Siégé  de  quarante  jours; Siégé  que  les  Hiflo- 
riens  d’Italie  ont  comparé  aux  fameux  Siegesde 
Sagonte , de  Syracufe  & de  Tyr. 

Les  Parmefans  de  leur  côté  avoienrles  mêmes 
vues;  mais  François  Pieinnini,  General  desMi- 
lanois , ayant  intercepté  quelques  Lettres  du  Roflï 
arrêta  par-là  l’effet  de  leurs  deliberations.  Parme 
demeura  fous  la  dépendance  de  la  nouvelle  Répu- 
blique & paffa  bientôt  après  avec  elle  au  pouvoir 
de  François  Sforce  avec  toutes  les  Villes  qu’elle 
avoit  alors  fous  fon  obeïffance. 

Ce  Prince  & fon  fils  Gaîeas  Marie  qui  lut 
fucceda  au  Duché  de  Milan,  trouvant  Parme 
& Plaifance  fous  la  domination  des  Visconti, 
en  jouirent  comme  eux  fans  trop  s’informer  à 
quel  titre  l’aquifition  en  avoit  été  faite.  Sous 
ces  deux  Princes  ni  le  Pape,  ni  l’Empereur  ne 
fongerent  guere  à reclamer  l’un  les  deux  villes 
qui  lui  appartenoient,  l’autre  le  fouverain  Do- 
maine de  l’Empire  fur  le  Milanez.  On  n’étoit 
alors  occupé  que  de  la  rapidité  des  conquêtes 
de  Mahomet  II,  & le  Pape  & l’Empereur  travail- 
loient  à reprimer  les  vafics  progrès  d’un  enne- 
mi qui  les  menaçoit  également.  Il  ne  fut  donc 
point  queftion  d’inveftitures, de  part  ni  d’autre; 
François  Sforce  laiffa  ces  Etats  independans  du 
Pape  & de  l’Empire  à Gaîeas  Marie  fon  fils  aîné 
l’an  1466. 

Ce  fils  fuivit  le  même  plan  de  politique  que 
fon  Pere  & gouverna  fes  Etats  dans  une  indé- 
pendance abfolue,  mais  il  fut- affaflîné  dix  ans 
après;  & fon  fils  Jean  Gaîeas  qui  n’avoitqua 
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huit  ans,  eut  pour  Tuteur  Louis  le  More  frereDF.  FAttscTr 
de  Galeas  Marie  & fils  de  François  Sforce.  Ce 
dernier  qui  étoit  homme  d’une  difîimulatioir 
profonde  & d’une  ambition  fans  frein  , com- 
mença par  s’emparer  de  toute  l’autorité  fous 
les  titres  précieux  de  Tuteur,  de  Curateur  & 
enfuite  d’Adminiftrateur  des  Etats  de  fon  neveu. 

Il  lui  donna  enfuite  uu  poifon  lent,  & s’aflura 
de  deux  appuis  pour  s’affùrer  du  fruit  de  fou 
crime.  Il  craignit  que  le  Roi  de  Naples  beau* 
pere  du  jeune  Duc  qu’il  fupplantoit,  n’en  prît 
vengeance  ; il  follicita  Charles  VIII,  Roi  ,de 
France,  à faire  revivre  les  droits  de  Charles 
d’Anjou  fur  le  Royaume  de  Naples,  & l’enga- 
gea par  toutes  fortes  de  promefles  à pafler  eiï 
Italie,  & fans  perdre  de  temps  il  négocia  auprès 
de  Maximilien  une  inveftiture  qu’il  paya  bien1 
cher,  & qui  n’empêcha  point  Maximilien  d’en 
accorder  enfuite  une  pareille  à Louis  XII,  Petit- 
fils  de  Valentine. 

Le  Roi  ayant  trouvé  les  Villes  de  Plaifancc 
& de  Parme  entre  les  mains  de  Louis  le  More, 
ne  douta  point  qu’elles  ne  fuflcnt  membres  du 
Milanez  ; & s’en  empara  en  1499,  aulTî  bien- 
que  du  Duché  dont  ilvenoit  de  dépouiller  Louis 
le  More  qu’il  conduifit  en  France,  où  ce  mal- 
heureux politique  finit  fes  jours.  Ce  fut  en  1505, 
que  l’inveftiture  fut  accordée  à Louis  XII,  & 
quatre  ans  après  Maximilien  lui  en  fit  expédier' 
une  fécondé  peu  differente  de  la  première. 

Malgré  ces  Actes  Maximilien,  & le  Pape  Ju- 
les II,  ne  voyoient  pas  de  bon  œil  l’établif- 
fement  des  François  en  Italie.  Ils  fe  liguèrent 
enfemble  pour  l’en  chafTer  & firent  une  con- 
fédération que  le  Pape  figna  folemnellement  à 
Rome  dans4’Eglife  de  Ste  Marie  del  Popolo  le- 
5 Oftobre  1.511.  Un  des  articles  de  ce  Traité  - 
portoit  que  Jules  devoit  recouvrer  tous  les  Fiefs. 

M 4.  en- 
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De  Parme.  envajqs  au  préjudice  du  St.  Siégé  & Parme 
& Plaifance  s’y  trouvèrent  compris.  De  fon 
côté  Jules  s’obligea  d’entretenir  à fa  folde  400 
chevaux  & 2000  hommes  de  pied  & de  fournir 
tous  les  mois  20000  écus  d’or.  Il  tint  parole, 
& dès  l’année  fuivante  il  fe  trouva  avoir  à fes 
frais  800  hommes  d’armes,  autant  de  Cavalerie 
legcre  & 8000  hommes  de  pied.  Ce  fut  dans  ce 
temps  que  fe  donna  la  bataille  de  Ravenne  ou 
les  Confédérés  eurent  le  deflbus;mais  Gallon  de 
Foix  General  de  l’armée  de  Louis  XII , y périt. 
Maximilien  fils  de  Louis  le  More  fut  mis  par 
ordre  de  Jules  II,  en  poflfefllon  du  Duché  de  Mi- 
lan , & les  Villes  de  Plaifance  & de  Parme  furent 
foutnifes  au  St.  Siégé. 

Jules  II  mourut  en  1513  & eut  pour  Suc- 
celfeur  Leon  X;  & deux  ans  après  François  I 
fucceda  en  France  à Louis  XJLI.  Il  avoit  les 
mêmes  droits  que  ce  Prince  à la  fucceflion  de. 
Valcntinede  laquelle  il  étoit  defeendu  auffi  bien 
que  lui.  Dès  la  première  année  de  fon  Régné 
il  fut  afiez  heureux  pour  fe  rdfaifirdu  Milaneï, 
& obligea  le  Pape  Leon  X à lui  çeder  Parme  & 
Plaifance,  & lui  accorda  pour  dedommagement 
un  droit  par  lequel  tout  le  fel  qui  feroit  con* 
fumé  dans  le  Milanez  feroit  tiré  de  Cervia  au 
profit  du  Pape , qui  ne  pouvant  s’oppofer  à 
cette  invafion , crut  mettre  fes  droits  en  fureté 
par  une  Bulle  du  25  Mai  de  la  même  année. 
La  viétoire  que  les  Confédérés  du  Pape  rem- 

Îiorterent  fur  les  troupes  Françoifes  dépouilla 
'"rançoisl,  de  l’Etat  de  Milan,  oc  fit  que  Parme 
& Plaifance  retournèrent  fous  la  domination  du 
Pape  Pan- 1521. 

- Charles  V accorda  à Sforce  l’Inveftiture  du 
Milanez  en  1523,  fans  y comprendre  ni  Parme 
ni  Plaifance,  ni  même  faire  mention  d’aucune 
, prétenfion  que  l’on  eût  qu  elles  dependiffent  de 

ce 


Digitized  by  Google 


dr  l’Univers.  Liv.  II.  Chap.  VI. . 273 

ce  Duché.  Les  Hiftoriens  qui  font  mention  De  Parme. 
de  cette  Ligue  de  Leon  X,  & de  Charles  V,  . 
s’accordent  à dire  qu’une  des  conditions  fut 
que  Parme  & Plaifance  reftcroient  au  St.  Siégé 
& qu’il  les  poflederoit  avec  les  mêmes  droits 
qu’ii  les  avoit  pofledés  auparavant.  Cette 
derniere  exprelfion  ne  decidoit  rien  ; car  le 
St.  Siégé  qui  prétend  avoir  la  propriété  de  ces 
Villes  de  |51ein  droit,  l’entendit  favorablement  - 
à fes  prétentions;  & dans  la  fuite  les  partifans 
de  Charles  V lui  trouveront  un  autre  fens.  Leon 
X,  Hadrien  V & Clement  VU,  jouirent  à pur  & 
à plein  de  cette  reftitution , & les  guerres  que 
ce  dernier  eut  avec  Charles  V,  ne  nuifirent  point 
aux  droits  du  St.  Siégé , qui  pofledoit  encore 
ces  deux  villes  en  1545,  & tous  les  Etats  qui  en 
dépendent. 

Paul  111  occupoit  alors  le  St.  Siégé.  Comme 
c'effc  à ce  Pontife  que  commence  la  Souveraine- 
té des  Ducs  de  Parme  & de  Plaifance,  telle  qu’elle 
eft  établie  aujourdhui,  je  joindrai  ici  quelques 
details  fur  l’origine  de  la  Maifon  Farnefe  dont  il 
fut  le  reftaurateur. 

La  Maifon  Farnefe  tire  fon  origine  d’un  Châ-  Origine  de 
teau  nommé  Farnetto  près  d'Orviette  en  Tofea-  la  Maifon 
ne  félon  quelques-uns , & félon  d’autres  avec  plus  Famefe. 
de  vraifemblance , de  Cartel  Farnefe  dans  le  pe- 
tit Etat  de  Caftro.  Pierre  Farnefe  I étoit  Con- 
ful  d'Orviette  en  127,  fes  defeendans  parvinrent 
fouvent  aux  dignités  par  leur  mérité,  &plufieurs 
d’entre  eux  commandèrent  en  qualité  de  Gene- 
raux les  troupes  de  diverfes  Républiques  qui  é- 
toient  alors  en  plus  grand  nombre  qu’à  prefent. 
Pierre-Louis  Farnefe,  Seigneur  de  Montalte,  ce- 
lui dont  tous  les  Hiftoriens  parlent  le  moins , eut 
de  fon  mariage  avec  Jeanne  Gaëtan  de  Sermonete 
trois  enfans  qui  furent,  1 Alexandre  ,2  Bar- 
thelemi , & 3 J u l i e. 


Ale- 
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De  Parme.  Alexandre  fe  Tentant  du  genie  & de? 
Alex  an  l inclination  pour  le  manege  de  la  Cour  de  Rome 
dre  Far* s'y  infinua  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VI, 
nese,  fa  libéralité  & fes  talens  ,•  lui  firent  avoir  de 
l'emploi , & on  fut  li  content  de  fes^  eflfais  qu’il 
fut  honoré  d’une  Légation  à Ancône.  Cet  Km* 
ploi  <Jui  ne  decidoit  pas  allez  fon  état,  IelaiÛfoit 
encore  dans  l’incertitude  s’il  fe  marieroit,  otv 
■ s’il  prendroit  les  Ordres  facrés.  Une  fille  de 
qualité  de  la  maifon  des  Raffini  le  détermina? 
mais  comme  la  Légation  étoit  un  obltacle  & 
qu’il  faloit  opter  & renoncer  à l’une  ou  à l’au- 
tre, il  prit  le  parti  de  conferver  cette  dignité  & 
Sej  Enfans.  tenjr  ie  mariage  fecret,  La  Dame  mourut  a- 
près  avoir  eu  deux,  fils , P i xr  r e LouisFar- 
neîe,  & Alexandre,  & une  fille  nommée 
Constance. 

La  Légation  étant  finie  l’Abbé  Farnefe  revint 
à Rome  accablé  de  dettes.  Le  Pape  les  payar 
le  combla  de  faveurs,  & l’éleva  au  Cardinalat. 
On  chercha  les  caufes  d’une  fortune  fi  rapide  & 
on  crut  les  trouver  dans  les  charmes  de  Julie 
Farnefe, & dans  l’humeur  libertine  d’Alexandre 
VI.  Alexandre  Farnefe  n’avoit  que  vingt-cinq 
ans  lorsqu’il  fut  honoré  de  la  pourpre  en  1493,,  * 
& il  y avoit  quarante  ans  qu’il  en  étoit  revêtur 
Il  eft  élu  lorsque  le  Pape  Clement  VII  mourut.  Il  fut 
lape  fous  le  pour  luifucceder  & prit  l^nom  de  Paul  III. 
"on?  11  employa  les  15  ans  de  fon  Pontificat  à avan* 
jam  IU.  cer  |es  interêts  Siégé,  mais  il  n'oublia 

point  ceux  de  fes  enfans. 

Ses  ancêtres  avoient  prêté  diverfes  fommes 
aux  Papes,  & la  Chambre  Apoftolique  ne  s’étoit 
pas  preflfée  de  les  acquiter.  Sa  famille  poffédoit 
Ncpi  & Frafcari.  Ce  dernier  lieu  étoit  d’autant 
plus  à la  bienféance  des  Papes  qu’étant  aux  por- 
tes de  Rome  & indépendant  de  leur  autorité 
temporelle,  il  fervoit  de  retraite  à tous  les  mal- 
in- 
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intentionnés.  Paul  III  les  céda  au  St.  Siège  De  Paume.' 
à perpétuité,  & éteignit  les  dettes  & les  préten- 
tions que  fa  famille  pouvoit  former,  mais  pour 
l’en  dédommager  amplement  il  fit  entendre  que 
la  fureté  & le  bien  du  St.  Siégé  demandoient 
qu’on  donnât  pour  toujours  l’invelliture  de  Par- 
me  & de  Plaifance  à un  Prince  qui  y refidàt  ac- 
tuellement, & qui  fe  reconnût  VaHâl  du  St.  Sié- 
gé; qu’ainfi  on  effaceroit  les  préjugés  que  pour- 
rait caufer  la  longue  pofieflion  des  Visconti  & 
des  Sforces.  L’affairé  fut  examinée  dans  un  Con- 
fiftoire , & à la  referve  de  deux  ou  de  trois  Car- 
dinaux , elle  paffa  d’un  confentement  unanime. 

En  conformité  de  ce  decret,  on  donna  le  12  P * e r k x*- 
d'Aout  de  la  même  année  1545,  l’inveftiturc  £ 1 s 

des  Etats  de  Parme  & de  Plaifance  au  Duc  Pier-  premier  S 
ie  Louïs  & à fes  defeendans  mâles  à perpetuité-Duc  de 
Le  Prince  Oétave  fon  fils  alors  âgé  de  20  ans,. Panne, 

& le  Prince  Alexandre  encore  enfant,  âgé  de 
quelques  mois, y étoient  compris, &aqueroient- 
par-là.  même  un  droit  aétuel  en  vertu  de  ladite 
inveftiture.  Le  Duc  Pierre-Louïs  en  prit  pof- 
fefîion  dans  la  Cathédrale  de  Plaifance  le  19  du 
même  mois,  & fut  reçu  par  le  Cardinal  Marino 
Grimani  Légat  Apoftolique  en  prefence  de  l’E- 
vêque de  Plaifance  aux  acclamations  du  Clergé 
& du  peuple. 

Pierre-Louis  ne  trouva  pas  des  Sujets 
dispofés  à fe  foumettre  au  joug  d’une  Police 
telle  qu’il  vouloit  l’établir.  La  Noblefle  accou- 
tumée à l’orgueil  & à l’independancc,  à caufe 
de  l’éloignement  du  Souverain  dont  elle  éludoid 
facilement  l’autorité,  s’étoit'  aquis  une  efpece 
de  tyrannie  fur  le  peuple.  Les  Légats  qui  y a* 
voient  exercé  le  pouvoir  fouverain  de  la  parc 
du  St.  Siégé,  avoient  eux-mêmes  nourri  cet  a- 
bus.  Perfuadés  qu’une  domination  de  peu  d’an- 
nées, auxquelles  on  bornoit  leur  Légation,  ne  fuf- 
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fifoit  pas  pour'  remedier  à ce  defordre,  ces  Pré- 
luts  aimoient  mieux  s’accommoder  avec  la  No- 
bleffe,  & ne  la  troubloient  point  dans  l'exerci- 
ce d’une  puiiTancc  ufurpée , charmés  d’ailleurs 
qu’elle  les  laiflfât  à leur  tour  tirer  de  leur  Léga- 
tion tout  le  profit  qu’ils  pouvoient.  Cette  con- 
nivence mutuelle  étoit  aux  dépens  du  peuple; 
& fut  caufe  de  la  perte  de  Pierre-Louis. 

A peine  eut-il  pris  poflelïion  de  fes  nouveaux 
Etats  qu’il  s'appliqua  ferieufement  à établir  un 
bon  ordre  & une  jufte  fubordination.  Le  peu- 
ple recevoit  tous  les  jours  des  inlultes  de  laNo- 
blefle  fans  en  pouvoir  tirer  aucune  raifon.  Le 
Duc  tâcha  d’y  remédier.  Il  deftina  certains  jours 
de  la  femainc  pour  donner  audience  aux  grands 
& aux  petits  indifféremment,  & d’ordinaire  en 
prefencc  des  Nobles  du  premier  rang.  - Au-lieu 
de  renvoyer  les  fuplians  aux  Tribunaux  infe- 
rieurs qui  n’avoient  prefquc  plus  d’autorité  pour 
contenir  la  Nobleffe  dans  les  bornes  de  la  jufti- 
ce,  il  jugeoit  lui-même  fans  appel,  & faifoit  e- 
xécuter  fes  arrêts  fans  aucun  égard  ni  acception 
de  perfonne. 

Plaifancc,  qui  n’avoit  autrefois  pour  toute 
deffenfe  que  des  baftions  de  terre,  venoit  d’ê- 
tre entourée  de  murailles  ; ’ mais  elle  n’avoit 
point  de  forterefie  qui  pût  la  garantir  des  Enne- 
mis tant  du  dehors  que  du  dedans.  Le  Duc  fit 
bâtir  la  citadelle  qu’on  y voit  maintenant  & 
pouffa  l’ouvrage  avec  tant  de  foin, que  dansl’cf- 
pace  de  trois  mois  la  muraille  fut  élevée  jus- 
qu'au cordon  avec  de  grands  & vaftes  foffés , & 
elle  fut  regardée  alors  comme  une  des  meilleu- 
res fortereffes  d’Italie. 

La  Nobleffe  qui  regardoit  fes  ufurpatîons 
comme  un  droit  aquîs,  n’eut  pas  de  peine  ’à  re- 
garder le  Duc  comme  un  tyran  ; quatre  d’entre 
les  rebelles  confpirerent  contre  lui  & l’affaffine- 
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rent  le  io  Septembre  1547.  On  dit  cju’il  en  ds  Pars m. 
avoit  été  averti  par  un  homme  qui  fe  meloit  de 
prédire  l’avenir  , qui  l’aflura  même  qu'en  re- 
gardant attentivement  La  monnoye  qu’il  avoit 
fait  frapper,  il  y trouveroit  le  lieu  où  il  devoit 
être  attaqué  & le  nom  des  conjurés.  Sur  cette 
monoye  il  y avoit  ces  mocs.’P.  Alois.  Farn. 

Parm.  et.  Plac.  Dux.  Le  mot  Plac.  abré- 
gé de  Placentia,  marquoit  premièrement  le  lieu 
qui  étoit  la  Ville  de  Plaifance  :&  ces  quatre  let- 
tres Plac.  prifes  feparément,  étoient  les  lettres 
initiales  des  noms  des  quatre  Conjurés  ; à favoir 
Palaviçini,  Lan  do  , Anguilciola,  & Confalo- 
nieri.  Ces  meurtriers  n'étoient  pas  fans  protec- 
tion; ils  fe  difperferent  & tirent  par-tout  un  por- 
'trait  affreux  du  Prince  qu’ils  avoient  atTalïiné, 
l’un  d’eux  fournit  à l’illudre  Hitlorien  de  Thou, 
les  noires  couleurs  dont  il  a flétri  la  mémoire  de 
ce  Prince. 

D’un  autre  côté  il  y a bien  de  l’apparence  que 
le  Marquis  de  Gonzague,  Gouverneur  du  Mi- 
Ianez  pour  Chattes  V,  & ennemi  juré  de  la  Mai- 
fonFernefe,  étoit  complice  de  la  conjuration. 

Au  temps  de  l’éxécution  les  milices  Impériales 
étoient  prcfque  aux  portes  de  Plaifance , & elles 
y furent  introduites  par  les  conjurés;  de  forte 
que  la  Ville  refta  au  pouvoir.de  Charles  V,  tant 
qu’il  continua  de  gouverner  l’Empire.  Les  Plai- 
fantins  depêcherent  au  Pape  un  Courier  pour 
protefler  de  leur  foumitïïon  ; mais  Gonzague  les 
obligea  de  faire  ferment  à l’Empereur.  Dans  la 
fuite  on  prétendit  que  la  proteftation  au  Pape 
n’étoit  qu’un  Ample  compliment,  & que  le  fer- 
ment de  fidelité  étoit  libre  & fait  de  plein  gré. 

Le  Pape  eut  beau  faire;  l’Empereur  ne  fe  def- 
faifit  point  de  Plaifance;  mais  dans  fon  Tefla- 
ment  il  chargea  Philippe  II,  fon  fils  & fon  Suc- 
celTeur  au  Royaume  d’Efpagne,  à qui  il  avoit 

M 7 con- 
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De  Parme,  conféré  le  Milanez,  d’examiner  la  juftice  & der 
faire  droit.  Il  y déclaré  lui-même  qu’il  avoir 
voulu  faire  cette  reftitution  au  Duc  Oétave , mais 
qu’il  en  avoit  été  retenu  pas  diverfes  oonfidera- 
tions  qu’il  y explique.  Nous  verrons  dans  la  fui- 
te comment  fe  fit  cette  reftitution. 

Pierre  Louïs  avoit  époufé  Hieronime  Urfini 
fille  de  Louïs  Comte  de  Petigliani  de  laquelle  il 
eut,  i.  Alexandre  qui  fut  Cardinal  & mourut 
l'an  1589,  âgé  de  foixante  & neuf  ans.  2.  Oc- 
tave qui  fucceda.  3.  Horace  Duc  de  Caftro 
tué  au  Siégé  de  Hefdin  en  1555.  4.  R ai  nu  ce 
qui  fut  Cardinal  & Archevêque  de  Naples,  & 
5.  Viftoire  qui  fut  mariée  à un  Duc  d’Urbin. 
Octave.  Après  l’aflaflinat  du  Pere , Octave  ne  put 
’ fuccéder  qu'au  Duché  de  Parme,  celui  de  Plai- 
fance  étant  occupé  par  les  armes  de  l’Empereur. 

II  en  rendit  les  devoirs  en  qualité  de  Feudataire 
du  S.  Siégé,  au  College  des  Cardinaux,  durant 
la  vacance  du  Siégé  après  la  mort  du  Pape  Paul 

III  fon  ayeul.  Ce  fut  Alexandre  Farnefe  char- 

" gé  de  fa  procuration,  qui  s’en  aquita  l’an  1550, 

& paya  le  cens  porté  par  l’inveftiture.  Il  prê- 
ta encore  le  même  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  de  Jules  Illj  pour  le  Duché  de  Parmo 
feulement.  Son  mariage  avec  Marguerite  fille 
naturelle  de  Charles  V,  lui  facilita  la  reftitution 
Philippe  II  Pkrïance-  11  rentra  en  effet  en  pofteflion  de 
lui  rend  la  cette  Ville  l’an  1556;  Philippe  II  avoit  déjà  e- 
vüie  de  xécuté  la  volonté  de  l’Empereur  fon  pere, mais 
Waifance.  à des  conditions  un  peu  onereufes  à un  Souve- 
rain qui  pretendoit  être  indépendant  de  Philip- 
pe. Car  en  rendant  la  Ville  & le  territoire  de 
Plaifance  à OAave , on  exigea  de  lui  qu’il  envo- 
yeroit  Alexandre  fon  fils  unique  à Milan,  on  fe 
referva  le  Château’ de  Plaifance»  ioù  Philippe 
laifloit  une  gamifon  qu’Oéhve  devoit  payer.  On 
a même  prétendu  qu’il  reçut  de  Philippe  II, 
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comme  Souverain  du  Milanez  une  inveftitureDE  Pariai. 
fecrette  pour  les  Duchés  de  Parme  & de  Plai- 
fance.  Mais  cette  inveftiture  que  l’on  ne  trou- 
ve nulle  part  en  original,  étant  demeurée  fecre- 
te,  fupofé  qu’elle  aie  exifté,n’eft  pas  d’une  for- 
ce égale  aux  aftes  publics  d’hommage  & de  fou- 
rmilion que  fit  Octave  aux  Papes  Paul  IV,  Pie 
IV,  Pie  V,  & Grégoire  XII,  qu’il  reconnut  com- 
me fes  Souverains  Seigneurs.  Cependant,  ni 
l’Empire  ni  les  Rois  d’Efpagnc  poffeffeurs  du  Mi- 
lanez ne  fe  départirent  point  de  leurs  prétentions 
fur  le  Souverain  Domaine  de  ces  deux  Villes. 

Le  Prince  Alexandre  qui , comme  nous  avons 
dit,  avoit  été  envoyé  dans  le  Milanez,  s’attacha 
au  fervice  de  Philippe  II,  à qui  il  rendit  de  très 
grands  fervices.  11  devint  en  peu  de  temps  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle , & le 
Roi  d’Efpagne  le  confideroit  avec  juftice  com- 
me un  des  plus  fermes  appuis  de  fa  Couronne; 

Oètave  fon  pere  profitant  d’une  occafion  fi  fa- 
vorable , fit  faire  de  très  vives  inftances  pour 
obtenir  l’évacuation  du  Château  de  Plaifancc.  Le 
Roi  y étoit  affez  porté;  mais  leConfeil  s’y  oppo- 
fa.  Ses  Miniftres  le  regardoient'  comme  une  Con- 
quête faite  par  le  droit  de  la  guerre.  A la  fin 
pourtant  Philippe  malgré  les  oppofitions  de  fon 
Confeil , remit  l’examen  de  cette  affaire  au  Car- 
dinal de  Granvelle.au  premier  Commandeur  de 
Caftille  & à Jean  d’Idiaques  fon  Secrétaire  d’E- 
tat. Perfuadé  de  bonne  foi  qu’il  avoit  un  droit 
réel  fur  ces  Villes,  il  vouloitque  la  reftitution  du. 

Château  fût  faite  au  Prince , comme  une  faveur 
perfonnelle  & une  recompenfe  des  grands  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à la  Couronne.  Le  Prin- 
ce au  contraire  étoit  dans  la  refolution  de  bif- 
fer plutôt  le  Château  entre  les  mains  du  Roi,  que 
defouffrir  qu’il  ne  fût  pas  reflitué  à fon  pere. 

Après  une  longue  conteftation,  le  Roi  goûtant 
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enHn  lesfagcs  reflexions  d'Alexandre,  & voulant 
reltituer  le  Château  de  Plaifance  à qui  il  appar- 
tenoit,  comme  il  s’y  fentoit  obligé,  & fatisfai- 
re  en  même  temps  les  juftes  defirs  du  Prince  qui 
prefcroit  à ion  intérêt  particulier  l’amour  qu’il 
dcvoit  à fon  pere,  refolut  enfin  de  faire  cette 
rellitution  au  Duc  Oétave  qui  mourut  peu  de 
temps  après,  c’eft-à-dire  l’an  1586,  âgé  de  foi- 
xante  deux  ans. 

Il  eut  pour  Succefleur  ce  même  Alexandre 
Farnefe  fon  fils  unique,  dont  la  vie  fait  une  par- 
tie efientielle  de  l’Hiftoire  d’Efpagne  & de  cel- 
le des  Provinces  unies.  Ses  guerres  de  Flandres 
& fur-tout  le  Siégé  d’Anvers  le  couvrirent  d’une 
gloire  que  Strada,qui  l’a  pris  pour  fon  héros, 
Grotius  & quantité  d’Hilioriens  du  premier  or- 
dre , ont  pris  foin  d’immortalifer. 

11  avoit  époufé  Marie  fille  d’Edouard  , Duc 
de  Guimaranez  en  Portugal.  Cette  Alliance  eft 
très  remarquable , parce  que  c’efl:  du  Chef  de 
cette  Princefife  que  les  Ducs  de  Parme  ont  fondé 
leurs  prétentions  fur  le  Portugal. Voici  comment. 
Après  la  mort  d’Henri  qui  avoit  quitté  le  chai> 
peau  de  Cardinal  pourregner,  le  Duc  de  Par- 
me auroit  dû  naturellement  lui  fucceder.  E- 
douard  frere  d'Henri  avoit  laifTé  deux  filles,  dont 
l’aînée  étoit  Marie  Duchcflcde  Parme,  & la  fé- 
condé Catherine  mariée  à jean  Duc  de  Bragan- 
cc  dont  le  petit-fils  chafla  les  Efpagnols.  Ale- 
xandre mourut  l’an  1592;  & laifl'a  de  fon  mari- 
age Ràinuce  1,  Edouard  qui  fut  Cardinal,  & 
Marguerite  qui  fut  mariée  à Vincent  I,  Duc 
de  Mantoue,  & qui  s’étant  trouvée  naturellement 
incapable  de  devenir  femme,  fe  retira  dans  un 
Monaflere. 

RainuceI  fucceda  à fon  Pcre  l’an  1592, 
& l’année  fuivante  il  reconnut  la  Souveraineté 
duSt.  Siégé  par  un  ferment  de  fidelité  qu’il  prê- 
ta 
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ta  à Rome  par  fon  Ambafladeur  le  <5  Septem-Ds  ?****• 
bre  1593.  Le  bruit  des  inveftitures  fecretes  é- 
toit  déjà  répandu , il  en  fut  averti  & ne  put  fouf- 
frir  qu’on  le  foupçonnât  du  crime  de  félonie 
envers  le  Saint  Siégé.  11  écrivit  deux  Let- 
tres le  14  d’Oétobre  1594,  fur  ce  fujet.  Elles 
font  très  vives.  L’une  qui  eft  toute  de  fa  main  , , 
eft  adreffée  au  Pape  Clement  Vlli,  & l’autre 
qui  eft  beaucoup  plus  longue  & plus  forte,  eft  a- 
dreffée  au  Commiflaire  de  la  Chambre  Apofto- 
lique.  Il  detefte  dans  ces  Lettres  ce  faux  bruit 
comme  injurieux  à la  mémoire  de  fon  pere,  de 
fon  ayeul,  & à fa  propre  réputation , a comme 
préjudiciable  au  Souverain  Domaine  du  St.  Sié- 
gé qu’il  reconnoit  lui-même  fans  aucune  ambi- 
guité & fans  aucune  reftriélion.  11  conferva  tou- 
jours ces  fentimens  jufqu’àla  mort,  & paya  ré- 
gulièrement le  Cens  d’année  en  année. 

II  avoit  tâché,  dès  l’année  1580, douze  ans  a- 
vant  la  mort  de  fon  Pere , de  faire  valoir  fea 
droits  fur  la  Couronne  de  Portugal  ; mais  Phi- 
lippe H étoit  fon  Concurrent , & à portée  d'obte- 
nir par  la  force  une  préférence  que  les  Portugais 
auroient  donnée  vraifemblableinent  à Rainucc, 
s’il  avoit  eu  des  forces  fuififantes  pour  faire  tête 
aux  Caftillans  que  les  Portugais  haïlToient  déjà. 

11  mourut  l’an  1622  , & avoit  époufé  Mar- 
guerite Aldobrandin  , niece  du  Pape  Clement 
VIII , de  laquelle  il  eut  1.  Alexandre  qui  fut 
fourd,  & muet  de  naiffance:  2.  Odoard,  qui 
fuccéda  : 3.  François-Marie , qui  fut  Cardinal  ; 

4.  Marie,  qui  époufa  François,  Duc  de  Ma- 
dene  ; & 5.  Viétoire  , qui , après  la  mort  de 
fa  fœur,  époufa  le  même  Duc,  Il  avoit  outre 
cela  un  fils  naturel  nommé  Oétave,  qui  lui  eau* 
fa  de  grands  chagrins:  il  l’en  punit  en  le  faifant 
enfermer  dans  un  lieu  d’oii  il  ne  fortit  jamais. 
ûdoaro  fuçceda  à fon  pere  l’an  1622,  &odoarh. 

dès 
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Ds  ta rme.  dès  le  5 de  Juin  de  la  même  année  il  fit  prêter 
au  Pape  le  ferment  de  fidelité.  Il  n’eut  pas 
pour  l'Efpagne  le  même  attachement  qu'avoit 
eu  fon  ayeul,  il  fit  une  ligue  avec  Louïs  XIII, 
Roi  de  France,  contre  Philippe  IV,  Roi  d’Ef- 
pagiïe.  On  fit  entrer  des  troupes  Françoifes- 
dans  les  Duchés  de  Parme  & de  Plaifance; 
Odoard  fit  armer  fes  Sujets , & ayant  uni  fes 
forces  avec  celles  des  François , il  en  vint  à une- 
rupture  & à une  guerre  ouverte  avec  Philippe. 
Diverfes  puiflances  s’interefferent  à en  prévenir 
les  fuites,  mais  ce  fut  inutilement.  Les  Efpa- 
gnols  craignant  que  les-  chofes  n’allafient  plus- 
loin  qu’on  ne  devoir  l’attendre  d’une  guerre 
avec  un  Prince  dont  les  forces  étoient  fi  difpro- 
portionnées , n’omirent  rien  pour  empêcher 
que  cette  rupture  n’éclatât  ; ils  s’unirent  à 
l’Empereur  Ferdinand  III,  Seigneur  Souverain 
du  Milancz  , & par  conféqucnt  interefTé  à dé- 
fendre le  Fief  & le  Feudataire,  & de  concert 
avec  lui  par  les  preflantes  follicitations  de  leurs 
Ambaffadeurs  , ils  engageront  le  Pape  Urbain' 
VIII,  à interpofer  fon  autorité  en  qualité  de 
Seigneur  Souverain  du  Duc  Odoard , pour  ar- 
rêter fon  humeur  guerriere , & pour  l’obliger  à« 
mettre  bas  les  armes , & à renoncer  à la  ligue 
avec  les  François , alléguant  qu’il  n’étoit  pas 
moins  de  fon  intérêt  particulier  que  de  celui 
de  toute  Pltalie  de  s’y  oppofer. 

Ces  inftances  qui  furent  faites  de  la  part  de 
deux  puilfans  Monarques , parurent  très  raifon- 
nables  au  Souverain  Pontife,  qui  fe  conformant 
à leur  fentiment,  envoya  deux  Brefs  coup  fur 
coup  à Odoard,  où  il  l’exhortoit  d’entendre 
aux  propofitions  de  paix , & voyant  que  le  Duc 
fans  égard  à la  première  & à la  fécondé  remon- 
trance, ne  vouloit  pas  renoncer  à fes  engage- 
mens,  iL  joignit  l’autorité  aux  exhortations , & 
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partant  plus  avant  comme  fon  fouverain  Sei- DE  Pa»m*« 
gneur,  il  le  traita  en  Feudataire  contumace,  pu- 
blia contre  lui  un  Monitoire  rigoureux , & y fit 
inferer  mot  à mot  les  deux  Brefs  qu’il  lui  avoit 
envoyés  pour  faire  connoître  à tout  le  monde, 
la  maniéré  gracieufe  dont  il  avoit  averti  le  Duc 
en  qualité  de  pere  commun,  & que  ce  n’étoit 
que  par  neceflité  qu’il  lui  parloit  en  Souverain. 

Le  Pape  irrité  n’en  demeura  pas-là  : les  Ain- 
balladeurs  de  l’Empereur  & du  Roi  d'Efpagne 
continuant  leurs  plaintes , ne  manquèrent  pas  de 
l’aigrir  de  plus  en  plus.  Urbain  voulut  enfin 
en  venir  au  dernier  remede;  mais  le  Gouver- 
neur de  Milan  fit  plus  que  le  Pape  ne  vouloit- 
II  envoya  contre  le  Duc  une  armée  Efpagnole 
avec  ordre  de  mettre  tout  au  pillage;  ce  qui 
fut  promptement  exécuté  avçc  une  rigueur  dont 
il  relie  encore  des  vertiges,  quoiqu’il  y ait  dé- 
jà près  d’un  fiecle.  Le  Duc  n’ayant  pas  tiré  des 
François  tout  le  fccours  qu’il  s’en  étoit  promis, 
fit  fon  accommodement  avec  l’Efpagne  par  la 
médiation  des  Florentins. 

Urbain  VIII,  mécontent  au  dernier  point  deSa  députe 
l’humeur  guerrière  & inquiété  d'Odoard,  tâcha  0^  i/du- 
de  le  dépouiller  du  Duché  de  Cartro.  Le  Pon-ché  de  Ca£ 
tife  avoit  encore  un  reflentiment  particulier,  tro. 

Les  Barberins  ne  pouvoient  pardonner  au  Duc 
de  Parme  le  refus  qu’il  avoit  fait  d’époufer  leur 
fœur,  & le  Pape  époufa  leur  haine.  Odoard 
ayant  befoin  d’argent  emprunta  de  groffes  fom- 
jnes  fur  l’hypotheque  de  fon  Duché  de  Cartro. 

Le  Pape  charmé  d’avoir  un  prétexte  pour  le- 
chagriner,  fe  fervit  de  cet  emprunt  pour  réu- 
nir ce  Duché  au  St.  Siégé.  Le  Duc  averti  du 
delïein  du  Pape  , commença  par  s’arturcr  de 
l’Alliance  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  de  la  Ré- 
publique de  Venife  & du  Duc  de  Modcne  , &. 
fie  mit  en.  état  de  conferver  par  la  force  les. 
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.droits  dont  on  vouloit  le  dépouiller v il  déclara 
la  guerre  au  Pape  & entra  avec  toutes  fes  for- 
ces unies  dans  les  terres  de  l’Eglife.  La  France 
affoupit  cette  querelle,  après  une  longue  négo- 
ciation qui  fut  terminée  par  un  Accord  le  21 
Mars  1644,  il  mourut  deux  ans  après  en  1646. 
11  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de 
Medicis,  fille  de  Côme  II  : 1.  RaimuceU, 
qui  lui  fucceda:2.  Alexandre  Farsese, 
Gouverneur  des  Païs-bas  Hollandois  depuis 
l’an  1680,  jufqu’à  l'an  1682,  & qui  mourut  en 
1689,  fans  pofterité:  3.  Horace  né  l’an  1636, 
mort  en  1656:  4.  Pierre  né  en  1644,  mort 
en  1677:  5.  Marie  Madeleine,  morte  dans  le 
Célibat  & Catherine  qui  fut  Religieufe. 

La  regence  de  Rainuce  H fut  longue  & aflfez 
heureufe,  fi  l’on  en  excepte  le  malheur  qu’il 
eut  de  perdrç  le  Duché  de  Cafiro.  Urbain  V1U 
étoit  mort  dès  l’an  1644,  fon  Succeffeur  Inno- 
cent X,  agiffant  fur  les  mêmes  principes , profita 
de  la  première  occafion  que  le  hazard  lui  four- 
nit. 11  avoit  envoyé  à Cafiro  un  Evêque  qu'il 
avoit  choifi  & facré  pour  cette  ville,  & ce  Prélat 
ayant  été  tué  dans  une  émeute  du  peuple,  le 
Pape  pour  vanger  cet  attentat,  fit  marcher  des 
troupes  qui  fe  faifirent  du  Duché  de  Cafiro  & 
de  l’Etat  de  Ronciglione,  qui  appartenoient  au 
Duc  de  Parme,  il  les  conlifqua  oc  les  réunit  au 
Domaine  de  la  Chambre  Apofiolique,  ce  que 
les  Italiens  appellent  incamerare. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’à  la 
fameufe  affaire  des  Corfes.  Les  fuites  fâcheu- 
fes  de  l’infulte  qu’ils  avoient  faites  à i’Ambaffà- 
deur  de  France,  la  fatisfa&ion  que'Louïs  XIV 
en  prétendoit,  tout  fc  termina  par  le  Traité  de 
Pife  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VIL  L’Arti- 
cle I & le  XIV  accordent  au  Duc  de  Parme  un 
terme  pour  le  rembourfement  de  l'emprunt  & le 
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Pape  s’oblige  de  donner  main-levée'du  Duché  D*  Par  h*. 
de  Caitro  & de  le  defincainerer.  Le  Pape  ratifia 
& promit  l’execution  du  Traité.  Les  fommes 
furent  plufieurs  fois  offertes  & prefentées  en 
nature  pour  les  payemens  ; on  refufa  contam- 
inent de  les  recevoir  de  peur  d’être  obligé  de 
reftituer  un  bien  dont  la  Cour  de  Rome  ne  vou- 
loit  pas  fe  detlaifir.  Il  n'y  a point  de  chicanes 
qu’elle  n’ait  mifes  en  œuvre  pour  éluder  cette 
reftitution  qu'elle  n’a  point  encore  faite.  Cette 
privation  elt  d'autant  plus  fenlible  aux  Ducs  de 
Parme,  que  c’eft  le  premier  appanage  de  leur 
Mail'on.  C et  dans  ce  Duché  qu’eit  le  Caftel 
Farnefe  dont  j’ai  déjà  parlé. 

'Rainuce  II  fut  marié  trois  fois  : 1.  avec 
Marguerite  de  Savoye , fille  de  Viftor  Amcdée 
I,  ce  mariage  fut  lterile  : 2.  avec  lfabelle  d’Ef- 
te,  fille  de  François,  Duc  de  Modene,  de  la- 
quelle il  eut:  1. Marguerite-Marie-Françoife,qui 
époufa  François  II , Duc  de  Modene  : 2.  O- 
doard  II,  qui  lui  auroit  fucccdé,  s’il  n’étoit  pas 
mort  avant  lui:-  3.  lfabelle.  Après  la  mort  de 
fa  fécondé  femme  il  époufa  , 3.  Marie  d’Efte , 
fœur  de  fa  fécondé  femme  lfabelle , de  laquel- 
le il  eut  François  Farnefe  & Antoine,  qui  lui 
ont  fucccdé.  11  avoit  marié  Odoard  , fon  fils 
aîné,  avec  Dorothée-Sophie  de  Neubourg,  fil- 
le de  Philippe  Guillaume,  Ele&eur  Palatin.  Ce 
mariage  fe  lit  en  1690,  & il  en  naquit  une  Prin- 
ceffe  nommée  Elifabet  le  25  Octobre  1692.  O- 
doard  étant  mort  le  5 Septembre  de  l’année  fui- 
vante,  Rainuce,  fécond  fit  époufer  la  PrincefTe 
Douairière  à fon  fécond  fils  François , & mou- 
rut le  8 Décembre  1694. 

François  Farnese  éleva  la  fille  de  fon frAn$OI*. 
frere,  comme  s’il  en  eût  été  le  pere;  il  n’eut 
point  d’enfans  de  la  Veuve  d’Odoard.  Le  Roi 
d’Efpagne  ayant  perdu  fa  première  femme , qui 

étoit 
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Pb  Parme,  étoit  de  la  Maifon  de  Savoye , rechercha  en 
mariage  la  Princefle  Elizabet  de  Parme;  à la 
pofterité  de  laquelle  les  nouveaux  Traités  affu- 
' xent  la  fucceflion  éventuelle  de  cet  Etat , & cel- 

le du  Grand  Duc  de,  Tofcane.  Nous  parlons 
ailleurs  allez  amplement  de  ces  Traités.  Nous 
remarquerons  feulement  que  lorfque  ces  affai- 
res fe  négocioient  le  Duc  François  vivok  enco- 
re: le  Duc  Antoine,  fon  frere,  avoit  toujours 
refufé  de  fe  marier.  On  attribuoit  ces  refus  à 
une  averlîon  pour  le  mariage,  & ce  n’étoit  que 
par  la  crainte  qu’il  avoit  que  la  modicité  de  fou 
appanage  ne  fût  pas  fuffifante  pour  foùtenir  une 
depenfe  telle  que  fa  qualité  la  demandoit,  & il 
préférait  un  célibat  tranquile  à un  établiffement 
■onéreux  ; mais  François , fonfrere  aîné,  étant 
mort  en  Février  1727,  il  ne  fe  vit  pas  plutôt 
Souverain  qu’il  époufa  la  Princefle  Henriette 
de  Modene,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfàns. 
Il  mourut  le  20  Janvier  1731  , & l’Infant  D. 
Carlos  lui  fuccéda  immédiatement. 

On  peut  voir  par  ces  détails  furquoi  font 
fondées  les  prétenfions  du  Pape  & de  l’Empe- 
reur , fur  le  Souverain  Domaine  de  ces  deux 
Duchés.  Le  traité  de  Londres  a décidé  en  fa- 
veur des  droits  de  l’Empereur.  Le  Pape  aura 
beau  protefter.  C’efl  une  décifion  dont  on  ne 
reviendra  point  Mais  ce  qui  eft  à remarquer 
c’eft  qu’avant  le  traité  de  Londres , le  St.  Siégé 
jouïffoit  de  la  Souveraineté  de  ces  deux  Duchés. 
Le  Duc  d’Orléans,  Regent  de  France,  & fon 
Miniftre  l’Abbé  Du  Bois,  qui  fut  enfuite  Car- 
dinal , ôterent  au  Pape  ce  fief  pour  le  donner  à 
l’Empereur,  parce  qu’il  offroit  d’en  donner  les 
Invefiitures  que  le  Pape  n’auroit  pas  manqué  de 
refufer,  & lorfque  par  le  fuccès  de  la  derniere 
guerre  en  Italie,  on  pouvoir  rétablir  les  chofes 
fur  l’ancien  pied , le  Cardinal  de  Fleuri  trouva 

bon 
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bon  de  donner  à la  Maifon  d’Autriche , la  pro- 
priété de  ces  deux  Duchés,  & ôta  ainfi  au  St. 

Siégé  toute  efperance  d’y  revenir. 

CHAPITRE  VII. 

DU  DUCHE  LE  MANTOUE 
& DU  DUCHE  DE 
MODENE. 

ï. 

DU  DUCHE’  DE  MANTOUE. 

MAntoue  eft  une  des  plus  anciennes  vil-D* 
les  de  l’Italie.  La  brièveté  ne  nous  per- T0US* 
met  pas  de  rapporter  ici  les  vicillitudes  qu’elle  < 

éprouva  durant  les  guerres  civiles  des  Romains, 

& d’ailleurs  cela  ne  fait  rien  â notre  fujet.  A- 
près  la  chute  de  l’Empire  Romain,  elle  fut  la 
proye  des  Lombards , qui  furent  détruits  par 
.Charlemagne.  Mais,  comme  nous  le  difons 
ailleurs , les  conquêtes , que  ce  grand  Prince 
méditoit  dans  le  voifinage , & fes  fucceflcurs 
aiant  été  les  héritiers  de  fes  Etats,  fans  l’être 
de  fon  courage  & de  fes  vertus , la  plupart  des 
villes  de  l’Italie  devinrent  le  partage  d’un  grand 
nombre  de  petits  Seigneurs , qui  s’emparèrent 
chacun  de  quelques  villes,  lis  les  gouvernèrent 
avec  une  Souveraineté  abfolue  qui  dégénéra  en 
Tyrannie.  Un  de  ces  Tyrans  gouvernoit  Man- 
toue,  ver?  l’an  i328,lorfque  Louïs  de  Gonza- Louis  de 

f;ue  , s’étant  fait  donner  le  titre  de  Capitan,  Gonzague» 
’en  chafla.  On  lui  déféra  la  Seigneurie  de  la 
-ville  qu'il  venoit  de  délivrer , & l’Empereur 

Char- 
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Charles  IV,  fe  fit  un  plaifir  de  la  lui  confirmer 
à titre  de  Vicaire  de  l’Empire.  11  en  jouît  tren- 
te-deux ans,  c’eft-à-dire , jufqu’à  fa  mort,  qui 
arriva  l’an  1360,  le  quatre-vingttroilîeme  de 
fon  âge.  Il  avoit  eu  quatre  fils;  1.  Gui  de 
Gonzague  qui  lui  fucceda  dans  la  dignité  de  Ca- 
pitaine de  Mantoue.  2.  Philippin,  l'un  des  grands 
Capitaines  de  fon  temps:  3.  Feltrin  de  Gonza- 
gue, duquel  eft  defeendue  la  famille  de  Novel- 
' lara;  4.  Conrad,  qui  eut  une  nombreufe  pof- 
térité.  Gui  mourut  l'an  1369,  & eut  pour 
fuccefleur  Louis  II , fon  fils. 

Jean- François,  fon  petit-fils,  qui  fuc- 
céda  l'an  1407,  à François  I,  fon  pere,  dans 
la  charge  de  Capitan,  fut  élevé  vingt-fix  ans  a- 
tprès,  c’eft-à-dire,  l’an  1433  à la  dignité  de 
'Marquis  de  Mantoue  par  l’Empereur  Sigis- 
mond,  qui  érigea  ce  Marquifat  en  fa  faveur.  Il 
en  jouît  jufqu’à  l’an  1444,  qui  fut  celui  de  fa 
mort.  Son  fils  Louïs  III  gouverna  jufqu’en 
1478,  & eut  de  fon  mariage  avec  Barbe  de 
Brandebourg  , fille  du  Marggrave  Jean  , fur- 
nommé  le  Chimifte , cinq  fils  & deux  filles. 
1.  Frédéric  I,  qui  lui  fuccëda.  2.  François 
de  Gonzague,  qui  reçut  la  pourpre  de  Cardinal 
l’an  1464,  & mourut  en  1483.  3.  Louïs  de 
Gonzague, qui  fut  Evêque  de  Mantoue  en  1483, 
& mourut  l’an  1511.  4.  Barbe,  qui  époufa 
Evrard  I,  Duc  de  Wirtemberg  5.  Dorothée, 
qui  fut  mariée  à Galeas  Marie,  Duc  de  Milan. 
6.  Jean-François  de  Gonzague  , duquel  font 
iflfus  les  Princes  de  la  Maifon  de  Sabionetta  & 
de  Bozzolo  * & enfin  Rodolphe  de  Gonzague, 

dont 

* La  Maifon  de  Sabionetta  5c  de  Bnzr.olo  eft  é* 
teinte  depuis  l'an  170Î,  en  la  perfonne  de  jean-Fran- 
çois dernier  Prince  de  Hozzolo.  Celle  de  Caftiglio- 
ne  fubfifte  encore,  & a pour  Chef  Ferdinand  de  Gon* 
zague , Prince  de  Caftiglione, 
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dont  font  dcfcendus  les  Princes  de  Caftiglione.  de  Maji- 
Frederic  I elt  loué  dans  l’Hifloire  pour  fa  toue. 
piété,  fa  générollté,  fon  amour  pour  les  Belles  Frédéric 
Lettres.  Son  gouvernement  fut  moins  brillant  u 
que  celui  de  l’on  Pere  qui  s’étoit  fignalé  par  fa 
prudence  & par  fon  habileté  à concilier  les  in- 
térêts des  Princes  d’Italie , qui  le  regardoient 
comme  leur  arbitre;  mais  fi  Frédéric  I n’eut 
pas  les  qualités  qui  aquierent  une  réputation 
brillante,  il  eut  au  moins  celles  qui  font  les  bons 
Princes.  Ses  fils  étoient , i . François  II,  qui  lui 
fucceda  en  1482.  2.  Sigifmond,  Evêque  de 
Mantoue,  qui  reçut  le  chapeau  de  Cardinal  en 
1500,  & mourut  en  1525.  3.  Jean  de  Gonza- 
gue, qui  eut  une  nombreufe  pofterité. 

François  II  s’attacha  aux  Vénitiens  durant  Franjois 
les  guerres  d’Italie,  au  commencement  dufei-11» 
zieme  fiecle.  Il  fe  fignala  au  combat  qui  fe 
donna  fur  le  bord  du  Taro,  & en  plufieurs  au- 
tres occafions  où  il  donna  de  grandes  preuves  de 
fa  bravoure.  Louis  XII  le  mit  à la  tête  de  fes 
troupes  l'an  1513,  mais  François  s’étant  apper- 
çu  qu’on  n’avoit  pas  en  lui  toute  la  conhance 
qu’il  demandoit,  & que  la  France  le  foupçon- 
noit  d’entretenir  des  intelligences  avec  le  grand 
Capitaine  Gonzales , contre  lequel  ildevoitagir, 
il  feignit  une  maladie,  & prit  ce  prétexte  feint 
pour  fe  démettre  du  commandement  qu’on  lui 
avoit  confié.  11  commanda  enfuite  les  troupes 
de  l’Empereur  Maximilien  I,  celles  de  Louis  le 
More , Duc  de  Milan , puis  celles  de  l’Eglife , fous 
le  Pontificat  de  Jules  II.  Il  eut  même  le  mal- 
heur d’être  fait  prifonnier  par  les  Vénitiens,  qui 
le  mirent  à la  tête  de  leurs  armées.  Le  Pape 
honora  fon  mérite  en  lui  conférant  la  dignité 
de  Gonfalonnier  de  l’Eglife.  Il  avoit  pris  alliance 
avec  Ifabclle  fille  d’Herculel,  DucdeFerrarc,  de 
laquelle  il  eut  Frédéric  II  qui  lui  fucceda.  2. 

Tome  IL  N lier- 
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Herculé  qui  fut  fait  Cardinal  en  1527  & mou- 
rut l’an  1463,  & 3.  Fe  rd  in  and  duquel  defeen- 
dent  les  Princes  de  Guaftalla,  dont  nous  parle- 
rons enfuite. 

Frédéric  II  eft  celui  qui  éleva  la  Maifon 
de  Gonzague  à fon  plus  haut  degré  de  gloire  & 
de  puifTance.  Son  mariage  avec  Marguerite , fil- 
le de  Guillaume  VIII,  dernier  Marquis  de  Mont- 
ferrat,  apporta  cette  belle  fucceffion  à la  Maifon 
de  Gonzague. 

Lorsque  l’Empereur  Charles  V eut  décla- 
ré la  guerre  à Clement  VII,  qu’il  tenoit  même 
affiegé  dans  le  Château  St.  Ange,  Frédéric  II 
entra  dans  la  ligue  qui  fe  fit  alors  pour  la  déli- 
vrance de  ce  Pape  ; mais  il  fe  raccommoda 
bientôt  avec  l’Empereur,  qui  paflant  par  Man- 
toue  quelque  temps  après , & voulant  s’attacher 
pour  toujours  ce  Marquis,  érigea  le  Marquifat 
de  Mantoue  en  Duché.  L’amitié  de  l’Empe- 
reur ne  fut  pas  inutile  à Frédéric  de  Gonzague. 
Guillaume  Marquis  de  Montferrat,  fon  beaupe- 
re,en  mourant  l’an  1518  avoit  laiffé  un  fils  nom- 
mé Boniface , qui  vécut  jufqu’à  l’an  1530,  & 
qui  ne  fe  voyant  point  de  pofterité  avoit  inffcl- 
tué  pour  fon  héritier  Jean  George  fon  Oncle. 
Gelui-ci  quoiqu’engagé  dans  l’état  Eccléfiafti- 
que , le  quitta  pour  recueillir  la  fucceffion , & 
rechercha  en  mariage  Julie , fille  de  Frédéric 
Roi  de  Naples.  Mais  ce  mariage  ne  fut  point 
c'onfommé,  & Jean  George  mourut  au  bout  de 
trois  ans. 

La  Maifon  de  Savoye  prétendit  le  Montferrat, 
du  chef  d’Yolante,  de  laquelle  nous  parlerons 
plus  bas  dans  l’article  du  Montferrat,  & du  chef 
de  Blanche  de  Montferrat , qui  avoit  époufé 
Charles  I,  Duc  de  Savoye.  Le  Marquis  de  Sa- 
luée* y prétendoit  auffi  du  chef  de  Jeanne  fœur 
de  Blanche.  Mais  l’Empereur  mit  garnifon  dans 

les 
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•s  places  du  Marquifat  vacant,  & en  revêtit  le  De  Mak- 
'uc  de  Mantoue.  Frédéric  mourut  l’an  1540, T0ÜE* 

: laiflfa  quatre  fils  ; 1.  F r a n ç o i s 111,  qui  lui  fuc-  franjois 
eda,  & mourut  fans  avoir  eu  d’enfans  de.fonUL 
îariage  avec  Catherine  , fille  de  l’Empereur 
erdinand  I.  2.  G u 1 l l a u m e qui  fucceda  à fon 
rere  l’an  1550.  3.  Louis  de  Gonzague,  Duc  ' . 
le  Ne  vers  en  France.  4.  Frédéric,  Evêque  de 
vlantoue  & Cardinal.  De  Guillaume  & de  Louis 
e formèrent  deux  branches  dont  la  Cadette  por- 
:a  le  nom  de  Gonzague-Nevers. 

Guillaume  I n’avoit  que  quatorze  ans , GutixAü- 
quand  fon  frere  ainé  mourut.  Il  fut  élevé ME  l* 
fous  la  tutelle  de  fa  mere  & de  fon  oncle  le 
Cardinal  Hercule.  11  époufa  enfuitc  Eleonor 
d’Autriche,  fœur  de  Catherine,  de  laquelle  il 
eut  Vincent  I.  Il  mourut  l’an  1587.  En  fa  fa-^rc,aion 
veur  l’Empereur  Maximilien  I érigea  le  Mont-  en  Duché' 
ferrât  en  Duché. 

Vincent  I s’aquit  une  eftime  univerfelle  VlNCENT  j. 
par  fa  piété  & par  l’amour  qu’il  porta  aux  per- 
ïonnes  dottes.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  l'Ordre 
des  Chevaliers  du  Précieux  Sang.  Il  fut  marié  £^ieux 
deux  fois  ; la  première  avec  Marguerite  fille  sang. 
d’Alexandre  Duc  de  Parme,  la  fécondé  avec 
Eleonor  fille  de  François , Duc  de  Florence.  Il 
en  eut  trois  fils  qui  héritèrent  de  fes  Etats  fuc- 
ceffivement;  1.  François  IV;  2.  Ferdinand,  & 

3,.  Vincent  II.  5 

François  IV  fut  Duc  de  Mantoue,  & de.FRANÇ01» 
Montferrat,  après  la  mort  de  fon  pere,  arrivée 
en  1612,  & mourut  la  même  année,  laiflant 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Savoie , Ma- 
rie qui  époufa  enfuite  Charles  II  de  Gonzague- 
Nevers. 

Ferdinand  qui  étoit  Cardinal,  céda  fon  Fer»*1 
Chapeau  à fon  frere,  fe  maria  deux  fois  & n’eut N4ND' 
point  de  pofterité,  Il  mourut  l’an  162$,  & eut 

N a pour 
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Db  Mah-  pour  fuccelïeur  le  Cardinal  Vincent  II  qui 
3ou*l  . qu'«a  pourpre  à Ton  tour,  pour  époufer  ifa- 
V1N  belle  de  Gonzague,  fille  de  Ferdinand  Duc  de 

Bozzolo.  • 

11  ne  jouit  de  fes  Etats  qu’un  an , & fa  mort 
caufa  de  grands  troubles , comme  nous  en  tou- 
chons ailleurs  quelque  chofe.  Comme  la  bran- 
die aînée  des  Ducs  de  Mantoue  s’éteignoit  en 
lui , celle  de  N e ve  rs  prétendit  avec  juftlce  de 
fucceder. 

branche  de  On  fe  fouvient  que  nous  avons  dit  ci-deflus 
Ne  ver  t.  qUe  Frédéric  II,  premier  Duc  de  Mantoue,  eut 
un  fils  nommé  Louis.  Il  vint  en  France,  & é- 
poufa  Henriete  de  Clevcs , héritière  de  François 
de  Cleves  II,  Duc  de  Nevers  & de  Rhetelois, 
fon  frere.  Il  eut  d’dle  Charles  I,  & mourut  l’an 
1595  après  avoir  été  longtemps  honoré  de  la 
confiance  d’Henri  IV,  Roi  de  France,  & s’être 
fignalé  au  fervice  des  Rois  prédéceflcurs  d’Hen- 
ri. 

Charles  I.  C h a r i.  e s I de  Gonzague-Cleves,  Duc  de  Ne- 
vers,  avoit  rendu  des  fcrvices  importans  à la 
Couronne  de  France,  & comme  il  avoit  du  gé- 
nie pour  les  négociations,  cette  Cour  I’avoit  em- 
ployé utilement.  Il  étoit  occupé  à Rome  pour 
fes  intérêts , lorsqu’il  apprit  la  mort  du  Duc 
Vincent  II.  Il  partit  auffi-tôt  pour  fe  faifir  de  la 
fucceflion  ; mais  l'attachement  qu’il  avoit  té- 
moigné pour  la  France,  lui  attira  des  contradic- 
tions de  la  part  de  l’Empereur  Ferdinand  N,  du 
Roi  d Efpagne,&  du  Duc  de  Savoye.  La  France 
prit  fes  intérêts  avec  tant  de  chaleur,  qu’elle  l’éta- 
blit dans  fes  Etats  après  bien  des  difficultés,* 
l’y  affermit  par  le  Traité  de  Cherafquel’an  1631. 
H mourut  l’an  1637. 

Charles  Son  fils  C h a r l e s II  mourut  l’an  1 63 1,  c’eft-â- 
ji.  dire,fix  ans  avant  fon  pere,*  laiffia  Charles 

211  qui  fuccéda  à fon  ayeui , & Eleonor , qui  fut 

nu-, 
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mariée  à l’Empereur  Ferdinand  III.  De  ce  ma-D*  Mam- 
riage  fortit  Elconor,  qui  époufa  Michel  Roi  de  TOUi* 
Pologne,  & en  fécondés  noces  Charles-Leopold , 

Duc  de  Lorraine,  qu’elle  fit  pere  de  Léopold  Duc 
de  Lorraine.  C’eft  fur  cette  confanguintié  que  Frétenfian* 
ce  Duc  fonde  fes  prétendons  fur  le  Duché  de  du  Duc 
Mantoue.  Cii  a r les  III  prit  alliance  avec  Ifa-  fûTïeMan- 
belle  Claire,  fille  de  Léopold,  Archiduc  d’Au-  tou.ni  fiu 
triche , de  la  branche  du  Tirol.  Il  en  eut  Ch  a r-  quoi  fon- 
les  IV,  & mourut  l’an  1665.  d*cs 

Ce  Prince  fe  déclara  pour  la  France  l’an  1 700,  Charles 
& fit  fortifier  Cafal  & Guaflalla,  aux  dépends  chArlf.s 
& pour  le  fervice  de  cette  Couronne , à laquel-  iv. 
le  il  abandonna  même  (a  capitale.  L’Empereur 
le  mit  aufli-tôt  au  Ban  de  l’Empire.  La  déca- 
dence des  affaires  des  François  en  Italie,  lui  fut 
fatale,  & il  fut  réduit  à fe  retirer  dans  l’Etat  de 
Venife,où  il  mourut  l’an  1708. II  ne  laîfla  point 
d’autres  enfans  qu’un  fils  naturel  nommé  Don 
Carlo  de  Gonzague,  auquel  on  fait  une  penfion 
fur  la  fucceflion  de  Mantoue}  & deux  filles  qui 
ont  pris  le  voile.  Lorsque  les  François  éva- 
cuèrent l’Italie,  fa  veuve  qui  étoit  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  d’EIbœuf,  fe  retira  en  France,  & 
mourut  à Paris  fur  la  fin  de  l’an  1710.  La  fuc- 
ceflion de  Mantoue  fut  conteflée  entre  les  Ducs 
de  Guaflalla  & de  Lorraine,  mais  l’Empereur 
les  mit  d’accord  en  prenant  pofleflion  du  Man- 
touan  , où  il  mit  un  Gouverneur,  Celui  qui 
en  a aujourdhui  l'adminiflration  eft  Henri 
Land-Grave  de  Hefle-Darmfladt.  Le  Montfer- 
rat  fut  donné  au  Duc  de  Savoye.dont  la  famille 
pourfuivoit  cette  riche  dépouillé  depuis  long- 
temps. 


Duc*  de 
Guastal- 
la. 


294  Introduction  a l’Histoire  , 

MAISON  DE  GUASTALLA. 

FRederic  premier,  Duc  de  Mantoue,  eut  u» 
troifieme  fils  nommé  Ferdinand,  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit.  Ce  Prince  fe  diftin- 

Sua  par  les  vertus  militaires.  11  époufa  Ifabclle 
e Capoue, fille  de  Ferdinand  Prince  de  Molfet- 
ta,  de  laquelle  il  eut  fix  fils.  Les  deux  plus  re- 
marquables, qui  eurent  lignée,  furent  César 
I de  Gonzague,  Prince  d’Amalfi,  & Ottavio, 
duquel  la  poïterité  finit  l’an  1617  en  laperfonne 
de  fon  petit-fils  de  même  nom.  Ces  arI  mou- 
rut jeune,  & laiffa  Ferdinand  II,  qui  s’allia 
avec  Vittoire  Doria  fille  de  Jean  André  Doria, 
Prince  de  Melfi  de  laquelle  il  eut  César  II, 
André’,  & Vincent  qui  étoit  Vice-Roi  de  Si' 
cile,  l’an  1681,  & mourut  â Madrid  l’an  1694. 
dans  une  extrême  vieilleffe.  De  Cefar  II  & d’I- 
fabelle  des  Urfins,  fille  de  Paul  Jourdain,  Duc 
deBracciano,  naquirent  Ferdinand III  qui 
ne  laiifa  que  deux  filles,  & VESPASiENqui 
fut  Vice-Roi  de  Valence  en  Efpagnc.  Il  ne  laif- 
fa aufli  qu’une  fille  qui  époufa  Thomas  de  la 
Cerda  Grand  d’Efpagne.  Ainfi  la  fucceffion  de 
Guaftalla  revint  â la  poïterité  d’André.  Son  fils 
Vincent  de  Gonzague,  ne  put  néanmoins  en 
avoir  la  jouïlfancc  qu’en  1692.  La  Branche  de 
Sabionefa&  de Bozzolo, ayant  manqué  en  1703, 
l’Empereur  donna  l’invefliture  de  cet  Etat  au 
Duc  de  Guaftalla,  pour  le  confoler  apparem- 
ment du  Duché  de  Mantoue  qu’il  lui  refufoit. 
Vincent  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans , l’an 
1714.  11  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  ainé  An- 
toine Ferdinand,  né  en  1687,  lequel  n’eft  pas 
encore  marié.  Son  autre'fils  eft  Jofeph-Marie, 
né  en  1690,  leur  fœurLouïfe  a époufé  François- 
Marie  de  Medicis,  frere  du  Grand  Duc  Côme 
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III , ci-devant  Cardinal,  duquel  nous  avons  parlé 
dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  Volume. 

MAISON  DE  SABIONETA  ET  DE 
BOZZOLO. 

EN  parlant  des  fils  de  Louis  III  de  Gonza- maison  ns 
guc,  nous  avons  nommé  Je  an-François  Sabioneta 
& Rudolphe  qui  formèrent  les  Branches  de ET  Df-  uoj> 
Sabioneta,  de  Bozzolo  & de  C a s t i-  zx,LOi> 
clione.  Nous  allons  traiter  de  ces  deux  bran- 
ches , & commencerons  par  celle  de  Sabioneta  & 
de  Bozzolo. 

Jean  François  fut  Comte  de  Sabioneta. 

Il  époufa  Antoinette  del  Balzo,  fille  de  Pyrrhus 
Duc  d’Andria.  11  en  eut  trois  fils , favoir,  i. 

Louis  I,  Comte  de  Sabioneta,  qui  fervit  l’Em- 
pereur Maximilien  ; 2.  Frédéric  Seigneur  de 
Bozzolo  , ce  dernier  époufa  Jeanne  Urfini  & 
n’eut  point  de  pofterité  ; & 3.  Pyrrhus  Seigneur 
de  Gazzolo  & de  St.  Martin,  mort  en  1529. 

C’eft  de  ce  P v r r h u s que  defeend  la  Branche  de 
St.  Martin.  Revenons  à la  première  Branche 
qui  eft  celle  de  Sabioneta. 

Louis  I époufa  Françoife  de  Fiesque,  de 
laquelle  il  eut  1.  Jean-Frederic  Comte  de  Sabio- 
neta qui  époufa  Louife  Palavicin;  ce  mariage 
fut  fterile;  2.  Louis  II,  Comte  de  Sabioneta* 

& 3.  Pyrrhus , Cardinal , mort  en  1529.  • 

Louis  II,  Comte  de  Sabioneta,  furnommé 
Rodomont,  époufa  Ifabelle  Colonne  de  laquelle 
il  eut  Vefpafien  de  Gonzague,  Duc  de  Sabioneta* 
qui  mourut  l’an  1591.  Vefpafien  eut  trois  fem- 
mes, & ne  laiiTa  qu’une  fille,  nommée  Isabelle* 
qui  fut  fon  héritière,  & époufa  Louis  Caraffe, 

Prince  de  Stigliano.  Elle  mourut  en  1637,  & 
n’eut  qu’un  fils  Antoine,  Duc  de  Mondragone* 
qui  mourut  avant  elle  ; mais  il  avoit  époufé 
Helene  Aldobrandin  & en  avoit  eu  une  fille 
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Maison  br nommée  Anne,  Princefie  de  Stigliano.  Cette 
SAbioNETA  PrincelTe  heritiere  de  Stigliano,  & qui  prétert- 
fTDE boz- d°it  l’être  aufli  de  Sabioneta,  du  chef  de  fou 
Ayeule , époufa  Philippe-Ramire  de  Guzman 
Duc  de  Médina  de  Las-Torres,  qui  pour  faire 
valoir  ces  prétenfions,  plaida  jufqu’à  l’extinc- 
tion de  toute  la  Maifon  de  Sabioneta  & de 
Bozzolo;  mais  ces  procedures  finirent  en  1708 
par  l’inveftiture  qu’en  obtint  Antoine-Ferdinand 
de  Guaflalla. 

Pyrrhus,  dont  nous  avons  parlé  ci-defius, 
.étoit  Seigneur  de  Gazzolo  & de  St.  Martin. 
Son  fils  aîné  Charles,  Comte  de  St.  Martin, 
General  de  l’Empereur  Charles  V époufa  Emilie 
de  Gonzague  de  laquelle  il  eut  i.Scipionde  Gon- 
zague , Cardinal,  mort  en  1593;  2.  Pyrrhus 
de  Gonzague  General  de  l’Empereur;  3.  Anni- 
bal  de  Gonzague  Evêque  de  Mantoue  ; 4.  Fer- 
dinand, Comte  de  St.  Martin , & Jule  Cefar 
Comte  de  Bozzolo, mort  en  1605. 

Ferdinand,  Comte  de  St.  Martin , fut  Gc* 
»eral  de  l’Empereur  Maximilien  II,  & mourut  en 
1603.  De  fon  mariage  avec  Ifabelie  de  Gonza- 
gue, fille  d’Alphonfe Comte  dcNovellara.il  laif- 
fa  1.  S ci  pion,  Prince  de  Bozzolo;  2.  Alphonfè, 
Marquis  de  Pomato,  mort  en  1669 5 3-  Charles, 
tué  par  fes  propres  gens  en  1637, 4.  Lo  u 1 s , qui 
fut  Gouverneur  de  Raab,&  mourut  en  1660;  y. 
Camille  General  des  Vénitiens,  mort  en  1658; 
& <5.  Annibal,  Prince  de  l’Empire  & Grand- 
Maître  de  la  Maifon  de  PImperatrice  Eleonor. 
De  ces  ftx  Princes , trois  eurent  pofterité , favoir 
Scipion,  Louïs,  & Annibal. 

Ce  dernier  n’eut  qu’un  Bis  nommé  Charles- 
Ferdinand,  né  en  1 <537  & mort  en  1652,  & une 
fille  Marie-Ifabelle  qui  fut  mariée  premièrement 
avec  Claude  Comte  de  Colalto,  & en  fécondés  no- 
ces 
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ccs , avec  Sigismond  Helfried  de  Didericbftein.  Maison  d* 
Elle  mourut  en  1702.  sabionkta 

L o u 1 s n’eut  qu’un  fils,  nommé  Charks-Ferdr-**,^  80Ii 
nand.qui  mourut  en  1665  fans  heritiers. 

Scip  ion  fils  de  Ferdinand  dilputa  la  fuccef- 
fïon  deSabioneta , & laifTace  procès  à Tes  enfans 
qui  n’en  virent  point  la  fin.  Il  eut  trois  fils,fa- 
voir, Ferdinand  Prince  de  Bozzolo.qui  mourut 
fans  enfans  en  1672.  Charles  Prince  de  St. 

Martin,  qui  mourut  en  1666,  & Jean -Fran- 
çois, dernier  Prince  de  Bozzolo,qui  mourut  en 
1703  fans  pofterité.  Avec  lui  s’éteignit  celle  de 
Jean -François  de  Gonzague;  & la  fuccefiion 
de  cette  Mailon  palla  à la  Branche  de  GuaL- 
talla. 


MAISON  DE  CASTIGLIONE. 

RUdglphe  de  Gonzague,  l’un  des  fils  de 
Louis  III,  fut  Seigneur  de  Castiglione 
& de  Sol  fer  1 no.  11  fut  General  des  Véni- 
tiens, & fut  tué  à Taro  en  1494.  Il  avoit  époufé 
Catherine  de  la  Mirandole  dont  il  eut  i.Loui.s 
de  Gonzague,  & 2.  Jean-François.  Ce  dernier  eut 
beaucoup  d’enfans. 

Louis  de  Gonzague  Seigneur  de  Cafti- 
glione  & deSolferino,  fervit  les  Vénitiens,  & fut 
tué  en  1521.  11  eut  de  Paule  d’Anguifciola  trois 
fils , Ferdinand  de  Gonzague,  Alphonfe  de  Gon- 
zague aflàllîné  en  1 592,  & Horace  qui  mourut  fans 
enfans. 

Ferdinand  de  Gonzague , premier  Marquis  de 
Caftiglione,  fervit  l’Efpagne  & eut  quatre  fils , r. 
Louis  né  en  1568, mort  en  1592,  & canonifé 
en  1621;  2.  Rodolphe  Marquis  de  Cafliglio- 
ne  , afialîîné  en  1593;  3.  François,  & 4. 
Christian.  Ces  deux  derniers  furent  tiges  dé 
deux  branches. 
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Maison  de  François  de  Gonzague  Prince  de  Cafliglione 
Casti-  époufa  Bibienne  de  Perntlein,  de  laquelle  il  eut 
CU.10NE,  louis  Gonzague  Prince  de  Cafliglione, 
dont  la  tille  unique  fut  mariée  à Charles  Doria 
Duc  de  Turfis;  2.  Ferdinand  de  Gonzague 
qui  de  fon  mariage  avec  Olimpe  Sfortia,  eut 
deux  filles,  favoir  Aloifia  ou  Louife  mariée  à 
Frédéric  de  Gonzague,  & Bibienne  mariée  à 
Charles  Philibert  d’Efle  ; 3 . J e a n n e qui  épou- 
fa George  Adam  Comte  de  Martinitz.  Ainfî  a 
fini  cette  branche. 

Christian,  Comte  de  Solferino , époufa 
Marcelle  Malefpine.  Leur  fils  unique  Charles  de 
Gonzague,  fut  Prince  de  Solferino  , & .enfuite  de 
Cafliglione  après  la  mort  de  fon  Coufin  Ferdi- 
nand, arrivée  en  1675.  Il  eut  pour  fils  1.  Ferdi- 
nand de  Gonzague,  Prince  de  Cafliglione , né  en 
1649,  qui  de  fon  mariage  avec  Laure  fille  d'A- 
-IexandreII,Duc  de  la  Mirandole,a  eu  pluficurs 
enfans;  2.  François  de  Gonzague  qui  en  1716  é- 
poufa  à Madrid  Ifabelle  de  Ponce  de  Leon  Veu- 
ve du  Duc  d’AIbe.  3.  Louis , Jefuite;  4.  & 
Chriflierne  de  Gonzague.  Il  eut  outre  cela  u- 
ne  fille  nommée  Louïfe , qui  a été  mariée  au 
Comte  Hippolite  Malefpine. 

MAISON  DE  NOVELLARA.  . 

L’Origine  de  cette  Branche  doit  fe  prendre 
plus  haut,&  il  faut  remonter  jufqu’à  Fel- 
T r in  de  Gonzague,  quatrième  fils  de  Louïs  de 
Gonzague,  Chef  de  toute  cette  illuflre  famille. 
II  mourut  en  1371,  & laifia  trois  fils,  1.  Odoard 
de  Gonzague;  2.  Gui  de  Gonzague,  & 3. Guil- 
laume de  Gonzague.  Ce  dernier  eut  quelques 
enfans.  Mais  on  ne  s’accoi  de  pas  fur  fes  deux 
freres.  Quelques  Genéalogifles  font  defeendre 
d’Odoard  les  Princes  delaMaifon  de  Novellara 
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d’aujourdhui  ; d’autres  les  font  defcendre  au  Prin-  *îvtîON  DE 
ce  Gui  Ton  frere.  ÏZVlLLX' 

Quoiqu’il  en  foit,  Odoard,ou  fon  frere  Gui, 

-eut  pour  fils  Jaques  de  Gonzague,  qui  fut  pe- 
re  de  François  de  Gonzague  Seigneur  deNovel- 
lara. 

, Je  a n P r e r r e,  fiîs  de  François , fut  premier 
Comte  de  Novellara.  Alexandre  de  Gonzague 
fon  fils  fut  Pere  d’AIphonfe  & de  Camille.  Le 
premier,  favoir  Alphonfe  I,  époufa  Vidoire  de 
Capoue , dont  il  eut  Camille  Comte-  de  Novel- 
lara, & Ifabelle  qui  fut  mariée  à Ferdinand  de 
Gonzague , Prince  de  Bozzolo.  Du  mariage  d’AI- 
phonfe II,  avec  Richarde  Cibo  fille  de  Charles 
Prince  de  Mafia  & de  Carrara,  naquirent  Camil- 
le Comte  de  Novellara  en  1649,  & Catherine 
qui  a époufé  Juftiniani  Prince  de  Raflaao. 

n. 

DU  DUCHE'  DE  MODENE. 

CE  n’eft  pas  mon  defiein  de  parcourir  entie-  Mobi- 
rement  les  defeendans  d’AsoN  d’EsTE.  ***• 
L’Hiftoire  de  cette  illufire  famille  demanderoit 
plufieurs  grands  volumes , c’eft  une  matière  qui 
ne  peut  être  renfermée  dans  un  efpace  auflî  ref- 
ferré  que  celui  qui  lui  eftdefiiné  dans  cet  ouvra- 
ge. La  Maifon  d’Efte  pofleda  longtemps  les  Du- 
chés de  Ferrare  & deMoDKNE. 

Thibaut  d’Efte,  fils  d’Afon  I,  fut  gratifié  du 
titre  de  Marquis  d’Efte  par  l’Empereur  Otton  L 
L’an  970,  Boniface  fon  fils  ajouta  aux  biens  pa- 
ternels Mantoue,  Verone,  Lucques  >,  Plaifan.-  . . 
ce,  & Parme.  . , 

Sa  fille  unique  la  fameufe  Mathilde  cTEs-  M&rinza** 
teJ,  héritière  d’un  fi  beau  Païs,  y ajouta  enco- 
re Pife^  Spolette,  Ancône,  & la  Tofcane: 
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Df.  Mode-  Ainfi  elle  fe  vit  en  pofleflîon  d'une  grande  partie 
N*.  de  l’Italie.  Elle  fut  mariée  premièrement  à Go 

defroi  le  Boflu  Duc  de  Flandre, enfuite  à Afon 
d’Efte  fon  coufin,  dont  elle  fe  fit  féparer.  Elle 
époufa  en  troifiemes  noces  Guelphe  V,  Duc  de 
Bavière,  qu’elle  quita  encore.  Son  attachement 
pour  Grégoire  VII  fit  tort  à fa  réputation , & les 
Ennemis  de  ce  Pape,  qui  s’en  fit  beaucoup  pat 
fes  démêlés  avec  l’Empereur  d’Allemagne,  pu- 
blièrent qu’elle  entretenoit  avec  Grégoire  un 
commerce  fufpeét  En  mourant  elle  laifla  tous 
fes  biens  au  Siégé  de  Rome,  & cette  libéralité 
lui  attira  les  éloges  du  Clergé  & les  malediétions 
de  fes  heritiers.  Les  Empereurs  ont  toujours 
contefté  la  validité  de  cette  donation,  que  les 
Papes  ont  bien  fait  valoir  en  toute  occaüon.. 

Ason  II, petit  fils  d’Albert,  frere  de  Thibauts 
époufa  Cunigonde  fille  & hcritiere  de  Guelphe 
II,  Duc  de  Bavière.  De  ce  mariage  fortit  Gucl- 
phe  IV,  Duc  de  Bavière,  Tige  des  Ducs  de 
Brunswic  & d’ÜANovER  d'aujourdhuî.  Après 
la  mort  de  cette  Princelîc,  Afon  époufa  Er- 
mengarde,  fille  de  Hugues  Comte  du  Maine  m 
France.de  laquelle  il  eut  Foulques  d’Efte,  & de 
ce  fécond  mariage  font  iflus  les  Ducs  de^F’  e r- 
r a r e.  Un  des  defcendans  de  Foulques , favoir 
Nicolas  III, Marquis  d’Efte  & de  Ferrare, Sei- 
gneur de  Modene,  de  Reggio,  de  Forli,  & de 
la Romagne , prit  trois  alliances:  i.  avec  Cecile 
de  Carrara,  a.  avec  Parifine  Malatefta , & 3.  a» 
vec  Richarde  fille  de  Thomas  III,  Marquis  de 
Saluces.  11  eut  de  ces  trois  mariages  Liojjnel  , 
Borso,  Hercule,  à Sigifinond. 

Iionnil.  Lionnel  Marquis  d’Efte  & de  Ferrare  mou- 
rut fans  pofterité , quoiqu'il  eût  été  marié  deux 
fois.  Borso  fon  frere  que  d’autres  prétendent 
être  fon  fils, fut  créé  Duc  de  Modene  par  l'Em- 
pereur Frédéric  UJ^  & le  Pape  Paul  II  lui  corv 
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fera  le  titre  de  Duc  de  Ferrarc.  L’Hiftoire  nous  de  mode. 
dépeint  Borfo  comme  un  Prince  fage,  courageux, NE* 
liberal  & ami  des  Sciences.  Il  mourut  dans  le 
célibat,  l’an  1471,  l'année  d’après  l’Erection  des 
deux  Duchés.  Hercule  fon  frere  lui  fucceda, 

& c’elt  de  lui  que  defcendent  les  Ducs  de  Mo»- 
dene  d’aujourdhui.  Sigismond  eft  tige  de  lâ  , 
Maifon  des  Marquis  de  St.  Martin. 

Hercule  s’allia  avec  Eléonor  d’Arragon,  hercule. 
fille  de  Ferdinand , Roi  de  Naples.  Le  Pape  Six- 
te IV, & les  Vénitiens  lui  fufciterent  des  embarras, 
dont  il  fe  tira  par  fa  bonne  conduite.  11  mou- 
rut l’an  1505,  & lailla  entr’autres  deux  fils  qui 
fe  diitinguerent  entre  les  Princes  de  ce  temps- 
là;  à favoir  Alphonfe,  qui  comme  aîné  fuccéda 
aux  Etats  de  la  Maifon  d’Efte  & Hipolite  qui 
fut  Cardinal.  Ce  dernier  s’étant  fenti  dès  l’en- 
fance un  extrême  penchant  pour  l’Etat  Ecclé- 
fiaflique,  Jean  Cardinal  d’Arragon,  fon  oncle 
maternel,  lui  refigna  l’Evêché  de  Strigonie, 
quoiqu’il  ne  fût  alors  âgé  que  de  huit  à neuf 
ans  tout  au  plus.  Alexandre  VI  le  revêtit  de 
la  pourpre  de  Cardinal.  Il  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  les  Sciences,  & la  fageffe  qui  écla- 
toit  dans  fes  confeils  lui  attira  la  confiance  des 
plus  puiiTâns  Princes  de  fon  temps , & les  élo- 
ges d’un  grand  nombre  d’Ecrivains.  Il  pafla 
prefque  toute  fa  vie  à voyager.  11  mourut  en 
1520. 

AlpiionseI  s’engagea  dans  la  guerre  ^«Alphonse 
Florentins  dont  il  commanda  les  troupes  en  1. 
1508.  il  rechercha  l’amitié  du  Pape  Alexandre  - 

VI,  en  époufant  fa  fille  Lucrèce  de  Borgia;mais 
Jule  II,  fuccefleur  de  Pie  III,  aient  enrepris  de 
perdre  la  Maifon  d’Efte , lui  enleva  Modene  & 

Reggio.  Leon  X,  qui  fut  exalté  après  la  mort 
de  Jule  II,  ne  put  pardonner  à Alphonfe  d’avoir 
autrefois  commandé  l'armée  des  Florentins , & 
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Dg  Mode-  n’oublia  rien  pour  le  chagriner.  Le  Duc  eut 

K**  toutes  les  peines  du  monde  à éviter  les  embû- 

ches de  cet  irréconciliable  ennemi,  après  la  mort 
duquel,  il  prit  le  temps  de  la  vacance  du  St. 
Siégé,  pour  fe  faiiir  de  Reggio,  de  Rubiera,. 
& de  quelques  autres  villes.  Adrien  VI  ne 
vécut  pas  allez  longtemps  & étoit  d’ailleurs  trop 
desintereffé  & trop  homme  de  bien,  pour  lui 
faire  une  querelle  ; mais  comme  il  y avoit  tout 
lieu  de  croire  que  Clement  VU,  qui  fut  enfuite 
élu , ne  laifleroit  pas  tranquilement  palier  cette 
aftion  de  vigueur,  Alphonfe  s'affina  de  la  pro- 
tection de  Charles  V,  avec  qui  il  s’allia,  ‘à  con- 
dition que  ce  Monarque  le  protegeroit  contre 
]a  Cour  de  Rome.  Lorfque  les  troupes  Impé- 
riales tenoient  le  Pape  afllegé  dans  le  Château 
Saint  Ange,  Alphonfe  enleva  Modene,  & par 
le  Traité  qui  fe  lit  enfuite  entre  Charles  V,  & 
Clement  VII,  il  fut  réglé  que  le  Pontife  donne- 
roit  l’ inverti ture  de  Ferrare  à Alphonfe,  lequel 
garderoit.  Modene  & Reggio,  comme  Fiefs  de 
l’Empire,  & qu’il  jouïroit  de  la  ville  de  CarpL 
L’Empereur  avoit  auflï  promis  à ce  Duc  de  lui 
donner  la  fortereffie  de  Novi,  avec  une  de  fes 
filles; mais  le  mariage  ne  fe  fit  point, & Alphon- 
fe  paia  pour  cette  place  foixante  mille  écus  à 
l’Empereur  auquel  il  s’attacha.  11  le  fervit  en- 
fuite  dans  les  guerres  d’Allemagne.  11  avoit  é- 
poufé  en  premières  noces  Anne  Sforce,  fille  de 
Galeas-Marie  Duc  de  Milan;  enfuite  il  prit  Lu- 
crèce, fille  du  Pape  Alexandre  VI,  & après  la 
mort  de  cette  Princeffe, il  fe  maria  fecrettement 
avec  Laure  Euftochia,  fille  d’une  famille  bour- 
geoife  de  Ferrare.  Cette  derniere  circonrtance 
eft  à remarquer  pour  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

S«*  enfaas.  Le  premier  mariage  fut  fterile;du  fécond  for- 
tirent  i.  Hercule  II,  qui  fuccéda:  2.  Hipo- 
lite,  Archevêque  de  Milan,  & Cardinal , l’un  des 
. . grands 
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grands  hommes  de  fon  temps  * : 3.  François  de  Modi* 
Marquis  délia  MalTa,  qui  ne  laifla  qu’une  lîl- 
le  nommée  Marfife.  Du  3.  mariage  qui  fut  clan- 
deftin,  naquit  Alphonfe  d’Efte,  Marquis  de 
Montechio. 

Hercule  II  mourut  en  1 558.  De  fon  maria-  Hercule 
ge  avec  Renée  , fille  de  Louis  XII , Roi  de  IL 
France,  il  avoit  eu  1.  Alphonse  II,  qui  fut 
fon  fuccefïeur,&  2.  Louis  qu’on  appella  le  Car- 
dinal de  Ferrare.  Henri  II  le  nomma  à l’Ar- 
chevêché d’Auch,  que  fon  oncle  avoit  pofledé, 

& Paul  IV  le  fit  Cardinal.  Il  fut  deux  fois  en 
France,  en  qualité  de  Légat,  & fe  trouva  aux 
Etats  de  Blois  en  1578.  L’un  des  plus  intégrés  : 
Hiftoriens  f de  ce  temps-là  l’appelle  le  tréfor  des 
Pauvres , &p  l'ornement  du  Sacré  College. 

Alphonfe  II  fe  voiant  fans  enfans,  avant  que  Alphoiwb 
de  mourir,  inftitua  pour  fon  héritier  Céfar  d’Ef-  U- 
te , fils  d’Alpnonfe  d’Efte , Marquis  de  Monte-  — ■* 

chio.  Le  Pape  Clement  VIII  prit  cette  occafion 
pour  réunir  le  Duché  de  Ferrare  à l’Eglife.  Il 
prétendit  que  le  pere  de  Céfar  d’Efte  étant  né 
d’un  mariage  clandeftin,  fon  fils  ne  pouvoit  fuc- 
céder  à ce  Fief,  & depuis  ce  temps-là  IeFerrarois 
eft  demeuré  reuni  à la  Chambre  Apoftolique. 

Céfar  eut  Modene  & Reggio,  dont  l’Empe-  cejar. 
reur  Rudolphe  II  lui  donna  l’inveftiture.  Il  en 
jouît  trente  ans,  & mourut  en  1628,  Iaiflant  de 
fon  mariage  avec  Virginie  de  Medicis,  fille  de 
Cômc  I , Grand  Duc  de  Florence  .Alphonse 
III,  ou  plutôt  I,  Duc  de  Modene,  qui  lui  fuccéda: 

2.  Aloifio  d’Efte,  Marquis  de  Montechio  & de 

Scan- 

* Et  des  plus  riches  Benefîciers  , car  il  étoit  Arche- 
vêque de  Milan,  d’Auch  , d’Arles,  & de  Lyon,  E- 
vêque  d' Autun  , Abbé  de  Flavigni , &c. 

T De  Thou  dans  fon  Hiftoixe , Lir.  S4>  à l’année 
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Scandiano,  dont  la  fille  unique  Hippolite  époit- 
fa  Bort'o  d’Elte  fôn  oncle  paternel.  3.  Laure, 
mariée  à Alexandre  Pie,  Duc  de  la  Mirandole, 
& Borfo  d’Efte  qui  eut  de  fa  nicce,  Louïs  Mar- 
quis de  Scandiano  ; Forefto  qui  porta  enfuite  lè 
même  titre,  Céfar  Ignace  Marquis  de  Monte- 
chio,  mort  fans  lignée  l'an  1713,  & Angélique 
Catherine  mariée  à Philibert  Emanuel , Prince 
de  Carignan. 

Alphonse  III  avoit  époufé  Ifabclle  de  Sa- 
voie, fille  du  Duc  Charles-EmanueL  Cette  Prin- 
cefle  qui  étoit  d’une  piété  extraordinaire , mou- 
rut en  i6z6,  & voulut  être  enterrée  en  habit 
de  Capucine.  Le  Duc  qui  Paimoit  très  tendre- 
ment fut  fi  touché  de  fa  mort,  qu’il  en  prit  un 
dégoût  du  monde.  Les  Etats  de  fon  Pere  dont 
il  hérita  deux  ans  après , ne  furent  point  capa- 
bles de  l’y  retenir.  Il  entra  chez  les  Capucins; 
après  avoir  remis  fes  Etats  à François  fon 
fils  aîné,  & fit  les  vœux  de  Religion.  Il  mou- 
rut Capucin  l'an  1644,  âgé  de  53  ans.  Son  nom 
de  Religion  étoit  Frere  Jean-Baptifie. 

François  I fupcéda  à fon  pere  en  1629.  Sa 
fagefle  lui  fervit  beaucoup  dans  les  conjonctures 
dangereufes  où  il  fe  vit.  Les  guerres  qui  trou- 
blèrent ritaliede  fon  temps,  ne  fervirent  qu’à  fai- 
re connoître  fa  bravoure  & lès  autres  belles 

3ualités  qui  lui  firent  déférer  le  commandement 
e l’année  des  Princes  confédérés  d’Italie,,  en 
1643,  & en  1656  il  avoit  commandé  l’armée  dé 
France, qui  fit  ie  fiege  de  Valence  fur  le  Pfi,  en 
Lombardie.  Il  prit  trois  Alliances,  la  première 
avec  Marie  Farncfe,  fille  de  Rainuce  Duc  de 
Parme,  de  laquelle  il  eut  Alphonse  II,  Duc 
de  * Modene,  fon  fucccffeur.  Ifabelle  & Marie» 

q«t 

* Plufieurj  rcpaidôient  le»  Defcendans  d'Alphonfç, 
fils  de  Laure  Eufiochic , comme  une  Maifon  nouvelle  . 
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qui  épouferent  fucceflivement  Rainuce  II,  Duc  Es  Mob* 
oc  Parme;  Amauri  qui  mourut  au  liège  de  Çan-1*** 
die,  & Eleonor , Religieufe  aux  Hiles  deSte.  The- 
lèfe  i Modene.  Il  époufa  en  fécond  Heu  Viétoi- 
re  Famefe  fœur  de  Marie,  fa  première  femme. 

De  ce  fécond  mariage  naquit  Viftoire,  laquelle 
ne  vécut  que  fept  ans.  Sa  trpifieme  femme  fut 
Lucrèce  Barberin , HHe  de  Thadéc,  Prince  de 
Paleftrine , de  laquelle  il  eut  Renaud. 

Alphonse  II  fuivit  les  traces  de  fon  pe- 
re , & commanda  plufieurs  fois  les  Armées  de lV  ou 
France  en  Italie.  Il  ne  poflfeda  fon  Duché  que 
quatre  ans , & mourut  d’une  goûte  remontée 
l’an  1662.  Il  avoit  époufé  Laure  Martinozzi, 
fille  de  Jérôme  Martinozzi  , Romain , & de 
Marguerite  Mazarin,  fœur  aînée  du  fameux 
Cardinal  Mazarin.  De  ce  mariage  fortirent  I. 

Marie  Beatrix  Eleonor,  mariée  à Jaques  II, 

Roi  d’Angleterre,  morte  à St.  Germain  en  Laie 
en  1718.  2.  François  II,  qui  fuccéda  au  François 
Duché  de  Modene..  u* 

Ce  Prince  n’avoit  alors  que  deux  ans,  & il 
fu  élevé  fous  la  Tutelle  de  la  Ducheffe  fa  me- 
re.  Il  époufa  en  1692  Marguerite-Marie-Fran- 

Î:oifc  Famefe,  fille  de  Rainuce  II,  avec  laque!* 
e il  ne  vécut  que  deux  ans  ; il  mourut  l’an  1694 
fans  laiiïer  de  pofterité. 

Renaud,  fon  oncle,  avoit  reçu  le  chapeau  Renau* 
de  Cardinal  l’an  1686;  mais  il  le  quitta  après  la 
mort  de  fon  neveu.  Il  s’attacha  à la  Maifon 
d’Autriche,  & époufa  en  1695  Charlotte  Féli- 
cité, fille  de  Jean  Frédéric  , Duc  d’Hanoverj 
belle-fœur  de  l’Empereur  Jnfeph.  Cet  engage- 
ment le  détermina  dans  la  derniere  guerre.  En 

1 702 

& non  nas  comme  une  continuation  de  l’ancienne 
Maifon  ue  Modene, qu'ils  confidetent  comme  «tcùl* 
tç  arec  Alpkonfe  lien  1 ssf* 
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Dr  Mode-  1702  il  livra  la  fortereffe  de  Berfello  aux  Irnpe- 
riaux;  mais  les  François  lui  en  marquèrent  leur 
reffcntiment  l’année  d’aprcs,  & le  dépouillèrent 
Scs  cnfans  ^es  Ltats.  Lorsque  leurs  affaires  furent  rui- 
nées en  Italie,  il  fut  rétabli,en  1706. 

De  fon  mariage  avec  Charlotte  Félicité  d’Ha- 
nover,  il  eut  i.Benedi&e-Emefl:e-Marie,néc  le 
18  Août  1697.  2-  François-Marie,  qui  lui  a 
fuccedé,  né  le  2 Juillet  1698.  3.  Amelie-Jofe- 
phe  née  le  25  Juillet  1699.  4.  Jean  Frédéric 
né  le  1 Septembre  1700;  & 5.  Henriette  née 
le  27  Mai  1702,  mariée  en  1725  au  Duc  Antoi- 
ne de  Parme. 

Ce  Prince  voyant  le  Duc  d’Orléans , Regent 
de  France  , devenu  l’arbitre  de  l’Europe , re- 
chercha fon  alliance  , & maria  fon  fils  aîné 
avec  Charlotte-Æglé  de  Valois , fille  de  ce  Duc. 
Cette  Princeffe  ayant  paffé  en  Italie  avec  le 
Prince  fon  époux,  fut  fans  le  vouloir  la  fource 
d’une  mésintelligence  entre  fon  beaupere  & 
fon  mari.  Ces  querelles  domeltiques , dont  le 
véritable  motif  n’a  jamais  été  publié,  furent  cau- 
fe  que  le  Prince  & la  Princeffe  furent  longtemps 
abfens  de  Modene,  & voyagèrent  en  diverfes 
villes  d’Italie. 

Ce  Prince,  comme  ami  & Vaffal  de  PEmpe- 
’ reur, prit  part  à la  demiere  guerre  d’Italie;  fon 
pals  en  fouffrit  beaucoup.  Il  fe  mit  à couvert 
• ' de  l’orage  en  fe  retirant  à Bologne , d’où  après 
la  paix  il  retourna  à Modene.  11  y mourut  le 
16  Octobre  1737,  âgé  de  83  ans. 

INTERETS  DE  DIVERS  PRINCES 
D’ITALIE. 

Intérêt  des  Les  Interets  de  divers  Princes  de  I’I- 
Princcs  d’I-talie  , font  d’en  maintenir  la  tranquillité.  Us 
««lie.  ne  font  point  allez  puiflans  pour  efperer  qu’ils 

puii* 
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puiflent  s’accroître  par  la  guerre.  Les  voifins  de  Modk« 
dont  ils  font  environnés  leur  font  trop  fupe-NE* 
rieurs;  mais  ils  peuvent  augmenter  leurs  Etats 
par  des  Alliances,  de  la  maniéré  que  la  plupart 
des  familles  d’Allemagne  en  ont  ufé,  en  atti- 
rant à elles  par  des  mariages , les  fucccfllons  de 
quantité  de  petits  Seigneurs  dont  il  y a un  très 
grand  nombre  en  Italie. 

L’Italie  eft  riche  en  petits  Souverains,  comme 
les  Ducs  de  Monaco  de  la  Maifon  de  Grimaldi, 
fondue  en  celle  de  Matignon  en  France , les 
Ducs  de  Mafia,  la  Maifon  de  Cibo,  le  Prince 
de  Melfi,  le  Duc  de  Turfis  de  la  Maifon  de 
Doria,  de  celle  de  Buoncompagno,  & quan- 
tité d’autres , qui  n’ont  que  peu  ou  point  d’in- 
fluence fur  les  révolutions  auxquelles  l’Europe 
a été  fujette  depuis  le  commencement  de  ce 
fiecle. 

CHAPITRE  VIIL 

DE  LA  PUISSANCE  TEM- 
PORELLE DU  PAPE. 


IL  n’efl  point  queftîon  dans  ce  Chapitre  deDüPAPE« 
l’autorité  du  Pape  dans  les  matières  qui  ap- 
partiennent à la  Religion.  Tout  le  monde  fait 
que  le  faint  Siégé  nofïede  des  Etats  qui  ne  re- 
..connoiflfcnt  point  d’autre  Souverain.  C’eft  en 
cette  qualité,  que  les  diverfes  branches  duChrif- 
tianifme  ne  peuvent  lui  contefter , que  nous 
l’allons  examiner  dans  ce  Chapitre.  J’expli- 
querai quels  font  ces  Etats,  comment  il  les  a 
aquis , comment  il  les  gouverne,  fes  intérêts 
par  rapport  aux  autres  PuilTances,  & ceux  de 

ces 
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ces  mêmes  Puiflfances  à fon  égard.  Je  traiterai 
cette  matière  fincerement , fans  pauion , & je 
tâcherai  que  ce  foit  fur  de  bons  guides;  & û 
je  ne  puis  me  difpcnfer  de  parler  des  prétenfions 
que  quelques  Papes  ont  ofé  former  fur  l’auto- 
rité temporelle  des  Rois,  ce  fera  fans  m’appc- 
fantir  fur  ce  Syftêine  odieux,  dont  on  eft  heu- 
reufement  revenu  dans  prefque  tous  les  Païs  de 
l’Europe» 

Quoique  toute  l'antiquité  fe  foit  accordée  i 
regarder  l’Evêque  de  Rome,  comme  le  fuccef- 
feur  de  St.  Pierre,  & fon  Siégé  comme  le  cen- 
tre de  l’unité,  le  point  de  vue  fous  lequel  noua 
l’envifageons  ici  ne  nous  oblige  point  à remon- 
ter fi  haut.  Il  fuffit  de  commencer  à l’an  312, 
époque  remarquable  par  l’édit  que  l’Empereur 
Conftantin  & Lkinius , fon  Collègue,  donnè- 
rent enfemble  i Milan  pour  faire  ceflèr  les  per- 
sécutions auxquelles  les  Chrétiens  avoient  élé 
expofés  depuis  la  première  prédication  de  l’E- 
vangile. Comme  Rome  étoit  la  Capitale  de 
l’Empire,  & de  l’idolâtrie  en  même  temps , fes 
Evêques  étoient  encore  plus  expofés  que  les 
autres  à toutes  les  vexations  que  fouffroit  l’E- 
glife.  St.  Eufebe  tenoit  alors  la  Chaire  de  St. 
Pierre.  De  XXXI  Pontifes  qui  l’avoient  remplie 
avant  lui, St.  Zephyrin  étoit  le  feul  qui  fût  forti 
de  ce  monde  par  une  mort  naturelle,  tous  le* 
trente  autres  avoient  été  immolés,  comme  au- 
tant de  viftimes.  Tous  ces  Papes  étoient  bien  é- 
loignés  de  pofleder  des  richeflês;  ils  n’avoient 
hérité  de  St.  Pierre  que  fes  chaînes.  Toujours 
i la  veille  d’être  traînés  au  Martyre,  ils  ne  the- 
faurifoient  que  pour  le  Ciel. 

La  converfion  de  Conflantin  mit  les  choses 
for  un  pied  tout  different.  L’Eglife  devint  flo- 
riffante,  & cet  Empereur  porta  très  loin  fa  vé- 
nération pour  les  Evêques.  Non  content  de  lus 
■ ■ tirer 
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tirer  de  l'oppreflîon,  il  les  combla  de  faveurs. , 
& leur  donna  des  marques  éclatantes  de  fa  libe-  ’ ' * 

ralité.  11  leur  remettoit  de  grandes  fommes  pour 
les  diftribuer  aux  lideles  qui  étoient  dans  l’in- 
digence, & les  depenfes  qu’il  lit  en  Afrique  5c 
en  d'autres  Provinces  éloignées , font  connoi- 
tre  qu'il  ne  négligea  point  l’Eglife  de  Rome, 
qui  étoit  fous  fes  yeux.  Je  n’ai  garde  de  met- 
tre au  nombre  de  fes  libéralités  qui  font  réel 
les , la  fable  de  fa  fatneufe  donation  à l’Eglife 
Romaine.  Dans  des  temps  d’ignorance,  on  a 
pu  fuppofer  cette  chimere , pour  appuyer  une 
poflelfion  dont  on  ne  connoiffoit  pas  alors  la 
véritable  origine.  Mais  pourquoi  dans  un  fie- 
cle  auffi  éclairé  que  le  nôtre  renouveller  une 
fuppolition  fi  mal  concertée  ; après  qu’un  des 
plus  vertueux  Evêques  de  France  *,  en  parle 
ainfi  dansfon  Hiftoire  Ecclefiaftique:  „ Pour  la 
„ donation  de  cet  Empereur,  la  fauflfeté  en  eflt 
„ fi  évidente , & fi  bien  jufiitiée  par  les  imper- 
„ tinences  de  fa  tifiure,  & par  les  fautes  con- 
tre  la  Chronologie,  & contre  l’Hiftoire,  dont 
„ elle  eft  toute  remplie;,  que  je  croirois  abufer 
„ de  la  patience  des  lecteurs,  fi  je  m’amufois 
„ à la  réfuter”.  . 

Ce  Prince  voulut  que  l’autorité  fpirituelle  des 
Evêques  s’exerçât  en  liberté , & il  employa 
fouvent  le  pouvoir  fuprême  de  fa  dignité  pour 
les  rendre  refpeftables  à fes  fujets.  Il  fuivit  mê- 
me leurs  Confeils  pour  s’oppofer  aux  progrès 
de  l’herefie.  Mais  il  ne  fe  défit  de  la  Puiflance 
temporelle,  ni  au  temps  où  l’on  fuppofe  qu’il 
reçut  la  Batême  des  mains  du  Pape  Sylveure; 
ni  lorfqu’il  quitta  le  fejour  de  Rome  pour  la  vil- 
le de  Byfance , dont  il  fut  le  nouveau  fondateur, 

• & 

* Antoine  Godeaa,  Erêauc  de  Veace#  £t- 
cUJ.  L,  4.  à l’an  324* 
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& à laquelle  il  donna  fon  nom.  Il  commanda 
en  maître  toute  fa  vie  dans  l’ancienne  & dans  la 
nouvelle  Capitale  de  l’Empire.  Il  partagea 
l’Empire  entre  fes  enfans,  & mourut  l’an  337. 
Conftantin.  qui  étoit  l’aîné  eut  l’Efpagne  , la 
Gaule,  & tout  ce  qui  eft  au-deçà  des  Alpes  à 
notre  égard.  Confiantes  le  fécond  eut  l’Afie, 
l’Orient , & l’Egypte.  Confiant  qui  étoit  le 

{dus  jeune,  eut  l’Italie,  l’Afrique,  la  Sicile  & 
’lllyrie.  Conftantin  le  Grand  avoit  auffi  des 
Neveux,  à deux  desquels  il  fit  une  aflez  bonne 
part  de  fa  fucceffion , favoir  Dalmacc  à qui  il 
donna  le  titre  de  Ccfar  avec  laThrace,  la  Macé- 
doine & l’Achaye;  & Hannibalien  qui  eut  le  ti- 
tre de  Roi  avec  laCappadocc,  le  Pont  & l’ Armé- 
nie. Mais  ces  deux  neveux  n’en  jouirent  guè- 
re. Les  foldats  les  facrifierent  peu  après  avec 
leur  pere , en  proteflant  qu’ils  ne  vouloient 
point  d’autres  maîtres  que  les  fils  de  leur  Em- 
pereur. En  effet  ceux-ci  profitèrent  de  l’éve- 
nement;  Confiantes  prit  la  Thrace  & la  Cap- 
padoce , & Conftantin  eut  l’Achaye  & la  Macé- 
doine. Conftantius  eut  enfuite  une  guerre  con- 
tre les  Pcrfes  fes  voifins;  tandis  que  Conftan- 
tin fon  frere  étoit  entré  en  différend  avec  Con- 
fiant touchant  l’Afrique  & l’Italie.  Confiant 
diflîmula  fa  haine  pendant  trois  ans , & l’an 
340 , fous  prétexte  d’envoyer  du  fecours  à Con- 
fiantes contre  les  Perfes  , il  fit  marcher  des 
troupes  qui  furprirent  Conftantin,  & le  tuerent 
près  d’Aquilée,  alors  l’Empire  fut  réduit  à deux 
parties,  parce  que  Confiant  joignit  à la  partie 
qu’il  avoit  heritée,  celle  qui  étoit  à Confiante 
fon  frere.  Il  fut  tué  lui-même , après  avoir  été 
fupplanté  par  Magnence  qui  s’empara  de  l'Em- 
pire. ••  • 

Jules , frere  de  Conftantin , pere  de  Dalma-, 
ce  & d’Hannibaüen , qui  furent  tués  comme 

lui. 
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lui,  avoit  encore  deux  autres  fils,  fa  voir  Gai- Du  PAU* 
lus  & Julien.  Ils  avoient  été  épargnés  par  mé- 
pris , le  premier  à caufe  qu’il  étoit  malade , & 
qu’on  le  croioit  fort  près  de  fa  mort,  & l’autre 
parce  qu’il  avoit  à peine  huit  ans.  Un  Evêque 
les  fit  élever  dans  la  Cappadoce,  on  eut  foin 
de  les  inflruire,  on  leur  ht  même  prendre  l’em- 
ploi de  letteurs  dans  l’Eglife.  Après  la  mort  de 
Confiant  l’an  350,  Conftantius,  fonfrere,  qui 
rcftoit  feul  des  trois  fils  de  Conftantin , choifit 
Gallus  pour  lui  confier  l’Orient,  pendant  qu’il 
iroit  mettre  à la  raifon  l’ufurpateur  Magnence. 

Gallus  avoit  alors  vingt-cinq  ans.  L’Empereur 
non  content  de  lui  conférer  la  dignité  de  Céfar, 
lui  donna  fon*  nom , & on  le  trouve  appellé 
Conftantius,  de  même  que  fon  bienfaiteur.  Ce 
jeune  Prince  choifit  fa  Cour  à Antioche,  & jouît 
à peine  quatre  ans  de  fon  pouvoir.  Les  Juifs 
fe  fouleverent  dans  la  Paleftine.  Il  eut  quelques 
avantages  fur  eux , & enfuite  fur  les  Perfes.  Ces 
bons  fuccès  l’enorgueillirent.  Devenu  cruel  &in- 
folent,  il  fut  accufé  de  fe  vouloir  faire  Empe- 
reur. Conftantius  qui  étoit  fort  jaloux  de  fon 
pouvoir,  l’attira  en  Occident,  le  fit  arrêter, fon 
procès  fut  fait,  & il  eut  la  tête  coupée  à Fla- 
none,  ville  d’une  Ifle  de  l’Iftrie.  11  avoit  ré- 
gné depuis  l’an  351  jufqu’cn  354. 

Julien,  fon  frere,  le  voyant  Céfar, avoit  quit- 
té fa  retraite  de  Cappadoce , & étoit  venu  en 
Grece  pour  y continuer  fes  études.  On  lui  fit 
un  crime  de  ce  voyage;  il  fe  juftifia;  on  le  fit 
venir  à Côme  près  de  Milan,  il  vit  l’Empereur 
qui  lui  permit  de  retourner  en  Grece,  & il  alla 
étudier  à Athènes.  Il  y avoit  déjà  trois  ans 
qu’il  avoit  pris  du  goût  pour  le  Paganifme.  Ba- 
tifé  dès  l’enfance , il  fut  Chrétien  jufqu’à  vingt 
ans  ; l’ Afie  commença  à lui  gâter  l’efprit  par  les 
fuperftitions,  la  Grece  acheva  & le  confirma  dans 
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l’Idolâtrie.  Conflantius  avoit  eu  le  bonheur  de 
remporter  une  grande  viftoire  fur  Magncnce  en 
Septembre  351,  & cet  ufurpateur  ayant  encore 
été  vaincu  dans  les  Gaules,  s’étoit  lui-même  ôté 
la  vie  à Lyon , après  un  régné  de  trois  ans  & 
demi.  Tandis  que  Julien  étudioit  à Athènes,  & 
diffimulant  fon  amour  pour  le  Paganifme,  af- 
feftoit  de  paroître  encore  Chrétien,  Conflantius 
fe  livroit  aux  Ariens , & par  une  faveur  décla- 
rée facilitait  les  progrès  de  cette  hcrcfie.  Vers 
la  fin  de  l’an  355,  les  Barbares  ravagèrent  les 
Gaules;  Conflantius  rappclla  Julien,  le  fit  Cé- 
far,  & l’envoya  pour  les  reprimer,  tandis  que 
lui-même  demeureroit  en  Italie,  pour  ne  pas 
trop  s’éloigner  des  autres  parties  de  l’Empire. 

Julien  vainquit  plufieurs  fois  les- Barbares,  & 
es  repoufTa  au-delà  du  Rhin.  Ce  fuccès  le  ren- 
dit fufpeft  à l’Empereur  qui  étoit  lui-même  en 
Afie.  Ce  Prince  déliant  lui  envoya  demander 
-une  partie  de  fes  troupes  pour  les  employer 
contre  les  Perfes.  Ces  folaats  ôtaient  nés  la 
plupart  dans  les  Gaules , où  ils  avoient  leurs 
femmes  & leurs  enfans.  Ils  fe  mutinèrent,  pri- 
rent les  armes,  & déclarèrent  Julien  Augufle, 
malgré  lui,  à Paris,  où  il  faifoit  fon  fejour  or- 
dinaire. Julien  paffa  dans  la  Pannonie,  & s’ar- 
rêta à NaifTe,  pendant  que  fes  forces  •s’aflem- 
bloient.  Ce  fut-là  qu’il  leva  le  mafque  & fit  pro- 
feflion  ouverte  du  Paganifme.  La  mort  de  Con- 
ilantius  en  361,  lui  fit  prcfTer  le  voyage  de  Con- 
flantinople,  où  il  fut  déclaré  Empereur.  Heu- 
reufement  fon  régné  fut  court  ; car  bien  qu’il 
eût  de  très  belles  qualités,  fon  apoflafie  & l’ap- 
plication continuelle  qu’il  donnoit  au  retablif- 
fement  du  paganifme,  lui  avoit  donné  une  gran- 
de averfion  pour  les  Chrétiens  qu’il  tâcha  de 
pervertir  par  toutes  fortes  de  voyes.  Jovien, 
fon  fucceflcux , ne  régna  pas  allez  pour  remé- 
dier 
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3ier  à ces  maux,  puifqu’il  ne  jouît  de  l’Empire °v  Faf r 

que  fept  mois  & quelques  jour^  Valentinien  , 

à qui  la  dignité  impériale  fut  dccemée,  choilît  îû+» 
Fon  frere  Valens  pour  Collègue-,  & alla  établir 
fa  refidence  à Milan,  où  Conftantius  avoit  eu 
la  fierme.  Valens  eut  Confîantinople  pour  fa 
Capitale.  Valentinien  mourut  en  375,  & fa  liai- 
fon  avec  St.  Ambroife  marque  l'orthodoxie  de 
fa  foi;  mais  fon  frere  Valens  fut  protecteur  de 
l’Arianifme. 

Concluons  de  ce  détail  deux  chofes  qui  font 
à remarquer.  Depuis  que  Conftantin  le  Grand 
fe  fut  dégoûté  de  Rome,  par  les  obilacles  que 
les  Payens  apportoient  au  plan  qu’il  avoit  for- 
mé d’y  abolir  les  anciennes  fuperuitions , il  s’at- 
tacha à faire  fleurir  fa  nouvelle  ville,  & y atti- 
ra de  nouveaux  habitans  qu’il  tira  de -Rome  & 
des  Provinces.  Ses  fuccefleurs  embellirent  Con- 
ltantinople , & Rome  fut  négligée.  Les  Em- 
pereurs qui  regnoient  en  Occident  préférèrent 
le  fejour  de  Milan,  que  les  Préfets  d’Italie  dif- 
ferens  du  Prcfet  de  Rome,  avoient'orné , & d’où 
ils  étoient  plus  à portée  de  donner  leurs  foins 
aux  Gaules,  à l’Efpagne,  & aux  autres  Païs  de 
leur  Domination.  Rome  perdoit  de  jour  en 
jerur  fon  ancienne  fplendeur.  Son  Siégé  con- 
fervoit  toujours  fa  dignité  entre  les  autres  Egli- 
fes;  mais  il  s’en  falloit  bien  que  le  Pape  eût  a- 
iors  une  autorité  temporelle  fur  la  ville  où  il 
refidoit.  Conftantius  Arien,  Julien  infe&é  du 
•Paganifme,  Jovien  Catholique  à la  vérité,  mais 
occupé  dans  l’Orient  depuis  fon  Election  juf- 
qu’à  fa  mort , ne  fongerent  à rien  moins  qu’à 
agrandir  le  pouvoir  temporel  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 

L’exemple  de  Conftantin  avoit  opéré.  Ses  li- 
béralités envers  les  Eglifes  avoient  excité  le 
zèle  des  riches  Chrétiens.  Les  temples  confa- 
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crés  au  vrai  Dieu  furent  bâtis  & ornés  avec  ma- 
gnificence. On  pourvut  à leur  entretien,  &à 
celui  des  Minfftres  facrés  par  des  donations 
confiderables,  & avec  le  temps  les  Evêques  af- 
franchis de  l’indigence  eurent  des  rentes,  des 
terres  , des  châteaux.  Mais  c’étoient  des  ri- 
cheiïes  fans  autre  autorité  que  la  fpirituelle. 
Pour  arriver  aux  premiers  fondemens  de  l’auto- 
rité temporelle  du  St.  Siégé,  il  faut  defeendre 
jufqu’à  l’Empire  de  Léon  l’Ifaurique , furnom- 
mé  l’konoclafte.  Jufqu’à  cette  époque  , Ro- 
me foumife  aux  Empereurs , avoit  de  leur  part 
un  Gouverneur  comme  les  autres  villes , & ce 
Gouverneur  relevoit  lui-même  d’un  fupericur  à 
qui  les  ordres  de  l’Empereur  étoient  addreflfés. 

Sous  l’Empire  de  Juftin  II , les  Lombards, 
Germains  d’origine,  qui  avoient  demeuré  de- 
puis longtemps  dans  la  Pannonie,  c’eft-à-dire, 
dans  une  partie  de  l’Autriche  & de  la  Hongrie, 
en  fortirent  au  printemps  de  568.  Ils  entrèrent 
dans  la  Venetie.  Alboin  leur  Roi  y prit  Vicenze 
& Vcrone,  laiffa  Padoue  & Mantoue  fur  le  cô- 
té; paila  dans  ce  qu’on  appelle  aujourdhui  le 
Milanez,  entra  à Milan  au  mois  de  Septembre 
569,  & attaqua  Pavie  qu’il  prit  après  un  Siège 
de  trois  ans.  La  pefte  avoit  peu  auparavant  ra- 
vagé ce  même  Pais , & la  famine  étoit  alors  en 
Italie.  Il  fut  tué  par  l’artifice  de  fa  femme  en 
572,  trois  ans  & demi  après  fes  conquêtes  en 
Italie. 

Le  Gouverneur  d’Italie  refidoit  à Ravenne, 
d'où  il  donnoit  fes  ordres  aux  autres  villes,  qui 
étoient  encore  foumifes  à l’Empereur.  Rome 
en  étoit  une,  comme  on  a dit,&  avoit  fon Gou- 
verneur comme  les  autres.  Ces  villes  compo- 
foient  un  Etat  que  l’on  appella  l’Exarcat , & le 
Gouverneur  General  étoit  appelle  Patrice,  & 
enfuite  Exarque.  C’étoic  ce  que  nous  appelle- 
. rions 
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rions  aujourdhui.  un  Viceroi.  L’autorité  de  Du  pafe, 
ces  Patrices  étoit  foutenue  par  des  corps  de 
troupes  qui  campoient  aux  environs  de  Rome* 
ou  de  Ravcnne-;  & ces  troupes  aVoient  fervi 
quelque  temps  -à  repoufler  les  irruptions  des 
Barbares.  Les  lierules  avoient  commencé , les 
Qftrogoths  avoient  fuivi.  Belifaire  les  avoit 
affaiblis,  Narfès  en  avoit  achevé  la  défaite,  & 
avoit  eu  le  gouvernement  d’Italie  pour  recom- 
penfe.  Les  Romains  peu  contens  de  lui , avoient 
porté  l’Empereur  à le  rappelier.  Narfès  piqué 
cFune  fi  noire  ingratitude , avoit  appellé  les  Loin- 
bards,  qui  y fondèrent  un  Royaume.  Les  Rois 
Oftrogoths  avoient  choilî  Ravenne  pour  leur  ca- 
pitale, & Longin  qui  fucceda  à Narfès  y refida 
aufli.  Les  Lombards  étoient  Ariens,  & il  y a- 
voit  beaucoup  de  Paycns  avec  eux.  Ils  tirent 
leur  capitale  de  Pavie, 

Les  fuccefleurs  d’Alboin  aufli  guerriers  & auflï 
entreprenans  ne  fe  bornèrent  pas  à fes  conquê- 
tes , ils  en  entreprirent  de  nouvelles.  Differens 
chefs  ou  Ducs  de  cette  Nation  fe  jetterent  dans 
les  Gaules  & dans  les  Etats  de  Gontran  Roi  de 
Bourgogne , mais  il  furent  furpris  & défaits  par 
tin  General  de  Gontran,  & obligés  de  livrer  Aofte 
& Sufe.  On  ne  leur  accorda  même  la  paix  qu’à 
condition  d’un  tribut  annuel  que  deux  de  leurs 
Rois  payèrent , & dont  leurs  fuccefleurs  s'affran- 
chirent. RechatTés  en  Italie,  ils  ne  fongerentplus 
qu’à  la  conquérir.  Les  Empereurs  y tenoient 
des  Generaux,  à qui,  outre  les  troupes  ordinaires, 
i s envoyoient  de  temps  en  temps  des  renfo-ts , 
mais  l’Empire  attaqué  par  les  Sarazins  fut  hors 
d’état  de  continuer  ces  fecours.  Les  Lombards 
prirent  le  defliis,  & pour  achever  de  les  forti- 
fier, Agilulfe  l'un  de  leurs  Rois  abjura  l’Aria- 
nifme  vers  l’an  593.  Ses  fuccefleurs  étendirent 
leur  domination  & leurs  conquêtes  jufqu’aux 
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Du  tape  Portes  de  Rome,  en  foumetant  laTofcane;  & 
enfin  il  ne  relia  plus  à l’Empire  d'Orient  en 
toute  Tltalie  que  Rome  & fon  territoire,  Ra- 
venne,  la  Pentapole,  la  Pouille  & la  Calabre. 
L’autorité  de  l’Empereur  diminuoit  peu  à peu. 
Tout  fe  fentoit  de  l’éloignement  du  Souverain, 
& de  la  foibleffe  du  gouvernement.  Les  com- 
mandans  des  villes  & les  officiers  particuliers  fe 
croyoient  en  droit  dupliquer  les  ordres  de 
l’Exarque  fui  vant  leurs  intérêts  & leur  caprice  :1a 
jaloufic  du  commandement  entretenoit  ces  divi- 
sons, & la  crainte  feule  des  Lombards  les  tenoit 
unis  en  apparence,  quoiqu’ils  fuffent  fufpcfts  & 
odieux  les  uns  aux  autres.  Cette  defunion  ne 
donnoit  pas  au  peuple  une  idée  fort  avantageufe 
de  la  Cour  qui  n’y  pouvoit  remedier. 

Ce  fut  dans  ces  circonftanccs  que  Léon  l’Ifau- 
rien  entreprit  de  détruire  les  Saintes  images. 
Cet  homme  né  dans  la  plus  baire  condition,  é- 
tant  encore  jeune  avoit  trouvé  par  hazard  deux 
Juifs  qui  furent  furpris  de  fa  bonne  mine , & lui 
prédirent  qu’il  feroit  Empereur.  Pour  preuve 
qu’ils  lui  parloient  fincerement,  ils  demanderont 
qu’il  leur  promît  avec  ferment  de  leur  accorder 
ce  qu’ils  lui  deman.deroient  lorsqu’il  feroit  furie 
trône.  11  s'y  engagea  fans  peine.  11  quitta  fa 

firofeffion  d’ Anier,  s'enrôla,  fe  diftingua  dans 
'armée  par  fa  valeur,  s’éleva  aux  dignités  par  des 
occafions  favorables  fous  plufieurs  Empeicurs, 
& devint  Empereur  lui  même  en  717.  Les  deux 

Juifs  qui  lui  avoient  promis  cette  dignité  vinrent 
e trouver,  & lui  demanderont  l’abolitonde  l’Ido- 
lâtrie. Il  traitoitd’ldoles  les  images  que  les  Chré- 
tiens avoient  dans  leurs  Eglifes.il  tint  parole, mais 
avec  précaution,  & en  727  quand  il  fe  crut  bien 
affermi  fur  le  trône,  il  commença  par  Conllan- 
tinople,  où  cette  nouveauté  excita  de  grands  trou- 
bles. Il  voulut  faire  la  même  chofe  en  Italie,  fur- 
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tout  dans  Rome , & forcer  le  Pape  â être  ico-  do  PaFï. 
noclafte  comme  lui.  Il  envoya  à Paul, qui  étoit 
alors  Exarque, des  Edits  folemnels  par  lefquels 
il  profcrivoit  le  culte  des  images , ordonnoit  qu*on 
ks  efaçât  de  toutes  les  Egiiies,  & declaroit  rebel- 
les tous  ceux  qui  ne  defereroicnt  pas  à ces  corn 
ftitutions  Imperiales.il  éprouva  combien  laMa^ 
jefté  fans  la  force  elt  impuiiTante.  Son  pouvoir 
en  Italie  ne  fe  trouva  pas  proportionnée  au  fty- 
le  impérieux  de  fes  Edits,  & le  Pape  Grégoire  il 
qui  écoit  alors  fur  la  chaire  de  St.  Pierre  fut 
allez  pui(TantàRome,pour  yen  empêcher  la  pu- 
blication. Ce  Pape  mourut  vraifemblablementfur 
ces  entrefaites,  & fon  fuccefleur  Grégoire  lil  fut 
élu  environ  un  mois  après  ; delà  vient  que  quel-  - 
ques-uns  les  confondent,  fur-tout  les  Grecs.  On  731, 
doute  auquel  des  deux  étoit  addreffëe  la  Lettre 
que  Leon  écrivit.  Ce  Prince  accoutumé  à être  obéi 
fans  répliqué  dans  l’Orient,  entra  en  fureur  quand 
il  fut  que  fes  ordres  n’avoient  pas  été  exécutés 
à Rome.  Il  en  écrivit  au  Pape  en  Souverain  ir- 
rité , & le  menaça  de  le  faire  enlever  comfhc  un 
rebelle  & de  l’envoyer  en  exil.  La  réponfe  fut 
pleine  d’une  fermeté  pontificale.  Grégoire  le 
fit  fouvenir  que  pendant  dix  ans  il  avoit  cru  com* 
me  l’Eglife , & que  tout  à coup  au-lieu  de  con- 
fulter  le  Patriarche  Germain  que  Léon  avoit  au 
contraire perfecuté,  après  n’avoir  pu  lefuborner, 
il  s’étoit  livré  à Théodofe  Evêque  d'Ephefe  ; c’é« 
toit  un  des  Prélats  qui  par  complaifance  étoient 
entrés  dans  fefpritde  l Empereur.  11  explique  l’u- 
fage  des  faintes  images,  difculpe  d’Idolatrie  ceux 
qui  les  honorent.  L’Empereur  avoit  demandé 
qu’on  aflfemblàt  un  Concile.  Le  Pape  répond  qu’il 
ne  luifemble  pas  àpropos.,,  C’eft  vous,  dit-il,  qui 
„ perfccutez  les  images,  arrêtez  & vous  tenez  en 
„ repos , le  monde  fera  en  paix , & les  fcanda- 
„ les  çefleront.  Suppofez  que  le  Concile  cft  af- 
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„ femblé,  où  efl:  l’Empereur  pieux  pour  y prcn- 
„ dre  Séance  félon  la  coutume  , recompenfer 
„ ceux  qui  parleront  bien , & pourfuivre  ceux 
qui  s’écartent  de  la  Vérité? Les  Eglifes  jouif- 
foient  d'une  paix  profonde,  quand  vous  avez 
„ excité  les  combats  & les  fcandales.  Ceflez, 
n &il  n’eft  point  befoin  de  Concile”.  Il  leprend 
encore  parfon  propre  intérêt,  en  lui  reprefentant 
que  tout  l’occident  eft  révolté  contre  lui  depuis 
qu’on  y a appris  les  violences  qu’il  a fait  exercer 
à Conftantinople:,,  on  a renverfé  vos  images; 
„ on  les  a foulées  aux  pieds.  Les  Lombards 
„ & autres  peuples  du  Nord  ont  faitdescourfes 
„ dans  la  malheurcufeDecapolc,  & ont  pris  Ra- 
„ venne  même, d’où  ils  ont  chaffé  vos  Magif- 
„ trats  & en  ont  mis  de  leur  part.  Ils  veulent 
,,  traiter  de  même  vos  places  les  plus  proches 
„ de  nous,  & Rome  auflï,  fans  que  vous  puif- 
„ fiez  nous  défendre.  Voilà  ce  que  voh^ous  êtes 
„ attiré  par  votre  imprudence. 

Les  révoltés  dont  parle  cette  Lettre,  étoient 
un  effbtaficz  naturel  de  l’horreur  qu’infpiroit  aux 
peuples  les  violences  que  Léon  employoit  pour 
faire  recevoir  fon  herefie.  Rome  & les  autres 
villes  d’Italie  qui  lui  obéifibient  encore,  Iatemoi- 

Eierent  par  le  renverfement  de  fes  Statues.  Le» 
ombards  & d’autres  peuples  qui  ne  reconnoif- 
foient  point  fon  autorité  firent  de  même.  Son 
Exarque  voulut  executer  l’ordre  à Ravenne,  tout 
fe  fouleva  contre  lui.  Luitprand  Roi  des  Lom- 
bards faififiant  cette  occafion,  aflïégea  la  ville 
& la  prit.  Grégoire  II,  qui  vivoit  alors,  fit  ce 

Î[u’il  put  pour  prévenir  la  perte  de  l’Italie,  & dé- 
èndre  les  villes  Impériales  contre  les  entreprifes 
des  Lombards.  Il  engagea  même  les  Vénitiens 
chez  qui  l’Exarque ,s’étoit  réfugié,  à le  fecourir, 
en  reprenant  Ravenne,  comme  ils  firent.  Léon  fut 
moins  touché  de  ce  fervice  que  de  la  contradic- 
tion 
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tîon  qu’il  trouvoit  à fes  Edits.  Le  Pape  étoit  Du  P Are; 
aimé  à Rome  comme  un  bon  pere.  Il  étoit  en 
grande  confideration  non  feulement  dans  cette 
ville,  mais  dans  toute  l’Italie.  Ses  prédecefleurs 
avoient  rendu  leur  fiege  rcfpeétable , non  feule- 
ment par  leur  pieté  & par  la  prééminence  de  leur 
fiege,  mais  encore  par  l’excellent  ufage  des  re- 
venus qu’ils  tiroient  de  differens  endroits  de  la 
Chrétienté.  Ils  les  employaient  à l’ornement  des 
Autels  & au  foulagement  des  pauvres.  Ceux  de 
Rome  & de  toute  l’Italie  y trouvoient  un  azyle 
A un  fecours  afluré  dans  une  charité  fans  bor- 
nes, qui  attiroit  aux  Papes  la  vénération  & l'at- 
tachement de  tous  les  citoyens  de  Rome.  Au- 
trefois Confiant  fus  en  avoit  tiré  le  Pape  Martin; 
mais  les  temps  étoient  changés.  Léon  fentoit 
qu’il  ne  lui  feroit  pas  aifé  d'agir  en  maître  au 
milieu  d’un  Peuple  qui  avoit  autant  d’averfion 
pour  lui  que  de  tendreflfe  pour  le  Pape.  Trois 
hommes  ennemis  de  Grégoire,  étoient  difpofés 
à le  tuer.  Marin  Gouverneur  de  Rome  eut  or- 
dre de  les  favorifer.  Leur  confpiration  contre 
le  Pape  fut  decouverte  par  les  Romains , à qui  le 
Pontife  étoit  très  cher,  ils  en  firent  mourir  deux 
& l’autre  fe  fit  moine.  L’Exarque  eut  commif- 
fion  de  fe  défaire  du  Pape,  & d’en  fubftituerun 
autre  plus  complaifant  à fes  volontés.  L’Exar- 
que voulut  fe  joindre  à Luitprand  contre  le  Pape 
qui  l’avoit  fait  chaffer  deRavenne;  ce  Prince 
qui  entendoit  fes  intérêts , ne  donna  point  dans 
ce  plan , & commanda  au  contraire  à fes  troupes 
de  foutenir  les  Romains.  Ceux-ci  ainfi  fortifiés 
deconcerterent  les  mefures  que  l’Exarque  avoit 
prifes  pour  être  le  plus  fort  à Rome.  I!  ne 
le  fut  pas  même  à Ravenne  j le  peuple  en  fu- 
reur le  maffacra  dans  une  fedition.  Le  Gouver- 
neur de  Naples  & fon  fils  eurent  le  mémo  fort  : 
le  foulevement  alla  fi  loin  que  tous  les  peuples 
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de  l’Italie, où  l’Empereur  avoit  voulu  faire  exé- 
cuter fes  Edits,  propoferent  d’élire  un  nouvel  Em- 
pereur, & de  le  conduire  à la  tête  d'une  Armée  à. 
Conflantinople.  Les  Grecs  accuferent  le  Pape, 
d’avoir  ménagé  ce  mécontentement  general.  IL 
faut  convenir  qu’il  ne  croyoit  pas  que  l’on  pût 
obéir  en  confcience  à l’édit,  mais  loin  d’cncou» 
rager  la  révolté,  dont  il  ne  vouloit  être  ni  l’au-. 
teur , ni  le  complice , il  détourna  cet  orage , &,  ' 
exhorta  les  peuples  à conferver  la  fidelité  qu’iU 
dévoient  à leur  Souverain. 

Les  Empereurs  Grecs  tiroient  de  grandes  Con- 
tributions de  l’Italie , dont  une  partie  étoit  em-. 
ployée  à payer  les  troupes  qu’ils  y entretenoient. 
pour  le  confervation  de  leur  autorité  & la  defen- 
fe  du  païs.  Les  peuples  chagrins  contre  la  Cour 
de  Conflantinople  refuferent  ces  tributs,  dont  un,- 
Prince  heretique  fe  fervoit  pour  entretenir  fit 
augmenter  les  troupes  deflinées  à les  opprimer. 
Le  foldat  que  ce  refus  privoit  de  fa  paye  fut  ré- 
duit à la  mifere;  &detefla  les  nouvelles  opinion» 
qui  en  étoient  la  caufe.  Il  en  deferta  une  par- 
tie, & il  y en  eut  qui  promirent  de  fervir  contre 
l’Empereur. 

L’argent  que  la  Cour  nerecevoitplus,  fut  em- 
ployé à fortifier  quelques  places.  On  ne  doutoit 
pas  que  l’Empire  ne  fît  un  dernier  effort  pour 
s’en  reffaifir,  & les  Lombards  étoient  toujours  à, 
craindre*.  Cette  double  crainte  engagea  ces  vil-, 
les  à former  entre  elles  une  affociation  dont  le, 
Pape  fut  le  chef.  Le  Lombard  crut  profiter  de. 
cette  occafion.  Deux  Lombards  dont  l’un  étoit 
Duc  de  Benevent  & l’autre  Duc  de  Spolete,  vou- 
lurent fe  rendre  peu  à peu  independan9  de  fa 
couronne.  Il  marcha  contre  eux  ; le  Duc  de  Bc- 

ne- 

* Quelques  Hiftoriens  Grecs  mettent  tous  ces  e- 
venemens  fous  Grégoire  II»  à qui  Gregoite  III  fuc- 
céda  en  731. 
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nevent  voulut  s'enfuir  en  Grece  & fut  noyé  en  Du  tà n. 
chemin  ; le  Duc  de  Spolete  s’enfuit  à Rome.  Le 
Roi  des  Lombards  le  demanda.  Le  Pape  voulut 
foutenir  le  droit  d'Azyle;  le  Roi  alla  camper 
auprès  du  Rome,  après  avoir  déjà  pris  quelques 
places  fur  fa  route  & ravagé  les  terres  de  lEglife. 

Le  Pontife  n’eut  point  d'autre  refource  que 
d’appel  1er  la  France  à fon  fecours.  La  première 
race  regnoit  encore.  Leur  foiblefle  ht  naître  à 
plufieuis  de  leurs  fujers  l’-envie  de  fe  faifir  d'une 
Authorité  qu’ils  voyoient  allez  mal  foutenue. 
Quelques-uns  échouèrent , foit  qu’ils  manquaf- 
fent  dans  le  choix  des  moyens,  foit  que  l’at- 
tachement des  peuples  pour  leurs  Souverains 
ce  fût  pas  encore  allez  affoibli  pour  les  voir  tran- 
quillement détrôner.  Une  famille  déjà  illuftre  par 
fes alliances  avec  la  maifon  Royale, puiflânte par 
fes  Grands  biens  & par  la  multitude  de  fes  vaf- 
faux , fécondé  en  hommes  aufli  prudens  que  bel- 
liqueux, vint  à bout  d’écarter  toutes  les  maifons 
rivales  & de  fe  mettre  fur  un  trône  dont  elle  s’é- 
toit  rendue  le  foutien. 

Pépin  de  Héritai  le  plus  puiflnnt  & le  plus 
riche  Seigneur  du  Royaume  d’Auftrafie , étoit 
déjà  Maire  du  Palais.  Il  y joignit  la  qualité  de 
Maire  du  Palais  du  Royaume  de  Ncuftrie  après 
la  mort  d’Ebroïn.  Il  fuccedoit  en  cette  derniere 
charge  à un  homme  de  tète,  fa  conduite  fige  & 

& prudente , fa  valeur  & fa  pieté  le  rendirent  ai- 
mable à toute  la  Nation,  qu’il  gouvernoit  de  ma- 
niéré qu’il  ne  lui  manquoit  de  la  Royauté  (jue  le 
nom.  Charles  Mai  tel  fon  fils,  plus  aétif  & aufli  heu- 
reux que  lui,  hérita  de  fes  dignités  & de  fon  pou- 
voir; c’elt  à lui  que  Grégoire  ill  s’adreflà.  Ce  Prin- 
ce étoit  le  Héros  de  fon  temps  ; il  venoit  de  triom- 
pher dans  les  plaines  de  Tours  d’une  ûiultitude 
innombrable  deSarrazins  qui  étoientpaflesd’Ef- 
paune  en  France  & en  inondoient  les  Provinces 
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Du  Pape;  jufqu’à  la  Loire.  Grégoire  lui  écrivit  des  Lettres 
fort  preflantes , & lui  offrit  la  dignité  de  Patri- 
ce &de  Conful  honoraire,  dont  -il  croyoit  appa- 
remment pouvoir  difpofer  en  vertu  de  l’autorité 
que  les  villes  confédérées  lui  avoient  conférée. 
Le  Prince  François  ne  fut  pas  fort  touchédeces 
dnftances.il  étoit  allié  de  Luitprand,  qui  l’avoit 
môme  puiffamment  aflifté  dans  la  guerre  contre 
les  Sarrafins.  Il  fe  contenta  de  lui  en  écrire  & 
de  le  prier  par  fes  Arabaffadeurs  d’épargner  les 
terres  qui  appartenoient  à l'Eglifc  de  Rome,& 
qu’on  apelloit  alors  les  Juftices  de  St  Pierre. 
L’an  741  le  Pape,  l’Empereur  Léon,  & Charles 
Martel  moururent.  Zacharie  fucceffeur  de  Gré- 
goire eut  occafion  de  s’attacher-  étroitement  les 
llois  de  France,  & de  les  mettre  dans  fes  inté- 
rêts. Charles  Martel  avoit  trois  fils,  Carloman, 
Pépin  & Griffon.  Avant  que  de  mourir  il  avoit 
partagé  entre  les  deux  ainés  tout  le  corps  de  la 
Monarchie  Françoife,  comme  il  leur  avoit  par- 
tagé fon  patrimoine.  Carloman , quoique  fous  le 
titre  de  Maire  du  Palais,  devoit  gouverner  l’Auf- 
trafie,laSuabe  & la  Thuringe.  Pépin , fous  le  mê- 
me titre,  avoit  pour  fa  part  la  Neuflrie,  la  Bourgo- 
gne, la  Septimanie  & la  Provence.  Griffon  n’eut 
que  peu  de  chofe.  Vers  l’an  745  Carloman  quitta 
le  monde,  quoiqu’il  eût  des  enfans , il  fe  fit  Moine 
au  montCafün.  Griffon  prit  les  armes, fous  pré- 
texte du  mauvais  partage  qu’on  lui  avoit  fait,  il 
perdit  même  ce  peu  par  fa  défaite, & fe  réfugia 
en  Bavière.  Pépin  réunit  fous  fon  adminiftxa- 
tion  toute  la  Monarchie  Françoife. 

Depuis  environ  cinquante  ans  que  fon  ayeul 
& fon  pere  avoient  gouverné  la  France  avec  u- 
ne  autorité  fans  bornes , une  fageffe  toujours 
fuperieure  aux  évenemens,  & une  valeur  tou- 
jours heureufe,  les  Grands  & le  peuple  s’étoient 
accoutumés  à cette  domination,  & les  peuples 
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s’étoient  infenfiblement  difpofés  à lui  donner  le  Du  P a». 
titre  de  Roi  lorsqu’il  le  fouhaiteroit  ; en  effet 
dans  ce  haut  degré  de  Puiffance , il  en  avoit  la 
réalité , & il  ne  lui  manquoit  plus  que  le  nom. 

Tout  avoit  été  préparé  par  fes  prédécefTeurs.'  -•  - - *« 
Ils  avoient  gagné  l'affeCtion  des  peuples,  les  fol- 
dats  toujours  vainqueurs  fous  leur  conduite 
n’âuroientpas  foutfert  que  d’autres  les  cominan- 
daflent.  Quoique  la  necdïïté  de  leurs  affaires 
les  eût  quelquefois  contraints  de  fe  fervir  des 
biens  Eccléfiafliques , leur  zèle  à maintenir  la 
Religion  dans  fa  pureté , & à l’étendre  chez  les 
Nations  Idolâtres,  empêcha  que  ce  méconten- 
tement ne  dégénérât  en  haine  & en  antipathie. 

Us  avoient  eu  foin  de  faire  des  alliances  avec 
les  Puiffances  étrangères,  & comme  l’autorité 
des  Papes  pouvoit  être  d’un  grand  poids  pour 
attirer  l’amour  des  fujets , Pépin  fe  les  attacha 
par  des  bienfaits , & par  la  protection  qu’il  leur 
donna.  \ 

Tel  étoit  l’état  ou  Pépin  avoit  trouvé  les  cho- 
ies , lorsque  fon  frere  Carloman , & lui , fuc- 
cédercnt  à Charle-Martel  leur  pere  : ils  mirent 
fur  le  trône  Childeric,  Prince  qui  reftoit  enco- 
re du  fang  de  Clovis.  On  lui  donne  le  furnoro 
d’infenfé,  foit  qu’il  le  fût  effectivement,  foit 
qu’on  le  fît  acroirc  au  peuple.  Lorsque  Car- 
loman  fe  confacra  à la  vie  Monaftique , il  le  fit 
avec  un  fi  grand  détachement,  qu’il  ne  prit  au- 
cune mefure  pour  fes  enfans,  & crut  avoir  af- 
fiez  fait  pour  eux  en  les  remettant  avec  toute 
fbn  autorité  entre  tes  mains  de  leur  oncle. 

Pépin  fe  voyant  fans  rival,  refolut  enfin  d’exe- 
cuter  ce  que  fon  pere  & fon  ayeul  rr’avoienc 
ofé  entreprendre.  Ayant  pris  toutes  fes  me- 
fures  au  dedans  & au  dehors , au  mois  de  Mars 
750,  il  convoqua  à Soiffons  l’afiemblée,  ou  le 
ïarkiüent  de  la  Nation.  Tous  convinrent. der, 
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lui  donner  le  titre  de  Roi.  Quelques-uns , ou 
d’euX-mêmes , ou  de  concert  avec  lui,  qui  vou* 
loit  que  fon  Eleftion  fût  autorifée  de  toutes  les 
maniérés  poflibles,  demandèrent  que  l’on  con- 
fultàt  le  Pape,  & que- l’exécution  du  Décret  de 
l’afiemblée,  fût  différée  jufqu’à  fa  réponfe.  Ou 
s’en  remit  au  Prince  de  la  maniéré  de  dreffer  la 
confultation , & du  choix  de  ceux  qui  la  dé- 
voient porter. 

Jufques-là  Rome  n’avoit  guere  été  confultée 
que  par  des  Ecdéfiaftiques  fur  des  matières  de 
foi  ou  de  difcipline , ou  tout  au  plus  par  quel- 
ques Princes  pieux  qui  lui  demandoient  l’éclair- 
ciiement  de  leurs  doutes  en  des  cas  où  le  droit 
leur  paroilToit  équivoque.  Il  étoit  entièrement 
nouveau  que  toute  une  Nation  s’addreiàt  au 
Pape,  pour  difpofer  d’une  Couronne.  Ce  n’eft 
pas  que  les  François  s’imaginaient  que  le  Pape 
eût  aucun  droit  d’ôter  la  Couronne  à Childe- 
rie  pour  la  donner  à Pépin,  il  ne  s’agiioit  que 
de  calmer  par  fa  décifion  favorable  les  ferupu- 
les  de  quelques  fujets,  & de  leur  fermer  la  bou- 
che pour  l’avenir.  Pépin  d’ailleurs  étoit  bien 
perfuadé  que  le  Pape  Zacharie  ne  blâmeroit  pas 
entièrement  l’ufage  que  toute  la  Nation  allott 
faire  de  fon  ancien  droit  en  le  couronnant, 
puifque  fes  Prédéceieurs  avoient  trouvé  bon 
que  les  villes  d’Italie  fe  tournaient  en  Ri  pu- 
blique fans  égard  pour  les  Empereurs  d'OrienL 

Pépin  nomma  pour  cette  ambaiade  fon  ne- 
veu Fulrad,  Abbé  de  St.  Denis,  & Richard, 
Evêque  de  Wurtzbourg.  La  confultation  étoit 
propofée  en  ces  termes.  Lequel  ejl  le  plus  digne 
de  rogner,  ou  celui  qui  travaille  utilement  pour 
la  détenfe  & la  confervntion  de  l’Etat,  & fait 
toutes  les  fondions  de  la  Royauté  fans  avoir  le 
titre  de  Roi , ou  celui  qui  porte  ce  titre , & 
B’eft  capabiç  d’en  faire  aucun  exercice  ? Les 
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Envoyés  furent  bien  reçus.  La  réponfe  fut  tel-  DU  liîî, 
le  qu’on  en  étoit  vraisemblablement  convenu 
avant  que  de  la  demander  en  forme.  Boniface, 

Légat  du  Pape,  couronna  & facra  le  nouveau 
Roi  pour  mieux  marquer  encore  l’entiere  ap- 
probation du  St.  Siégé.  C’étoit  la  première  fois 
que  l'on  ajoutoit  le  facre  au  couronnement  en 
France.  Peut-être  auffi  les  Evêques  de  Fran- 
ce furent-ils  bien  aifes  de  laitier  à un  étranger 
une  fon&ion  qui  pouvoit  avoir  quelque  chofe 
d’odieux  du  vivant  de  Childeric.  (Quelques  Au- 
teurs Ultramontains  ont  fait  ufage  de  ces  cir- 
conilances , pour  avancer:  1.  Que  la  Couron- 
ne de  France  dans  la  fécondé  Race  eft  un  doa 
du  St.  Siégé,  & 2.  qu’un  Légat  Apoftolique* 
peut  exercer  par  tout  les  fonctions  pontificale* 
privativement  à 1 Evêque  Diocefain. 

Le  Légat  Boniface  étoit  Anglois , homme 
refpeétable  par  fes  mœurs,  & par  fon  zcle  pour 
la  propagation  de  la  foi.  Il  foutmt  avec  éclat 
la  commilfion  dont  il  étoit  chargé.  Il  aüembla 
des  Conciles,  il  y prefida , & accoutuma  les 
peuples  à ne  point  s’étonner  que  l’autorité  du 
Siégé  de  Rome  s’augmentât , pendant  que  la 
leur  s’affoiblifloit.  - 

La  nouvelle  Republique  Romaine  fubfiftoit, 
mais  pour  avoir  toujours  dans  fes  intérêts  quel-* 
qu’un  plus  puiflant  que  le  Pape,  elle  fe  difoit 
encore  partie  de  l’Empire.  Le  Gouverneur  de 
Ravenne  fe  nommoit  Exarque , & quoique  les 
Empereurs  d Orient  y euflent  perdu  leur  auto- 
rité, à Rome  & à Ravenne  dans  tout  l Exarcat, 

& la  Pentapoie,  ils  n’étoient  pas  fâchés  d’y  con- 
ferver  une  ombre  de  fouveraineté.  Luitprand 
cependant  avoit  repris  les  armes,  & fuivoit  ar- 
demment le  delTein  general  de  fa  Nation.  Le 
Pape  qui  craignoit  qu’il  n’a/Iîegeàt  Rome , & 
qui  connoiffoit  l’impuiffance  de  l’Empire  Grec» 
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E Xt  Tape,  voyoit  que  les  François  ne  pourraient  le  recou- 
rir qu’après  que  le  mal  feroit  fait.  11  alla  trou- 
ver le  Roi  des  Lombards  à Terni , & ménagea  fi 
bien  fon  efprit  qu’il  obtint  la  paix  pour  l’Em- 
pereur , & engagea  le  Lombard  à rendre  quatre 
villes  dont  il  s’étoit  emparé  durant  la  guerre 
précédente.  Ce  Pontife  mourut  vers  l’an  752. 
Etienne,  qui  lui  fuccéda,  mourut  au  bout  de  deux 
jours,  & fut  remplacé  par  un  autre  Etienne. 

Luitprand  étant  mort  dés  l’an  744,  avoit  eu 
pour  fucceflèur  fon  neveu  Hildebrand,  qu’il  a- 
voit  aflocié  à la  Royauté  de  fon  vivant.  Mais 
à peine  fept  mois  s’étoient  écoulés  que  les  Lom- 
bards le  firent  defeendre  du  trône  pour  y met- 
tre Rachis,  Duc  de  Frioul.t  Ce  Prince,  pour 
confirmer  la  Nation  dans  l’idée  avantageufe 
qu’elle  avoit  de  lui , fe  jetta  fur  la  Republique  & 
en  ravagea  les  terres.  Le  Pape  Zacharie  fit  plus 
que  de  l’adoucir , il  le  convertit  entièrement. 
Raqhis  fut  fi  touché  de  repentir  qu’il  embraiCi 
l’état  Monaftique,  & fon  exemple  fut  fuivi  par 
fe  femme  Thefie  & par  Rattmde  leur  fille.  A f- 
tolphe,  frere  de  Rachis,  lui  fuccéda  en  750,  & 
employa  les  deux  premières  années  de  fon  ré- 
gné à s’affermir  fur  le  trône  T & à reconnoitre 
les  forces  de  fon  Etat  & la  difpoficion  de  fcs 
voifins.  Il  fit  même  une  treve  de  quarante  ans 
avec  la  République.  Mais  il  ne  tarda  guere  à 
h rompre.  Inflruit  de  la  foiblefle  d’Eutichius 
Exarque  de  Ravenne , il  tomba  tout  à coup  fur 
eette  ville  fans  aucune  déclaration  de  guerre, 
& la  prit;  le  refte  de  l’Exarcat  fut  envahi  de 
même,  & toutes  les  places  ouvrirent  leurs  por- 
tes au  Vainqueur. 

Le  Pape  Etienne  effrayé  de  la  rapidité  de  ces 
conquêtes , dépêcha  couriers  fur  couriers  pour 
demander  du  fecours  à l’Empereur,  & fit  en- 
trer à Rouie  tout  ce  qu’il  put  tirer  des  autres 
M gar- 
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garnirons  des  places  qui  le  reconnoiflbicnt  pour  Du  tixu 
Chef.  Adolphe,  à qui  ces  précautions  ne  pou- 
voient  être  fort  agréables , envoya  fommer  les 
habitans  de  Rome  de  le  reconnoitre  pour  leur 
Souverain,  & de  lui  payer  pour  tribut,  com- 
me ils  avoient  payé  à l’Exarque  un  fou  d’or  par 
tête;  & il  fondoit  fes  prétendons  fur  ce  que  cet- 
te ville  autrefois  la  Capitale  du  monde  , faifant 
alors  partie  de  l’Exarcat  de  Ravenne  dont  il 
étoit  maître,  devoir  en  fuivre  le  fort  & recon- 
noître  fa  domination.  Pour  déterminer  plus 
promptement  les  citoyens  de  cette  grande  ville 
à lui  en  ouvrir  les  portes,  il  entra  à la  tête  de 
fon  armée  dans  fon  territoire , ravagea  la  cam- 
pagne , mit  le  feu  de  tous  côtés  , & pilla  les  » 
maifons  & les  châteaux , fans  épargner  ceux  du 
Pape  qu’on  appelloit,  comme  on  a déjà  dit,  les 
Julticcs  de  St.  Pierre. 

On  attendoit  avec  impatience  à Rome  les  fe- 
cours  de  Conftantinople , if  ne  vint  qu’un  Am- 
baffadeur,  Jean  le  Silenciaire,  qui  étoit  chargé 
d’aller  trouver  le  Roi  des  Lombards,  pour  fe 
plaindre  de  l’infraction  de  la  treve,  & reclamer 
l’Exarcat  avec  toutes  fes  dépendances.  Adol- 
phe ne  voyant  qu’un  fimple  négociateur  fans  les 
forces  néceflàires  pour  appuyer  fes  plaintes, prit 
le  parti  d’amufer  l’Empereur,  & les  habitans  de 
Rome,  en  envoyant  un  Ambaffadeur  à Conftan- 
tinople. Cependant  il  tint  la  ville  bloquée, efpc- 
rant  de  l’afamcr.  Le  Pape  ordonna  des  prières  pu- 
bliques, & des  procédions , où  il  fe  trouva  à la  tète 
de  fon  Clergé.  Il  monta  en  chaire,  & par  un  dif- 
cours  pathétique  il  repréfenta  l’état  malheureux 
de  l’Italie , l’impuilTance  & l’éloignement  des 
Empereurs  Grecs,  l’ambition  & la  férocité  des 
Lombards,  & le  péril  fur-tout  où  l'on  étoit  de 
tomber  fous  leur  domination.  Il  traça  les  mal- 
heurs & les  fuites  affreufes  d’une  ville  empor- 
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téc  d’afTaut,&  quand  il  vit  l’affemblée  émue,  il 
s’écria  que  la  volonté  du  Ciel  étoit  qu  ils  s’a- 
drciraliént  à Pépin,  fils  d’un  perc  illullre,  qui 
par  fa  feule  confideration  avoit  autrefois  déli- 
vré Rome  des  armes  du  Roi  Luitprand.  La 
propofition  fut  applaudie  & executée.  Etienne 
envoya  en  France  un  Diacre  chargé  d’une  Let- 
tre pour  Pépin.  Il  l’cxhortoit  à venir  défi- 
vrer  Rome  de  la  tyrannie  des  Lombards , & 
le  conjuioit  de  lui  envoyer  des  Ambafladeurs  â 
la  faveur  desquels  il  pût  palier  en  France,  & 
l’inftrùire  lui-même  de  1 état  où  fe  trouvoit  l'I- 
talie. Par  une  autre  Lettre  adrelTée  aux  Grands 
de  la  Nation  il  les  prioit  de  lui  être  favorables 
tuprès  du  Roi. 

Pépin  lit  palier  un  Italie  Chrodegand  Evêque 
de  Mets  & le  Duc  Auftaire.  Ils  virent  d’abord 
Aflolphe,  & le  prièrent  d’accorder  une  fufpenfion 
d’armes,  & que  pendant  le  treve  le  Pape  & les 
principaux  de  Rome  fe  rendiflent  à Pavie  pour 
terminer  les  différends  à l'amiable.  Aftolphe  qui 
ne  vouloit  point  s’attirer  un  ennemi  tel  que  Pé- 
pin, fit  lever  le  blocus  & confcntit  à une  entrevue 
avec  Etienne.  Les  envoyés  de  France  allèrent  à 
Rome,  & y trouvèrent  un  Officier  de  l’Empereur 
qui  avoit  apporté  de  Conflantinople  au  Pape  une 
commiffion  pour  aller  avec  lui  à la  Cour  de  Lom- 
bardie redemander  l’Exarcat  & la  Pcntapole.  Le 
Pape  & les  Envoyés  partirent  enfemble  de  Rome; 
quand  ils  furent  proche  de  Pavie,  Aftolphe  envo- 

J'a  avertir  le  Pape  qu’il  ne  fût  pas  fi  hardi  que  de 
ui  parler  de  rendre  Ravenne,  l’Exarcat&  les  au- 
tres places.  Etienne  répondit  avec  fermeté  qu’au- 
cune crainte  ne  l’einpêcheroit  de  l’exhorter  â 
rendre  â chacun  ce  qui  lui  appartenoit.  L'En- 
voyé de  l’Empereur  étant  arrivé  à Pavie,  fit  de 
vives  infianccs  pour  cette  refiitution  : le  Pape 
de  fon  côté  fit  fes  remontrances,  tout  fut  inuti- 
le 
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le,  Les  Envoyés  de  Pépin  voyant  qu’ils  ne  ga-Du  FaR» 
gnoient  rieh  , fe  renfermèrent  à demander  un 
pafieport  pour  mener  le  Pape  en  France.  Cet- 
te propofition  mit  le  Roi  dans  une  extrême  co- 
lère. Sa  furprife  fut  d'autant  plus  grande  que  ce 
voyage  cachoit  des  deifeins  dont  les  fuites  ne 
pouvoient  lui  être  avantagcufes.  Il  tâcha  envain 
d’en  détourner  le  Pape,  il  fut  obligé  d’y  con- 
fentir  ,>  & le  paflèport  fut  expédié.  Le  Pape 
partit  auffi-tôt,  & traverfa  la  Lombardie  en  di- 
ligence pour  n’être  point  arrêté,  il  arriva  heure»- 
Cernent  fur  les  terres  de  France. 

: Pépin  envoya  au  devant  de  lui  Fulrad,  fon  A r- 
chichapelain  , & le  Duc  Rothard.  Charlet 
fon  fils  ainé  fuivit  après , & conduifit  le  Pon- 
tife au  Château  de  Pont-yon  en  Champa-  < 

gpe  , où  étoit  le  Roi.  Etienne  fut  reçu  à la 6<  J**" 
Cour  avec  un  grand  refpeft,  il  offrit  à Pépin  Vl“* 
de  magnifiques  préfens  & en  diliribua  aux.  7I* 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Il  eut  le  len- 
demain une  audience  publique,  où  il  fe  prof- 
fier  n a a^ec  tout  fon  Clergé,  & dans  la  pofturc  de 
fupliaiic  ; il  refufa  defe  relever,  que  le  Roi&  lest 
principaux  Seigneurs  ne  lui  eufiènt  promis  li 
prote&ion  qu'il  venoit  chercher.  Ils  confère* 
rent  enfuite  en  particulier  fur  leurs  intérêts  com- 
muns. Le  Pape  & le  Roi  avoient  alors  befoin. 

Pun  de  l’autre.  On  vient  de  voir  combien  le 
Roi  étoit  necefTaire  au  Pape  pour  le  protéger 
contre  les  Lombards.  D’un  autre  côté  Pépin 
n’étoitiïas  fans  inquiétude  au  fûjet  de  fon  fuc- 
cefieur.  Les  François  à la  vérité  l’avoient  cou- 
ronné, mais  ils  ne  s’étoient  pas  encore  expli- 
qués fur  fa  pofterité,  & quoique  dans  la  pre- 
mière race  la  couronne  eût  été  héréditaire,  la 
forme  du  gouvernement  fembloit  avoir  été  chan- 
gée par  la  depofition  de  Childeric,  & il  crai- 
gnoii  que  les  François  ne  preferaffent  à fes  enfans 

ceux  ' 
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Sa  Tape.  Ceux  de  fon  aîné.  Pepirr  fous  préteAte  de  re- 
nouveller  fon  facre,  fouhaita  que  /es  deux  fils 
Charles  & Carloman  fufient  fccrés  aufïï  par  le 
Pape.  Il  prit  ce  temps , dons  la  perfuafion  oii 
il  étoit  que  la  vénération  des  François  pour  le 
Pontife,  & les  prières  & les  confeils  d’Etienne 
les  porteroient  à reconnoitre  les  deux  jeunes 
Princes  pour  fes  fuccefleurs. 

Etienne  rendit  volontiers  ces  offices  à Pépin  ? 
& cet  interet  réciproque  forma  entre  eux  une 
alliance  très  étroite.  Pépin  donna  parole  que 
' quand  il  auroit  retiré  l’Exarcat  & la  Pentapole 
des  mains  des  Lombards , il  ne  les  rendroit  ni 
aux  Empereurs  d’Oricnt , ni  aux  Lombards.  11 
en  fit  même  dès  lors  une  donation  anticipée,  que 
-*  les  Princes  fes'enfans  lignèrent  conjointement 
avec  lui..  Le  Pape  Ce  retira  à l’Abbaye  de  St. 
Denis,  & le  Roi  à Quierfï  où  il  tint  l’aflembléé 
v k du  mois  de  Mars.  On  fut  furpris  d’y  voir  arri- 
ver Carloman  frere  ainé  de  Pépin , Moine  du. 
mont  Caffin. u Les  Lombards,  maîtres  de  ce 
Monadere  & des  environs,  avoient  obligé  ce 
Prince  à Ce  rendre  en  France  pour  traverfer  les 
defleins  du  Pape  dont  le  voyage  étoit  fufpeft  à 
Adolphe.  Ce  Prince,  en  obéï liant  à fes  fupe- 
rieurs,  n’étoit  point  fâché  de  revoir  la  France  & 
fes  enfans  que  Pépin  tenoit  dans  une  obfcurité 
indigne  de  leur  naiflfance.  Il  reprefénta  au  Roi 
fon  frere  & aux  Principaux  Soigneurs  François 
les  fuites  funedes  d’une  guerre  dans  un  païs  é- 
loigné,  l’incertitude  du  fuccès  ; 11  ajouta , faute 
de  lavoir  ce  qui  fe  paffoit  entre  fon  frere  & le 
Pape,  que  cette  guerre  ne  regardoit  que  l’Empe- 
reur de  Condantinoplc  fouverain  des  Etats  de 
l’Italie,  à laquelle  il  ne  croyoit  pas  que  le  Pape 
prétendît  rien  de  plus  que  les  JudicesdeSt.  Pier- 
re , & quelques  places  que  les  Lombards  avoient 
prifes.  11  obtint  qu’avant  que  de  déclarer  la  guer- 
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re  au  Roi  de  Lombardie  on  lui  enverroit  des  DU  îiîl» 
Ambaflâdeurs. 

Ces  AmbafFadeucs-  allèrent  en  effet  à Pavie  & 
y négocièrent.  Aftolphe  pour  le  bien  de  la  paix 
confentit  de  fe  defifter  de  fes  préten  fions  fur  le 
Duché  de  Rome,  comme  membre  de  l’Exarcat.- 
II  offrit  de  ne  plus  inquiéter  les  Romains  pour  le 
tribut,  mais  il  prétendoit  garder  l’Exarcat  & la 
Pentapole.  La  guerre  fut  refolue , & comme  Car- 
loman  quiétoit  venu  en  France  pour  travcrferla 
négociation  duPape,étoit  à craindre  par  le  pou- 
voir qu’avoient  fur  lui  fes  fuperieurs  fournis  au- 
Lombard,  le  Pape  & le  Roi  de  concert  le  firent 
enfermer  dans  un  Monaftere  de  Vienne  où  il 
mourut  la  même  année.  Ses  enfùns  dilparurcnt 
en  même  temps  , & cette  conjoncture  rendit 
fufpeCte  la  mort  de  leur  pere  arrivée  fi  à propos. 

: Le  Pape  fut  malade  à St.  Denis.  Il  guérit  avec 
des  circon fiances  qu’il  trouva  miraculeufes.  On' 
prépara  tout  à Saint  Denis  pour  la  ceremonie? 
que  Pépin  fouhaitoit.  Le  Pape  le  facra  de  fa  main 
avec  la  Reine  Berthe , fa  femme,  & les  Princes. 

Charles  & Carloman,  leurs  enfans,  & fulmina 
une  excommunication  contre  les  François  quia- 
près  la  mort  de  ce  Roi  propoferoient  pour  lui 
fucceder  des  Princes  ou  des.  Seigneurs  qui  ne 
feroient  pas  de  fon  fang  ; & pour  l’engager  -lui 
& les  Princes  fes  fils , à embrafier  la  defenfc  de 
Rome  contre  les  Lombards , il  les  proclama  Pa- 
trices  de  Rome.  Pépin  ne  lailTa  pas  d’envoyer 
des  Ambaflâdeurs  à Aftolphe  jufqu’à  trois  fois , 
pour  l’engager  à reftituer  à l’Empire  & à l’Egli- 
fe  de  Rome  les  places  & les  Châteaux  dont  il 
s’étoit  emparé.  L’Empire  n’étoit  nommé  là 
que  par  une  précaution  politique , au  cas  que 
l’entreprife  échouât. 

• Aftolphe, qui  de  fon  côté  ne  pouvoit  fe  per- 
fuader  que  les  François  vouluflènt  feiieufement 

lui 
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lui  ôter  fes  conquêtes  pour  les  rendre  à la  Cour 
de  Conftantinople,  déclara  qu’il  prétendoit  les 
conferver.  11  fit  jetter  quelques  corps  de  trou- 
pes pour  défendre  les  défilés  des  Alpes.  Pépin 
prclfé  par  le  Pape  , fe  mit  en  marche  , força 
les  partages,  entra  dans  la  plaine,  portant  l’e- 
froi  par-tout, & aflîegea  Pavie  la  Capitale  & la 
plus  forte  place  de  Lombardie  , où  Aftolphe 
s'étoit  lui -même  enfermé  avec  fes  meilleures 
troupes.  Le  fiege  fut  long , l’attaque  & la  de- 
fenfe  étoient  également  opiniâtres.  Aftolphe 
craignant  de  fuccomber,à  la  fin, entra  en  négo- 
ciation. Le  Pape  fut  le  médiateur.  On  con- 
vint qu’il  remettroit  entre  les  mains  de  Pépin 
l’Exarcat,  & qu’il  rendroit  au  Pape  les  Juftices 
de  St.  Pierre;  & pour  gage  de  l’execution  de  fa 
parole,  il  donna  quarante  des  principaux  Sei- 
gneurs en  ôtage.  Pépin  repaffa  en  France  avant 
que  les  neiges  lui  fermaffent  les  chemins  des  Al- 
pes; il  fit  reconduire  le  Pape  à Rome  par  !• 
Prince  Jcrôme,  fils  naturel  de  Charles-Martel , & 
par  Fulrad  Abbé  de  St.  Denis. 

Aftolphe  ne  fe  crut  plus  obligé  au  traité  de 
Pavie  lorsqu'il  vit  Pépin  éloigné.  Irrité  contre 
le  Pape  qui  lui  avoit  attiré  un  fi  puiilànt  enne- 
mi, il  différa  d’executer  la  rellitution  promife, 
& quand  il  vit  que  l’hiver  ne  permettroit  plus 
aux  François  de  revenir  fur  leurs  pas , il  ramaf- 
fa  des  troupes,  invertit  Rome,  & fit  fommer  les 
habitans  de  lui  livrer  le  Pape,  fous  prétexte  qu’il 
avoit  attiré  les  François  en  Italie.  11  crut  que 
les  Romains  intimidés  lui  facriieroient  Etien- 
ne, il  fe  tromp-’.ils  s’attachèrent  au  Pontife. & 
lui  aidèrent  à foutenir  les  attaques  d’Artolphe 
jufqu’à  ce  qu’ils  puffent  recevoir  les  fecours  des 
François.  Etienne  avoit  rappel'é  Pépin  par  des 
Lettres  très  preffantes.  Ce  Prince  crut  qu’il  y 
alioit  de  fon  honneur  à forcer  le  Lombard  J’cxe- 

cucer 


Digitizeji  by  Google. 


de  l’Univers.  Liv.II.  Chap.VIIÎ.  333 

cuter  un  traité  fait  avec  lui.  11  repaya  les  Al-D°  Pafs#- 
pes,  battit  Adolphe,  fit  lever  le  ilege  de  Ro- 
me, forma  celui  de  Pavie,  & força  ce  Roi  à ca- 
pituler à telles  conditions  qu  il  plairoit  à Pépin. 

Des  AmbalTadeurs  de  l’Empereur  venus  à Mar- 
feille.avoient  apris  que  le  Roi  afliegeoit  Pavie, 

& s’étoient  rendus  auprès  de  lui.  Ils  furent  pré- 
fens  à la  négociation  des  deux  Rois. 

La  donation  que  Pépin  avoit  faite  en  France 
de  l'Exarcat  de  la  Pentapole  & de  leurs  dépen- 
dances en  faveur  du  Pape,  n’étoit  plus  un  my- 
ftere.  Les  Miniltres  de  l’Empereur  en  étoient 
inftruits.  Après  avoir  félicité  ce  Monarque  fur 
l’heureux  fuccès  de  fes  armes,  ils  reprefente- 
rent  que  l’Exarcat  & la  Pentapole  faifoient  par- 
tie de  l’Empire:  qu’à  la  vérité  les  Lombards  au 
préjudice  d’un  traité  de  Paix,  & pendant  que 
l’Empereur  étoit  occupé  à combattre  les  Sarra- 
zins  & les. ennemis  du  nom  Chrétien,  s etoient 
emparés  de  ces  Provinces  ; mais  qu’il  étoit  trop 
jufte  pour  vouloir  enrichir  le  Pape  & un  fujet 
de  l’Empire  des  dépouillés  de  fon  Souverain.  Pé- 
pin répondit  qu’il  n’avoit  paffé  les  Alpes  que 
pour  délivrer  le  Pape  des  vexations  des  Lom- 
bards, qu’il  avoit  voué  à St.  Pierre  toutes  fes  con- 
quêtes, que  Dieu  avoit  béni  fes  armes,  & qu’il 
croiroit  mériter  fon  indignation  s’il  manquoit  à 
fes  vœux  & à fa  promelfe.  Ce  fut  avec  une 
réponfe  fi  fechc  qu’il  renvoya  ces  Ambaflfadeurs. 

il  mit  enfuite  Adolphe  hors  d'état  de  man- 
quer une  fécondé  fois  de  parole,  il  exigea  fur 
le  champ  l’execution  du  traité  de  Pavie  , & 
qu’on  livrât  à fes  CommilTaires  l’Exarcat  & la  - «v 
Pentapole  ; & voulut  avoir  Commachio  & la 
troifieme  partie  du  trefor  Royal  pour  les  fraix 
de  la  guerre;  il  ftipula  de  plus  que  lui  & fes 
fuccefTeurs  à perpétuité  fe  reconnu (Tcnt  vafTaux 
de  la  couronné  de  France,  & payaflent  l’ancien 
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Jpy  Pape,  tribut  de  douze  mille  fous  d’or,  dont  ils  s’étoient 
affranchis  fous  le  rcgne  de  Clothaire  II.  Aftol- 
phc  fut  réduit  à accepter  ces  conditions  pour 
lauver  le  relie  de  fes  Etats.  11  livra  en  effet 
vingt-deux  places  à l'Abbé  Fulrad,  CommifTaire 
de  Pépin,  qui  en  porta  les  clefs  fur  le  tombeau 
de  St.  Pierre , avec  la  donation  que  faifoit  ce 
Prince  de  tout  le  domaine  utile  de  ces  places. 

Aftolphe  avoit  différé  fous  divers  prétextes 
de  livrer  F^enza,  Imola,  Ferrare,  Ofmo,  An- 
cône, Humaxa  & leurs  dépendances,  & il  y te- 
noit  encore  des  troupes  nombrcufes  en  gami- 
fon  ; en  attendant  une  conjoncture  favorable 
pour  rentrer  dans  celles  qu’il  avoit  été  forcé  de 
livrer;  mais  la  mort  prévint  l'execution  de  fes 
H defTeins.  11  fe  tua  d’une  chute  de  cheval  à la 

7S6‘  chafTe.  Il  commençoit  déjà  à faire  de  nouvel- 
les tentatives, & il  avoit  amafTé  en  Tofcane  une 
armée  fous  les  ordres  de  Didier  fon  Connétable. 

Didier  fe  voyant  à la  tête  d’une  armée , & ne 
trouvant  perfonne  du  fang  d’ Adolphe  qui  pût 
prétendre  â la  couronne, prit  la  qualité  de  Roi. 
Les  Ducs  Lombards  députèrent  à Rachis  au 
mont  Calfin  & Pinviterent  à remonter  fur  le 
trône.  Il  étoit  Moine,  cependant  il  étoit  tenté  de 
profiter  de  leurs  ordres.  Les  Ducs  armèrent  en 
» la  faveur.  Didier  eut  recours  au  Pape , & pro- 

mit que  s’il  vouloit  appuyer  fes  interets  auprès 
du  Roi  de  France.il  reftitueroit  les  places  qui  é- 
toient  encore  demeurées  fous  le  domination  du 
Roi  fon  prédeceflèur.  Le  Pape  donna  dans  le 
piege,  & renvoya  Rachis  dans  fon  Monaftere. 
-,  Ce  Prince  obéît  pieufement,&  Didier  fut  recon- 

7S7‘  nu  Roi  de  Lombardie.  Le  Pape  Etienne  mou- 
rutle  2 6 Avril  de  l’année  fuivante.  Le  Diacre 
Paul  fon  frere  lui  fucceda , & prelTa  Didier  d’exé- 
cuter fes  promefTes.  Ce  Prince  ingrat  ne  fe  crut 
point  obligé  à-  remplit  fes  engageme»s.  Lu  Pa- 
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pe,s’en  plaiguit  à Pépin  qui  alla  doucement  dans  Du  Pafz;  ”• 
cette  aftaire.  Il  en  avoit  d’autres  qui  détour-  » 

noient  ailleurs  l'on  attention;  & il  marcha  con- 
tre  les  Saxons  qui  s’étoient  foulevés.  Dès  qu’il 
fut  forti  de  France,  on  lit  courir  des  bruits  en  ' 

Italie,  comme  li  l'on  voyage  eût  été  malheureux. 

Didier  ravagea  les  terres  de  la  Pentapole , s'em- 
para du  Duché  de  Spolete,  & chargea  le  Duc  de 
chaînes.  Delà  il  mena  fes  troupes  à Benevent  . 
dont  le  Duc  s’étoit  retiré  à Otrante;  & il  créa 
fon  neveu  Arigife  Duc  de  Benevent.  .11  envo- 
ya à Naples  pour  négocier  avec  un  Miniftre  de 
l’Empereur.  Les  Romains  effrayés  de  ces 
circonftances  furent  confolés  par  Pépin.  Ce 
Roi  inftruit  des  nouveaux  troubles  d’Italie  fe 
hâta  de  terminer  l’affaire  des  Saxons  qu’il  atta- 
qua brufquement  avec  fuccès  ,&  revint  en  Fran- 
ce. Son  retour  influa  fur  la  conduite  de  Di- 
dier. Ce  Prince  s’appaifa  tout  à coup,  & vint  à 
Rome  pour  s’accommoder  avec  le  Pape  ;&  pour 
l’amufer  il  dit  qu’il  étoit  prêt  de  rendre  les  pla- 
ces, pourvu  que  Pépin  rendit  les  ôtages  qu’on  lui 
avoit  donnés.  En  même  temps  il  faifoit  courir 
le  bruit  en  France  qu’il  étoit  à Rome,  & faifoit 
des  offres  raisonnables,  qu’il  ne  tenoit  qu’au  Pa- 
pe de  s’accommoder.  Le  Pape  n’étoit  guère  en 
état  de  defabufer  la  Cour  de  France,  il  ne  lepou- 
yoit  que  par  des  Ambaffadeurs , & tous  les  paf- 
fages  leur  étoient  fermés  par  Didier.  Il  feignit 
d’aquiefeer  au  defir  du  Roi  touchant  les  ôtages, 
fit  même  des  Lettres  pour  y exhorter  Pépin,  & 
les  communiqua  au  Lombard  qui  en  fut  content. 

Cela  fervit  à faire  paffer  librement  en  France 
l’Evêque  George,  & le  Prêtre  Etienne, qui  en 
étoient  chargés,  avec  Robert  un  de  ceux  que 
Pépin  avoit  laiffés  à Rome  pour  l’exécution  du 
traité.  Ils  avoient  d’autres  Lettres  qui  expo- 
foicut  le  véritable  état  des  affaires.  Pépin  a- 
» . , , ...  verU 
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Du  Pape,  verti  de  tout  envoya  des  Ambaffadeurs , à qui  Di- 
dier promit  de  rendre  les  places  au  mois  d avril; 
• • il  en  rcffitua  en  effet  quelques-unes , & perfua- 

da  fi  bien  le  Pape  de  fa  fincerité,  qu’il  en  écrivit 
a Pépin.  Cette  affaire  traîna  encore  toute  l’année 
fuivanterle  Pape  envoya  au  mois  d’ Avril  des  Of- 
ficiers pour  prendre  poffeifion  des  places.  Ils 
-firent  un  voyage  inutile,  à leur  retour,  les  en- 
virons de  Rome  furent  pillés  par  les  Lombards. 
Le  Pape  en  écrivit  à Didier , & en  eut  une  répon- 
fe  pleine  de  menaces.  Paul  l’envoya  à Pépin. 
Onpublioiten  même  temps  pour  effrayer  les  Ro- 
mains, qu'il  y avoit  en  mer  une  flotte  nombreu- 
fe  que  les  Grecs  envoyoient  pour  fe  reffaifir  de 
»■  — Rome.  Cette  conduite  des  Lombards  duroit  en- 
7fii.  coreen7<52,  lorsque  Didier  amufant  toujours 
le  Pape,  chercha  à ménager  une  diverfion  qui 
occupât  Pépin  ailleurs.  11  avoit  marié  une  fes  iïlles 
avec  Taflillon  de  Bavière, il  le  fit  révolter.  J'ai 
rapporté  ailleurs  * le  fuccès  de  cette  révolté.  Le 
Pape  Paul  I n’avoit  pas  encore  rendu  l’efprit, 
76i*  lorfque  Toton  Duc  de  Nepi  fit  facrer  Pape  fon 
frere  Conffantin  qui  étoit  Laïque.  Il  écrivit  à 
Pépin,  qui  crut  quelque  temps  fon  élection  ca- 
nonique. Ce  faux  Pontife  avoit  foin  par  le  re- 
tours de  fes  freres,  de  fermer  fi  bien  les  partages, 
qu’on  ne  pouvoit  être  informé  ailleurs  des  mau- 
vaifes  voyes  qu’il  avoit  mifes  en  œuvre  pour  u- 
furper  cette  dignité.  Deux  citoyens  Romains, 
Chriftophle  & Sergius  fon  fils  fe  firent  des  intel- 
ligences dans  Rome,  demanderont  au  Roi  des 
Lombards  des  troupes  pour  chaffer  le  Duc  de 
Nepi  & Conffantin.  Le  premier  fut  tué  & l'autre 
pris.  Sergius  fongeoît  à le  faire  depofer,  quand 
quelques-uns  proclamèrent  Pape  un  Prêtre  appel- 
lé  Philippe.  Chriftophle  fit  voir  que  cette  élection 
tumultueufe  étoit  nulle.  Appuyé  par  les  Lom- 
; • ••••  — • *■*  bards 

**•  Yoyci  aupxcmicr  Vol,  le  Chapitre  de  U Fiance. 
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bards,il  alla  pour  chafler  Philippe  du  Palais  de  Du  Pa». 
Latran  dont- il  avoit  pris  poffeilion.  Celui-ci 
ne  di-fputa  point  le  terrain.  II  s’en  retourna  pai- 
fiblement  à fon  Monaftere  d’où  on  l’avoit  tiré; 

Etienne  III  fut  élu  unanimement  ; & tandis 
qu’on  l’alla  chercher  àfon  Eglife  de  Stc. Cécile, 
d’autres  allèrent  à la  prifon  où  étoit  Conftantin 
à qui  ils  creverent  les  yeux,  après  l’avoir  de- 
gradé.  On  traita  de  même  celui  qui  avoit  pro- 
curé l’inftallation  de  Philippe. 

Chriftophle  & fon  fils  gouvernoient  en  maî- 
tres. Ils  craignirent  que  le  Roi  des  Lombards  ne 
fe  payât  du  fervice  rendu , en  le  rendant  abfo- 
îu  dans  Rome-:  ils  portèrent  Etienne  à fe  lier  a» 
veC  Pépin,  comme  avoient  fait  fes  prédécefleurs; 
mais  ce  Prince  mourut  la  même  année.  Il  avoit 
partagé  fes  Etats  entre  fes  deux  fils.  Charles  fon 
-fils  ainé  avoit  l’Auftrafie,  comme  plus  capable 
de  tenir  dans  le  refpeét  les  Slaves,  les  Saxons, 
les  Allemands  & les  Bavarois.  Par  cette  difpofi- 
tion il  fe  trouvoit  le  plus  proche  de  l’Italie,  étoit 
plus  en  état  d’y  donner  ordre  aux  troubles  que 
Pépin  y prévoyoit.  Carloinan  devoit  avoir  la 
Neuftrie  qui  étoit  foumife,&  qui  ne  demandoit 
3>oint  de  fi  grands  talens.  Il  partagea  entre  eux  l’A- 
quitaine, afin  que  l’ainé  eût  interê^àla  confer- 
•ver.  Cette  difpofition  étoit  fort  fage , mais  on 
la  changea.  On  rappella  celle  que  Charles-Mar- 
- teli avoit  faite  entre  Pépin  & Carloman.  L’ai- 
<né  eut  le  partage  de  fon  pere,  & fut  couronné 
■ à Noyon,  & fon  cadet  eut  le  partage  de  fon  on- 
•cle,  & fe  fit  couronner  à Soifions.  Charles  fut 
*donc  Roi  de  Neuftrie,  & eut  la  Bourgogne,  l’A- 
quitaine & la  Provence , l’Auftrafie  avec  fes  dé- 
pendances fut  à Carloman  contre  la  difpofition 
1 de  Pépin.  Le  Pape  pria  Charles  d’envoyer  au 
Concile  de  Rome:  douze  Prélats  s’y  rendirent, 
l’Antipape  Conftantin  y fut  interrogé  &condan- 
* - Tme  IL  P né. 
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Ou  F afs.  né.  On  y dégrada  tous  les  Evêques , les  Prê- 
tres , & les  Diacres  qu’il  avoir  faits. 

La  divifion  fe  mit  entre  les  deux  freres.  Di- 
dier  la  fomenta  adroitement.  11  fit  alTurer  Car- 
loman  qu’il  pouvoit  compter  fur  fes  troupes, 
fur  celles  du  Duc  de  Bavière  fon  gendre  & du 
Duc  d’Aquitaine  fon  allié,  tous  granus  vaffaux 
de  la  Couronne  de  France.  Tout  fe  difpofoit  à 
une  rupture,  lorsque  Berthrade  Veuve  de  Pépin 
entreprit  de  les  réunir.  Elle  favoit  que  Didier 
avoit  beaucoup  de  crédit  fur  Carloman.  Le  Roi 
Lombard  avoit  un  fils,  Adalgife,  & deux  tilles. 
Luitberge  étoit  mariée  auDucde  Bavière.  Pour 
intéreffer  Didier  elle  refolut  de  le  tenter  en 
donnant  fa  fille  Gifele,  fœur  des  deux  Rois  pour 
femme  à Adalgife,  & en  faifant  époufer  à Charles 
fon  fils  ainé  Hermengarde  fille  du  Roi  Lombar* 
bard.  Charles  avoit  déjà  une  autre  femme  qu'on 
lui  fit  répudier  félon  l’ufage  de  ce  temps-la.  Le 
Pape  Etienne  prévit  les  confequences  de  cette 
union , il  s’y  oppofa  envain.  Le  mariage  d'Her- 
mengafde  fut  conclu,  Berthrade  pafla  en  Italie,  & 
ménagea  une  efpece  d’accommodement  avec 
Didier.  Elle  amena  avec  elle  en  France  la  nou- 
velle Reine,  mais  le  mariage  de  Gifele  avec  A- 
dalgife  n’eut  point  lieu. 

Didier  fe  voyant  bien  avec  la  France,  chercha 
les  moyens  de  brouiller  cette  puifiance  avec  le 
Pape , & lui  en  ôter  la  protection.  Etienne  pai^ 
tageoit  fa  confiance  entre  deux  de  fes  otheiers, 
Fun  étoit  ce  même  Chriftophle  qui  avoit  éteint 
la  faction  de  l’Antipape  Conftantin.  Il  étoit  Pri- 
micier  de  l’Eglife,  & comme  lui  & fon  fils  Sergiua 
avoient  rendu  de  grands  fervices , ils  s’en  pré- 
valoient  trop  au  gré  du  Pape,  & il  trouvoit  qu’ils 
vouloient  le  gouverner  trop  impérieufement.  Ils 
lui  repréfentoient  fans  cefle  qu’à  l'exemple  de 
fes  prédéccHeurs  il  devoit  faire  des  inftances  ao- 
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près  des  Rois  de  France  pour  obliger  Didier  à Du  ***** 
évacuer  les  places.  Leur  intention  étoit  bonne, 
mais  le  Pape  étoit  fatigué  de  leurs  confeils.  Un 
autre  favori,  nommé  Paul  Afiarte  fon  Came- 
xier , qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  ef- 
prit , profita  de  cette  difpofition  & prit  le  deflii* 

/dans  la  faveur. 

Didier  inftruit  de  fon  crédit,  le  mit  dans  Ces  — 
jbterêts , & ils  convinrent  de  fe  défaire  d’un  en-  77<>t  ' 
pemi  commun.  Didier  fit  dire  au  Pape  qu’il  fe- 
roit  bien  aife  de  vifiter  l’Eglife  & les  tombeaux 
des  Saints  Apôtres  qui  étoient  hors  de  f encein- 
te de  Rome.  Le  Camerier  prévint  Etienne,  & 
lui  repréfenta  que  c’étoit  une  belle  occafion  pour 
retirer  des  mains  de  ce  Prince  par  les  voyes  de 
la  douceur  les  places  qui  étoient  encore  en  fa 
puiffance.  Le  Pontife  répondit  aux  Envoyés  dç 
Didier  que  s’il  venoit  dans  le  dedein  de  rcfti- 
tuer  à l’Eglife  ce  qu’il  retenoit,  il  feroit  le  bien- 
venu; mais  le  Primicier  & fon  fils,  perfuadés 
que  ce  voyage  de  dévotion  cachoit  d’autres  pro- 
jets , confeillerent  au  Pape  de  ne  fe  pas  lailîer 
furprendre  par  ce  Prince;  & comme  Rome  é- 
toit  alors  plutôt  fans  maître  qu’en  liberté , Chri- 
ftophle  & fon  fils  qui  y avoient  la  principale  au- 
torité firent  entrer  dans  la  ville  differens  corps 
de  troupes  qu’ils  tirèrent  des  nouveaux  Etats  du 
Pape.  Le  Camerier  de  fon  côté  fit  prendre  les 
armes  à fes  partilans,  fous  prétexte  de  veiller  à 
la  confervation  de  fon  maître.  Tout  étoit  en  ar- 
mes dans  la  ville,  le  Primicier  pour  défendre 
l’entrée  aux  Lombards  & le  Camerier  pour 
lî’être  point  furpris  par  fon  ennemi.  Cepen- 
dant Didier  arriva  avec  un  corps  d’armée  ; ef- 
corte  peu  convenable  à un  Pèlerinage  & à un 
voyage  de  dévotion  ; & il  demanda  une  entre 
Vue  au  Pape. 

De  Primicier  n'en  étoit  pas  d’avis;  il  fit  ce 
? a qu’il 
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qu’il  put  pour  en  détourner  le  Pontife,  mais  l’a- 
vis du  Camerier  prévalut.  Etienne  fortit  de  Ro- 
me, fe  rendit  dans  l’Eglife  deSt.  Pierre  & de  St. 
Paul,  il  entra  en  conférence  avec  le  Roi  des 
Lombards , & tout  fe  paifa  en  des  plaintes  réci- 
proques. Didier  témoigna  être  offenfé  de  la  dé- 
fiance du  Pape  & des  citoyens  de  Rome , qui  à fon 
arrivée  avoient  pris  les  armes.  Etienne  lui  repro- 
cha l’inexeCution  de  la  parole  qu’il  avoit  donnée 
à fon  prédécefleur  de  reftituer  les  places  de  l’E- 
xarcat.  Pendant  qu’ils  traitoient  de  leurs  préten- 
fions  réciproques , on  vint  avertir  le  Pape  que 
le  Primicier  & le  Camerier,  chacun  à la  tète 
de  leur  parti,  étoient  prêts  d’en  venir  aux  mains: 
que  les  principaux  citoyens  de  Rome  s’étoient 
déclarés  pour  le  Camerier  fur  ce  qu’il  leur  avoit 
perfuadé  que  le  Primicier  par  fon  attachement 
pour  les  François  empêchoit  la  réunion  du  Pape 
avec  le  Lombard,  & qu’il  étoitçaufe  parfes  mau- 
vais confeils  des  ravages  que  ce  Prince  faifoit 
fur  leurs  terres  & dans  la  campagne.  Tout  le 
peuple  prévenu  par  ces  bruits  demandoit  la  mort 
du  Primicier.  Le  Pape  rentra  dans  Rome  pour 
arrêter  ce  defordre.  Crhiflophle,  Sergius  fon  fils, 
Dodon  Envoyé  du  Roi  Carloman,  avec  quelques 
autres  François  encore  armés , allèrent  trouver 
ce  Pontife  pour  lui  reprocher  fes  liaifons  avec 
le  Lombard.  Ces  reproches  faits  â contretemps, 
curent  le  même  effet  que  la  flaterie  du  Came- 
rier. Le  Pape  indigné  de  leur  hardiefle  s’unit 
encore  plus  étroitement  avec  Didier.  Il  alla  le 
trouver  une  fécondé  fois , & après  avoir  confé- 
ré enfemble,  Etienne  envoya  dire  au  Primicier 
& à fon  (ils  qu’il  leur  donnoit  le  choix  de  s’en- 
fermer pour  le  refie  de  leurs  jours  dans  un  Mo- 
naftere.ou  de  fe  rendre  inceflammcnt  à l’Eglife 
. de  St.- Pierre  pour  fe  juflifier  devant  lui  & de- 
vant le  Roi  des  Lôinbajds  des  différons  crimes 
* dont  on  les  accufoir.  Le 
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Le  pere  & le  fils  refuferent  d’abord  l’un  & Do  Vin. 
l’autre  parti  ; mais  on  ne  fut  pas  plutôt  dans 
Rome  que  le  Pape  les  avoit  facrifiés-  au  Roi  des 
Lombards,  que  tous  leurs  amis  les  abandonnè- 
rent: ils  tombèrent  même  entre  les  mains  des 
Lombards , comme  ils  tâchoient  de  s’enfuir. 

Didier  les  renvoya  au  Pape  qui  leur  fit  enten- 
dre qu’ils  ne  pouvoicnt  fauver  leur  vie  qu'en 
prenant  l’habit  religieux,  & il  fallut  qu’ils  pro- 
murent de  le  prendre.  On  s’afiura  d’eux  & le 
Camerier  de  concert  avec  le  Roi  de  Lombar- 
die, craignant  qu’ils  ne  regagnaient  la  confian- 
ce du  Pape,  leur  fit  crever  les  yeux.  Chrifto- 
phle  en  mourut  peu  de  jours  après.  Son  fils 
fut  mis  à mort  peu  de  temps  avant  le  décès  d’E- 
tîenne,  & le  Camerier  fit  exiler  tous  leurs  amis 
& tous  leurs  parens. 

Après  cette  fanglante  tragédie,  le  Pape  & le 
Lombard  fe  feparerent,  également  contens  l’un 
de  l’autre.  Le  Pape  fur-tout  étoit  perfuadé  par  les 
promefles  & les  Sermens  de  Didier  qu’on  alloit 
lui  rendre  d’abord  les  places  redemandées  tant 
de  fois.  11  le  croyoit  fi  bien  qu’il  en  écrivit  à 
Charles  Roi  de  France  & à la  Reine  Berthrade, 
donna  de  grandes  louanges  à Didier.  Il  mar-  77 
que  dans  fes  Lettres  que  fon  très  cher  fils  l’ex- 
cellent Roi  des  Lombards,  que  Dieu  conferve, 
lui  a remis  pleinement  & entièrement  les  Juflri- 
ces  de  St.  Pierre.  Il  reconnoît  qu’il  l’a  fauvé  & 
tout  le  Clergé  de  Rome  des  mauvais  defleins  du 
Primicier  & de  fon  fils,  & que  c’eft  à lui  feul 
qu’il  eft  redevable  de  la  vie.  C’eft  ainfi  que 
le  Camerier  faifoit  faire  à fon  maître  les  démar- 
chés les  plus  favorables  aux  intentions  de  Di- 
dier. 

Ce  Prince  qui  en  tout  cela  n’a  voit  eu  pour 
but  que  de  brouiller  le  Pape  avec  la  Cour  de 
France,  crut  y avoir  réuffi  par  la  maniéré  dont 
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îai*«.  Je  Pontife  avoit  traité  le  Primicier  & fon  fils 

Î[ui  étoient  fort  attachés  à cette  Couronne-  I! 
eva  le  mafque,  & le  Pape  lui  demandant  avec 
inftance  l’execution  des  promefïes  qu’il  lui  avoii 
faites  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  il  lui  mandé 
qu’il  étoit  bien  informé  que  les  Rois  des  Fraft- 
Çois  & Carloman  fur-tout  fe  difpofoient  à paffel 
en  Italie.  Le  Pape  reconnut  trop  tard  la  fauté 
qu’il  avoit  faite  en  fe  jettantdans  les  piégés  qué 
ce  Prince  lui  avoit  tendus.  Carloman  mourut  lé 
» .i  4.  Décembre,  & le  Pape  le  fuivit  le  1.  Février 
77*.  772- 

La  mort  de  Carloman  & celle  d’Etienne  chan- 
gèrent de  nouveau  la  face  des  affaires , & remi- 
rent les  François  aux  mains  avec  les  Lombards, 
Charlemagne , car  c’eft  le  même  que  le  Roi 
Charles  fils  de  Pépin  dont  on  a parlé  jufqu’àpré'- 
fent,  s’empara  de  tous  les  Etats  de  fon  frere.La 
Reine  fa  femme  alla  chercher  un  afyle  pour  el- 
le & pour  fes  enfans.  Adrien  fucceda  au  Pape 
Etienne:  plus  habile  que  fon  prédécefTeur  & con- 
duit par  une  faétion  oppofée,  il  tint  une  condui- 
te toute  differente.il  rappclla  les  amis  duPrimt- 
cier,  & tous  ceux  que  Paul  Afiarte  ce  dangereux 
Camerier  avoit  exilés.  On  lui  fit  fon  procès  ; & 
comme  il  s’enfuioit  il  tomba  entre  les  mains  du 
Magiftrat  de  Ravenne,  & expia  par  fa  mort  celle 
de  Chriflophle  & de  Sergius.  Il  s’agiffoit  de  ré- 
tablir la  bonne  harmonie  entre  le  Pape  & Char- 
lemagne. Un  incident  y donna  lieu.  Le  ma- 
riage concerté  parBerthrade.de  la  fille  de  Didier 
avec  Charles , avoit  été  accompli.  Mais  les  infir- 
mités fecretes  de  la  Princefic  la  rendoient  inca- 
pable de  devenir  mere.  La  répudiation  en  fut 
une  fuite,  & Didier  pour  fe  venger  de  cet  affront, 
retira  dans  fes  Etats  & à fa  Cour  Hunaud  Duc 
d’Aquitaine  qui  s’étoit  révolté  contre  Charle- 
magne, & la  Veuve  de  Carloman  qui  après  fà 
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perte  des  Etats  de  Ton  mari  menoit  fes  enfans  Do  fin 
avec  elle,  dans  la  crainte  qu’on  ne  les  traitât 
de  même  que  Pépin  avoit  fait  autrefois  les  hls 
de  l’ancien  Carlotnan  leur  grand  oncle. 

Le  Roi  des  Lombards,  pour  brouiller  le  Pape 
avec  le  Roi  de  France , lui  fit  offrir  la  reftitution 
des  places  de  l’Exarcat  dont  il  étoit  toujour* 
queftion,  à condition  qu'il  couronneroit  les  en. 
fans  de  Carloman  ; mais  Adrien  inllruit  par  l’e* 
jtemple  de  fon  prédécelfeur , évita  le  piege  & a» 
près  s’étre  fait  un  mérité  auprès  du  RoiaeFran- 
ce  du  refus  de  couronner  fes  neveux,  il  implo- 
ra fon  fecours  contre  leur  Ennemi  commun  & 
le  conjura  de  faire  executer  pleinement  la  dona- 
tion de  Pépin  au  St.  Siégé , à laquelle  il  avoit 
lui-même  foufcrit.  Charlemagne  vit  bien  que 
Didier  cherchoit  à exciter  une  guerre  civile  en 
France , pour  l’empêcher  de  tourner  fes  armes 
contre  lui.  H refolut  de  le  prévenir  en  portant 
la  guerre  dans  fes  Etats.  Il  marcha  à la  tête  de  77». 
fes  troupes,  força  les  paflages  avec  peine,  dt 
étant  entré  dans  la  Lombardie  affiegea  en  même 
temps  Pavie  & Verone;  cette  dermere  place  é- 
toit  defendue  par  Adalgife  fils  de  Didier.  La 
Veuve  de  Carloman  & fes  fils  y étoient.  La  pla- 
ce refifïa  mal , Adalgife  s’enfuit , les  habitans 
ouvrirent  leurs  portes.  La  Veuve  de  Carloman 
fut  livrée  avec  fes  enfans  dont  les  Hiftoriens 
ne  nous  apprennent  point  le  fort.  On  conjettu- 
re  feulement  qu’ils  furent  confinés  dans  des  Mo- 
nafteres. 

Pavie  fe  défendit  mieux.  Didier  la  defeît- 
doit  avec  Hunaud  Duc  d’Aquitaine.  Charlema- 
gne îaiflant  le  fiegc  fous  la  conduite  de  Bernard 
fon  oncle  fit  un  voyage  à Rome.  Dès  fon  en- 
trée en  Italie  les  habitans  de  Spolette , de  Ric- 
ti  & d’Ancone, étoient  venus  aflurer,Ie  Pape  de 
leur  fidelité.  Sa  préfence  à Rome  fut  encore 
P 4 plus 
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P api.  plus  avantageufe  au  St.  Siégé.  Il  y célébra  les 
fêtes  de  Pâques , & y gagna  la  tendrclle  des  Ro- 
mains. Le  Pape  le  pria  de  confirmer  la  donation 
de  Pépin.  Elle  fut  lue  , il  Paprouva,  la  figna 
& la  ht  ligner  par  les  Evêques,  les  Abbés,  les 
Ducs , & les  Comtes  qui  étoient  à fa  fuite.  Ils 
la  portèrent  tous  enfemble  fur  l’autel  & enfuite 
-fur  le  tombeau  de  St.  Pierre,  après  quoi  ils  la 
remirent  à Adrien  avec  de  terribles  fermens  de 
-l’entrenir  en  toutes  fes  parties.  Charles  retour- 
na au  fiege  de  Pavie  après  avoir  fait  à l’Eglife' 
un  fi  magnifique  préfent.  C’étoit  la  même  do- 
nation que  Pépin  avoit  faite  autrefois.au  Pape 
Etienne,  mais  elle  n avoit  jamais  été  exécutée. 
Pépin  avoit  donné  la  propriété , fon  fils  en  don- 
na la  jouilfance.  Bien  que  le  gouvernement  de 
Rome  n’eût  guere  de  foumiflion  pour  les 
ordres  des  Empereurs  d’Orient,  on  ne  lai  (Toit 

, pas  de  reconnoltre  encore  en  eux  une  ombre 
d’autorité.  Il  en  étoit  fait  mention  dans  les  ac- 
tes publics,  & on  datoit  par  les  années  de  leur 
régné.  Lorfque  la  donation  de  Pépin  fut  fai- 
te, Conftantin  Copronyme  étoit  Empereur  de 
.Conltantinople.  Quelques  mémoires  ayant  rap- 
porté que  l’Exarcat  & la  Pentapole  avoient  été 
donnés  à l’Eglife  fous  l’Empire  de  Conftantin. 
<ela  jetta  dans  l’erreur,  on  prit  pour  le  dona- 
teur une  fimple  date;  & ce  qui  proquo  donna 
Jieu  vraifemblablement  à la  fameufe  donation 
de  Conflantin.  De  même,  il  avoit  été  fait  men- 
tion de  l’Empereur  dans  l’inftallation  d’ Adrien 
au  Pontificat.  On  n’en  parla  point  dans  l’adê 
de  confirmation  par  Charlemagne , & on  regarda 
les  droits  de  l’Empire  comme  furanés  & é- 
teints  : en  effet,  il  ne  s’agiffoit  que  du  Lombard  qui 
les  avoit  ufurpés,  & des  mains  de  qui  on  les  re- 
droit. 

Le  retour  de  Charles  â fon  armée  devant  Pa- 
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vie,  acheva  ce  que  le  famine  avoit  déjà  com-DüPAMS*  s 
mencé  dans  la  place.  Les  habitans  fe  fouleve- 
rent , & maflacrerent  le  Duc  d'Aquitaine , qu'ils 
jegardoient  comme  le  boutefeu  de  cette  guerre, 

& la  caiife  des  mifercs  qu’ils  fouffrojent.  Le 
Roi  des  Lombards  craignant  qu’ils  ne  Le  livraf- 
fent  à Charlemagne,  aima  mieux  lui  ouvrir  lui- 
même  les  portes , & fe  remit  lui , fa  femme  & fc» 
enfans  à la  diferetion  du  vainqueur.  J’ai  remar- 
qué ailleurs*  qu’il  fut  relégué  à l’Abaie  deCorbie 
où  il  mourut.  Le  Roi  s’étant  fait  reconnoitrc  & 
couronner  Roi  de  Lombardie,  mit  le  Pape  en 
polTelîion  des  Places  que  les  Lombards  avoient 
ufurpées  fur  la  Republique  Romaine.  Quelques 
Modernes  ne  s’accordent  pas  fur  la  nature  du 
Domaine  que  Pépin  & fon  fils  donnèrent  fur 
l’Exarcat,  laPentapole,  le  Duché  de  Romc&  au- 
tres Etats.  Quelques-uns  veulent  qu’ils  s’en  re- 
ferverent  la  Souveraineté  & n’en  donnèrent  que  le 
Domaine  utile;,  d’autres  foutiennent  que  la  do- 
nation fut  pure  & fimple,  & que  les  donateurs  ne 
fe  referverent  qu’un  protectorat.  Comme  les  0- 
riginaux  de  ces  Donations  ne  fubfiftent  plus,  on 
aporte  de  part&  d’autres  des  probabilités, & on 
cherche  dans  l’Hiftoire  des  faits  qui  confirment 
l’un  & l’autre  fentiment,&  on  les  y trouve.  II 
elt  certain  que  fi  le  Roi  de  Lombardie  avoit 
été  un  voifin  formidable  pour  Iqs  Papes,  ChaT- 
lemagne  étoit  pour  eux  une  puiflancc  bien  ref- 
pcétable.  Roi  de  Lombardie  & d’une  vafte  Mo- 
narchie, il  venoit  d’enrichir  l’Eglife,  & de  fa 
mettre  en  pofiefiion  paifiblc  d’un  Etat  confi- 
derable.  La  reconnoilTance  & la  politique 
demandoient  également  que  les  Papes  lui  a- 
bandonnafient  chez  eux  une  autorité  dont 
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Dtj  rm.  Il  ufoit  fi  avantageusement  pour  leurs  inté- 
rêts. 

On  prit  avec  lui  les  mêmes  raefures  qu’on  a- 
r voit  prifes  autrefois  à l’égard  des  Empereurs  pour 

‘ 79i,  la  confirmation  des  Papes.  En  796  Adrien  étant 

mort,  tous  les  fuffrages  fe  réunirent  le  même 
jour  en  faveur  de  fon  fuccefleur  qui  fut  Léon 
III.  11  envoya  aulïitôt  des  Légats  a Charlema- 
gne, qui  fe  préparait  à envoyer  un  richeprefent 
des  dépouilles  des  Huns  qui  venoient  d’être  dé- 
faits. Les  Légats  lui  apportèrent  les  clefs  de  la 
Confeflion  de  St  Pierre , & l’étendart  de  Rome , 
avec  de  riches  prefens  : hommage  que  rcndoit  le 
nouveau  Pontife.  Ils  prièrent  le  Roi  d’envoyer 
quelque  Seigneur  de  fa  Cour  qui  reçût  en  fon 
nom  le  ferment  de  fidelité.  La  Lettre  du  Roi  à 
Léon  eft  remarquable.  Entre  autres  chofes,  a- 
près  avoir  dit  qu’il  envoyé  Angibert,  comme  la 
perfonne  qui  avoit  le  plus  départ  à fa  confiance, 
il  fe  fert  de  ces  termes;  ,,  Voyez  enfemble  tout 
„ ce  qu’il  y â A faire  pour  l’exaltation  de  la 
3,  fainte  Eglife  de  Dieu,  pour  l’afFermiflement 
„ de  votre  Dignité  & pour  l'honneur  de  mon 
„ Patriciat.  Te  veux  entretenir  avec  vtore  Sain- 
„ teté  la  meme  alliance  que  j’avois  faite  avec 
„ votre  bienheureux  predecefleur.  Afin  que  la 
„ henediétion  Apoftolique  m’accompagne  tou- 
„ jours,  & que  leSt.Siegefoit  toujours  défendu. 
„ Car  c’eft  à moi  de  foutenir  avec  le  fecours  de 
„ la  Grâce  divine  la  Sainte  Eglife  de  Jéfus  Chrift 
„ en  tous  lieux  : c’eft  à moi  de  la  defendre  aux 
„ dehors  contre  les  incurfions  des  infidèles  par 
„ la  force  des  Armes , & de  la  fortifier  au  de- 
„ dans  en  y maintenant  la  foi  Catholique;  & c’eft 
„ à vous,  A très  St.  Pere,  à elever  les  mains  à Dieu 
,,  avec  Moïfe  pour  nous  aider  dans  les  combats  , 
„ afin  que  Dieu  étant  notre  c on  du  fleur , le  peu- 
» pie  Chrétien  ait  toujours  la  victoire  furlesfj> 
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„ nemis  de  fon  faint  nom  & que  celui  de  Jefus-  Dofxn, 
„ Chrift  foit  adoré  fur  la  terre”.  Voila  quel 
étoit  en  effet  le  genie  de  Charlemagne,  un  grand 
zèle  pour  l’Eglife,  beaucoup  de  refpeét  pour  la 
religion,  & un  foin  continuel  pour  la  propagation 
& pour  le  maintien  de  la  foi. 

La  maniéré  fage  & modérée  dont  Léon  vivoft 
depuis  fon  inftallation , les  grandes  charités  qu’il 
faifoit  de  fes  revenus , fa  piété  exemplaire , fon 
grand  zèle  pour  la  foi , fa  douceur  & fa  grande 
patience  dévoient  lui  gagner  les  cœurs.  Il  fe 
trouva  pourtant  deux  ennemis  qui  conjurèrent 
contre  lui.  L’un  étoit  Pafcal  neveu  du  Pape  A- 
drien  & Primicier  de  l’Eglife.  11  n’avoit  pu  voir 
élever  Léon  au  Pontificat  fans  jaloufie.  Allez 
habile  pour  diflimuler  fon  chagrin,  il  efperoit  dé 
fuplanter  celui  qu’on  lui  avoit  préféré.  L’autre 
étoit  Campule , Sacellaire , c’eft-à-dire  Tréforier * 
aufli  parent  d’Adrien.  Tous  deux  avoient  fait 
enfemble  une  Société  pour  détruire  Léon.  Cel* 
n 'étoit  pas  aifé,  mais  l’exemple  encore  recenc 
de  Conftantin  les  encourageoit.  Ils  fe  fentoient 
fecrettemcnt  appuyés  par  Grimoald  Duc  de  Be- 
nevent  dont  la  mere  Amalberge  fille  de  Didier 
l’excitoit  fans  ceffeàlevanger,&qui  d’ailleurs  é- 
toit  toujours  en  différend  avec  Vinigife  que  Char- 
lemagne avoit  fait  Duc  de  Spolette , ils  avoient 
concerté  l’entreprife  avec  Maurus , Evêque  de 
Nepi.  Le  25  Avril  jour  auquel  fe  faifoit  une 
procefîion  foiemnelle , Leon  dès  le  matin  fortit  du 
Palais  de  Latran  pour  fe  rendte  à l’Eglife  de  St. 

Laurent  où  le  Clergé  devoit  s’afîèmbler.  11  étoit 
à cheval , fuivi  de  beaucoup  de  peuple , il  trouva 
en  chemin  Pafcal  qui  n’avoit  point  fes  habits  de 
ceremonie,  & qui  s’cxcufa  fur  une  feinte  indif- 
poficion.  Campule  en  fit  autant;  & tous  deu* 
futvirent  le  Pape  jufques  devant  la  porte  duMo- 
naltere  de  St.  Silveftre. 
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Là  quelques  gens  mêlés  au  peuple  excitèrent 
une  rumeur.  Des  aflaflins  qui  étoient  cachés  fc 
jetterent  en  même  temps  fur  Léon.  On  le  vit 
tomber  de  cheval , le  peuple  s'enfuit,  & il  ne  ref- 
ta  auprès  du  Pape  que  Pafcal  &.  Campule,  qui 
firent  femblant  de  le  lecourir.  Mais  bientôt  af- 
filiés des  aflaflins  ils  lui  déchirèrent  les  vêteraens, 
tâchèrent  de  lui  crever  les  yeux  & de  lui  arra- 
cher la  langue.  Peut-être  que  voyant  fortir  beau- 
coup de  fang  de  fa  bouche  & ue  fes  yeux , ils 
crurent  l’avoir  rendu  muet  & aveugle.  Ils  le 
laiflerent  en  cet  état.  Quand  les  aflaflins  l’eu- 
rent quitté,  Pafcal  & Campule  s’aprochcrcnt  de  lui 
& le  mirent  dans  l’Eglife  de  St.  Silveftre  fous 
prétexte  de  le  faire  panfer,  & lui  firent  de  nou- 
velles violences  pour  lui  arracher  les  yeux  : ils  lui 
donnèrent  enfuite  des  coups  de  bâton  devant 
l’Autel,  jufqu’à  ce  qu’ils  le  virent  tomber  & le 
laiflerent  quelque  temps  baigné  de  fang,  pendant 
qu’ils  alloient  confulter  avec  l’Evêque  de  Ncpi 
leur  complice  fur  ce  qu’il  refloit  à faire  pour 
l’exécution  de  leur  projet.  La  nuit  ils  le  tranf- 
porterent  au  Monallcre  de  St.  Erafine:  comme 
on  le  conduifoit  il  recouvra  l’ufage  de  la  vue  & 
de  la  parole.  Anaflafe  le  Bibliothécaire  l’attribue 
à un  miracle , & c'en  feroit  un,  s’il  étoit  vrai  qu’on 
lui  eût  crevé  les  yeux  & coupé  la  langue,  mais 
il  eft  vraifemblable  que  le  mal  qu’on  lui  avoit 
fait  aux  yeux  6c  à la  langue,  en  voulant  les  lui  ar- 
racher, l’avoit  empêché  quelque  temps  de  voir  & 
de  parler,  mais  qu'enfin  cette  douleur  étant  di- 
minuée, la  vue  & la  parole  lui  étoient  revenues. 
11  eft  certain  que  Dieu  le  protégea  en  cette  oc- 
cafion;  & il  efl  furprenantque  l’ayant  eu  fi  long- 
temps en  leur  pouvoir  ils  n’ayent  pu  venir  à bout 
de  leur  deflein.  Albin  un  de  fes  Cameriers  trou- 
va moyen  de  le  tirer  du  Monaflere  de  St.  Eraf- 
me,&  le  conduifit  à St.Pieire  où  il  le  cacha  juf- 
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qu’à  ce  que  Vinigife  Duc  de  Spolette  le  vint  du  P***» 
prendre  pour  le  mener  à Spolette.  Pafcal  &Cam- 
.pulc,àqui  le  Pape  avoit  échapé , furent  au  defes- 
poir  & publièrent  qu’il  étoit  coupable  de  crimes 
énormes.,  & ne  s’étoit  enfui  que  parce  qu'il 
craignoit  d’être  convaincu.  Les  plus  honnêtes 
gens  de  Rome  fe  rendirent  à Spolette  auprès  de 
lui , & il  en  partit  avec  eux  pour  aller  en  France 
trouver  Charlemagne.  Ce  Monarque  avoit  mis 
Pépin  un  de  fes  fils  pour  gouverner  la  Lombar- 
die. Ce  Prince  avoit  déjà  ordre  de  fon  pere  de 
recevoir  le  Pape  avec  tout  l’honneur  Imaginable; 
Hildebolde  Archevêque  de  Cologne  & le  Duc 
Auche re  allèrent  au  devant  de  lui,  & l'amencrent 
à Paderborn  où  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  d’Amitié. 

Peu  de  jours  après  fon  arrivée  à la  Cour,  on 
y reçut  de  la  part  de  fes  Ennemis  un  libelle  con- 
tenant pluficurs  chefs  d’accufation.  Ils  a voient 
cru  que  la  qualité  des  crimes  qu’ils  lui  impu- 
toient,  & la  promeflë  qu’ils  faifoient  de  les  lui 
prouver , auroit  donné  d’étranges  imprelfions  de 
lui;  mais  la  violence  de  leur  procédé  rendit  leur 
calomnie  fufpeéte,  & la  conduite  palfée  de  Léon 
faifoit  tellement  prefumer  fon  innocence,  que 
leur  libelle  fut  regardé  comme  un  crime  dont 
il  lui  Falloit  faire  juftice. 

Le  Roi  nomma  Hildebolde  & un  autre  Arche- 
vêque, avec  quatre  Evêques  & trois  Comtes  pour 
.examiner  l'affaire;  & lorfque  Léon  quitta  Pader- 
born pour  retourner  à Rome,  un  grand  nom- 
bre d’ Evêques  de  France  fe  joignirent,  pour  lui 
faire  honneur,  à ceux  que  Charles  lui  avoit  don- 
nés pour  juges. 

Le  Pape  & ceux  qui  l’accompagnoient  reçu- 
rent toutes  fortes  d’honneurs  dans  toutes  les  vil- 
les où  iis  pafferent.  Lorsqu'ils  approchèrent  de 
liomc  > le  Clergé,  les  Seigneurs,  le  Sénat,  les 
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Du  Pape.  Milices  & tous  les  Colleges  des  François , dés 
Frifons , des  Saxons  & des  Lombards  qui  étoient 
à Rome, vinrent  au  devant  d’eux  jufqu’à  Ponte- 
mole,  portant  des  Etendards  & chantant  des 
hymnes.  Le  Pape  fut  conduit  de  la  forte  à Sfc 
Pierre  où  il  officia , & le  lendemain  jour  de  St. 
André  il  entra  dans  la  ville,  fuivi  de  toute  cette 
multitude. 

Tout  cela  avoit  plus  l’air  d’un  triomphe  que 
de  l’arrivée  d’un  accufé.  Pafcal  & Campule  dé- 
voient fentir  le  peu  de  cas  que  l’on  faifoit  de 
leur  calomnie.  Ils  oferent  néanmoins  la  fou- 
tenir.  Les  Juges  examinèrent  pendant  toute  une  / 
femaine , & tous  les  efforts  de  ces  deux  hommes 
ne  fervirent  qu’à  mieux  faire  connoître  leur  impo- 
fture  dont  ils  ne  purent  donner  la  moindre  preuve, 
mais  on  en  trouva  affez  de  leur  attentat  fur  la  per- 
fonne  du  Pape  & du  confeil  qu’ils  avoient  tenu  à- 
vecMaurus  Evêque  deNepi  leur  complice.  Ils  fu- 
rent envoyés  au  Roi  fous  bonne  garde, & Léon  de- 
meura paifible  dans  fon  fiege,en  attendant  que 
Charles  jugeât  le  procès  que  fes  Commiffairesa- 
Voient  inftruit.  La  faffcion  de  Pafcal  & de  Cam- 
pule fubfiftoit,  & y entretenoit  de  fourdes  prati- 
ques. Grimoald  commençoit  à troubler  l’Italie: 
Charles  eût  bien  voulu  s’y  tranfporter,  il  ne  le 
_ put  que  l’année  fuivante.  ; 

i0Ot  Au  mois  de  Novembre  800  fon  armée  étoit 
déjà  à Ravenne , où  elle  fejourna  fept  jours  ; c’é- 
toit  une  efpece  de  répit  que  l’ondonnoitauDuc 
de  Benevent  pour  faire  des  proportions.  Ce 
terme  paffé,  l’armée  marcha  jufqu’à  Ancône.  Pé- 
pin la  mena  dans  le  Duché  de  Benevent  pour  y 
faire  du  dégât.  Charles  marcha  du  côté  de  Ro- 
me avec  Charles  fon  fils  ainé,  & la  plus  grande 
partie  des  Prélats  & des  Seigneurs  de  Fran- 
ce. Le  Pape  vint  au  devant  de  lui  jufqu’à  No- 
ineutum , à douze  milles  de  Rome;  fon  entrée 
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jufqu’à  l’Eglife  de  St.  Pierre  fut  un  véritable  Du  Tapi» 
triomphe.  Elle  fe  fit  le  23  Novembre  après  toute 
une  femaine  de  rejouiffances  & de  prières.  Char- 
les fitaffembler  le  Sénat  & le  peuple  Romain, & 
déclara  les  motifs  de  fa  venue  , un  des  principaux 
étoit  de  finir  l’affaire  du  Pape  Léon.  On  y tra- 
vailla fans  relâche  en  fa  prefence , & dans  tout  ce 
qui  fut  fait  alors,  aufll  bien  que  ce  dans  ce  qu’a- 
voient  fait  Hildebolde  & les  autres  Commiffai- 
res,  il  ne  fe  trouva  aucune  preuve.  Le  Roi  vou- 
lut néanmoins  que  pour  la  confequence  l’affaire 
fût  examinée  dans  les  formes.  Il  fit  affeirtbler 
les  Archevêques , les  Evêques , les  Abbés  & 
tous  les  Seigneurs  François  & Romains  dans 
l’Eglife  de  St.  Pierre.  11  y a deux  relations  af- 
fez  differentes  de  cette  affemblée.  Anaflafe  l'Hif- 
torien  des  Papes  dit  que  les  Evêques  refuferent 
de  juger  Léon;  qu’ils  s’écrièrent  qu’étant  le  chef 
4e  toutes  les  Eglifes , il  étoit  leur  juge  à tous , & 
ne  pouvoit  être  jugé  par  qui  que  ce  fût,  de  ma- 
niéré qu’ils  ne  voulurent  pas  entendre  parler 
d’examiner  l’affaire.  Les  annales  de  MoifTac,  dont 
l’auteur  vivoit  alors , prétend  au  contraire  que 
l’affaire  fut  fort  examinée,  qu’outre  les  enquê- 
tes qui  fe  firent  pendant  quinze  jours , le  Roi 
voulut  que  les  accufateurs  fuffent  entendus  en 
pleine  affemblée,  que  Pafcal  & Campule  y pa- 
rurent pour  leur  confufion,  que  ce  qu’ils  dirent 
acheva  de  faire  paroître  leur  calomnie,  & que  lé 
Pape  demeura  pleinement  juftifié.  Le  Roi  néan- 
moins , pour  détruire  tout  foupçon , confeilla  à 
Léon  de  fe  purger  par  ferment;  ce  qui  fut  fait. 

Sur  ces  entrefaites , on  publia  la  mort  de  Con- 
flantin,  qu’Irene  avoit  tenu  quelque  temps  cachée. 

Charles  avoit  été  déclaré  Patrice,  & en  cette 
qualité  il  avoit  fait  de  très  grandes  chofes.  Le 
Pape  & les  Romains  fongerent  à lui  donner  un 
autre  titre.  Ils  favoient  que  les  Grecs  regar- 

doient 
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Du  JP ape.  doient  le  Patriciat  comme  une  dignité  fubordon- 
née  à la  Souveraineté  Impériale,  & que  ce  feul 
titre  fembloit  foumettre  ceux  qui  le  portoient 
à la  jurifdiétion  de  la  PuilTance  qui  feule  fie 
croyoit  en  droit  de  le  conférer.  Le  nom  de 
"Romains  leur  perfuadoit  qu’ils  avoient  le  pou- 
voir de  nommer  un  Empereur,  fur-tout  dans  une 
conjoncture  où  l’Empire  vacant  par  la  mort  de 
Conftantin  fe  trouvoit  entre  les  mains  d’une 
femme  qui  en  étoit  indigne  à caufe  de  Ion  cri- 
me, & incapable  à caufe  de  fon  Sexe.  Us  tin- 
rent une  aftemblée  fur  ce  fujet.  Le  Clergé,  la 
Noblefïe&le  peuple  jugèrent  tous  unanimement 
que  Charles  qui  tenoit  déjà  Rome,  où  l’Empire 
avoit  pris  naiüance  & où  les  premiers  Cefars  & 
quantité  d’autres  Empereurs  avoient  tenu  leur 
fiege,  devoit  bien  être  nommé  Empereur  : il  pof- 
-fedoit  toutes  les  Gaules,  une  partie  de  l’Efpagne, 
la  Germanie  , la  Pannonie,  & la  Lombardie. 
Ils'  jugeoient  qu’après  toutes  les  Nations  qu’il 
avoit  foumifes  à la  Foi,  tous  les  Chrétiens  le  ver- 
roient  avec  plaifir  prendre  le  nom  d’Empereur. 

Charles  ne  fut  point  ébloui  de  cette  gloire,  il 
penfoitplus  folidement;  il  comptoit  pour  rien 
un  titre  qui  ne  lui  donnoit  rien  qu’il  ne  pofle- 
dât  déjà.  Audi  témoigna-t-il  au  Pape  Adrien 
qui  le  follicitoit  de  le  prendre,  tant  de  répu- 
gnance, qu’il  ne  voulut  pas  feulement  en  écou- 
ter la  propofition.  Léon  étant  venu  à la  char- 
ge, le  Roi  lui  répondit  de  maniéré  qu’il  fut 
obligé  durant  quelques  jours  de  quiter  cette  ma- 
tière, comme  s’il  n’y  penfoit  plus.  La  fête  de 
Noël  aprochoit,  & Charles  vouloit  la  celebrer  à 
Rome;  on  fit  des  préparatifs  pour  cela.  Pépin 
vint  auflî  pour  y affilier.  Le  jour  de  Noël  le 
Pape  pria  le  Roi  de  prendre  l’habit  Romain, 
Charles  qui  n’aimoit  pas  à s’habiller  autrement 
qu’à  la  Françoife,  en  fit  beaucoup  de  difficulté  ; 
•;  * ■ mais 


Google 


de  l’Univers. Liv.  II.  Chap.  VIII.  353 

mais  comme  il  avoit  déjà  accordé  une  pareille  Du  paw» 
demande  à Adrien  dans  une  femblable  fête  il  fe 
rendit.  Il  parut  donc  à l’Egiife  avec  une  Ion* 

.gue  tunique  , & un  de  ces}  manteaux  trainani 
qu’on  appelloit  Chlamydes  , la  joye  des  Ro- 
mains parut  exceflive  à cette  vue.  La  furprife 
du  Roi  fut  grande  quand  s’étant  mis  à genoux, 

.&  s’inclinant  pour  adorer  il  fentit  que  le  Pape 
Jui  mettoit  une  Couronne  fur  la  tête.  Le  peu- 
ple auflï-tôt  cria , vie  & victoire  à Charles  sliiguf- 
te,  couronné  de  Dieu , grand  & pacifique  Empe- 
reur des  Romains.  Ce  cri  fait  par- un  million  de 
voix  qui  s’élevèrent  au  dedans.,  & au  dehors 
de  PEglife  recommença  jufqu’à  à trois  fois,  & 

Charles  fe  vit  Empereur  fans  le  vouloir;  il  en 
parut  non  feulement  furpris,  mais  choqué,  & il 
.déclara  hautement  que  s’il  eût  prévu  le  deffein  f 

du  Pape  il  ne  feroit  pas  venu  ce  jour-là  à l'E- 
gide. ' „ 

Dès  qu’on  Peut  proclamé  Empereur , il  fut  fé- 
lon l’ancienne  coutume  adoré  par  le  Pape  mê- 
me qui  enfùite  préfenta  la  Couronne  Royale  à 
Pepm  , fils  aîné  de  l’Empereur , & en  même 
_tem{&  lui  conféra  l’onétion  facrée.  Peu  de  jours 
après  on  fit, le  procès  à Pafcal  & à Campule,  & 
à tous  ceux  qui  avoient  attenté  à la  perfonne  du 
Pape.  Les  coupables  s’accufoient  les  uns  les 
autres,  & par  leurs  reproches  firent  connoître 
;que  leur  nombre  étoit  plus  grand , & eux  plus 
coupables  qu’on  ne  l’ayoit  cru.  Us  furent  con- 
damnés à perdre  la  vie;  mais  le  Pape  qu’ils  a- 
voient  fi  cruellement  outragé  .fit  tant  d'inftances 
pour  eux  qu’on  la  leur  confervfa.  L’Empereur, 
qui  ne  vouloit  pas  les,  laiiler  à Rome , les  en- 
voya en  France,  où  ils  furent  retenus  jufqu’à 
leur  mort. 

Charlemagne  pafla  tout  l’hiver  à Rome , à 
reeler  les  affaires  de,  PEglife,  de  l’Italie  & d.e 

Rome. 
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Dv  Ftfii  Rome.  Il  renvoya  Pépin  dans  le  Benevent  pool 
continuer  la  guerre,  qui  dura  allez  longtemps. 
Tel  fut  le  commencement  du  nouvel  Empiré 
d’Occidcnt  fondé  par  Charlemagne,  & qui  du- 
fa  ii2  ' ans  fous  neuf  Empereurs  François! 
Louis  IV  qui  fut  le  dernier,  atteignit  à peine 
l’âge  de  gouverner.  Il  mourut  fans  porter i té, 
& avec  lui  finit  l'Empire  fondé  par  Charlema- 
gne. Les  Allemands  après  fa  mort  fe  donnè- 
rent un  Roi  de  leur  Nation  fans  s’embaraffer  de 
l’Empire.  La  France  partagée  alors  entre  plu- 
fîeurs  Rois , & fouvent  déchirée  par  les  guerres 

Su’ils  fe  faifoient  l’un  à l’autre,  n’étoit  guere  en 
tat  de  chercher  de  l’occupation  ailleurs.  La 
race  de  Charlemagne  à qui  la  Germanie  avoft 
échapé  depuis  l’an  912,  conferva  une  ombre 
de  la  dignité  Royale  en  France  jufqu’à  la  fin 
du  régné  de  Charles  le  Simple.  Ge  Prince  étant 
mort  après  feize  mois  de  régné,  l’an  987  fan* 
laiiTer  de  portérité , fut  remplacé  par  Hugues 
Capet,-  tige  de  la  troifieme  race  qui  régné  en- 
core àujourdhui. 

Le  titre  d’Empereur  n’étoit  pas  generaljmerit 
abandonné.  Lambert,  Duc  de  Spolete,  Bereri- 

f;r,  Duc  dé  Frioul,  Louïs,  Roi  de  Provence', 
aortl , Roi  de  Bourgogne , & Hugues,  Comte 
de  Provence,  furent  fucceffivement  couronnés 
, & qualifiés  Empereurs.  Ce  dernier  abandonné 

par  les  Italiens , fe  retira  è Arles  avec  fes  tré- 
fors.  Il  avoit  un  fils  nommé  Lothaire  qu’il  de£ 
tina  pour  être  fon  fuccefleur  à l’Empire;  mais 
11  n’en  eut  que  le  titre.  Les  Romains  qui  n’a- 
voient  décerné  l’Empire  à Charlemagne,  que 
pour  avoir  en  lui  un  proteéteur  puifiànt  qui  les 
délivrât  de  la  tyrannie  de  leurs  voifins  fe  laflb- 
rent  de  couronner  des  Princes,  à qui  l’Empire 
ne  fervoit  que  d’un  titre  à les  opprimer , & non 
pas  à ics  défendre  , iis  rétablirent  leur  Repu- 

bli- 
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blique  & créèrent  des  Confuls  fans  s’embaraiferDt/  P Art, 
de  Lothaire.  Cependant  ils  ne-purent  éviter  le 
joug  d’un  autre  Berenger,  Marquis  d Yvrée,  & 
petit-fils  du  Vieux  Berenger,  par  fa  inere.  Iï 
fut  proclamé  à Verone , Lothaire  ayant  été  em-  -g 
poifonné  l’an  950.  Alix,  fa  veuve,  polfédoit  »«, 
Pavie.  Berenger  voulut  la  forcer  à lui  cedef 
Cette  place  capitale  du  Royaume  de  Lombardie, 
dont  il  s’étoit  fait  couronner  Roi.  On  ne  par- 
foit  alors  que  des  victoires  qu’Otton  avoit  rem* 

Îiortées  dans  l’Allemagne  Septentrionale.  Alix; 

'implora.  Otton  vola  à fon  fecours,  la  délivra  & 
ï’époufa.  Elle  lui  porta  pour  dot  les  prétendons 
de  Lothaire  fur  la  Lombardie.  Il  les  fit  valoir, 

& fe  lit  couronner  à Pavie  l’an  951.  Berenger——^** 
s’accommoda  avec  lui , & l’année  952  il  étoif  9tu 
Gouverneur  des  Etats  d’Otton  en  Italie.  Enne- 
mi du  Pape  & des  Evêques  , il  les  perfecuta  etf 
toute  occafion,  fécondé  par  fon  fils  Adalbert, 

& devint  le  tyran  de  Rome.  La  chofe  alla  fl 
loin  que  le  Pape  eut  recours  â Otton,  qui  fit 
lui-même  le  voyage  d’Italie  pour  y mettre  or- 
dre en  962. 

Le  Pape  Jean  XII  crut  devoir  lui  faire  la  mê- 
me récompenfe  queLéoYï  III  avoit  faite  à Char- 
lemagne , & trouver  en  lui  ufi  véritable  protec- 
teur. Mais  Otton  couronné  Empereur  ne  tar- 
da guere  à le  faire  repentir  d’avdir  donné  à cè 
Prince  un  titre  dont  il  fe  fervit  pour  regner  des- 
potiquement à Rome. 

Il  éft  vrai  qu’il  fit  rendre  au  Pape  les  Do- 
maines de  la  ville  de  Rome,  de  fon  Duché, dé 
l’Exarcat  & de  la  Pentapole,  le  Duché  de  Be- 
neverit , en  un  mot  ce  que  Pépin  & Charlemagne 
avoiefit  donné  au  St.  Siégé.  Mais  ce  fut  avec 
une  claufe  onéreufe  :fauf  en  tout  notre  Puijjance  * 
celle  de  notre  fils  ç?  de  nos  dejeendanss  Cette 
refervé  fut  un  prétexte  de  mille  abus , dont  11 

donna 
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Tape,  donna  lui-même  l'exemple.  Au-lieu  de  la  pro- 
tection qu’avoient  donnée  à Rome  Charlema- 
gne & fes  fucceiTcurs , Otton  prit  pour  modèle, 
la  fuperbc  domination  des  Grecs.  On  lur  en 
témoigna  du  mécontentement , le  Pape  porta 
impatiemment  un  joug  qu’iï  n’avoit  jamais  lon- 
gé à s’impofer."  Otton  avoit  la  force  en  main. 

11  fit  faire  le  procès  au  Pape  par  des  Evêques 
gagnés  ou  intimidés,  ledépofa,  fit  élire  un  au- 
tre Pape,  & caufa  tant  dans  PEglife  que  dans 
l’Italie,  une  extrême  confufion;on  vit  alors  des 
Papes  inftallés,  & maintenus  par  les  armes  des 
Allemands,  & Benoît  V,  que  le  Clergé  Romain 
avoit  élu  après  Jean  XII,'  traîné  au  fonds  de 
l’Allemagne1,  & relégué  à Hambourg  où  il 
mourut. 

Les  miferes  du  Siégé  de  Rome  avoient  com- 
mencé depuis  longtemps.  La  Puiiîance  tempo- 
relle que  Pépin  & Charlemagne  y avoient  atta- 
chée, étoit  un  objet  de  la  convoitife  & de  Pain- 
bition  des  hommes,  & donna  lieu  à des  ulurpa- 
tions  violentes.  Le  mal  augmenta  lorsque  les 
fucceffeurs  de  Charlemagne  ne  furent  plus  en 
état  de  tenir  la  main  pour  que  les  Elections  fuf- 
fent  libres  & canoniques.  Rome  étoit  en  proye 
aux  Princes  d’Italie,  qui  y gouvernoient  toutes 
les  affaires  à leur  gré,  aullî  longtemps  que  leur 
Puiffance  duroit.  Il  n’elt  pas  furprenant  que 
dans  ces  temps  déplorables,  il  fe  foit  quelque- 
fois trouvé  des  Papes  qui  deshonoroient  leur 
caraCtere  par  leur  conduite  fcandaleufe.  Il  y en 
a quelques-uns  dont  la  vie  a été  fi  publique- 
ment mauvaife  qu’il  y auroit  de  la  témérité  à 
vouloir  les  juflifier.  Le  Clergé  opprimé  n’étoît 
pas  fouvent  le  maître  de  choifir  canoniquement 
un  bon  fujet.  Les  Princes  méprifoient  la  forme 
des  Elections, & élevoient  par  la  force  au  Pon- 
tificat des  Eccléfiaftiques  ambitieux  qui  mon-  f 

toient 
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toient  à cette  dignité  à prix  d’argent  & par  des  Du  tapi, 
fervices  bas  & honteux.  Eft-il  étonnant  que 
des  gens  portés  d’une  maniéré  fi  profane  fur  le 
Siégé  Apoftolique  y aient  vécu  indignement? 

Jean  XII  lui-même  qui  couronna  Empereur  le 
Roi  Otton  , étoit  fils  d’Alberic  , Marquis  de 
Tofcane  : le  grand  crédit  de  fa  famille  lui  a- 
voit  procuré  le  Pontificat  à dix-huit  ans.  Sa 
vie  ne  fut  pas  fort  exemplaire , & Otton  ne 
trouva  que  trop  de  facilité  à le  dépofer , quoi- 
qu’il lui  dût  la  Couronne  Impériale. 

• C’eft  proprement  au  couronnement  d'Otton 
'I,  que  commence  le  nouvel  Empire  d’Allema- 
gne. Conrad  I,  & Henri  Loifeleur,  perc  d'Ot- 
ton,  étoient  de  véritables  Rois  de  Germanie. 

L’Empire  n’étoit  plus  qu’un  nom  qui  fe  confcr- 
voit  encore  en  Italie.  Otton,  devenu  Roi  d’I- 
talie, par  fon  couronnement  à Pavie  011951, 
ne  devint  Empereur  que  quand  le  Pape  Jean 
XII  lui  conféra  la  Couronne  & la  dignité  Im- 
périale en  962.  Otton  II,  fon  fils,  la  reçut  du  ^ 

'Pape  Jean  XIII  en  968  à Milan;  & Otton  III  96it  7 
ayant  apris  que  le  Pape  Grégoire  V avoit  été 
chaiTé  de  Rome  par  le  Conful  Crefccntius , 
l’alla  rétablir.  Henri  II  que  l’on  a furnommé 
le  St. , fuccefieur  d’Otton  II , rétablit  de  mente 
le  Pape  Benoît  VIII,  que  des  fadîeux  avoient 
chafTé.  Ce  Pontife  le  couronna  dans  l’Eglife 
de  St.  Pierre  l’an  1012.  Conrad  II  fut  couron- 
né à Rome  l’an  1027  par  le  Pape  Jean  XIX, 

- qu’il  avoit  rétabli  contre  une  fadion  de  fédi- 
tieux.  Henri  le  Noir,  fon  fils,  reçut  aufliJi 
Rome  la  Couronne  Impériale  l’an  1046  dds 
mains  du  Pape  Clément  II , qu’il  fit  élire  après 
l’extindion  du  fchifme. 

Après  la  mort  de  Jean  XIX,  on  avoit  ordoii- 
hé  en  fa  place  fon  neveu  Théophilade,’ qui  fut 
élu  à force  d’argent.  Il  occupa  le  St.  Sicge  ort- 
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Pape.  ze  anSj  & près  de  cinq  mois,  & fe  déshonora 
par  fa  vie  infâme,  tant  qu’enfin  les  Romains 
pouffés  à bout  par  fes  fcandales , par  les  rapi- 
nés,  & les  meurtres  qu’il  commettoit,  ne  pu- 
rent plus  le  fouffrir,&  le  chafferent  de  Rome 
vers  le  fête  deNoël  1044,1a  douzième  année  de 
fon  Pontificat.  L’Evêque  de  Sabine  acheta 
le  Pontificat  Romain,  fe  fit  appeller  Silvefhe 
III , & n’en  jouît  que  trois  mois.  Benoit  chat 
fé  de  Rome  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Tufculum.  Le  pouvoir  de  fes  parens  fi  voifins 
de  Rome,  lui  facilita  les  moyens  d’y  rentrer. 
Mais  comme  il  y menoit  toujours  la  même  vie, 
& qu’il  étoit  generalement  abhorré  & méprifé, 
il  convint  de  fe  retirer  moyennant  une  fomme 
d’argent  qu’on  lui  paya  pour  s’en  délivrer.  R 
eut  pour  fuccefl'eur  le  Pape  Grégoire  VI , du 
28  Avril  1045;  c’étoit  un  homme  de  bonnes 
mœurs.  Comme  il  trouva  tout  en  desordre , il 
tâcha  d’y  remédier.  Le  temporel  de  I'Eglife 
Romaine  étoit  diflipé,  tous  les  patrimoines  é- 
loignés  étoient  occupés  par  des  ufurpateurs;  & 
à la  referve  de  quelque  peu  de  villes  proche  de 
Rome,  & des  oblations  des  fideles,  il  ne  lui 
reftoit  prefque  rien  pour  fa  fubfiftance.  Dans 
toute  l’Italie  les  grands  chemins  étoient  fi  rem- 
plis de  voleurs,  que  les  Pèlerins  ne  pouvoient 
marcher  en  fureté,  s’ils  nes’affemboient  en  affez 
grandes  troupes  pour  être  les  plus  forts  : aulïï 
peu  de  gens  entreprenoient-ils  ce  voyage;,  à 
Rome  même  tout  étoit  plein  d’affaflins  & de  vo- 
leurs. On  tiroit  I épée  jufques  fur  les  Autels 
& fur  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres  , pour 
enlever  les  offrandes , fitôt  qu’elles  y étoient 
mifes,  & on  les  employoit  en  feftins  & à l’en- 
tretien des  femmes  perdues. 

Le  Pape  Grégoire  employa  d’abord  les  ex- 
portations , en  repréfentant  l’horreur  de  ces 
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crimes , & promettant  de  pourvoir  aux  befoins 
de  ceux  qui  y étoient  poulTés  par  la  pauvreté. 
11  écrivit  aux  usurpateurs  des  Patrimoines  de 
l’Eglife , & les  Somma  de  les  rendre  , ou  de 
prouver  juridiquement  le  droit  qu’ils  avoient 
de  les  retenir.  Voyant  que  les  exhortations  ne 
produiSoient  point  d’effet,  le  Pape  fulmina  l’ex- 
communication  ; mais  elle  ne  lit  qu'irriter  les 
coupables.  Ils  vinrent  en  armes  autour  de  Ro- 
me avec  de  grandes  menaces , & penferent  mê- 
me tuer  le  Pape.  Ainfi  il  fut  réduit  à employer 
auili  la  force  de  Son  côté,  à ama.fer  des  trou- 
pes, des  armes  & des  chevaux.  Il  commença 
par  Se  faifir  de  St.  Pierre,  & tuer  ou  cha  fer 
ceux  qui  pilloient  les  offrandes,  il  retira  quel- 
ques terres  de  l'Eglife,  & rétablit  la  fureté  de* 
chemins.  Les  Pèlerins  s’en  rejouïiloient,  mai* 
les  Romains  accoutumés  au  pillage , difoient 
que  le  Pape  étoit  Sanguinaire,  & indigne  d’of- 
irir  à Dieu  le  facriiice , étant  complice  de  tant 
de  meurtres.  Les  Cardinaux  eux -mêmes  ap- 
prouvèrent les  difcours  du  Peuple.  Henri  III 
îumommé  le  Noir,  vint  d’Allemagne  pour  remé- 
dier au  fchifine.  Benoît  IX  & Sylveitre  III 
prenoient  toujours  le  titre  de  Pape.  Grégoi- 
re VI  devenoit  odieux  à Son  tour,  ils  fe  préva- 
loient  de  ces  troubles.  On  ne  doutoit  point  que 
Benoît  & Sylveftre  ne  fuffent  fimoniaques , & 
comme  Benoit  s’étoit  fait  payer  pour  coder 
le  Pontificat  è Grégoire,  on  prétendoit  qu’il  é- 
toit  entré  dans  le  St.  Siégé  par  fimonie.  Les  cho- 
ies en  étoient  là,  quand  Henri  III  arriva  à Pa- 
vic,  Grégoire  l’y  alla  trouver  & fut  bien  reçu 
Vers  la  fête  de  Noël,  Henri  fit  tenir  un  Concile 
â Sutri.  Le  Pape  s’y  rendit,  comptant  bien 
qu’il  y feroit  reconnu  Seul  Pape  légitimé;  mais 
à l’examen,  l’affaire  tourna  autrement,  il  s’y 
démit  du  Pontificat  après  l’avoir  poffedé  un  peu 
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•ü  ïaïb»  plus  d’un  an  & demi,  & eut  pour  fuccefleur  Suid- 
ger  Evêque  de  -Bamberg.  C’eft  le  même  que 
Clement  II.  Ayant  été  l'acré  le  jour  de  Noël,  il 
couronna  le  meme  jour  Henri  III  , & l’Impera- 
trice  Agnès.  L’Empereur  retourna  en  Allema- 
gne au  Printemps  fuivant.  Le  Pape  l’y  fuivit 
& y mourut  au  mois  d’Oélobre  1047.  Le  Clergé 
Romain  auroit  bien  voulu  que  l’Empereur  lui 
eût  donné  pour  Pape  Halinard  Archevêque  de 
Lyon,  car  ce  Prince  qui  nonunoit  à tous  les 
Evêchés  d’Allemagne,  avoit  obtenu  du  Clergé 
Romain  que  l’on  n’éliroit  point  de  Pape  fans  fa 
pcrmiflîon,  & avoit  même  donné  une  grande 
fomme  d’argent  pour  cela.  Halinard  s’abftint  d’al- 
ler à la  Cour  jufqu’à  ce  qu’il  y eût  un  autre  Pape. 
Benoît  IX  rentra  de  nouveau  dans  le  St.  Sie- 
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ge  le  8 Novembre  1047,  & s’y  maintint  jufqu’au 
17  Juillet  de  l’année  fuivante  1048.  Enfin  tou- 
ché de  repentir,  il  renonça  à fa  dignité  par  le 
-confeil  d’un  homme  de  bien.  Aufïï-tôt  que  Be- 
noît eut  abdiqué,  Poppon  Evêque  de  Brixen,  que 
-l’Empereur  avoit  choifi  en  Allemagne  & envo- 
yé à Rome,  fut  couronné  Pape.  Il  s’appella  Da- 
‘mafe  II  ne  jouit  de  fa  dignité  que  23  jours: 
le  fiege  fut  vacant  durant  fix  mois.  Dans  une 
Diete  de  Worms,  l’Automne  fuivant,  on'élut 
Pape  tout  d’une  voix  Brunon  Evêque  de  Tou!, 
qui  fit  tous  fes  efforts  pour  fuir  cette  dignité  & 
y fut  élevé  malgré  lui,  fous  le  nom  de  Léon IX. 
Cette  éleftion  faite  en  Allemagne  par  une  Die- 
te d’Evêques  & de  Seigneurs  feculiers  , fans 
concurrence  du  Clergé  Romain , lui  parut  fl  peu 
canonique,  qu’étant  forcé  d’accepter , il  décla- 
ra qu’il  n’acceptoit  qu’à  condition  que  le  Sénat 
& le  Peuple  Romain  y confentiroierit.  Il  arriva 
à Rome  l’an  1049,  en  véritable  Apôtre,  & fut 
intronifé  le  12  Février.  Il  ne  trouva  rien  dans 
les  Coffres  de  la  Chambre  Apoftolique,  & tout  ce 
* qu’il 
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■qu'il  avoit  apporté  avec  lui  étoit  confumé  tant  Du  Faw, 
•en  frais  du  voyage  qu’en  aumônes.  Ceux  qui 
étoient  venus  avec  lui,  voyant  cette  pauvreté, 
fongeoient  à fe  retirer.  La  veille  de  leur  départ 
il  vint  des  Députés  de  la  noblefle  de  Benevent 
avec  de  magniiiques  préfens.  La  réputation  des 
vertus  du  nouveau  Pape  attira  à Rome  un  nom- 
bre extraordinaire  de  Pèlerins  qui  mettoient 
/quantité  d’offrandes  à fes  pieds.  11  n’en  prenoit 
rien  pour  lui,  ni  pour  les  liens,  & tout  étoit 
pour  les  pauvres. 

La  grande  playede  l’Eglife,  fur-tout  en  Italie, 
àvoit  été  la  Simonie.  11  voulut  déclarer  nullcs 
les  ordinations  des  Simoniaques,  ce  qui  caufa 
un  grand  tumulte.  11  alla  enfuite  en  Allemagne, 

& célébra  la  fête  de  St.  Pierre  au  mois  de  Juin 
avec  l’Empereur  à Cologne,  il  vifita  fon  ancien 
troupeau  deToul,&  tint  un  Concile  à Reims  au 
mois  d’Oftobre.  Ce  Concile,  celui  qu’il  tint  à 
Mayence  la  même  année  en  préfence  de  l’Em- 
pereur, celui  de  Rome  au  mois  d’ Avril  1050, 
entre  autres  objets  avoient  pour  but  l’extirpation 
de  la  Simonie.  Léon  IX  mourut  au  mois  d’ Avril 
ï054- 

Les  Romains  envoyèrent  à l’Empereur  Hen- 
ri Hildebrand , Soudiacre  de  l’Eglife  Romaine, 
avec  charge  d’élire  en  Allemagne  au  nom  du 
Clergé  & du  Peuple  Romain,  celui  qu’il  jugeroit 
digne  de  remplir  ce  fiege.  On  fent  bien  que  ce 
détour  étoit  pour  fauver  les  droits  du  Clergé 
de  Rome  à qui  feul  appartenoit  cette  ‘Ele&iont 
que  l’on  prévoyoit  bien  que  l’Empereur  ne  man- 
queroit  pas  de  faire;  mais  on  y ajouta  une  rai- 
fon  peu  honorable  à ce  même  Clergé,  parce 
qu’il  ne  s’en  trouvoit  point  dans  l’Eglife  Ro- 
maine. 11  fe  tint  une  affemblée  à Mayence, dans 
laquelle  Hildebrand  fit  élire  par  les  Evêques, 
Gebhardt  Evêque  d’Eicbtftedt  proche  parent  de 
• Terne.  IL  l’Em- 


DO  Papf- 


ï Pi  6. 


I ®57« 


tt 


362  Introduction  a l’Histou 

l’Empereur, fuivant  l’intention  des  Rom: 
nauveau  Pape  fut  intronifé  à Rome  en  1 
fut  nommé  Viftor  II.  II  tint  le  St.  Sieg 
ans,  trois  mois,  & garda  fon  Evêché 
ftedt  jufqu’à  la  mort.  L’an  1056  l’Empi 
pria  devenir  en  Allemagne  à une  nombr 
fembée  qui  devoit  fe  tenir,  il  s’y  rendit 
de  Septembre,  & fut  témoin  de  la  mort  d 
pereur  qui  arriva  le  mois  fuivant.  Il  ave 
tc-huit  ans , & laiffa  pour  fucceffeur  un 
cinq  ans,  qui  fut  Henri  IV.  Victor  II  r 
en  Italie,  & mourut  enTofcaneau  mois 
‘ let  1057. 

L’enfance  de  Henri  IV  enhardit  les  P 
à faire  eux-mêmes  un  Pape.  Ils  élurer 
bé  du  mont  Caffin  qui  fe  trouvoit  à Roi 
fiî-tôt  qu’ils  eurent  nouvelle  de  la  mort 
prédéceifeur.  Ce  vertueux  Pontife  entr 
reforme  du  Clergé  & la  reunion  de  l’Eg 
que  avec  la  Latine , mais  il  ne  vécut  p 
fez,  puifque  fon  Pontificat  ne  dura  pc 
mois  entiers.  On  le  nommoit  comme 
tienne  IX.  H étoit  de  la  maifon  de  Lon 
frere  du  Duc  Godefroi  un  des  plus  grar 
ces  de  ce  temps-là:  il  fut  d’abord  Archid 
Liege,  le  Pape  Léon  IX  l’en  tira  po 
mener  en  Italie  & le  fit  Chancelier  dt 
Romaine.  Pour  lç  Duc  Godefroi  il  : 
longtemps  brouillé  avec  Henri  III , p 
Patrimoine,  dont  Henri  avoit  donné  un 
à d’autres, parce  qu’il  ne  vouloir  point 
vaflTal  aufli  puiffant  que  l’eût  été  ce  Du 
poffedé  la  haute  & la  baffe  Lorraine.  ( 
fe  joignit  à fon  Coufin  Baudouin  de  I 
& fit  longtemps  la  guerre  à l’Empereur 
Eéon  IX  les  reconcilia  à fon  premier 
en  Allemagne,  ce  fut  en  cette  occafioi 
Pape  emmena  Frédéric  qu’il  fit  Cardin: 
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Sur  ces  entrefaites  Boniface  Marquis  de  Tof-  Du  t kn. 
cane,  poflMèur  d’une  partie  de  la  Lombardie, 
&duMantouan,  avoit  été  aflaffinépar  un  bandit. 

La  Marquife  Béatrix  fa  Veuve  fille  de  l’Empe- 
reur Conrad  leSalique,&  fœur  de  Henri  111,  of- 
frit à Godcfroi  de  l’époufer,  pourvu  qu'il  aflir- 
rât  le  Mariage  de  fon  fils  Godefroi  le  boflu  avec 
la  Princefle  Mathilde  qu’elle  avoit  eue  du  Mar- 
quis Boniface.  Le  Duc  étoit  veuf,  & faifit  cet- 
re  occafion.  Ce- double  Mariage  qui  faifoit  pal- 
fer  de  fi  beaux  Etats  dans  la  Mai  fon  de  Godcfroi, 
allarma  les  Princes  d’Italie,  ils  firent  compren- 
dre à l’Empereur  qu’un  homme  tel  que  Gode- 
froi  pouvoit  enlever  l’Empire  à fa  Maifon.  Hen- 
ri 111  marcha  en  Italie  avec  une  armée  pour  cn 
chafier  le  Duc,  qui  le  retira  en  Lorraine  après  a- 
voir  pourvu  à la  fureté  de  la  Ducheflè  qu’il  laif- 
fa  à Mantoue.  Béatrix  alla  trouver  fon  frere 
pour  juftifier  fon  mariage.  Prévenu  contre  el- 
le, il  l’arrêta  & refolut  de  l’emmener  cn  Allema- 
gne. Le  Cardinal  Frédéric  rapporta  de  fa  Lé- 
gation de  Conllantinople  des  tommes  immenfes. 

Henri  en  prit  de  l ombrage,  & Frédéric  qui  étoit 
très  homme  de  bien,  ne  voulant  point  être  le 
prétexte  des  troubles  que  pouvoit  ciufer  le  Coup- 
çonde  l’Empereur,  s’alla  rendre  Moine  au  mont 
Caflin  , où  peu  après  il  fut  Abbé. 

Le  Duc  Godefroi  n’eut  pas  tant  de  ménage- 
ment pour  la  colere  de  1 Empereur , il  lui  fit 
La  guerre  ouvertement, reprit  les  places  qu’IIen- 
ri  lui  avoit  autrefois  retenues,  & ne  mit  bas 
les  armes  qu’après  la  mort  de  Henri.  Le  Pa- 
pe Viétor,  qui  étoit  en  Allemagne,  rétablit  la 
tranquillité  dans  l’aflemblée  qui  fe  tint  à Colo- 
gne. 

Godefroi  ayant  reconquis  la  Bafle  Lorraine, 
revint  en  Italie  avec  fa  femme.  Le  jeune  Boni- 
face  frere  de  la  Princefle  Mathilde  étant  mort, 
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toute  cette  riche  fucceflîon,  venoit  à 
Princeffe  deftinée  au  fils  de  Godefroi , 
Godefroi  le  boflu.  Le  Cardinal  Fréder 
devenu  Pape , fongea  à mettre  l’Enipire 
famille.  11  n’en  eut  pas  le  temps.  Lt 
Hildebrand,  dont  j’ai  déjà  parlé,  lui  étoit 
comme  à fon  Abbé  ; & comme  Etienne 
noifioit  pour  homme  de  tête,  il  avoit 
confiance  en  lui , qu’il  l’avoit  envoyé  t 
magne  pour  des  affaires  de  la  dernière 
tance,  & ordonné  qu’en  cas  que  dura 
lênce  de  ce  Légat  il  vînt  lui-même  à mo 
attendît  jufqu’à  l'on  retour  à élire  un  aut 
Etienne  étant  mort  à Florence  le  29Ma 
Grégoire  fils  d’Alberic  Comte  de  Tufc 
Girard  de  Galere  s’aflemblerent  de  n; 
quelques-uns  des  plus  puifTans  de  Rome 
d’une  troupe  de  gens  armés,  & élurei 
Pape  Jean  Evêque  de  Veletri  qu’ils  nor 
Benoit.  >Le  Cardinal  Pierre  Damien 
s’oppofer  à cette  Election  avec  quelque 
Cardinaux.  On  fe  moqua  d’eux,  & ils  fi 
bligés  de  fe  cacher.  Hildebrand  revenan 
Ambaflade,  aprit  l’EIeâion  & s’arrêta  à F 
d’où  il  écrivit  aux  mieux  intentionnés 
mains  qui  lui  envoyèrent  leur  confenten 
referve.  Godefroi  Duc  de  Lorraine  & d< 
ne  appuya  la  nouvelle  élection.  Hildebr 
Gérard  Evêque  de  Florence,  qui  prit  le 
Nicolas  II.  La  Cour  de  l’Imperatrice  Af 
prouva  ce  fécond  choix,  & chargea  leDi 
froi  de  mener  Nicolas  à Rome.  II  y fut 
■ mois  de  Janvier  1059.  L’Antipape  Ben< 
ta- la  Thiare,vint  fe  foumettre,  & fut  p 
fon&ions  Epifcopales  & même  de  la  1 
Nicolas  II  garda  fon  Evêché  de  Floren< 
Pape,  & mourut  à Florence  au  mois  de  Ju 
«Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  fe  fit  l’ao 
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dement  du  St.  Siégé  avec  les  Normands  qui  du  ?\n,. 
©ccupoient  une  partie  du  Royaume  de  Naples. 

Les  Normands  s’y  étoient  établis  par  une  ef-  Etablifle» 
pece  de  hazard,  une  troupe  de  Pèlerins  de  cette  ™ent  de* 
Nation  en  revenant  de  la  TerreSainte,s’étoient  ja°n7Ye  R.o- 
arretés  à Salerne  pour  s’y  delafler.  Pendant  yaUme  de 
qu’ils  y étoient  une  flotte  de  Sarrafins  vint  pii-  Naples. 
,1er  la  ville.  Les  Normands  prirent  les  armes, 
chafierent  ces  Barbares , & firent  un  grand  bu- 
tin fur  eux,  en  confervant  à leurs  hôtes  celui 
qu’ils  étoient  prêts  de  leur  abandonner  : charmé 
de  leur  valeur,  on  voulut  les  arrêter  / & on  les 
accabla  de  carelfes.  L’amour  de  la  patrie  les 
rappel  loi  t,  & quand  ils  y furent  de  retour,  ils  fi- 
rent naître  à leurs  compatriotes  l’envie  de  s’aL 
1er  établir  dans  ce  païs-là.  Des  familles  no- 
bles s’y  rendirent,  s’y  établirent,  & parvinrent 
aux  plus  grands  honneurs.  Ils  fe  rendirent 
maîtres  de  la  Pouille,  de  la  Calabre,  fur  les- 
quelles le  Pape  formoit  des  prétendons  :1e  dé- 
mêlé fuc  vif,  & l’Eglife  employa  contre  eux  les 
armes  Spirituelles , au  defaut  des  autres  armes 
qu’elle  n’avoit  pas  pour  les  foumettre.  Les 
Normands  qui  vouloient  enfin  fe  réconcilier  a- 
vec  le  Pape,  prièrent  par  des  Députés  Nicolas 
II  de  faire  un  voyage  dans  la  Pouille  pour  y rece- 
voir leurs  foumiffions  & les  reconcilier  à l’Egli- 
fe. Il  y alla , ils  fe  préfenterent  à lui , & remi- 
rent en  fa  libre  difpofition  les  biens  &.  les  ter- 
res de  St.  Pierre  dont  ils  s’étoient  emparés.  Le 
Pape  de  ion  côté  les  releva  de  l’excommunica- 
ti«n,  & parce  que  dans  cette  partie  d’Italie  ils 
étoient  les  plus  puiflans  & les  plus  capables  de 
le  fecourir,  il  leur  céda  àlarefervede  Benevent, 
toute  la  Pouille  & la  Calabre,  dont  ils  firent  fer- 
ment de  fidelité.  Il  confirma  à Richard  la  prin- 
cipauté de  Capoue , dont  il  s’étoit  emparé  fur  les 
Lombards & à Robert  Guifcard  le  Duché  de  la 
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DuJato.  Pouille  & de  Calabre  dont  il  étoit  aufli  en  poO- 
feffion,&  Robert  lui  promit  une  redevance  an» 
nuelle,&  fe  rendit  vallal  du  St.  Siégé.  Telle  eft 
l’origine  du  droit  du  Pape  fur  le  Royaume  de 
Naples.  Ces  concédions  fe  firent  l’an  1059,  le  Pa- 
pe les  employa  utilement  à délivrer  Rome  des  ty- 
rans du  voifinage.  Ils  ravagèrent  les  terres  de  Pre- 
nefterdeTufculum  & de  Nomento,dont  les  ha* 
bitans  étoient  rebelles  au  Pape  leur  Seigneur  ;& 
ayant  paflfé  le  Tibre  ils  ruinèrent  Galere  & tou* 
les  Châteaux  du  Comte  Gérard , qui  étoit  un  in- 
figne  brigand  ; & en  peu  de  temps , ils  n’étoie- 
rent  les  environs  de  Rome  de  quantité  de  petits 
Seigneurs  .toujours  prêts  à la  première  occafion 
de  parler  & d’agir  en  maîtres , jufqu’à  difpofer 

' (r-  - du  fiege  & de  la  perfonne  des  Papes. 

1061,  Nicolas  II  étant  mort,  il  y eut  une  grande- 
divifion  entre  les  Romains  pour  lui  nommer  um 
fuccefleur.  Ils  envoyèrent  en  Allemagne  au  jeu- 
ne Roi  Henri  & à Plmperatrice  Agnès  r Etienne 
Prêtre  Cardinal  avec  des  Lettres  au.  nom  du  St. 
Siégé.  Mais  on  ne  lui  voulut  point  donner  au- 
dience ,&  il  rapporta  fes  Lettres  fermées.  Hilde- 
brand  devenu  Archidiacre , ayant  tenu  confeil  a- 
vec  les  Cardinaux,  refolut  au  bout  de  trois  mois 
de  vacance,  de  ne  plus  attendre  la  réponfe  de 
la  Cour,  de  peur  que  la  divifion  ne  fe  fortifiât,  & 
fit  élire  Anfelme  Evêque  de  Luques ,,  Milanote 
de  Nation,  qui  fut  nommé  Alexandre  II.  Ils 
efperoient  qu'il  feroit  agréable  à la  Cour, parce 
qu’il  y étoit  fort  connu.  Le  Cardinal  Didier, 
Abbé  du  Mont  Caflin , étoit  venu  à Rome  avec 
Robert  Guifcard  Prince  de  la  Pouille,  & ils  ap- 
puyèrent l’éleftion , comme  Robert  y étoit  ob- 
ligé par  un  des  Articles  de  fon  ferment  de  fide- 
lité, & Alexandre  fut  couronné  le  30  Septembre 
1061,  & tint  le  St.Sicge  onze  ans  & demi; mais 
ee  ne  fut  point  fans  traverfes..  Le  Royaume  d’L* 

talie,. 


dÆ.l’Univeiis.  Liv.  II.  Ciiap.  VIII.  367 

talie,c’eft  ainli  que  l’on  appelloit  alors  la  Loin- 1 
bardie  qui  étoit  gouverné  par  Guibert  de  Parme, 
homme  noble  que  l’imperatrice  en  avoit  fait 
Chancelier.  11  excita  les  Evêques  de  Lombardie 
contre  l’Eleétion  d’Alexandre,  & n’eut  pas  de  pei- 
ne. La  plupart  de  ces  Prélats  étoient  Simoniaques- 
& concubinaires,  & leur  Clergé  étoit  infeété  des 
mêmes  vices.  Ils  s’affiemblerent,  &refolurcnt  à ne 
point  recevoir  de  Pape  qu’un  Evêque  de  Lom- 
bardie, capable  de  fe  prêter  à leurs  foiblciïes.  Cet- 
te refolution  étant  prife , quelques-uns  d’entre  eux 
porterent  une  couronne  au  jeune  Roi , & repré- 
fcnterent  à l’imperatrice  fa  inere,  qu’il  devoit  a- 
voir  la  dignité  de  Patrice  auflbhien  que  l'Empe- 
reur fon  pere.  Lorsqu’ils  furent  arrivés  à la 
Cour  on  tint  une  Diete  à Bâle  , où  affiliè- 
rent les  Evêques  de  Lombardie.  Le  Roi  y fut 
couronné  de  nouveau , & nommé  Patrice  des 
Romains.  On  regarda  comme  nulle  l’éleftion 
d’Alexandre, parce  qu’il  avoit  été  élu  & inflallé 
fans  attendre  le  confentement  de  la  Cour,  & on 
fit  élire  Cadalus  ouCadaloiis  Evêque  de  Parme, 
fous  le  nom  d’Honorius  II,  par  les  deux  Evê- 
que de  Verceil  & de  Plaifance  concubinaires 
publics.  Leur  nouveau  Pontife  étoit  auffi  dans  le 
même  cas.  Cependant  ayant  amalTé  beaucoup 
d’argent  & des  troupes,  il  marcha  tout  à coup 
vers  Rome  au  mois  d’Avril  1062.  II  y avoit  déjà 
gagné  des  partifans  & fur-tout  les  Capitaines  de 
la  ville.  11  livra  une  bataille,  où  bien  des  Ro- 
mains furent  tués,  mais  Godefroi  Duc  de  Tof- 
eane  étant  venu  au  fecours  de  Rome , Cadaloüs 
fe  trouva  fi  preffé  qu’il  ne  put  fauver  même  fa- 
perfonne  qu’à  force  de  prières  & de  prefens.  Il 
retouna  à Parme  fans  abandonner  fes  deffeins. 

Les  Romains  ne  pouvoient  être  que  très  pi- 
qués que  la  Cour  eût  voulu  appuyer  l’Antipape 
Honorius.  Godefroi  Duc  de  Tofcane  les  avoit 
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ouvertement  protégés,  & il  étoità  craindre  qu’a- 
vec cet  apui  ils  n'abandonnaffent  entièrement 
le  jeune  Roi.  La  Cour  envoya  à Rome  Annon  Ar- 
chevêque de  Cologne,  qui  donna  lieu  au  Con- 
cile de  Mantoue.  Alexandre  avec  les  Evêques 
& les  Cardinaux  s’y  rendit,  Cadaloüs  y étoit  ch 
té,  mais  il  n’y  vint  point.  L’Election  d’Alexan- 
dre fut  purgée  & déclarée  valide.  Les  Evêques 
de  Lombardie  qui  lui  a voient  été  oppofés,  fe  ré- 
concilièrent avec  lui , & Cadaloüs  fut  unanime- 
ment condamné  comme  Simoniaque. 

Après  le  départ  d’ Annon,  Cadaloüs  alla  en  ca- 
chette à Rome,&  furprit  la  partie  de  la  ville  a- 
pellée  de  St.  Léon , & s’empara  de  St.  Pierre. 
Tout  le  peuple  y accourut  en  foule.  Les  Soldats 
de  l’Antipape  furent  effrayés , & fe  difperferent. 
Cenciusiils  du  Préfet  le  reçut  au  château  St.  An- 
ge,& lui  promit  par  ferment  de  le  defendre.  11  y de- 
meura deux  ans,  à caufe  des  Serviteurs  d’Alexan- 
dre qui  environnoient  le  château , & il  n’en  for- 
tit  enfin  qu’en  payant  à Cencius  cent  livres  d’ar- 
gent. 11  s’enfuit  parmi  les  pèlerins,  pauvre, 
dépouillé  de  tout,  & fe  retira  au  bourg  de  Ba- 
rette.  Il  vécut  peu  après  cela,  mais  il  ne  cefla 
point  jufqu'à  la  fin  de  fe  porter  pour  le  vrai  Pa- 
pe & de  traiter  Alexandre  d’Antipape.  Henri 
Archevêque  de  Ravcnne  perfifta  encore  quelque 
temps  dans  le  Schifine.  Alexandre  mourut  au 
mois  d’ Avril  1073,  & eut  pour  fucceffeur  ce  mê- 
me Hildebrand  qui  avoit  acquis  depuis  long- 
temps la  principale  autorité  dans  l’EglifcRomai- 
ne.  Le  lendemain  de  fon  Election  il  écrivit  au 
Roi  Henri,  qui  étoit  en  Bavière,  & par  fes  Dépu- 
tés il  lui  fit  dire  qu'on  I’avoit  élu  malgré  lui,  & 
le  prioit  inftamment  de  ne  pas  confentir  à l’é- 
lection; lui  déclarant  que  s’il  demeuroit  Pape,  il 
étoit  refolu  de  ne  pas  laifTer  impunis  les  crimes 
manifeftes  dont  ce  Prince  étoit  chargé.  Cette  me- 
nace regardoit  la  Simonie.  Les 
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Les  Evêques  Allemands  & Lombards  qui  con-  du  PaPe, 
noiflfoicnt  le  zèle  & la  fermeté  d’Hildebrand 
craignirent  fon  extrême  feverité.  Ils  delibererent 
& confeillerent  au  Roi  de  cafler  cette  Elec- 
tion. Le  Prince  envoya  un  Comte  à Rome  pour 
demander  aux  Seigneurs  Romains  pourquoi  ils 
avoient  fait  un  Pape  fans  le  confulter,  & pour 
obliger  l’élu  à renoncer  à fa  dignité, s’il  ne  ren- 
doit  pas  bonne  raifon  de  fa  conduite.  Le  Comte 
ayant  tout  examiné  , le  Roi  envoya  à Rome 
Grégoire  de  Verceil  pour  confirmer  l’Election.. 

Ce  qui  toucha  le  plus  Henri,  ce  fut  que  Hilde- 
brand  n’étant  qu’Archidiacre,  retarda  fon  ordina- 
tion de  deux  mois , dans  l’efperance  que  la  Cour 
s’y  oppoferoit.  C'eft  ici  que  commence  le  grand 
reproche  qu’on  a fait  aux  Papes  de  s’attribuer 
une  autorité  de  jurifdidion  fur  le  temporel  dei 
Rois.  Ce  Pape  eft  Grégoire  VIL 

Ce  Pape  avoit  naturellement  un  grand  coura-  Cara&ere 
ge,  & la  difcipline  monaftique  dans  laquelle  il^,11  £jPc' 
avoit  été  élevé  avec  une  extrême  régularité,  lui 
avoit  infpiré  un  zèle  ardent  de  purger  l’Eglifc 
des  vices  dont  il  la  voyoit  infedée,  particulière- 
ment de  la  Simonie  & de  l’incontinence  du  Cler- 
gé. Mais  dans  un  fiecle  fi  peu  éclairé  il  n’avoit 
pas  toutes  les  lumières  neceflaires  pour  régler 
fon  zèle,&  prenant  quelquefois  de  faufles lueurs 
pour  des  vérités  folides,  il  en  tir  oit  fans  hefiter 
les  plus  dangereufes  confequences.  Son  grand 
Principe  étoit  qu’un  fuperieur  eft  obligé  à punir 
tous  les  crimes  qui  viennent  à fa  connoifïance 
fous  peine  d’en  être  complice.  Sur  ce  fondement 
dès  qu’un  Evêque  lui  étoit  dénoncé  comme  cou- 
pable de  quelque  crime,  il  le  citoit  à Rome,  & 
s’il  ne  comparoilToit  pas  pour  la  première  fois 
il  le  fufpendoit  de  fes  fondions,  à la  fécondé  il! 
l’excommunioit,  & Ci  l’Evêque  perfiftoit  dans  fa 
contumace,  le  Pape  le  depoibit,defendoitàfom 
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Clergé  & à fon  peuple  de  lui  obéïr  fous  peine 
d’excommunication.  Il  leur  en  donnoit  un  au* 
tre  lui-même.  On-  eft  effrayé  de  voir  dans  fes 
Lettres  les  cenfures  pleuvoir  de  tous  côtés , tant 
d’Evêques  depofés  par-tout  en  Lombardie , en 
Allemagne,  en  France. 

Le  plus  grand  mal  c’efl  qu’il  voulut  foutenir- 
les  peines  fpirituelles  par  les  temporelles  qui 
n’étoient  pas  de  fa  compétence.  D’autres  l’a- 
voient  déjà  tenté.  Les  Evêques. imploroient  le 
fecours  du  bras  feculier  pour,  forcer  les  pécheurs 
à la  penitence , & les  Papes  avpient  commencé 
plus  de  deux  cens  ans  auparavant  à régler  le 
droit  des  couronnes.  Grégoire  VII  fuivit  ces 
nouvelles  maximes  & les  pouffa  encore  plus  loin, 
prétendant'ouvertement-  que  comme  Pape  il  étoit 
en  droit,  de  depofer  les  Souverains  rebelles  à 
l’Eglife.  11  fonda  cette  prétenfion  fur  l’excoin* 
munication.  On  doit  éviter  les  Excommuniés 
fuivant  l’Apôtre, n’avoir  aucun  commerce  avec 
eux,  ne  pas  leur  parler,  ne  pas  même  leur  donner 
le  bonjour.  (St.  Jean  Epit:  II.  io  & n).  Grégoi- 
re VII  en  concluoit  qu’un  Prince  excommunié 
doit  être  abandonné  de  tout  le  monde  ; qu'il 
n’eft  plus  permis  de  lui  obeïr.,  de  recevoir  fes 
ordres , de  l’approcher.,  qu’il  eft  exclus  de  toute 
focieté  avec  les  Chrétiens.  Il  eft  vrai  * que 
Grégoire  VII  n’a  jamais  fait  aucune  dccifion  fur 
ce  point  r Dieu  ne  l’a  pointpermis*  Il  n’a  pro* 
noncé  formellement  ni  dans  aucun  Concile \ 
ni  par  aucune  Decretale  que  le  Pape  a droit  de 
depofer  les  Rois,  mais  il  l’a  fuppofé  pour  con* 
liant,  comme  d’autres  maximes  auffi  peu  fon* 
dées  qu’il  croyoit  certaines.  Il  a commencé 
par  les  faits  & par  l’execudon. 

Plein 

* L’abbé  Fleuri , dans  un  Difcours  fur  l’Hiftoû» 
jtedeüaftique. 
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• ' Plein  de  ces  principes,  il  y conforme  fa  con-  du  Paf». 
duite  avec  toute  la  rigueur  d'un  fuperieur  qui 
entreprend  de  reformer  un  monaftere,  & qui' 
compte  de 'trouver  des  Moines  accoutumés  à l’o* 
beiflance.  Grégoire  n’éprouva  point  la  même 
docilité  à la  Cour.  Il  eut  affaire  à un  jeune  Roî 
chargé  de  crimes,  tels  que  la  Simonie  & autres 
defauts  crians.  Il  le  cite  à Rome  pour  rendre 
compte  de  fa  conduite  , Henri  ne  comparoît 
point.  Après  plufieurs  citations  il  l’excommu- 
nie. Le  Roi  meprife  la  cenfure;  le  Pape  le  dé- 
claré déchu  de  la  Royauté , abfout  fes  fujets  du 
ferment  de  fidelité,  leur  defend  de  lui  obéir  r 
Ifeur  permet  ou  même  leur  ordbnne  d’élire  un 
autre  Roi.  Qu’en  arriva-t-il  ? des  feditions , de9 
guerres  civiles-  dans  l’Etat,  des  Schifmes  dans 
l’Eglife.  Henri  depofé  n’étoit  pas  fi  miferable 
qu’il  ne  lui  reftât  un  parti,  des  troupes,  des 
places,  il  fit  la  guerre  à fon  compétiteur,  qui 
étoit  Rodolphe  Duc  de  Suabe  que  fes  Ennemis 
avoient  élu.  Chacun  dés  deux  Rois  avoit  des 


Evêques  de  fon  côté , & ceux  du  parti  de  Henri 
ne  manquèrent  pas  de  prétextes  pour  l’accufer 
d’être  indigne  de  fa  place.  Grégoire  avoit  pro- 
cédé d’une  maniéré  rigoureufe  contre  Guibert 
Archevêque  de  Ravenne  ; & l!avoit  depofé.  Ce-* 
lui-ci  lui  rendit  bien  la  pareille,  car  profitant 
des  grands  troubles  qui  étoient  entre  le  Pape 
& Henri,  il  engagea  le  parti  de  ce  dernier  à dé- 

pofer  Grégoire  VII,  & fe  fit  élire  Pape  lui-mê-  — -r 

me  fous  le  nom  de  Clement  III  l’an  1080.  lesoa- 
Grégoire  avoit  en  Italie  une  puifiante  protec- 
tion, favoir  Mathilde  Comtefle  deTofcane.  Nous 
avons  vu  qu’elle  avoit  époufé  Gôdefroi  le  Boflii 
Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  ne  pouvoit  pas  quit- 
ter abfolument  fes  Etats  pour  demeurer  perpé- 
tuellement en  Italie  , & Mathilde  ne  vouloit 
point-  quitter  fon  pals  pour,  vivre  dans  celuf 

, o>  du * - r 

' 


Digitized  by  Google 


Dw.  Pape. 


372  Introduction  a i/Histoirr 

du  Duc,  qui  néanmoins  étoit  retenu  en  Lor- 
raine  tant  pour  la  gouverner  dans  les  temps  cri- 
tiques, que  par  fon  attachement  pour  Henri» 
On  le  nommoit  aulîi  Gozzelon  diminutif  de  Go- 
defroi.  11  fut  tué  à Anvers  en  1076,  fa  veuve 
qui  n’avoit  que  trente  ans  & des  biens  innnenfes» 
regardoit  le  Pape  comme  un  ancien  ami  de  fa 
maifon.  Maitreflfe  de  la  plus  grande  partie 
de  l’Italie,  & la  plus  poilfante  des  autres  Sei- 
gneurs du  païs , elle  accouroit  auiîitôt  que  Gré- 
goire avoit  befoin  de  fecours  ; & lui  rendoit 
les  memes  devoirs  qu’à  un  pere  ou  à un  Sei- 
gneur. 

Grégoire  aidé  de  fes  Normands  & de  divers 
Seigneurs  de  Tofcane  vaflaux  de  Mathilde,  refo- 
lut  d’aller  à Ravenne  contre  l’Antipape  Guibert. 
11  s’étoit  laiffé  entraîner  à une  prévention  plus 
ancienne  que  lui  > favoir  que  Dieu  devoit  faire 
éclater  fa  juftice . en  cette  vie.  Delà  vient  que 
dans  fes  Lettres  il  promettoitàceuxqui  (eroient 
fideles  à St.  Pierre,  la  profperité  temporelle, en 
attendant  la  vie  eternelle  ; •&  menaçoit  les  re- 
belles de  la  perte  de  l’une  & de  l’autre.  Dans 
ta  fécondé  Excommunication  contre  le  Roi  Hen- 
ri,. il  adrefle  la  parole  à St.  Pierre  & le  prie 
d’ôter  à ce  Prince  Ja  force  des  armes  & la  vic- 
toire, afin  ajoute-t-il  de  faire  voir  à tout  le  monde 
que  vous  avez  tout  pouvoir  au  ciel  & fur  la  ter- 
re*  II  croyoit  fans  doute  que  Dieu , qui  connoif- 
foit  la  bonté  de  fa  caufe  & la  droiture  de  fes  in- 
tentions, exauceroit  fa  priere.  Mais  Dieu  ne 
fait  pas  des  miracles  au  gré  des  hommes , & il 
femble  qu’il  voulut  confondre  la  témérité  de 
cette  prophétie  r les  troupes  de  Mathilde  furent 
batues  en  Lombardie.  11  fe  donna  une  fanglan- 
, te  bataille  dans  l 'Evêché  de  Naumbourg  au  mois 
«ké*diET*"  ^’Oftobre  IQ8a  Henri  s’enfuit  & fon  bagage  a- 
Mfauml  vec  quatorze  Evêques  qui  l’avoient  fuivi  furent 
bouffi,  pris 
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pris  par  les  Saxons  qui  combatoient  pour  Ro-  du  Pape. 
dolphe.  Mais  Rodolphe  lui-incine  y fut  tué, 
quoique  le  Pape  lui  eût  promis  la  viétoire,&  fa 
' mort  valut  une  victoire  à Henri  qui  tout  excom- 
munié, tout  maudit  qu’il  étoit, remporta  l’avan- 
tage de  ce  combat.  Ainfii  la  maxime  de  Grégoi- 
re fe  tournoit  contre  lui-même,  & à juger  par 
l’évenement  on  pouvoit  croire  que  la  caufe  de 
Henri  n’étoit  point  defagréable  à Dieu.  Loin 
de  corriger  ce  Prince,  il  ne  fit  que  lui  donner  oc- 
cafion  de  commettre  de  nouveaux  crimes.  11 
excita  des  guerres  cruelles  qui  mirent  en  feu 
l’Allemagne  & l’Italie;  il  donna  lieu  à un  Schif- 
me  dans  PEglife. 

Henri  n’avoit  pas  encore  reçu  la  couronne 
Impériale.  Les  Romains  lui  avoient  promis  avec  — 

ferment  en  1083  à l’infu  du  Pape,  qu’ils  oblige-  10g j. 
roient  le  Pontife  à le  couronner,  ou  qu’ils  éli- 
roient  un  autre  Pape.  Le  terme  de  leur  promeiTe 
étant  échu,  ils  le  déclarèrent  à Grégoire;  ajoutant 
qu’ils  n’avoient  pas  promis  un  couronnement  fo- 
îemnel  avec  fonction , mais  Amplement  qu’il  lui 
donnât  une  Couronne.  Le  Pape  confentit  à les 
acquiter  de  leur  ferment.  Ils  mandèrent  à Henri 
de  venir  recevoir  la  Couronne  Impériale.  Il  en- 
tra au  Palais  de  Latran  avec  l’Antipape  Guibert 
le  21  Mars  1084.  De  Pape  fe  retira  au  château  ios+. 

St  Ange.  La  plupart  des  Nobles  Romains  lui 
demeurèrent  fideles.  Le  Dimanche  fuivant,  Di- 
manche des  Rameaux , Henri  fit  intronifer  Gui- 
bert fous  le  nom  de  Clement  III,  & Guibert 
hii  donna  la  Couronne  Impériale  le  jour  de  pâ- 
que. 

Pendant  qu’il  tenoit  le  Pape  afliegé  au  châ-  Le  Pape  al- 
teau  St.  Ange, autour  duquel  Henri  avoit  fait  é-  1,e?é  au 
lever  une  muraille,  il  y avoit  encore  des  forte-  Ange*1151* 
relies  qui  tenoient  pour  Grégoire;  mais  fa  prin-  s * 
cipale  reflource  étoit  Robert  Guifcard.  Ce  Prin- 
, Q 7 ce 
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e.  ce  étoit  en  Grèce  où  il  faifoit  la  guerre  à l’Em+ 
pereur  Alexis  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ile  Pape 
le  follicitoit  depuis  deux  ans  derepaircr  en  Italie 
pour  le  fècourir , mais  quand  il  fut  que  les  Loin* 
bards  follicitoient  Henri  de  fe  liguer  avec  eux 
pour  reprendre  la  Pouille  fur  les' Normands, il 
revint;  & laiiTa  àBoémond  fon  fils  la  conduite 
de  fon  armée  pour  continuer  la  guerre  en  Grèce. 
Quand  l’Empereur  Henri  fut  qu’il  était  arrivé  à 
Otrante,  il  ne  fe  fentit  pas  en  état  de  lui  refifler, 
il  quitta  Rome  & fe  retira  en  Lombardie.  Robert 
arriva  à Rome  au  mois  de  Mai  1084; & comme 
le  parti  de  l’Empereur  qui  y étoit  le  plus  nom- 
breux , lui  voulut  refifter,  il  pilla  la  ville  & en 
brûla  une  grande  partie.  Il  tira  Grégoire  du 
château  St.  Ange,  & le  remit  au  Palais  de  La- 
tran;  & fbrtant  de  Rome  il  ramena  en  peu  de 
- temps  plufieurs  châteaux  & pluficurs  villes  àl’o- 
beiflance  du  Pape.  Le  Pape  après  quelque  fe- 
jour  à Rome,  alla  au  montCaflîn,  où  M s’arrêta 
quelque  temps, &de-là  à Salerne.où  il  demeura 
jufqu’à  fa  mort  fous  la  proteftion  du  Duc  Ro- 
bert, étant  défrayé  par  l’Abbé  du  mont-Caflîo 

avec  les  Evêques  & les  Cardinaux  qui  l’avoient 

lots,  fuivi.  Il  y mourut  le  25  Mai  1085.  Robert 
Guifcard  mourut  le  17  Juillet  delà  même  année. 
Grégoire  avoit  occupé  le  St.  Siégé  près  de  dou* 
ze  ans. 

On  l’ avoit  extrêmement  noirci  durant  fa  vie.Les 
Prélats  Simoniaques  ou  Concubinaires , tous  les 
partifans  de  Henri  employèrent*  fouventla  calom- 
nie contre  fes  mœurs  qui  étoient  irréprochables. 

Son  zèle  pour  la  pureté  des  mœurs,  & pour  le 
retablifiement  de  la  difciplineEcclefiaflinue  étoit 
très  grand , & fes  intentions  étoient  très  pures 
à cet  égard,  mais  fon  caraftere  inflexible  étoit 
caiifc  qu’il  négligeoit  de  mettre  l’huile  duSama- 
ntain.dans  les.  play  es  qu’il  tâchoit-  de  guérir.  A* 

. * CQlfc  ' 
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eouturn^  à l’obéïflance  Monaftique  il  eût  voulu  DU- PAPE»-  ' 
la  trouver  dans  le  Roi  Henri  & dans  les  Evê- 
ques, & fa  rigide  feverité  caufa  de  grands  maux 
que  la  douceur  auroit  évités. 

Tant  que  l’Epifcopat  n’avoit  été  qu’un  em* 
ploi  pénible  fans  richefles,  fans  revenus,  il  fal- 
loit  fouvent  faire  violence  à ceux  que  le  Clergé 
élifoit;  mais  lorsque  Conftantin , Clovis  & Char- 
lemagne eurent  donné  l’exemple  & que  les  Pre- 
latures  furent  richement  dotées,  il  fe  trouva  plus 
defujets  que  l’on  n’en  vouloir  Les  Barbares  qui 
renverferent  l’Empire  Romain  étoient,  ou  Pa- 
yens  ou  Heretiques.  Ils  fe  convertirent , à la  vc» 
r-ité,  les  uns  plutôt  les  autres  plus  tard,  mais  en 
embraflant  le  Chriftianifine,  il  ne  quittèrent  pas 
entièrement  leurs  anciennes  mœurs.  Clovis  en  cft 
un  exemple.  Us  meprifoient  les  Sciences  & les 
arts,  & gâtèrent  les  Romains  leurs  fujets  fur  cet 
article.  La  religion  conferva  les  Lettres.  Mais 
ii  n’y  avoit  que  les  Moines  & un  petit  nombre 
d’Ecclefiaftiques  qui  s'appliquaient  aux  Etudes. 

Dans  les  commencemens  les  Barbares , quoique 
Chrétiens  , n’étoient  pas  admis  dans  le  Clergé  , 
mais  au  feptieme  fiecle  ils  entrèrent  aulîî  dans 
les  ordres.  Accoutumés  à charter,  à porter  les 
armes,  leur  état  d’Ecclefiaftiques  ne  leur  paroiG- 
foit  point  un  obftacle , il  fallut  que  des  Conciles 
•interdiflent  aux  Clercs  de  porter  les  armes,  de 
charter,  & de  nourrir  des  chiens  pour  lachafle. 

Le  droit  féodal  vint  à s’établir,  & comme  les 
Prélats  avoient  des  terres  confiderables  y ils  fe 
trouvèrent  feudataires  des  Donateurs.  Sous 
les  deux  premières  races-  dès  Rois  de  France 
& bien  avant  dans  la  troifieme,  la  guerre  ne  fe 
faifoit  point  par  des  troupes  enrollécs  & foudo- 
yées  comme  à prefent , mais  par  ceux  à qui  les 
Princes  & les  Seigneurs  avoient  donné  des  ter- 
res à.  la  charge  de  fervice.  Les  Evêques  & les 

Abr- 
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Abbés  étoient  dans  ce  cas.  De-là  vient 
trouve  fouvent  dans  les  armées  à la  tête  d 
de  troupes. 

Les  Evêques  avoient  eux-mêmes  de 
obligés  à fervir  fous  leurs  ordres  pour 
qui  relevoient  de  leur  Eglife,  & quai 
que  lui-même  étoit  mandé  par  le  Roi, 
marcher  en  perfonne.  Charlemagne  t 
droit  établi  , mais  il  difpenfa  les  Evi 
fervice  perfonnel,  pourvu  qu'ils  en 
leurs  vafleaux.  Ce  reglement  fut  mal 
& on  voit  après  comme  devant  des  Ev 
més,  combattans,  pris,  & tués  à la  gi 
politique  de  Charlemagne  eut  beaucou 
aux  libéralités  qu’il  fit  aux  Evêques  & 
bés , car  en  le  les  attachant  par  fes  dor 
furoit  des  valïaux  plus  fideles  que  le 
Le  Clergé  devenu  puiflant  avoit  enco 
mes  fpirituelles,  dont  il  ne  manquoit  f 
fervir  contre  les  ennemis  du  Roi  qu’il 
terêt  de  foutenir.  Chacun  afpira  aux 
Eccléfiaftiques.  On  tenta  par  de  groi 
mes  ceux  qui  en  difpofoient;  & la  Sin 
vint  commune. 

Les  Eleftions  avoient  duré  très  lot 
chaque  Eglife  choifilToit  fon  Evêque, 
Monaftere  choifilToit  fon  fuperieur.  Ma 
les  Evêchés  & les, Abbayes  furent  d< 
fiefs,  qui  avoient  eux-mêmes  des  vafli 
fans,  les  Souverains  fentirent  combiei 
importait  que  ces  places  fuflent  remj. 
des  perfonnes  bien  intentionnées  pou 
& pour  la  famille  Royale,  ils  s’approprie 
nominations , & nommèrent  eux-mêi 
Prélatures.  Regardant  le  temporel  de  et 
tés  comme  d’autres  fiefs,  ils  en  donne] 
veftiture,en  donnant  au  nouveau  Prélat 
fe  & l’anneau  avant  fa  confecration.  C 
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que  St.  Rambert,  Archevêque  de  Breme , re-DtrpAW. 
çut  l’inveftiture  de  Louis  le  Débonnaire , avec 
le  bâton  Paftoral;  & St.  Romain  , Evêque  de 
Rouen , reçut  l’inveftiture  de  même  de  Clovis 
H ; c’étoit  un  ufage  general.  Dès  qu’un  Evê- 
que étoit  mort  on  portoit  fon  anneau  , & fa 
crofle  au  Souverain  , qui  les  donnoit  à celui 
qu’il  choiffoit  pour  fucceffeur. 

Grégoire  VII  1a  voit  les  grands  abus  qui  fe 
faifoient  dans  les  Cours,  fur-tout  à celle  d’Alle- 
magne , ou  le  jeune  Henri,  fous  prétexte  de  la 
nomination  dont  l’ufage  étoit  bien  plus  ancien 
que  lui , ne  nommoit  aux  Evêchés  que  ceux  qui 
lui  en  donnoient  le  plus.  Il  crut  couper  le  mai 
dans  fa  racine,  en  difputant  à Henri  IV  le  droit 
de  nommer,  & de  donner  les  inveftitures.  Il 
prétendit  qu’il  n’appartenoit  pas  à un  Laïque  de 
uifpofer  de  l’Epifcopat.  11  ne  voulut  donc  plus 
fouffrir  que  les  Laïques , quoiqu’ils  fuifent  Em- 
pereurs, ou  Rois,  donnaffent  les  Inveftitures 
des  Evêchés  & des  Abbayes,  & il  excommunia 
tous  ceux  qui  la  donnoient , & tous  ceux  qui  la 
. reçevoient.  Ses  prédéceffeurs  avoient  bien  tâ- 
ché de  retrancher  les  abus  des  Inveftitures,  & 
fur-tout  la  Simonie  ; mais  Grégoire  vouloir  ra- 
mener la  liberté  des  Elevions , & prit  occafion 
de  ces  abus , pour  abolir  les  Inveftitures.  Voila 
l’état  de  la  queftion  entre  lui  & Henri;  & le 
motif  des  grands  troubles  qui  cauferent  fuccef- 
fîvement  la  dépofition  de  l’un  & de  l’autre,  les 
guerres  fanglantes  , & le  déplorable  fchifme 
dont  l’hiftoire  fournit  les  détails. 

On  impute  à Grégoire  VII  d’avoir  donné 
l’exemple  des  prétenfions  des  Papes  fur  le  droit 
de  regler  la  conduite  des  Souverains.  L’impu- 
tation eft  injufte.  Il  en  trouva  des  exemples , 

& il  les  fuivit.  Dès  le  Pontificat  de  Zacharie,  un 
Légat  fut  envoyé  par  ce  Pape  auprès  d’Odillon, 

Duc 
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Do  Pape.  Duc  de  Bavière.  Gagné  parce  Duc,  il  alla  dé- 
fendre  à Pépin  & à Carloman,  Ducs  François, 
de  faire  la  guerre  à Odiilon,  feignant  d'agir  par 
les  ordres  de  Zacharie.  Les  François  fe  mo- 
quèrent de  lui , le  combat  fe  donna , les  Bava- 
rois furent  défaits.  Les  vainqueurs  envoyèrent 
chercher  ce  Légat , & Pépin  lui  parla  ainfi. 
,,  Nous  venons  d’apprendre  que  vous  n’êtes  ni 
„ St.  Pierre,  ni  fon  Légat.  Vous  nous  dites 
„ hier  que  le  Pape  nous  défendoit  de  faire  la 
„ guerre  aux  Bavarois , nous  vous  repondimes' 
y,  que  ni  St.  Pierre,  ni  le  Pape  n’avoit  pu  vous 
„ donner  une  pareille  cornmifiion.  Vous  voyez 
„ bien  que  fi  faint  Pierre  n’avoit  pas  cru  notre 
„ caufe  jufte,  il  ne  nous;  auroit  pas  fecourus: 
„ foyez  donc  fûr  que  c’elt  par  l’intercellion  de 
n St.  Pierre,  & par  le  Jugement  de  Dieu,  au- 
„ quel  nous  nous  fomrnes  rapportés , que  la  Ba- 
„ viere,  & les  Bavarois -font  fournis  à l’Empire 
„ des  François”. 

Sur  la  lin  du  VIII  Siecle  le  pouvoir  du  Pape 
s’accrut  beaucoup.  Etienne  III , qui  ne  s’accom- 
modoit  pas  du- mariage  que  la  veuve  de  Pépia 
vouloit  faire  de  la  fille  de  Didier  avec  Charle- 
magne, fe  fervit  de  toute  fon  autorité  pour  l’in- 
terdire, le  mariage  ne  laifla  pas  de  fe  conclu- 
re. Lothaire  étant  mort,  Charles  le  Chauve  fe 
difpofoit  à-  prendre  polTeflion  de  fes  Etats;  A- 
drien  II  s’y  oppofa,  il  en  écrivit  à ce  Prince, 
" aux  Evêques  & aux  Grands.  11  menaça  d’ex- 
communication  ; il  manda  à Hincmar  de  ne 
point  communier  avec  Charles  s’il  continuoità 
vouloir  fe  rendre  maître  des  Etats  de  Lothaire. 
Gn  n’eut  aucun  égard  en  France  à ces  Remon» 
trances.  Charles  & Hincmar  répondirent  aux 
Lettres  d’Adrien  d’un  ftyle  propre  à le  convain- 
cre, qu’on  étoit  perfuadé  qu’il  ne  devoit  pren- 
dre aucune  part  dans  ce  qui  n’étoit  que  tempo- 
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rcl.  Dans  l’onzieme  Siccle  les  Papes  portèrent  du  Papb. 
les  chofes  plus  loin.  Alexandre  II  cita  le  Roi 
Henri  IV  à Rome  pour  y rendre  compte  de  fa 
conduite; Grégoire  VII,  fon  fuccetfeur,  enchérit 
encore  fur  cette  iniperieufe  leverité.  Henri  IV 
ne  fut  pas  le  feul  qui  l’éprouva,  la  France  eut 
fon  tour.  Il  trouvoit  que  Philippe  I ne  menoic 
pas  une  vie  fort  réglée,  il  le  menaça  de  l'ex- 
eommunier  lui , & quiconque  le  regarderait 
comme  Roi. 

Les  fils  de  Berenger,  Comte  de  Barcelone, 
étoient  en  guerre.  Grégoire  leur  rk  ordonner 
fous  peine  d’excommunication  de  faire  une  trê- 
ve, en  forte  que  celui  qui  refuferoit  ne  pourroit 
avoir , à l'avenir,,  nulle  viÜoire  , nulle  profperiti 
en  ce  monde.  II  étoit  fi  perfuadé  que  la  Puilian- 
ce  temporelle  étoit  foumile  à la  Pui  fiance  Ec- 
eléfiaftique,  qu’il  dit  aux  Peres  du  Concile  de 
Rome  : Fous  pouvez  ôter  & accorder  Jelon  les  mé- 
rités, fur  la  terre,  les  Empires,  les  Royaumes,  les 
Principautés  , les  Duchés  , les  Marqtiifats  , les 
Comtés  &p  les  po  fj'effions  de  tous  les  hommes.  Ce 
préjugé  du  Pape  étoit  une  erreur;  mais  il  y é- 
toit  de  bonne  foi.  Son  intention  n'étoit  pas 
d’en  abufer  pour  s’enrichir.  L’ufage  qu'il  fe. 
propofoit  étoit  de  corriger  les  vices  par  des 
châtimens  éclatans  & exemplaires. 

Urbain  II  mécontent  de  la  conduite  de  Phi- 
lippe I,.  ne  fongea  point  à le  dépofer;  mais  il 
le  traita  comme  un  précepteur  traiterait,  un  éco- 
lier. Il  lui  défendit  de  porter  fur  fa  tète  ta 
Couronne  Royale,  tant  qu’il  vivrait  dans  le  des- 
ordre, & le  bon  Prince  avoit  la  docilité  de  de- 
mander au  Pape  avec  de  grandes  inftanccs  la. 
pcrmifllon  de  porter  la  Couronne.  On  a vu 
dans  le  Chapitre  de  la  France  la  foumiffion  avec 
laquelle,  le  Roi  Robert  fupporta  l'excommuni- 
cation fulminée,  contre  lui parce  qii’il  avoit. 

épou- 
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Pape,  époufé  une  coufine  au  quatrième  degré  du  con* 
lentement  des  Evêques  de  France.  Les  Bour- 
geois de  Wezelay  avoient  maltraité  l’Abbé  du 
Monaftere  de  ce  lieu  :1e  Pape  Etienue  III,  qui 
le  protegeoit,  écrivit  à l’Archevêque  de  Sens, 
aux  Evêques  de  Langres  , de  Paris  & de 
Troyes , d'empêcher  que  ces  bourgeois  ne  fuf- 
fent  reçus  aux  foires,  qui  fe  celebroient  dans 
les  Diocefes  de  ces  Evêques.  Il  voulut  qu'ils 
ordonnaient  cà  leurs  Diocefams  de  fe  faifir  de 
leurs  biens  & de  leurs  perfonnes.  Il;  écrivit  la 
même  chofe  au  Duc  & aux  Grands  de  Bourgo- 
gne. Anaftafe  IV  , fon  fuccçfleur , donna  les 
mêmes  ordres  à l’Archevêque  de  Sens , & à fes 
Suffragans.  Il  en  écrivit  auffi  à Louïs  VII , Roi 
de  France.  Adrien  IV,  fuccefleur  d’Anaflafe, 
n’eut  pas  moins  de  fevérité  contre  les  Bour- 
geois de  Wezelay.  Les  premiers  Empereurs 
Chrétiens  lailfoient  au  Clergé  Romain  le  thoix 
du  Pape;  mais  ils  s’en  attribuoient  la  confirma- 
tion. J’ai  fait  voir  que  les  Allemands  voulurent 
difpofer  du  Pontificat.  Innocent  III  prétendit 
être  en  droit  d’examiner  fi  celui  qu’on  élifoit 
pour  Empereur  méritoit  d’être  élevé  à cette  fu- 
prême  dignité;  & il  fuppofoit  que  c’étoit  le 
Siégé  Apoftolique  , qui  avoit  accordé  aux  E- 
lecteurs  le  droit  d’EIeftion;.  fait  dont  de  favans 
hommes  ont  montré  la  faufleté  *. 

Ce  Pape  qui  d’ailleurs  étoit  favant,pour  fon 
temps,  & d’une  grande  piété,  s’imagina  de  la 
meilleure  foi  du  monde  que  non  feulement  il 
pouvoit  excommunier  les  Rois  & les  dépofer; 
mais  qu’il  avoit  même  le  droit  d’en  inflituef. 
Il  fit  Calojean  , Roi  des  Bulgares  , & lui  don- 
na 

\ * Voyez.  Leibnitz  , Préface  du  Code  diplo- 

marique  ; A le  Pere  Noël  Alexandre  , D*j~- 
Jirtation  XVII,  fur  le  IX  6c  X Siecle. 
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m permiflîon  de  faire  graver  monnoye  à fon  Du  F m. 
coin.  Il  ordonna  aux  Princes  de  s’emparer  des 
biens  des  Hérétiques,  & tout  cela  fondé  fur  ce 
principe  qu'il  débite,  favoir,  que  le  fuccclîeur  de 
St.  Pierre  étoit  propofé  par  Dieu  pour  gouver- 
ner non  feulement  l’Eglife,  mais  tout  le  Siecle; 

Sed  totum  Sæculam. 

. Ces  préjugés  n’étoient  pas  venus  aux  Papes 
tout  à coup , mais  par  degrés , & les  uns  ayant 
lâché  quelques  fentimens  fujets  à une  interpré- 
tation hardie  , les  autres  en  tiroient  des  confe- 
quances,  félon  les  cas  qui  fe  préfentoient;  & 
comme  les  Papes  font  des  hommes , quelques- 
uns  d’entre  eux  ont  été  plus  ou  moins  enclins  à 
étendre  les  bornes  de  leur  domination  au-delà 
de  celles  que  le  véritable  efprit  de  la  Religion 
leur  preferit.  La  molefle  de  quelques  Princes, 
la  Politique  de  quelques  autres , l’ignorance  & 
même  la  piété  peu  éclairée  de  leurs  Confeils , ai- 
doient  fouvent  à accréditer  ces  préjugés  & ces 
opinions.  Ce  ne  fut  qu'à  la  renaiflance  des 
bonnes  études,  & en  remontant  aux  fources  dans 
la  faine  antiquité,  que  l’on  trouva  des  armes 
pour  combattre  ces  abus  qu’un  long  ufage  fem- 
bloit  autorifer. 

Boniface  VIII  efl  un  de  ceux  qui  abuferent  le 
plus  de  l’autorité  fpirituelle.  Le  Roi  de  Dane- 
marc  avoit  fait  mettre  en  prifon  l’Archevêque 
de  Lunden.  Le  Pape  prit  connoiiTance  de  cet- 
te affaire,  condamna  le  Roi  à payer  une  grofTe 
amende  à l’Archevêque,  & menaça  le  Prince 
d’une  plus  fevere  punition  s’il  ne  fe  foumettoit. 

Tout  le  monde  fait  la  hauteur  avec  laquelle  il 
traita  Philippe  le  Bel,  il  menaça  de  le  depofer 
avec  autant  de  facilité  que  fi  c’eût  été  quelque 
jeune  garçon  ; fient  unum  garcionem.  Il  fufpen- 
dit  la  faculté,  que  les  Dofteurs  avoient  de  don- 
ner les  licences.  Enfin  il  décida  dans  la  Bulle 
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ÜU-TApe.  unam  SatiEtam,  que  le  Pape  réunit  les  deux  glai- 
ves , favoir  le  fpirituel  & le  temporel  :1a  railon 
qu’il  en  donne eft admirable: félon  lui, celui  qui 
nie  que  le  Pape  a en  fou  pouvoir  le  glaive  tem- 
porel, ne  fait  point  allez  d’attention  à la  parole 
du  Seigneur  qui  dit  : mettez  votre  Epée  dans  le 
fourreau.  11  avance  dans  une  autre  Bulle  que 
nier  le  pouvoir  du  Pape  fur  le  temporel , c'étoit 
retomber  dans  l’héréfie  des  Manichéens , parce 
que  c’étoit  admettre  deux  Principes.  Ce  Pape 
avoit  pouifé  fes  idées  dans  un  grand  excès.  Les 
François  de  ce  temps-là  tombèrent  dans  un  au- 
tre excès, par  la  vangeance  qu’ils  exercèrent  fur 
la  perfonne  même  de  ce  Pape  qui  fut  la  trille 
vittime  de  fes  prétendons. 

Des  Papes  qui  fe  croyoient  en  droit  de  dé- 
pofer  des  Souverains , en  regardoient  comme  u- 
ne  fuite  celui  de  conférer  les  Etats  d’un  Prince 
excommunié  à un  autre.  Ainfi  Nicolas  V mé- 
content d’Amcdée,  donna  la  Savoye  au  Roi  de 
France.  Par  le  même  préjugé  le  Pape  Julell 
excommunia  Jean  d’Albret , Roi  de  Navarre, 
& jetta  l’interdit  fur  fon  Royaume,  à la  follici- 
tation  de  Ferdinand  V , qui  cherchoit  ce  pré- 
texte pour  s’en  emparer,  comme  il  fit.  Une  au- 
tre fuite  du  préjugé  des  Papes  touchant  l’auto- 
rité de  leur  Siégé  fur  tous  les  biens  temporels 
de  la  terre,  c’eft  l’opinion  où  l’on  étoit  qu’ils 
pouvoient  donner  les  Empires  nouvellement 
découverts.  Ils  difpoferent  des  Ifles  Canaries 
en  faveur  de  Louïs  de  la  Cerda  , comme  on 
peut  voir  dans  le  Chapitre  de  l’Efpagne.  Mar- 
tin V,  Nicolas  II,  & Calliïle  III  , donnèrent 
aux  Portugais  toutes  les  terres  qu’ils  pourroient 
découvrir  depuis  les  Canaries  jufqu’aux  Indes. 
Alexandre  VI  accorda  à Ferdinand  & Ifabelle 
toutes  les  terres  qu’ils  découvriroient  en  Amé- 
rique. On  «U  furpris  de  voir  les  Efpagnols 
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fonder  gravement  leur  prife  de  polfeilion  de  ces  Do  Pats.  * 
terres  fur  une  donation  de  cette  nature,  comme 
fi  le  droit  de  découverte  & de  conquête  ne  fuf- 
fifoit  pas , & lignifier  ferieufement  aux  Princes 
de  ce  Païs  que  leurs  Etats  ne  leur  appartenoient 
plus, parce  que  le  Pape  en  a difpofé  en  leur  fa- 
veur. il  elt  certain  que  les  Efpagnols  d’aujour- 
dhui  font  bien  revenus  de  cet  excès  de  crédu- 
lité. 

Il  feroit  aifé  de  groflir  cette  lifte  hiftorique 
des  prétentions  de  quelques  Papes;  mais  il  faut 
ajouter  qu’ils  n’ont  pas  toujours  trouvé  beaucoup 
de  docilité  dans  ceux  à qui  s’addreffoient  leurs 
dédiions  incompetentes.  Pafcal  II  avoit  écrit 
au  Comte  de  Flandres  de  pcrfecuter  les  Clercs 
de  Liege,  qui  étoient  pour  l’Empereur  Henri. 

Ceux  ci  compoferent  une  Lettre,  dans  laquelle 
ils  entreprirent  de  faire  voir  l’injuftice  de  la 
propolition  du  Pape.  Ils  y prouvent  que  l’E- 
pée de  l’Eglife  eft  toute  Ipirituelle,  & qu’avant 
Grégoire  VII  il  n’y  avoit  jamais  eu  d’exemple 
que  les  Papes  euffent  dépofé  les  Princes. 

Guillaume,  Duc  de  Fouille,  mourut  fans  en- 
fans.  Roger,  Comte  de  Sicile,  fut  reçu  Duc 
par  les  habitans  du  Païs.  Honoré  II  lui  défen- 
dit, fous  peine  d’excommunication,  de  fonger  à 
ce  Duché.  Roger  lit  tout  ce  qu’il  put  pour  flé- 
chir ce  Pape  : il  ne  put  réulîir,  & même  il  fut 
excommunié.  Roger  furpris  du  procédé  violent 
d’Honoré , refolut  d’oppofer  de  bonnes  armes  à 
de  foibles  menaces.  Il  leva  une  armée,  le  Pape 
en  leva  auflï  une  ; mais  il  fut  battu , & reconnut 
Roger  pour  Duc. 

Adrien  IV  avoit  écrit  à l’Empereur  Frédéric 
I,  dans  des  termes  qui  inlïnuoient  qu’il  avoit 
reçu  l’Empire  du  Pape.  Cette  Lettre  choqua 
fort  les  Allemands  qui  s’en  plaignirent  à fes  Lé- 
gats. Un  d’eux  ayant  dit; Eh! de  qui  donc  l’Em- 
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Dtr  Pape,  pereur  tient-il  l’Empire  fi  ce  n’efi:  du  Pape  ? ce 
difcours  échaufa  fi  fort  les  Allemands  que  le 
Comte  Othon  eût  tué  fur  le  champ  le  Légat,  fi 
l’Empereur  ne  s’y  fût  oppofé.  Frédéric  fit  part 
de  ce  qui  s’étoit  pafië  entre  le  Légat  & lui,  par 
une  Lettre  qu’il  rendit  publique,  dans  laquelle 
il  foutient  que  l’Empire  ne  dépend  point  du 
Pape.  Les  Archevêques  & Evêques  d’Allema- 
gne  écrivirent  à Adrien  que  toute  l’Allemagne 
avoit  été  furprife  de  fa  Lettre,  & qu’ils  ne  pou* 
voient  l’approuver.  Adrien  prit  le  bon  parti, 
ne  pouvant  révoquer  fa  Lettre,  il  récrivit  qu’on 
en  avoit  mal  entendu  les  expreiîîons;  & cette 
explication  rétablit  le  calme , & ramena  les  cf- 
prits. 

L’an  1203  Innocent  III  voulut  empêcher  Phi- 
lippe-Augufte  de  profiter  d’une  victoire  qu'il 
avoit  remportée  fur  Jean  fans  terre,  en  le  con- 
traignant de  faire  une  trêve.  Le  Roi  après  a- 
voir  reçu  cet  ordre, fit  réponfe  que  le  Pape  n’a- 
voit  pas  droit  de  connoître  des  différends  des 
Princes;  & le  Duc  de  Bourgogne,  & le  Comte 
de  Nevcrs  & de  Soiffons  s’engagèrent  à faire  la 
guerre  au  Pape,  au  cas  qu’il  voulût  ufer  de 
violence  contre  Philippe. 

On  ne  peut  mieux  fe  foutenir  contre  les  en- 
. treprifes  des  Papes  que  fit  Frédéric  II , & par 
fes  armes  & par  fes  écrits.  Le  Pape  Grégoire 
IX  l’ayant  dépofé,  voulut  faire  élire -un  autre 
_ Empereur.  Mais  les  Princes  d’Allemagne  re- 
fuferent  de  publier  la  Sentence  de  Dépofition 
chez  eux,  & ils  récrivirent  au  Pape  que  ce  n’é- 
toit  point  à lui  à fubftituer  un  Empereur  à la 
place  d’un  autre.  Le  Pape  fit  part  à la  France 
du  jugement  qu’il  avoit  rendu  contre  F'réderic. 
Les  Barons  affemblés , lui  répondirent  : „ qu’il 
„ étoit  bien  hardi  ; qu’il  paffoit  fon  pouvoir; 

„ que  l’Empereur  valloit  mieux  que  lui,  qu'ils 
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s’informcroient  s’il  étoit  Catholique,  & qu’ils  du  pape; 
»,  fe  déclareraient  contre  celui,  qui  ne  penfe- 
„ roit  pas  d’une  maniéré  orthodoxe,  fut-ce  mê- 
„ me  le  Pape”.  Cette  réponfe  couvrit  les  Lé- 
gats de  corffüfion. 

Le  Pape  lança  un  interdit  fur  la  Sicile.  Fré- 
déric défendit  de  l’obfervcr  fur  peine  de  la  per- 
te de  tous  les  biens.  Il  ordonna  de  brûler  qui- 
conque apporteroit  des  Lettres  du  Pape  ou  les 
exécuteroit. 

Grégoire  IX  eut  pour  fuccefleur  Innocent  IV, 
qui  hérita  de  fon  inimitié  avec  Frédéric.  Il 
tâcha  de  détacher  de  fon  parti  ceux  qui  étoienc 
pour  lui.  Mais  il  n’y  put  réunir  entièrement. 

Un  Hiftorien  rapporte  * que  lorsque  ce  Pape 
éut  ordonné  qu’on  publierait  par  toute  la  Fran- 
ce l’excommunication,  un  Prêtre  de  Paris  char- 
gé de  publier  cette  Sentence  dans  fa  Paroidc, 
s’en  acquita  de  la  maniéré  fuivante.  Son  peu- 
ple étant  a Semblé  il  tint  ce  difeours.  „ J’ai  re- 
„ çu  ordre,  dit-il,  d’excoinmuniér  l’Empereur 
„ Frédéric;  je  ne  fais  pas  pour  quel  fujet  ; 

„ mais  je  fais  que  l’Empereur  & le  Pape  font 
„ en  très  mauvaife  intelligence  enfemblc.  L'un 
,,  des  deux  a tort,  je  ne  fais  pas  lequel.  Autant 

que  mon  pouvoir  s’étend,  je  déclare  excoin- 
„ munié  celui  des  deux  qui  a tort,  & j’abfous 
„ celui  qui  a le  bon  droit  pouf  lui  ”.  La  fun- 
plicité  de  ce  bon  homme  marque  allez  qu’il  n’é- 
tbit  pas  fort  per fuadë  du  droit  du  Pape  dans 
cette  querelle.  Mais  il  cfl:  remarquable  qu’au- 
lieu  d’excommunier  nommément  l’Empereur 
félon  la  Bulle,  il  déclarait  le  Pape  lui-même 
excommunié,  s’il  avoit  tort. 

Boniface  VIII  voulut  fe  mêler  de  donner  un 
Roi  à la  Sicile.  11  y envoya  des  Légats  char-, 

* Mathieu  Pakis.  pag.  sn> 
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gés  de  Bulles.  Les  Siciliens  en  ayant  été  aver- 
tis leur  tinrent  ce  difcours  par  la  bouche  de 
Pierre  de  Anlalon , qui  avoit  une  épée  nue  à la 
main  : „ Les  Siciliens  ne  cherchent  point  la 
„ paix  avec  des  parchemins  ; mais  avec  l’Epée, 
„ & je  vous  ordonne  de  quiter  entièrement  la 
„ Sicile  fous  peine  de  mort”. 

Venons  à des  exemples  plus  recens  de  la  fage 
©ppofition  qu’on  a faite  à ces  dangereufes  pré- 
tenfions.  Pie  IV  avoit  cité  Jeanne  d’Albret, 
Reine  de  Navarre,  à Rome,  & déclaré  qu’au 
cas  qu’elle  ne  comparût  point  fes  biens  feroient 
confifqués,  & abandonnés  au  premier  occupant. 
La  France  fut  très  choquée  de  cette  témérité, 
Catherine  de  Medicis  chargea  l’Evêque  de  Ren- 
nes, fon  Ambafladeur  de  faire  entendre  au  Pa- 
pe qu’il  n’avoit  nulle  autorité  ni  Jurifdiction  fur 
«eux  qui  portent  le  titre  de  Roi  ou  de  Reine, 
& que  ce  n’étoit  pas  à lui  de  donner  leurs  E- 
lats  & leurs  Royaumes,  en  preye  au  premier 
occupant.  Le  Pape  profita  de  ces  remontran. 
ces , & fe  contenta  de  déclarer  la  Reine  de  Na- 
varre excommuniée. 

Lorsque  Sixte  V eut  excommunié  & dégradé 
le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  deCondé,  le 
Parlement  fit  des  Remontrances  au  Roi  pour  lui 
faire  comprendre  que  cette  Bulle  ne  meritoit 
que  du  mépris,  parce  que  le  Pape  s’y  attribuoit 
un  droit  qui  ne  lui  appartient  point.  Une  par- 
tie du  Régné  d’Henri  IV,  Roi  de  France,  eft 
pleine  des  exemples  de  fermeté  donnés  par  les 
Parlemens , à l’occafion  des  entreprifes  des  Pa- 
pes contre  ce  Roi.  Ils  firent  brûler  les  Bulles 
qui  venoient  de  Rome,  firent  défenfe  fous  pei- 
ne de  crime  de  Leze-Majefté  à tous  les  Prélats, 
Vicaires , & autres  Eccléfiaftiques  d’en  publier 
aucune  copie,  & à toutes  perfonnes  d’y  obéir, 
jà’en  avoir,  & retenir.  Ils  ordonnèrent  que  le 
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Nonce  qui  les  publieroit  feroit  pris  au  corps  & Du  P. i?s> 
mis  en  prifon. 

Cette  oppofition  des  François  aux  prétenfions  Oppolîtiom 
de  la  Cour  de  Rome  a toujours  été  vigoureufe , des  Fran- 
fur-tout  depuis  qu’on  a joint  la  Théologie  pofi-  *a* 
tive  & l’étude  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  & la  Cour* 
des  Peres  à la  Théologie  Scolaftique  ; & bien  <jc  Rome, 
que  la  plupart  des  autres  Nations,  qui  ont  con- 
fervé  la  Religion  Catholique  Romaine,  ayent 
encore  pour  le  St.  Siégé  des  déférences  qu’on 
n’a  point  en  France,  par  exemple  en  ce  qui 
regarde  les  pouvoirs , que  les  Nonces  s’attri- 
buent au  préjudice  de  la  jurisdittion  Epifcopale 
du  Lieu;  les  Puiffances  les  plus  zelées  pour 
l’honneur  du  St.  Siégé  ne  laiflent  pas  de  mon- 
trer de  la  vigueur,  quand  elles  croyent  que  les 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome  ne  font  pas 
conformes  à la  juftice.  Elle  favent  fort  bien 
rappeller  de  Rome  leurs  Ecclefiaftiques,  & ta- 
rir les  fources  du  trefor  Pontifical , en  fermant 
la  Nonciature  , & ne  l’ouvrant  qu’après  que 
l’accommodement  eft  fait. 

Revenons  aux  Etats  que  le  St.  Siégé  pofTede. 

On  a vu  que  Pépin  & Charlemagne  avoient 
donné  ces  Etats,  & qu’Otton  confirma  cette  do- 
nation en  les  reftituant  à l’Eglife.  Dans  les  * 
temps  de  fchifme  & de  calamités  elle  les  perdit, 

& les  recouvra  dans  des  temps  plus  heureux. 

Le  grand  attachement  que  la  Comtefle  Mathil- 
de avoit  pour  le  St.  Siégé,  lui  valut  de  gran- 
des richefles.  Cette  Princefle  qui  poflêda  de 
très  beaux  Païs  en  Italie  plus  de  cinquante  ans, 
fe  voyant  veuve  & fans  enfans , fit  une  dona- 
tion de  tous  fes  biens  à l’Eglife.  Quelques  Au- 
teurs nient  cette  donation,  & fe  fondent  fur  le 
filence  de  quelques  Ecrivains , qui  auroient  pu 
en  parler  & n’en  difent  rien.  Mais  cet  argu- 
ant négatif  cft  fans  force , paice  qu’ii  y a des 

R 2 Ecri- 


Digitized  by  Google 


BU  PAPE. 


? * 


\ 


2186* 


388  Introduction  a l’Histoire 

Ecrivains  contemporains  qui  en  parlent  comme 
d’un  fa,it  très  afluré,  & d’une  maniéré  uniforme. 

Il  y avoit  vingt  ans  que  les  Papes  en  jouïf- 
foient  quand  Frédéric  Barberouffe  les  dépouilla 
de  tout  ce  qu’ils  pofledoient.  Le  Pape  Adrien 
IV  protefta  contre  l’ufurpation,  & fit  tous  fes 
efforts  pour  obtenir  la  reftitution  de  ce  qui  a- 
voit  été  ufurpé.  Frédéric  répondit  que  l’Empire 
avoit  fes  droits  fur  ces  Etats,  & que  ces  droits 
devo.ient  être  mis  en  balance  avec  ceux  que  le 
St.  Siégé  prétendoit.y  avoir,  & qu’il  vouloit 
s,’en  rapporter  à des  arbitres.  Au  traité  de  paix 
que  l’Empereur  & le  Pape  firent  à Vcnife,  & 
qui  a été  brodé  par  des.  Hiftoriens  Romanes- 
ques, Frédéric  confentit  à reftituer  à l’Eglife  Ro- 
maine les  terres  qu’il  lui  avoit  enlevées  ; mais  il 
qn  excepta  les  biens  de  Mathilde.  Le  Pape  qui 
vouloit  rétablir  promptement  la  tranquilité  en 
Italie  confentit  à tout,  à condition  que  l'on 
choifiroit  des  arbitres,  qui  décideroient  fur  le 
droit  que  chaque  partie  prétendoit  y avoir. 
Frédéric  ne  fe  preffa  point  de  faire  inffruire  ce 
.litige,  il  garda  les  biens  de  Mathilde  par  provi- 
fion.  Le  Pape  Lucius  III  l’an  1185,  & Urbain 
III  l’an  1186,  firent  des  inftances  inutiles  pour 
cela.  Urbain  parla  fortement,  Frédéric  affefta 
à.  l’exterieur  une  grande  patience.  U vouloit 
affiner  l’Empire  à fon  fils  Henri,  & il  lui  im- 
portait pour  cela  de  ne  fe  point  brouiller  avec 
le  Pape.  Quand  il  vit  que  fa  diflimulation  ne 
gagnoitrien,  il  s’emporta,  & Frédéric  mourut 
ppu  après.  Henri  VI.  marcha  fur  les  traces 
de  fon  pere,  & fe  maintint  dans  l’ufurpation 
des  Etats  de  Mathilde.  Cet  Henri  étoit  un 
monftre  de  cruauté.  Il  dépouilla  par  artifice 
Guillaume  , Roi  de  Sicile,  fe  fit  couronner  à 
Païenne.  Il  conduifit  Guillaume  en  Allema- 
gne, lui  fit  crever  les  yeux,  & le  condamna 
. à mou- 


Digitized  by  Google 


db  l’Univers.  Liv.II.  Chap.VIII.  389 

à mourir  dans  une  prifon.  Sur  de  Amples  foup-  Du  pave. 
çons  il  faifoit  jetter  dans  la  Mer,  ou  empaler, 
ou  rôtir  au  feu.  Il  fit  couronner  un  Seigneur 
avec  une  couronne  de  fer  ardent  qu’on  lui  en- 
fonça , & attacha  fur  la  tête  avec  des  clous.  II 
ne  régna  que  fept  ans  ; & mourut  empoifonné 
par  fa  femme,  le  28  Septembre  1197,  laiflant  a- 
près  lui  Frédéric  , qui  quoique  enfant  avoic 
pourtant  été  fait  Roi  des  Romains  par  les  Prin- 
ces que  Henri  força  de  l’élire.  Mais  ces  mê- 
mes Princes  ayant  recouvré  leur  liberté  après 
la  mort  d’Henri , cafierent  tout  ce  qu’ils  avoicnt 
fait  en  faveur  de  Frédéric , & procédèrent  à 
une  nouvelle  éleftion  .*  leurs  fuffrages  fe  partagè- 
rent entre  Philippe,  frere  de  Henri , & Othon,  ~ -, 

fils  de  Henri, Duc  de  Saxe  & de  Bavière.  Ainfï 
il  fe  trouva  trois  Elus  pour  un. 

Innocent  III,  qui  en  1198  avoit  fuccedé 
Celeftin  III , jugea  qu’il  étoit  du  droit  & du  de- 
voir de  fon  Siégé  de  prendre  connoiflance  de 
toutes  ces  Elections , avant  que  d'en  confirmer 
une , & de  facrer  un  des  trois  Elus.  Après  de 
longues  conteftations  il  fut  refolu  que  Philippe 
regneroit  ; il  étoit  appuyé  par  le  Roi  de  France. 

Le  Pape  l’excommunia  & fit  élire  Othon,  qui 
fut  défait.  On  convint  qu’il  ne  regneroit  qu’a- 
près  la  mort  de  Philippe.  On  rejetta  Frédéric 
à caufe  de  fa  trop  grande  jeunefle.  Philippe  fut 
tué  à Bamberg  l’an  1208. 

Othon,  toujours  protégé  par  le  Pape,  imploroit 
toujours  fon  appui  avec  de  grandes  promeffes , 
durant  tout  le  temps  qu’il  en  eut  befoin.  L’an 
i2or  il  fit  au  Pape  Innocent  un  ferment  formel 
d’obeïlfance  que  les  Allemands  d’aujourdhui  ap- 
pellent un  ferment  de  proteftion.  11  promit  ou- 
tre cela  fa  prote&ion  Impériale  à l’Eglife  Ro- 
maine & aux  Papes , & s’obligea  de  les  main- 
tenir dans  la  poflelîlon  de  leurs  Etats , nom- 
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•v?APi.  mant  bien  expreffément  l’Exarcat,  & les  biens 
de  la  Comteiïe  Mathilde.  Mais  bien  loin  de 
tenir  parole , il  tâcha  de  dépouiller  le  Pape  de 
la  ville  de  Rome,  & des  autres  terres  du  St. 
Siégé , lorsqu’il  vint  à Rome  pour  fe  faire  cou- 
ronner. Il  s’empara  de  la  Marche  d’Ancone, 
& de  la  Tofcane.  Innocent  tâcha  de  le  rame- 
ner à fon  ferment,  il  ne  gagna  rien.  Il  appella 
le  jeune  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  & l’exhorta 
à palier  en  Allemagne , fous  prétexte  que  fon  E- 
leétion  pouvoit  encore  lui  donner  des  droits  au 
trône;  il  lui  forma  un  parti  puiflant,  de  manié- 
ré qu’on  commença  à le  reconnoître  pour  Em- 
pereur élu.  Ce  Prince  confirma  au  St.  Siégé 
- - - - îi  pofieffion  de  l’Exarcat,  & du  Patrimoine  de 
.1413.  Mathilde.  Il  munit  cet  Â&e  dit  io  Juillet  1213 
du  confentement  des  Princes.  Après  la  mort 
d’innocent,  Frédéric  reçut  la  Couronne  Impéria- 
le d’Honorius  III,  l’an  1220 , en  ratifiant  les 
promefles  qu’il  avoit  déjà  faites  , & nommé- 
ment celles  qui  regardoient  le  Patrimoine  de 
Mathilde.  Mais  fitôt  qu’il  n’eut  plus  rien  à ef- 
perer  du  Pape,  il  lui  ôta  une  partie  de  ce  Pa- 
trimoine, & tous  les  autres  Païs  qu’il  put  Le 
Pape  Honorius  l’excommunia.  Les  guerres  que 
Frédéric  eut  enfuite  contre  Honorius  & Gré- 
goire IX  , fon  fucceffeur , furent  une  fuite  de 
ce  qu'il  ufurpoit  les  terres  du  Pape. 

Frédéric  mourut  en  1250 , fon  fils  Conrad 
IV,  qu’il  avoit  affocié  à l’Empire  dès  l’an  1235, 
lui  fucceda,  & ne  lui  furvêcut  que  quatre  ans. 
Les  querelles  de  Frédéric  avec  le  St.  Siégé  don- 
nèrent lieu  aux  Princes  d’Allemagne  de  fe  choi- 
fir  d’autres  Empereurs;  l’an  1248  ils  élurent  & 
couronnèrent  Guillaume  Comte  de  Hollande, 
qui  fut  tué  en  1256.  Richard  Comte  de  Cor- 
nouailles, Alphonfe  Roi  de  Caftille  furent  ap- 
pelas à la  Couronne  Impériale  : c’étoit  une  ve> 
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itable  anarchie,  qui  ne  finit  que  par  l’Elec- Du  PactÇ 
ion  de  Rodolphe  de  Hapsbourg.  Ce  Prince  à 
pii  la  Maifon  d’Autriche  , qui  vient  de  s’étein- 
Ire,  devoit  les  commencemens  de  fa  grandeur, 
pprit  aux  Empereurs  fes  fuccelïeurs,  par  fon 
ixemple,  à fe  difpenfer  du  voyage  de  Rome, 

>our  y recevoir  la  Couronne  Impériale.  Mais  ««mmi 
e 1 Novembre  1275,  il  ligna  & lit  ligner  aux  1*7 f. 
îrands  de  l’Empire,  un  Diplôme  *par  lequel  il 
onfirmoit  aux  Papes , toutes  les  donations  des 
Empereurs , fes  predecefleurs,  à l’Eglife,  promet- 
ant  & jurant  que  ni  par  lui-même,  ni  par  au- 
une  perfonne  en  fon  nom,  il  ne  s’empareroit 
imais  en  tout  ou  en  partie  des  Terres  appar- 
tenantes au  St.  Siégé,  & qu’il  n’y  exerceroit  au- 
un  aéte  de  Jurisdiftion,  non  pas  même  furies 
ferres  de  fes  Valïaux. 

Le  Pape,  Grégoire  X , qui  fiégeoit  alors,  étant 
nortl’année  fui  vante  avant  l’éxecution  duDipIô- 
ne,  Innocent  V,  Adrien  V&  Jean  XXlfe  fuccede- 
ent,  & ne  vécurent  guère  qu’un  an.  Tous  les  trois 
mfemble  ne  purent  faire  autre  chofe  qu’écrire  à 
todolphe  fur  ce  fujet  pour  l’engager  à remplir 
es  engagemens.  11  le  fit  de  bonne  grâce,  il  en- 
oya  l’an  1278  frere  Conrad  General  des  Corde- 
iers  pour  fon  Procureur,  & le  chargea  de  mettre 
a derniere  main  à cette  affaire  avec  les  Cardi- 
taux.  Le  4 Mai  il  déclara  devant  le  Pape  Ni- 
olas  III  qu’il  cedoit  au  St.  Siégé  au  nom  de  Ro- 
lolphe  l’Exarcat  & la  Pentapole,  fans  faire  au- 
:une  mention  de  l’Emilie , parce  qu’elle  n’étoit 
joint  nommée  dans  les  aftes  anterieurs  palfés 
>ar  Rodolphe.  Les  Romains  n’infifterent  point 
>arce  que  par  un  long  ufage  l’Emilie  étoit  re- 
gardée comme  faifant  partie  de  l’Exarçat.  Un  in- 
cident 

* Ce  Diplôme  eft  dans  les  Annales  de  Raynald , 

YCC  la  ratification,  à l’année  117*. 
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*u  Pape,  cident  fit  encore  différer  l'execution.  L’Empereur 
avoit  envoyé  auflien  Italie  Rodolphe  fon  Secré- 
taire pour  travailler  au  recouvrement  des  droit? 
de  l’Empire.  C’étoit  un  de  ces  Minières , qui 
croyent  bien  fervir  leurs  Souverains , en  palTant 
leurs  ordres , pour  leur  procurer  des  avantages 
quoiqu’injufles.  Celui-ci  obligea  les  Boulonois  à 
prêter  le  ferment  de  fidelité , & l’éxigea  d’eux  par 
— — ■■  force  l’an  1275.  L’Empereur  le  defavoua,  & cafla 
127s.  genereufement  en  1278  tous  les  fermens  que  ce 
Secrétaire  avoit  extorqués.  L’Emilie  étoit  de- 
venue un  nouvel  obflacle , les  Allemands  preten- 
doient  qu’elle  n’étoit  point  comprife  dans  l’E- 
xarçat.  Un  nouveau  Diplôme  de  Rodolphe  en 
date  du  14  Février  1279  y remedia.  La  ville  de 
Ravenne,  l’Emilie,  & autres  villes  ou  contrées 
y font  expreffément  nommées.  Les  aftes  de 
Rodolphe  furent  confirmés  par  Albert  I,  fon 
fils,  le  17  Juillet  de  l’an  1303;  par  Henri  VII 
à Laufane  le  2 Oftobre  1310,  oc  à Rome  le 
6 Juillet  1312;  par  Charles  IV,  le  27  Avrij 
1347  fous  le  Pontificat  de  Clement  VI;  l’an 
1355  fous  Innocent  VI,  & l’an  1368  fous  Urbain 
VI.  Sigifmond  les  confirma  aufll  en  faveur  d’Eu- 
gene  V le  31  Mai  1433,  auflî  bien  que  Frédéric 
III  pour  le  Pape  Nicolas  V l’an  1452.  Ajour 
tons  Louis  de  Bavière  qui  les  confirma  aulB  le 
11  Janvier  1344. 

Dans  les  temps  de  troubles  des  familles  puifi 
fantes  ufurperent  la  Souveraineté  de  plufieurs 
villes , & fe  formèrent  des  Duchés  qui  ne  fe  re- 
çonnoiffoient  feudataires  des  Papes  que  quand 
ceux-ci  étoient  affez  bien  appuyés  pour  les  met- 
tre à la  raifon.  Mais  à mefure  que  ces  familles 
s’éteignoient  les  Papes  ont  réuni  ces  Duchés  à 
leurs  Domaines.  C’eft  ainfi  que  les  Duchés 
d’Urbin , de  Ferrare  & autres  ont  été  incorporés 
dans  l’Etat  immédiat  de  fa  Sainteté.  Je  parle 
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fuffifaminent  de  Parme  & dePIaifance,  dans  I'ar-  Du  Faw* 
ticle  qui  regarde  ces  deux  Duchés. 

Il  n’eft  pas  de  mon  fujet  de  parler  ici  de  la 
nomination  aux  Evêchés  en  certaines  Provinces , 
des  annates , de  la  jurifdiftion  fur  les  biens  Kc- 
clefiaftiques , en  quelque  païs  qu’ils  foient  litués; 
des  exemptions  données  par  les  Papes  à certains 
monafteres , & autres  matières  de  Difcipline. 

Le  Pape  jouit  de  ces  avantages  comme  Pontife, 

& non  pas  comme  Souverain  ; & c’eft  dans  ce 
dernier  point  de  vue  que  je  le  confidere  dans  cet 
ouvrage. 

Les  païs  fournis  à l’autorité  temporelle  du  Pa-  Des  Etats 
pe  font  compris  fous  le  nom  de  l’Etat  Ecclefiaf-  du  Pape, 
tique..  On  le  divife  en  plufieurs  petites  Provin- 
ces qui  font  la  Campagne  de  Rome,  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre,  le  Duché  de  Caftro,  l’Or- 
vietan , le  Perugin , l’Ombrre  ou  le  Duché  de 
Spolette,  la  Sabine,  le  Duché  d’Urbin,  la  Marche 
d’ Ancône,  la  Romagne  qui  comprend  le  Bolo- 
gnefe  & le  Duché  de  Ferrare.  Outre  ces  Pro- 
vinces , le  Pape  poffede  le  Duché  de  Benevent 
qui  eft  enclavé  dans  le  Royaume  de  Naples,  & le 
Comtat  d’Avignon  qui  a été  démembré  du  Com- 
té de  Provence  avant  que  ce  Comté  fût  réuni  à 
la  Couronne. 

Le  Pape  a pour  voifin  le  Roi  de  Naples,  avec 
qui  il  a un  extrême  intérêt  de  vivre  en  bonné 
intelligence;  car  quoique  ce  Monarque  reçoi- 
ve l’inveftiture  du  Pape,  il  ne  laifle  pas  de  régner 
fouverainement  dans  fes  Etats,  & en  cas  d’unô 
mefintelligence  entre  les  deux  puiiTances  , les 
forces  du  Pape  tiendroient  peu  contre  celles 
d’un  Roi  des  deux  Siciles. 

L’Etat  Ecclefiaftique  confine  aux  Vénitiens,  au 
Mantouan  & au  Modenois  par  la  Romagne.  11 
touche  par  leDuchédTJrbin,  le  Perugin,  &c.  à là 
Tofcanc.  Tous  ces  veifins  ont  des  intérêts  dif- 
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Pu  Pape,  ferens.  Les  Vénitiens  cultivent  avec  le  Pape 
une  bonne  harmonie , mais  avec  une  défiance 
perpétuelle  des  entreprifes  de  la  Cour  de  Ro- 
me. Cependant  ces  deux  Puiffances  ont  inté- 
rêt de  fe  ménager  mutuellement  à caufe  des  fe- 
cours  qu’ils  peuvent  fe  donner  mutuellement, 
en  certains  cas.  Les  Ducs  de  Modene  font 
très  attachés  aux  Empereurs , & fe  reconnoififent 
pour  Vaflaux  de  l’Empire.  Dans  les  guerres  que 
la  maifon  d’Autriche  a eues  en  Italie  depuis  le 
commencement  de  cefiecle,  les  Empereurs  fe 
font  emparés  du  Mantouan,  au  préjudice  de  la 
maifon  de  Guaftalla,  qui  ne  confifte  plus  qu’en 
un  feul  Prince  qui  n’a  point  de  pofterité.  Selon 
la  difpofition  de  feu  l’Empereur  Charles  VI , le 
Mantouan,  leMilanez,  le  Parmefan  & le  Plai- 
fantin  doivent  faire  un  Etat  fuivi,  héréditaire  dans 
fa  maifon.  En  ce  cas  ces  quatre  Duchés,  joints 
au  grand  Duché  de  Tofcane,  qui  a été  donné  à 
fon  gendre,  forme  une  puiflance  d’autant  plus  ref- 
pettable  pour  le  Pape  que  la  Tofcane,  efi  limi- 
trophe à fcs  Etats,  & que  la  Tofcane  félon  le 
plan  projeté  fera  pofledée  par  une  maifon  qui  a 
outre  cela  de  vaftes  Etats  en  Hongrie,  en  Alle- 
magne, aux  Païs-Bas,  & en  Boheme.  Mais  les 
nuages,  qui  s’élèvent  depuis  la  mort  de  Charles 
VI , ne  lailfent  pas  aflez  de  jour  pour  voir  bien 
clairement  fi  cette  mort  ne  donnera  point  lieu  i 
de  nouveaux  arrangemens  très  differens  de  ceux 
fur  lesquels  la  Cour  de  Vienne  a compté  juf- 
qu'à  prefent.  L’intérêt  prefentdu  Pape  efi.  d’en- 
gager les  Puiflances  intereffées  en  cette  fuccef- 
fion  à ne  point  troubler  la  tranquilité  de  l’Italie. 
En  cas  de  troubles,  il  a befoin  d’une  grande  cir- 
confpeétion  pour  ne  point  trop  marquer  de  pré- 
dilection pour  un  parti,  ou  d’oppofition  pour 
l’autre.  Il  ne  doit  prendre  aucune  part  aux  que- 
relles'des  Princes  armés.  Il  n’y  a rien  à gagner 
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pour  lui  & beaucoup  à perdre,  dans  une  guerre. 

Un  intérêt  permanent  c’eft  celui  de  procurer  l’a- 
bondance & une  exa&ejuftice  dans  les  païs  de  fa 
domination , la  difette  caufe  les  révoltés,  qui  font 
des  ravages  avant  qu’on  y ait  remédié,  fur-tout 
dans  un  gouvernement  de  Prêtres. 

DIGRESSION  SUR  LES  CARDINAUX. 

LEs  Cardinaux  ne  font,  point  de  véritables  £ES  Car* 
Princes, à moins  qu’ils  ne  le  foient  de  naif- origine  de 
fance.  Cependant  ils  prétendent  le  pas  après  les  certe  Di- 
Têtes  couronnées,  & veulent  précéder  les  E-gnité. 
leéteurs  mêmes.  Voici  l’orgine  de  leur  Dignité. 

Cardinal  & principal  lignifient  la  même  chofe, 
témoin  les  vents  Cardinaux  & autres  façons  de 

{>arler.  Il  y avoit  autrefois  dans  Rome,  & dans 
es  autres  grandes  villes , des  Eglifes  que  nous 
appelions  aujourdhui  Paroiffiales  ; on  les  appel- 
loit  alors  Cardinales.  C’étoit  celles  où  l’on  ba- 
tizoit,  & le  Prêtre  qui  deflervoit  une  telle  Egli- 
fe  s’appelloit  Prêtre  Cardinal.  De  même  on 
faifoit  diftin&ion  entre  les  Diaconies  ou  Hôpi- 
taux, félon  les  différens  quartiers  de  la  ville, 

& les  principales  Diaconies  s’appelloient  Dia- 
conies Cardinales,  & les  Diacres  qui  les  admi- 
niftroient  s’appelloient  Diacres  Cardinaux.  Les 
Evêques  fe  distinguèrent  enfuite  par  le  titre  de 
Cardinal , qui  fut  principalement  donné  aux  fix 
d’entr’eux  qui  s’aflembloient  pour  l’Eleftion  du 
Pape.  Mais  il  faut  remarquer  que  ce  titre  de 
Cardinal  ne  les  élevoit  qu’entre  leurs  égaux,  & 
qu’un  Evêque  qui  n’étoit  point  Cardinal  étoit 
préféré  à un  Diacre  Cardinal.  _ 

L’office  de  ces  Cardinaux  confiftoit  princi-^cur  office* 
paiement  à élire  le  Pape  & à l’affifter  de  leurs 
confeils.  Dans  les  huit  premiers  fiecles , ils  n’a- 
voient  qu’une  petite  part  à l’Election,  Les  Em- 
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pereurs , le  Clergé  & le  Peuple  y contribuoient 
le  plus;  & lorfqu’il  y avoit  quelque  chofe  d’im- 
portant à décider , on  affembloit  des  Conciles 
Nationaux  de  toute  l’Italie.  Il  y avoit  alors  peu 
de  Cardinaux  ; mais  enfuite  les  chofes  change-, 
rent  de  face.  Le  Clergé  s’empara  de  l’Eleétioa 
du  Pape,  & d’un  autre  côté  les  Papes  jugeant 
qu’il  étoir  de  leur  Dignité  d’être  toujours  entou- 
rés d’Evêques,  multiplièrent  les  Evêchés  de  l’I- 
talie, & il  n’y  eut  bientôt  plus  de  Bourgade 
qui  n’eût  fon  Evêque  particulier.  La  réfidence 
parut  inutile,  &Ia  feule  Eglife  paroifliale  de  Saint 
Jean  de  Latran  à Rome  eut  fept  Cardinaux  E- 
vêques,  afliftans  du  Pape,  lefquels  à caufe  de 
cette  afllftance  furent  appeïlés  Collateraux  ; à fa- 
voir,  Oftie,  Porto,  Sainte  Rufine,  Albano,  Sa- 
bine, Frafcati,  & Paleftrine;  l’Eglife  de  Sain- 
te Marie  Majeure  avoit  fept  Cardinaux  Prêtres, 
& d’autres  Eglifes  de  Rome  en  avoient  à propor- 
tion. 

Les  brigues  du  Clergé  aiant  caufé  de  grands 
defordres , le  droit  d’élire  le  Pape  fut  refervé 
aux  Cardinaux  qui  peu  à-peu  fe  firent  une  efpe- 
ce  de  Loi  de  n’en  plus  faire  que  de  leur  corps* 
Pour  ne  pas  trop  faire  murmurer  les  autres  Na-, 
tions , on  conféra  la  dignité  de  Cardinal  à quel- 
ques Evêques  & Prélats  hors  de  l’Italie.  Le  pre- 
mier Concile  Général  de  Lyon  diflingua  les  Car- 
dinaux par  un  Chapeau  rouge.  Le  crédit  des  Pa- 
pes s’étant  accru , le  grand  nombre  des  affaires 
qu’on  portoit  à Rome,  & où  il  s’agiffoit  fouvent 
de  la  deftinée  des  Rois  & des  Etats , demanda 
un  plus  grand  nombre  de  Créatures  auprès  du, 
Pape.  Sa  confiance  pour  les  Cardinaux , & la  part 
qu’ils  avoient  au  gouvernement  de  l’Eglife,  leur 
attirèrent  une  grande  confideration;  on  les!  appel- 
la  Princes  de  l’Eglife,dans  le  même  fens  qu’on  a 
appelle  Aiiftote  le  Prince  des  Philofophes , & 
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on  les  accoutuma  à prendre  ce  titre  ferieuferaent.  des  Car- 
Un  Cardinal  Prêtre  fe  préféra  à un  fimple  Kvè-  finaux. 
que;  un  Cardinal  Diacre  lui  contefta  le  pas  & 
l’emporta.  En  un  mot  on  regarda  un  Cardinal , 
quel  qu’il  fût,  comme  un  homme  qui  n’avoit 
plus  qu’un  pas  à faire,  pour  monter  à la  pre- 
mière Dignité  de  l’Eglifc. 

Le  Titre  d’ExcELLENCE  qu’on  leur  avoitLeur  Titre, 
donné  depuis  plufieurs  fiecles,  ne  leur  fuffifant 
plus,  ils  prirent  celui  d’EMiNENCE,  qui  fe 
donnoit  alors  aux  Princes  d’Italie,  qui  à leur 
tour  prirent  celui  d’ Al  te  s se.  Chaque  Mo- 
narque aiant  voulu  avoir  part  à l’Eleétion  d’un 
Pontife , il  falut  félon  les  occurrences  donner  le 
Chapeau  rouge  à quelques-uns  de  leurs  Sujets  : & 
les  Ordres  Religieux  obtinrent  bientôt  qu’il  y 
auroit  toujours  quelque  Cardinal  de  leur  Ordre. 

Ainfi  le  nombre  des  Cardinaux  fe  multiplia  : mais 
de  peur  que  le  trop  grand  nombre  n’avilifie  leur 
dignité,  on  l’a  fixé  à foixante-douze , en  mé- 
moire, dit-on,  des  feptante  Difciples  du  Sei- 
gneur. Ce  qui  met  les  Cardinaux  au-deffous  de 
tous  les  Souverains , c’eft  que  nous  n’en  voyons 
pas  un  qui  ne  renvoie  le  Chapeau  de  Cardinal, 
quand  fon  tour  eft  venu  de  fuccédex  à la  plua 
petite  Principauté. 

CHAPITRE  IX. 

De  riSLE  de  MALTHE.  , 

T ’lfle  de  Malthe  qui  eft  une  Souveraineté  in- 
dépendante,  a trop  de  part  aux  guerres  que 
les  Chrétiens  font  aux  Infidelles,  pour  être  paf- 
jfée  fous  filence  : la  Angularité  de  fou  gouverne- 
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ment  mérité  d’être  connue , & quoiqu’elle  ne 
fa(Te  point  partie  de  l’Italie,  puisqu’elle  devroit 
plutôt  appartenir  à l’Afrique  dont  elle  elt  plus 
proche  que  de  l’Europe,  nous  ne  laiderons  pas 
d’en  parler  ici.  Nous  avons  en  cela  plus  d’égard 
à fon  gouvernement,  qu’à  fa  podtion. 

Lorsqu’après  une  violente  tempête  le  Vaif- 
feau  qui  portoit  Saint  Paul  à Rome  * y prit  ter- 
re, elle  étoit  habitée  par  des  Barbares;  c’étoient 
aparemment  des  Afriquains  qui  y vivoient  fous 
la  dépendance  des  Romains.  La  décadence  de 
l’Empire  donna  lieu  aux  Barbares  de  s’en  em- 
parer entièrement,  & les  Sarrazins  qui,  comme 
on  a vu  dans  les  Chapitres  précedens,  s’étoient 
rendus  maîtres  de  la  Sicile  , s’établirent  auflï 
dans  rifle  de  Malthe  qui  leur  étoit  très  nécef- 
faire.  Elle  demeura  comme  une  annexe  du 
Royaume  de  Tunis,  jufqu’à  ce  que  Roger  le 
Normand,  Comte  de  Sicile,  en  chafla  ces  Infi- 
delles , & la  fournit  aux  Rois  fes  Succeffeurs. 
Elle  paflfa  enfuite  avec  la  Sicile  au  pouvoir  des 
Efpagnols,  & Charles  I qui  fut  le  cinquième 
Empereur  de  ce  nom , la  détacha  de  cette  Mo- 
narchie, pour  la  donner  à l’Ordre  des  Cheva- 
liers qui  la  poflede  à préfent. 

Cet  Ordre,  dont  le  véritable  nom  eft  l’Ordre 
des  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalem  , & où 
lçs  Perfonnes  les  plus  qualifiées  fe  font  une  gloi- 
re de  pouvoir  être  admis,  fut  bien  peu  de  cho- 
fe  au  commencement.  Quelque  temps  avant  le 
voyage  de  Godefroi  de  Bouillon  dans  la  Terre 
Sainte,  certains  Marchands  de  la  Ville  de  Mel- 
phi  dans  le  Royaume  de  Naples,  qui  négocioient 
dans  le  Levant,  eurent  permiflîon  du  Caliphe 
d’Egypte  de  bâtir  à Jerufalem  une  Maifon  pour 
eux  & pour  ceux  de  leur  Nation,  qui  viendroient 

en 
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en  pèlerinage  dans  la  Paleftine.  Ils  achetaient  DE  l’îsle 
cette  permiilion  par  un  tribut  annuel.  Quelque  DE 
temps  après  ils  bâtirent  encore  deux  Èglifes,THE* 
de  la  Vierge  & de  Ste.  Madelaine,  l’une  pour 
les  hommes  & l’autre  pour  les  femmes,  & y re- 
cevoient  les  Pèlerins  avec  charité.  Ce  fuccès 
encouragea  quelques  autres  à s’emploier  aux 
mêmes  œuvres  de  zèle  & de  piété;  on  fonda 
une  Eglife  fous  l’invocation  de  St.  Jean , avec 
un  Hôpital,  où  l’on  avoit  foin  de  traiter  les 
Malades,  & d’y  recevoir  ceux  que  la  dévotion 
attiroit  dans  ce  Païs.  Le  B.  Gérard  natif  de 
Martigues  en  Provence,  étoit  directeur  de  cet 
Hôpital  en  1099,  quand  les  Chrétiens  conduits 
par  le  même  Godefroi  de  Bouillon  prirent  Je- 
ru  falem. 

La  réputation  de  Gérard , & les  témoignages 
que  chacun  rendoit  de  fa  bonne  & pieufe  con-» 
duite,  engagèrent  les  Rois  de  Jerufalem  à don- 
ner des  ordres  pour  un  établiflement  fi  utile. 

Ceux  qui  deiïervoient  cet  Hôpital , & que  l’on 
appella  quelque  temps  les  Freres  Hofpitaliers , 
prirent  un  habit  uniforme.  Il  étoit  noir,  avec 
une  croix  à huit  pointes  ou  pâtée  ; ils  firent  les 
trois  vœux  ordinaires  de  Religion,  fous  la  Ré- 
glé de  St.  Augurtin,  & y en  ajoutèrent  un  qua- 
trième , par  lequel  ils  s'engageoient  de  recevoir, 
traiter  & defendre  les  Pèlerins.  La  fondation 
çft  de  l’an  1104. 

, Cette  derniere  obligation  les  engageoit  à ef- 
corter  les  Pèlerins  dans  les  paflages  lesplus  dan- 
gereux. Ils  s’accoutumèrent  pen  à peu  à la  guer- 
re , par  les  combats  qu’il  faloit  livrer  de  temps 
en  temps  aux  bandes  de  Voleurs  qui  infeftoient 
les  chemins, & leur  Ordre  devint  infenfiblemcnt 


un  Ordre  Militaire,  & d’Hofpitaliers  ils  devin- 
rent Chevaliers.  Leur  but  fut  toujours  le  mê- 
me, à favoir  d’affurer  la  liberté  des  chemins de 
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de  donner  la  chafle  aux  Infidelles  & aux  enne- 
mis de  la  Religion  Chrétienne.  Les  libéralités 
des  Rois  & des  Princes  de  l’Europe  firent  que 
cet  Ordre  s’augmenta  confiderablement  ; & fut 
en  état  non  feulement  de  faire  des  entreprifes 
où  il  aquit  la  réputation  de  bravoure;  mais  mê- 
me de  faire  des  conquêtes  ; & il  rendit  de  très 
grands  fervices  aux  Rois  de  Jerufalera. 

Gérard  étant  mort  en  n 18,  on  lui  donna  pour 
Succeffeur  Remondo  Podio  * Florentin , qui , à 
proprement  parler , fut  le  premier  Grand  Maître 
de  l’Ordre,  & pofleda  cette  dignité  trente-deux 
ans.  Nous  nous  contenterons  de  nommer  tout 
de  fuite  fes  SuccefTeurs , en  marquant  ce  qui 
s’efi:  paCfé  de  plus  confiderable  fous  leur  Ma- 
' giftere. 


En  1099  Le  B.  Gérard,  durant  19  An$. 
11 18  Raimond  du  Pur,  32 

1160  Auger  de  Balden,  3 

1163  Arnaud  de  Comps,  4 

1167  Gilbert  Assailli  ou 

de  Salli,  2 

1169  Gaston  ou  Caste,  3 oh  4 mois. 
1169  JuBERT  OU  JOBERT,  IO 

1179  Roger  de  Molins,  8 

j 187  Garnier  de  Napoli,  10  mois. 


Saladin  profitant  des  divifions  qui  étoient  en- 
tre les  Princes  Chrétiens , les  attaqua  & fe  ren- 
dit maître  de  Jerufalem  en  1187.  La  Profeflion 
des  Chevaliers  les  obligea  de  fuivre  la  deftinée 
des  Princes  vaincus , & ils  perdirent  peu  à peu 
leurs  conquêtes , tant  qu’enfin  il  ne  leur  refia 
plus  que  Margat  où  ils  s’étoient  réfugiés. 

En 

* Oh  Raimond  du  Pu!) 
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En  1188  Ermengard  d’Arr,  4 AdsOel'isle 

DF.  MAL' 

L’an  1191  les  Chevaliers  conquirent  la  Vil-THE* 
le  de  Saint  Jean  d’Acre  * après  un  liège  de  trois 
ans. 


✓ 

En  1192  Geofroi  de  Dui3son,  2 Ans. 

La  même  année  l’Ordre  aiant  perdu  la  Forte* 
relie  de  Margat,  fe  retira  à Saint  Jean  d’Acre 
où  il  fubfifta  près  de  cent  ans , malgré  les  atta- 
ques continuelles  que  lui  livroient  les  Sarrazins 
qui  fournirent  de  grandes  épreuves  à la  bravou- 
re des  Chevaliers. 

,En  1194  Alfonse,  Portugais,  durant  quel- 


ques mois. 

1194  Geofroi  de  Rat,  12  Ans. 

1206  Guérin  de  Montaiqu,  - 24 
1230  Gerin  , ' 14 

1244  Bertrand  de  Comps,  4 * 

1248  Pierre  de  Villebride,  3 

j 251  Guillaume  de  CHàxEAUNZUf « 9 

1260  Hugues  de  Revel,  18 

1278  Nicolas  de  Lorgu,  10 

1288  Jean  de  Villiers,  - 6 


En  1291,  les  forces  des  Sarrazins  prévalurent  à 
la  fin  fur  la  valeur  des  Chevaliers  qui  fe  virent 
contraints  d’abandonner  Saint  Jean  d’Acre , ils 
fe  retirèrent  dans  Pille  de  Cypre  auprès  de  Gui 
de  Lufignan  Roi  de  Jerufalem.  La  retraite  qu’il 
leur  donna  & les  fecours  qu’ils  tirèrent  des  au- 
tres Princes  Chrétiens,  les  remirent  en  état  de 
fie  relever  des  pertes  que  l’Ordre  avoit  faites , & 
ils  fongerent  même  à faire  la  conquête  de  diver- 
ses Illes.  . Est 

* C’eft  l’ancienne  Ptolémaïs, 
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m En  I2M  ®D0N  ou  Eudes  de  Pins,  2 Ans. 

' 1296  Guillaume  de  Villaret,  12 

1308  Foulques  de  Villaret,  9 

Entre  les  Ifles  que  l’Ordre  avoit  conquises , 
celle  de  Rhode  aiant  paru  un  fejour  commode, 
on  l’y  établit  entierementr 


En  1317  Maurice  de  Pagnac,  6 Ans. 
1323  Leon  de  Villeneuve,  23 

1346  Dieu-Donne’  de  Goson,  7 

' • 1353  Pierre  de  Cornillan,  2 

3355  Roger  de  Pins,  10 

1365  Raimond  Beranger,-  8 

1373  Robert  de  Juliers,  3 

. 1376  Jean  Ferdinand  de  Heredià,  20 
1396  Philibert  de  Naillac,  25 

I4ûi  Antoine  Fluviani,  16 

1437  Jean  de  Lastic  , 17 

1454  Jaques  de  Milli,  7 

1461  Pierre-Raimond  Zacosta,  6 

1467  Baptiste  Ursin,  - 9 

1476.  Pierre  d’AuBüssoN,  Cardinal,  27 
1503  Emeri  d’AMBOiSE,  9 

* . 1512  Gui  de  Blanchefort,  i 

1513  Fabrice  de  Carrete  , 8 

1521  Philippe  de  Villiers  de  l’Isle- 
Adam,  13 

• Après  un  fiege  oii  les  Chevaliers  firent  des 
prodiges  de  valeur,  Soliman  II,  Empereur  des 


Turcs , fe  rendit  Maître  de  Rhode.  Le  Grand- 
Maître  fe  retira  en  Candie , & enfuite  en  Sici- 
le, & la  contagion  s’étant  mife  dans  fon  armée, 
il  fut  contraint  de  fe  remettre  en  mer  & d’aller 
côtoier  le  Royaume  de  Naples.  Il  s’arrêta  qucl- 

3ue  temps  à Orviette  par  l’ordre  du  Pape  Ha- 
rien  VI,  qui  ie  fit  venir  à Rome,  Ce  Pape  é- 

tan: 
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tant  mort  peu  après , eut  pour  fuccefieur  Cle-  de  l’tslê 
ment  VII, qui  donna  à L’Ifle- Adam,  & à fon  Or-DE  Mal- 
dre,  la  Ville  de  Viterbe  pour  retraite, jufqu’à  ceTHi* 
qu’ils  euflent  trouvé  un  lieu  plus  commode. 

Enfin  l’Empereur  Charles  V leur  fit  préfent  de 
l’Ifle  de  Malthe , à condition  qu’ils  y auraient 
toujours  un  nombre  fuffifant  de  Vaifleaux  pour 
faire  la  guerre  aux  Turcs, & qu’ils fe tiendraient 
fous  la  protettion  des  Rois  d’Efpagne,  fes  Suc- 
cefleurs.  En  1530  ce  Monarque  fe  rendit  en 
perfonne  en  Sicile,  où  il  expédia  à cet  Ordre  des 
Lettres  Impériales  de  Donation.  Il  y ajouta  les 
Etats  de  Goze  & de  Tripoli.  C’eft  en  mémoire 
de  ce  bienfait  que  le  Grand-Maître  de  l’Ordre 
envoie  tous  les  ans  fept  Faucons  au  Roi  d’Efpa- 
gne. 

En  1534.  Pétrin  du  Pont,  durant  22  jours. 

1534  Didier  de  St.  Jaille,  2 Ans. 

1536  Jean  de  Homedez,  17 

1553  Claude  de  la  Sangle,  4 

1557  Jean  de  la  Valette  Parisot.  21 

Soliman  qui  les  avoit  chaflfés  de  Rhode  voulut 
encore  fur  la  fin  de  fes  jours  leur  enlever  Mal- 
the qu’il  fit  alfléger  le  18  Mai  1565.  La  Valette 
fedeffendit  avec  un  courage  invincible,  & força 
les  Infidelles  de  lever  le  fiege.  Les  Barbares 
après  y avoir  perdu  quatre  mois  de  temps , foixan- 
te  & dix-huit  mille  coups  de  canon , quinze 
mille  Soldats  & huit  mille  Matelots,  fe  retirèrent 
avec  la  confufion  de  n’avoir  pu  triompher  de 
lui  ; depuis  ce  temps-là,  la  Ville  & l’Ifle  furent 
fortifiées  d’une  maniéré  à ne  rien  craindre.  Ce 
fut  ce  même  Grand-Maître  qui  fit  bâtir  la  Ville 
Neuve  qui  porte  aujourdhui  fon  nom. 

En  1568  Pierre  du  Mont,  , 4 Ans, 

157» 
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»k  l’islk  1572  Jean  de  la  Cassiere,  9. 

iîe  Mae,*  1582  Hugues  de  Loubens  de 

THI*  Verdale,  Cardinal.  13. 

1595  Martin  Garcias,  6. 

1601  Adolphe  de  Vignacourt,  21. 

1622  Aloisio  Mandez  Vasconcellos, 

7 mois. 

1623  Antoine  de  Paule,  13. 

1636  Jean  Paul  Lascaris,  21. 

1657  Martin  de  Red  in.  3. 

1660  Annet  de  Clermont  de  Chattes 

Gsssan,  3.  mois. 

1660  Raphaël  Cotoner,  3. 

. 1663  Nicolas  Cotoner, 

frere  de  Raphaël,  17. 

1680  Gregorio  Caraffe.  , 11* 


En  1659  étant  Général  des  Galeres  de  Mal- 
the,il  eut  beaucoup  de  part  à la  vi&oire  des  Dar- 
danelles. Ce  fut  lui  qui  commença  la  déroute 
des  Infidelles , & avec  les  fept  Galeres  qui  com- 
poifoient  fon  Efcadre,  il  prit  huit  Galeres  Tur- 
ques , & trois  Galéaflês  qu’il  emmena  en  triom- 
phe à Malthe. 

1691  Adrien  de  Vignacourt,  6. 

1697  Raimond  de  Perellos  de  Roca- 
FULD,Balli  de  Negrepont,Efpagnol.  22 

1720  Marc  Antoine  Zondodari  Sie- 
nois,  2. 

1722  Antoine  Manoel  de  Villhenà 
Portugais. 

1736  Raimond  Despuig  Mayorquin. 

1741  Emanuel  Pinto  Portugais. 

L’Ordre  de  Malthe  , ou  de  Jean  de  Jeru- 
falem , comprend  trois  Etats  : Le  premier  eft 
celui  des  Chevaliers  : le  fécond  celui  des  Cha- 
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pelain  : le  troifieme  celui  des  Servans-d’Armes.  de  l’Isl* 
Il  y a des  Prêtres  d’Obédience  qui  deflerventDE 
dans  les  Eglifes;  des  Freres  Servans-d’Oflice , ou  THE* 
Serviteurs, & des  Donnés  ou  demi-Croix:  Mais 
iis  ne  font  pas  proprement  du  Corps  de  l’Or- 
dre , qui  ne  renferme  que  les  trois  Etats  ou 
Rangs  que  je  viens  de  dire.  Cette  divifion  fut 
faite  en  1130  par  le  Grand-Maître  Raimond  du 
Pui.  Les  Chevaliers  font  nobles  de  quatre  ra- 
ces , du  côté  paternel  & maternel  & portent 
les  armes.  On  a vu  fouvent  des  fils  de  Rois, 

& des  Princes,  honorer  ce  rang.  Les  Chape- 
lains ou  Prêtres  Conventuels  font  nobles , ou 
du  moins  de  famille  conüderable.  Les  Digni- 
tés Eccléfiaftiques , comme  l’Evêché  de  Mal- 
te, le  Prieuré  de  l’Eglife  de  S.  Jean,  & au- 
tres Prieurés  de  l’Ordre,  leur  font  affeétés  & 
il  y en  a eu  de  ce  rang  qui  font  enfui  te  parve- 
nus au  Cardinalat.  Les  Servans-d’Armes  font 
nobles,  ( mais  non  pas  de  quatre  races)  ou  du 
moins  iffus  d’une  Famille  élevée  au-deffus  du 
commun.  On  a vu  depuis  peu  de  ce  rang,  un 
Vice-Amiral  de  France,  à favoir  le  Chevalier 
Paul,  qui  après  avoir  été  Servant-d’Armes  fut 
reçu  enfuite  Chevalier  de  Grâce , comme  il  fe 
pratique  en  faveur  de  ceux  qui  ont  mérité  ce  ti- 
tre par  leurs  belles  aétions. 

Le  Gouvernement  eft  Monarchique  &Arifto- 
cratique;  carie  Grand-Maître  eft  Souverain  de 
Plfle  de  Malthe,  & de  fes  appartenances.  Il 
fait  battre  monnoie , accorde  des  grâces  & des 
remiflions  aux  criminels , donne  des  Provifions 
des  grands  Prieurés  , des  Bailliages , & des 
Commanderies  : tous  les  Chevaliers  de  l’Ordre, 
quelque  autorité  qu’ils  aient,  lui  doivent  obéïr 
en  tout  ce  qui  n’eft  point  contraire  à la  Réglé 
& aux  Statuts  de  la  Religion.  Voila  la  Mbnar- 
chie.  Dans  les  grandes  affaires  , le  Grand- 

Mal- 
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•e  l’isle  Maître  & le  Sacré  Confeil  ont  enfembleune  aa- 
thi;MAL*  tor*c^  abfolue , ce  qui  fait  l’Ariftocratic  , ou 
f • Gouvernement  des  Principaux;  car  le  Grand- 
-Maître y a feulement  deux  voix  par  fa  préémi- 
nence. 

Le  Confeil  eft  Ordinaire  ou  Complet  : Au  Con- 
feil ordinaire  afliftent  le  Grand-Maître,  comme 
Chef,  & les  Grands-Croix,  qui  font  l’Evêque 
de  Malthe  , le  Prieur  de  l’Eglife , les  Baillifs 
Conventuels,  les  Grands-Prieurs,  & les  Bail- 
lifs Capitulaires,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 
Le  Confeil  Complet  eft  compofé  des  Grands- 
Croix  & des  deux  plus  anciens  Chevaliers  de 
chaque  Langue.  Les  Langues  font  les  differentes 
Nations  dont  l’Ordre  eft  compofé  , au  nom- 
bre de  huit  : favoir , Provence , Auvergne , Fran- 
ce, Italie,  Arragon,  Allemagne, Caftille , & An- 
gleterre. Ces  huit  Langues  ont  leurs  Chefs  à 
Malthe, que  l’on  nomme  Piliers  & Baillifs  Con- 
ventuels. Le  Chef  ou  Pilier  de  la  Langue  de 
Provence,  qui  eft  la  première,  parce  que  Gérard 
Fondateur  de  l’Ordre  étoit  Provençal , a la 
Charge  de  Grand-Commandeur.  Le  Pilier  de 
la  Langue  d’Auvergne  eft  Grand-Maréchal.  Ce- 
lui de  France  eft  Grand-Hofpitaliter.  Le  Chef 
de  la  Langue  d’Italie  a la  Charge  d’Amiral.  La 
Langue  d’Arragon  a pour  Pilier  le  Grand-Con- 
iervateur , qu’on  nommoit  autrefois  Drapier. 
Celle  d’Allemagne  a le  Grand-Bailli.  Celle  de 
Caftille,  le  Grand  Chancelier.  La  Langue  d’An- 
gleterre, qui  ne  fubfifte  plus,  à caufe  du  Schif- 
me  dans  la  Religion,  avoit  pour  Chef  le  Turco» 
pelier,  ou  General  de  l’Infanterie. 

Le  plus  ancien  Chevalier  du  Couvent , de 
quelque  Langue  qu’il  foit,  entre  au  Confeil  Or- 
dinaire ; & les  deux  autres  plus  anciens  Cheva- 
liers , au  Confeil  Complet , pour  repréfenter 
cette  Langue  & fou  Pilier. 

Dans 
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.Dans  chaque  Langue  il  y a plufieurs  Grands-  de  l’Tslb 
Prieurés,  qui  font  dans  la  Langue  de  France,  de  Ma*.- 
ceux  de  France,  d’Aquitaine  & de  Champagne. ariit» 
Dans  la  Langue  de  Provence,  ceux  de  S. Gilles 
& de  Touloufe;  & dans  celle  d’Auvergne,  le 
Grand-Prieuré  d’Auvergne.  11  n’eft  pas  nécef- 
faire  de  faire  ici  le  dénombrement  des  autres 
Grands-Prieurés  qui  font  en  Italie,  en  Efpagne 
& en  Allemagne. 

Outre  les  Grands-Prieurés  il  y a encore  dans 
chaque  Langue  des  Bailiifs  Capitulaires,  qui  font 
ainfi  nommés,  parce  qu’ils  ont  féance  après  les 
Grands-Prieurs  dans  les  Chapitres  Provinciaux. 

La  Langue  de  France  a deux  Bailliages.,  dont  les 
Titulaires  font  le  Bailli  de  la  Morée,  ou  Com- 
mandeur de  Jean  de  Latran  à Paris  , & leGrand- 
Trefori.er  ou  Commandeur  de  S.  Jean  en  l’Ifle 
proche  de  Corbeil.  La  Langue  de  Provence  a 
le  Bailliage  de  Manosque;  celle  d’Auvergne  le 
Bailliage  de  Lyon. 

Chaque  Grand-Prieuré  a un  nombre  de  Com- 
manderies,  dont  les  unes  font  deftinées  aux 
Chevaliers,  & les  autres  indifféremment  aux 
Chapelains  & aux  Servans-d’Armes.  Dans  le 
Grand  Prieuré  de  France,  il  y a trenie-fix  Cotn- 
manderies  pour  les  Chevaliers,  & dix  pour  les 
Servans-d’Armes  & les  Chapelains  : outre  la 
Commanderie  Magiflrale,  que  le  Grand-Maître 
de  l’Ordre  tient  par  fes  mains,  ou  donne  à tel 
Chevalier  qu’il  lui  plaît.  Ces  Commanderics 
font  appellées  Commanderies  de  Juftice  , ou 
Commanderies  de  Grâce , félon  la  maniéré  de 
les  obtenir.  On  les  nomme  Commanderies  de 
Juftice , quand  on  les  poffede  par  droit  d’ancien- 
neté ou  par  /imeliorijfement.  L’ancienneté  fe 
Compte  du  temps  de  la  réception , mais  il  faut 
,auflî  que  celui  qui  prétend  une  Commanderie, 

*1:  fait  cinq  années  de  réûdencc  à Malthe , & 

qua* 


Digilized  by  Google 


408  Introduction  a l’Histoire 

De  l’Isle  quatre  Caravanes  ou  voyages  fur  Mer.  L'Ame- 
df.  mal-  lioriffement  eft  Iorsqu’après  avoir  fait  des  pépa- 
™E*  • rations  dans  une  Commanderie  dont  on  jouît, 

on  en  prend  une  de  plus  grand  revenu. 

Les  Commanderies  de  Grâce  ont  ce  nom, 
quand  elles  font  données  paf  le  Grand-Maître, 
ou  par  les  Grands  Prieurs,  par  un  Droit  qui  ap- 
partient à lèur  Dignité.  Le  Grand-Maître  ( ou- 
tre la  Commanderie  qu’on  appelle  Magiftrale) 
a- droit  de  donner  une  Commanderie  de  cinq  en 
cinq  ans  dans  chaque  Grand-Prieuré.  Chaque 
Grand-Prieur  a aulîl  le  droit  de  donner  une 
Commanderie  de  cinq  en  cinq  ans.  Il  n’importe 
fr  la  Commanderie  vacante  eft  de  celles  qui  font 
affrétées  aux  Chevaliers , ou  de  celles  qui  appar- 
tiennent aux  Servants-d’Arines  : Le  Grand-Maître 
ou  le  Grand  Prieur  la  peut  donner  à tel  Frere 
qu’il  lui  plaira,  de  quelque  rang  qu’il  foit , cela  é- 
tant  indifferent,  quand  la  promotion  eft  de  Grâce. 

Les  Chevaliers'  de  Malthe  font  reçus  dans 
, x l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , en  faifant 
toutes  les  preuves  requifes  par  les  Statuts , ou 
avec  quelque  difpenfe.  La  Difpenfe  s’obtient  du 
Pape  par  un  Bref,  ou  du  Chapitre  Général  de 
l’Ordre,  & eft  enfuite  entérinée  au  Sacré  Con- 
feil.  Les  Difptnfes  ordinairement  fe  donnent 
pour  quelques  quartiers  où  la  N oblefle  manque, 
principalement  du  côté  maternel.  Les  Cheva- 
liers font  reçus  d’Age,  ou  de  Minorité,  ou  Pa- 
ges de  Son  Éminence  le  Grand-Maître.  L’Age - 
requis  par  les  Statuts  eft  de  feize  ans  complets , 
pour  entrer  au  Noviciat  à dix-fept  ans , & faire 
profeflion  à dix-huit  ans. 

Celui  qui  fouhaite  d’être  reçu  dans  l'Ordre 
doit  fe  préfenter  en  perfonne  au  Chapitre-,  ou 
à l’ Aflemblée  Provinciale  du  Grand  Prieuré, 
dans  l’étendue  duquel  il  eft  né.  A l’egard  du 
Grand-Prieuré  de  France , le  Chapitre  fe  tient 

au 
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au  Temple  à Paris  le  lendemain  de  la  S.  Barna-  De 
bé,  c’eft-à-dire,  le  12.  Juin,  & dure  huit  jours,  de  Malt 
L’ Aflemblée  fe  fait  à la  S.  Martin  d’Hiver  , au  the. 
moins  de  Novembre.  Le  Préfenté  doit  appor- 
ter fon  Extrait  Baptillaire  en  forme  authentique, 

& I égal  ifé  par  l’Evêque,  ou  fon  Grand -Vicai- 
re; le  Mémorial  de  fes  preuves,  contenant  les 
Extraits  des  Titres,  qui  juftifient  la  Légitima- 
tion & la  Noblefle  du  Préfenté,  & des  quatre 
Familles  du  côté  paternel  & maternel,  c'elt-à-dire, 
du  Pere  & de  la  Mere,  des  Ayeuls  & des  Bifayeuls. 

Ces  preuves  doivent  aller  au-de  là  de  cent  ans, 
ainfi  il  faut  quelquefois  remonter  jufques  aux 
trifayeuls,  & quartayeuls.  Avec  le  Baptillaire 
& le  Mémorial , le  Préfenté  doit  apporter  le 
Blazon  & les  Armes  de  fa  Famille,  peint  avec 
fes  émaux  & couleurs  fur  du  velin.  Le  Préfen- 
té ayant  été  admis,  la  CominilTion  pour  faire 
fes  preuves  lui  eft  délivrée  par  le  Chancelier  du 
Grand-Prieuré.  Si  le  Pere,  ou  la  Mere,  ou 
quelqu’un  des  Ayeuls  eft  né  dans  un  autre 
Grand- Prieuré,  le  Chapitre  donne  une  Commif- 
fion  Rogatoire  pour  y faire  les  preuves  nécef- 
faires. 

Les  preuves  de  la  Noblefle  fe  font  par  Titres 
& Contrats  ; par  témoins  & par  Epitaphes, 

Litres  * & autres  Monumens.  Les  Commiflaires 
font  auflî  une  Enquête,  fi  les  Parens  du  Préfenté 
n’ont  point  dérogé  à leur  Noblefle  par  raarchandi- 
te,  trafic,  ou  banque.  Surquoi  il  y a un  pri- 
vilège pour  les  Gentilhommes  des  Villes  de  Ge- 
nes,  de  Florence  , de  Sienne  & de  Luques,  qui 
ne  dérogent  point  en  exerçant  la  marchandife 

en 

* Grande  bande  ou  ceinture  noire  autour  d’une 
Eglife  ou  d’une  Chapelle  en  dedans  & en  dehors, 
fur  laquelle  font  peintes  les  Armoiries  du  Seigneur 
du  lieu  après  fon  dccès. 

Tome  II.  S 
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De  L’lSLEen  gros.  Après  que  les  preuves  font  faites,  les 
de  Mal.-  CommilTaîres,  qui  y ont  travaillé,  les  rappor- 
•ihe.  tent  au  Chapitre  ou  à l’Aflemblée  ; & fi  elles 

font  trouvées  bonnes  & valables,  elles  font  en- 
voyées à Malthe  fous  le  Sceau  du  Grand-Prieu- 
ré. Le  Préfenté  étant  arrivé  à Malthe , fes 
Preuves  font  examinées  dans  l’Aflemblée  de  la 
Langue,  de  laquelle  eft  le  Grand-Prieuré,  où 
il  s’eft  préfenté:  & fi  elles  font  approuvées,  il 
eft  reçu  Chevalier,  & fon  ancienneté  court  de 
ce  jour,  pourvu  qu’il  paye  le  Paflage,  qui  eft 
de  deux  cens  cinquante  écus  d’or,  & qu’il  fafle 
Profeflïon  aufti-tôt  après  le  Noviciat  : autrement 
il  ne  compte  fon  ancienneté,  que  du  jour  de  fa 
Profeflïon,  fi  l’on  fuit  les  Statuts  &les  Régle- 
mens , mais  l’ufage  eft  que  le  retardement  de  la 
Profeflïon  ne  nuit  point  à l’ancienneté.  On  ne 
peut  néanmoins  obtenir  aucune  Cammanderie, 
fans  l’avoir  faite.  On  paye  ordinairement  le 
Paflage  au  Receveur  de  l’Ordre,  dans  le  Grand- 
Prieuré.  Les  Preuves  font  quelquefois  rejet- 
tées  à Malthe:  En  ce  cas  on  rendoit  autrefois 
la  fomme  qui  avoit  été  payée,  mais  depuis  peu 
il  a été  ordonné  par  de  nouveaux  Décrets  , 
qu’elle  demeureroit  acquife  au  Tréfor.  Outre 
les  deux  cens  cinquante  écus  d’or,  .pour  le  Tré- 
for de  l’Ordre,  le  Nouveau  Chevalier  paye 
aufli  le  droit  de  la  Langue.  Ce  droit  eft  réglé 
fuivant  l’état  <5?  le  rang,  où  le  Préfenté  eft  re- 
çu. Ceux  qui  fe  préfentent  en  Minorité,  c’eft- 
, à-dire,  au-deflous  de  feize  ans,  font  reçus  en 
vertu  d’une  Bulle  du  Grand-Maître,  que  fon  E- 
minence  leur  accorde,  fuivant  le  pouvoir  qui 
lui  en  eft  donné  par  le  Pape,  ou  par  le  Chapitre 
Général.  Ils  font  ordinairement  reçus  à fix  ans; 
quelquefois  par  une  grâce  fpéciale,  à cinq,  à 
quatre , & même  à un  an.  Leur  ancienneté 
court  du  jour  porté  par  leur  Bulle  de  Minorité, 

pour- 
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pourvu  que  leur  Paflàge  foit  payé  un  an  après.  De  L>jSLK 
On  obtient  d’abord  le  Bref  du  Pape,  à Kome:de  mal- 
puis  on  pourfuit  l’expédition  de  la  Bulle,  àMal-THE. 
the  : & le  tout  coûte  environ  quinze  piftoles 
d’or.  Le  Paflàge  de  mille  écus  d’or  pour  le 
Tréfor,  avec  cinquante  écus  d’or,  pour  la  Lan- 
gue, ce  qui  fait  près  de  quatre  mille  Livres. 

On  ne  les  rend  point,  foit  que  les  Preuves  foient 
refufées , foit  que  le  Préfenté  change  de  réfolu- 
tion  ou  meure  avant  fa  réception.  Le  Privilè- 
ge du  Préfenté  de  Minorité;  eft  qu’il  peut  de- 
mander une  Aflemblée  extraordinaire  pour  y 
Obtenir  une  Commiflîon,  afin  de  faire  fes  Preu- 
ves , ou  pour  les  préfenter  , fans  attendre  le 
Chapitre,  ou  l’Aflemblée  Provinciale.  Il  peut 
aller  à Malthe  dès  l’âge  de  quinze  ans,  pour  y 
commencer  fon  Noviciat,  & faire  enfuite  Pro- 
feflion  à feize  ans. r Mais  il  n’eft  obligé  d’y  être 
qu’à  vingt-cinq  ans,  pour  faire  Profefïïon  à 
vingt-fix  au  plus  tard,  à faute  de  quoi  il  perd 
fon  ancienneté , & la  commence  du  jour  de  fa 
Profeflîon.  Dès  que  fes  Preuves  font  reçues, 
il  peut  porter  la  Croix  d’Or,  que  les  autres  ne 
doivent  porter  qu’après  avoir  fait  les  vœux.  A 
l’égard  des  Chevaliers  Pages,  le  Grand  Maître 
en  a feize,  qui  le  fervent  depuis  douze  ans  ju& 
ques  à quinze,  & à mefure  qu’il  en  fort  de  fer- 
vice,  d’autres  y entrent  en  leur  place.  Après 
avoir  obtenu  de  fon  Eminence  leur  Lettre  de 
Page,  ils  doivent  fe  préfenter  au  Chapitre,  ou 
à l’ Aflemblée  Provinciale,  pour  obtenir  Com- 
miflîon de  faire  leurs  Preuves  «à  l’âge  d’onze  ans. 

Les  Preuves  faites , ils  vont  à Malthe  , pour 
entrer  en  fervice  depuis  douze  ans  jufques  à 
quinze  accomplis.  A quinze  ans  ils  commencent 
leur  Noviciat,  pour  faire  leur  Profeflion  à feize. 

Leur  paflàge  ell  de  deux  cent  cinquante  écus 
d'or  : & ne  fe  rend  point  fi  les  Preuves  font- 

S 2 re- 
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Dk,  l’isle  refufées  à Malthe,  non  plus  qu’aux  autres  Che* 
ée  mal - valiers,  Leur  ancienneté  court  du  jour  qu’ils 
THE*  entrent  en  fervice.  Si  les  places  des  Pages 
étoient  remplies,  de  forte  qu’ils  ne  puflènty  en* 
trer:  Us  perdroient  leur  Privilège,  & leur  an- 
cienneté commenceroit  feulement  à feize  ans 
complets. 

Ceux  qui  font  reçus  Chapelains  & Clercs  Con- 
ventuels, ou  Servans  d’Armes,  font  quelquefois 
Gentilhommes;  mais  n’étant  pas  Nobles  de  qua- 
tre Races , du  côté  paternel , & du  maternel , 
ils  ne  peuvent  être  admis  dans  le  rang  des  Che- 
valiers. On  peut  voir  de  deux  Coufins,  ou  d’un 
Oncle  & d’un  Neveu,  l’un  Chevalier  & l’autre 
Servant-d’ Armes , parce  que  l’un  des  deux  Fre- 
re  fe  fera  mes- allié.  Un  Gentilhomme  même 
de  quatre  Races,  qui  aura  toutes  les  qualités  re- 
quifes  pour  être  Chevalier,  s’il  veut  être  Ecclé- 
fiaftique  & recevoir  les  Ordres,  il  ne  peut  être 
que  du  rang  des  Chapelains;  parce  que  tous  les 
Chevaliers  doivent  porter  les  armes  contre  les 
Infidèles.  Les  Eccléfiaftiques , qui  font  le  fé- 
cond Etat  ou  Rang  de  l’Ordre  de  Malthe,  font 
ordinairement  reçus  Diaco , ou  Clercs  Conven- 
tuels, pour  fervir  dans  l’Eglife  de  Malthe,  de- 
puis dix  ans  jufqu’à  quinze.  Ils  obtiennent  à cet 
effet  une  Lettre  de  fon  Eminence.  Leur  Pré- 
fentation  fe  fait  à neuf  ans;  & le  Préfenté  doit 
apporter  fon  Extrait  Baptiftaire  légalifé  : fa  Let- 
tre de  Diaco  , & fon  Mémorial  contenant  les 
Extraits  & les  dates  des  Titres,  qui  juftifient  fa 
Légitimation,  & la  qualité  de  fon  Pere  & de  fa 
Mere , & de  fes  Ayeuls  & Ayeules , paternels  & 
maternels.  Il  ne  faut  point  de  Blazon  ; fi  ce 
n’efi:  que  le  Préfenté  étant  Gentilhomme  voulût 
montrer  fes  Armes.  Ses  Preuves  doivent  faire 
connoitre,  qu’il  eft  né  de  parens  honorables,  & 
<pii  ne  fe  font  pas  mêlés  d’Art,  ni  Profelfion 
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méchaniques.&  bafles.  On  reçoit  dans  ceRang 
les  fils  des  Do&eurs  aux  Droits,  des  Avocats, 
des  Médecins,  des  Procureurs,  des  Notaires, 
des  Banquiers , des  Marchands  en  gros  demeu- 
rans  dans  les  Villes , des  Laboureurs  qui  culti- 
vent leurs  terres  & vivent  honorablement  & 
d’autres  perfonnes , qui  font  au-deflus  du  com- 
mun Peuple.  Leur  ancienneté  court  du  jour  de 
leur  réception  à Malihe.  Leur  paflage  eft  de 
cent  écus  d’or.  Ceux  qui  ont  plus  de  quinze 
ans , & fouhaitent  d’être  reçus  Chapelains  Con- 
ventuels, doivent  obtenir  un  Bref  du  Pape,  paf- 
fé  ou  entériné  à Malthe,  & enfuite  fe  préfenter 
pour  faire  leurs  Preuves.  Leur  paflage  eft  de 
deux  cens  écus  d’or , outre  le  droit  de  la  Lan- 
gue. 

Les  Servants-d’Armes  font  leurs  Preuves  com- 
me les  Chapelains.  L’àge  pour  fe  préfenter,  eft 
de  feize  ans  complets:  le  paflage  eft  de  deux 
cens  écus  d’or,  outre  le  droit  de  la  Langue. 

Les  Prêtres  d’Obédience  font  reçus  fens  Preu» 
ves,  & fans  aller  à Malthe.  lis  font  ainfi  ap- 
pelles, parce  qu’ils  obéiflent  au  Grand-Prieur, 
ou  au  Commandeur,  qui  les  reçoit  pour  deflèr- 
vir  dans  les  Prieurés,  ou  dans  les  Cures  de  l’Or- 
dre. ils  portent  la  Croix  blanche  fur  le  Man- 
teau, & jouiflent  des  Privilèges  de  la  Religion. 
11  y a des  Gentilhommes  de  ce  nombre. 

, Les  Servants-d’Office  font  employés  à Malthe, 
au  Service  de  l’Hôpital  , & à de  femblables 
fonftions.  Il  y a aufli  des  Donnés  ou  demi- 
Croix , qui  font  mariés , & portent  une  Croix 
d’or  à trois  branches.  La  Croix  d’or  des  Che- 
valiers en  a quatre,  & celle  des  Chapelains,  & 
des  Servants-d’Armes  efi:  de  même;  mais  il  ne 
la  portent,  que  par  une  permiflîon,  qu’ils  ob- 
tiennent du  Grand-Maître.  Tous  les  Chevaliers 
& Freres,.  de  quelque  Rang,  Qualité,  ou  Di- 

S 3 gnité. 
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>pe  L’istxgnité  qu’ils  foient,  font  obligés,  auffi-tôt  qu’ils 
de  Mal-  ont  fait  leur  vœux,  ,de  porter  fur  le  Manteau r 
thê.  ou  fur  le  Jufte-au  Corps,  du  côté  gauche,  une 
Croix  oétogone  (ou  à huit  pointes)  de  toile 
blanche  cirée  , qui  eft  la  véritable  marque  de 
Jeur  Profeflion,  la  Croix  d’or  n’étant  qu’un  or- 
nement extérieur.  Cette  coutume  s’obferve  ex- 
attement  à Malthe,  & prefque  par  tout  ailleurs. 
Lorfque  les  Chevaliers  tant  Novices  que  Profès, 
vont  combattre  contre  les  Infidèles , ils  portent 
fur  leur  habit  une  fobre-vefte  rouge  en  forme 
de  Dalmatique,  ornée  par  devant  & par  derrie*- 
re  d’une  grande  Croix  blanche,  fans  pointes, 
qui  marque  les  Arhies  de  la  Religion.  L’habit 
ordinaire,  du.,  Grand  Maîtje , eft  une  forte  de 
foutane  de  tabis  ou  de  drap , ouverte  par  le  de- 
vant, & liée  d’une  ceinture,  d’où,  pend  une 
groife  bourfe,  pour  marquer  la  charité  envers 
les  Pauvres , fuivant  l’inftitution  de  l’Ordre. 
Par  deffus  ce  Vêtement,  il  portent  une  maniéré 
de  robe  de  velours,  au-lieu  de  laquelle  il  prend 
un  Manteau  à bec,  .qui  eft  fort  long,  quand  il 
va  à l’Eglife  dans  les  jours  folemnels.  Au  de? 
vant  de  la  Soutane  fur  l’eftomac , & fur  la  robe 
vers  la  manche  gauche,  il  y a une  Croix  de  toi- 
le blanche  à huit  pointes  , comme  font  toutes 
les  Croix,  que  portent  ceux  de  l’Ordre. 

Les  Païs  que  poflede  cet  Ordre  font  outre 
l’Ifle  de  Malthe,  celle  de. Gozo,  de  Comino, 
Cuminot  & Limofe,  fans  compter  les  terres  con- 
ftderables,  qui  dépendent  des  Commanderies , 
enEfpagne,  en  France,  en  Italie,  & en  Alle- 
magne. • ' : ; • ■ • 

Depuis  que  la  Confeflion  d’Augsbourg  s’eft 
introduite  en  Allemagne,  les  Princes  qui  en  em- 
braflant  cette  Religion,  fe  font  approprié  les 
revenus  Ecclefiaftiqucs , fe  font  arrogé  le  droit 
de  conférer  les  Commanderies  qui  fe  trouvoient 
\ dans 
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dans  leurs  Provinces,  & de  conférer  l'Ordre  de 'la 
de  St.  Jean  de  Jerufalem , à des  hommes  ma-  Maison'  d y 
riés  , qui  portent  la  Croix  de  Malthe  ; maisR-ADZ,v,L« 
l’Ordre  ne  les  connoît  point,  & à le  bien  pren- 
dre ils  ne  font  point  de  l’Ordre,  quoiqu’ils  fefaf- 
fent  un  honneur  d’en  porter  la  (Çroix  à la  bou- 
tonnière. 

MEMOIRES, 

DELA 

SERENISSIME  MAISON 


: R AD  ZI  VIL  (t). 

. I ' ' 

TA  Maifon  de  Radzivil  efl  fans  contredit  la 
plus  confidérable  de  toutes  celles  des  Prin- 
ces de  Lithuanie.  Tous  les  Hiftoriens  convien- 
nent qu’elle  tire  fon  origine  de  Narimond 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  petit-fils  de  Palemon, 
qui  ayant  abandonné  Rome  fa  patrie,  vint  s’é- 
tablir , avec  d’autres  citoyens  , fur  les  ter- 
res de  Lithuanie.  Narimond  eut  un  fils  * 
que  fa  nourrice  eut  foin  d’élever  fecrette- 
• • • v ment, 

Cf)  Ces  Mémoires  font  tirés  du  Livre  du  R F. 
Cafpard  Niejieckî , écrit  en  PolonoiS,  & qui  a pour 
Titre:  Corona  Pelonica  Ltop.  1740.  Fol.  Tom.  III. 
pa •g.  309.  Artic.  Radzivil.  On  a reçu  trop  tard 
ces  Mémoires,  pour  pouvoir  les  placer  dans  le  Cha- 
pitre de  la  Pologne,  auquel  il  appartiennent.  On 
pourra  le  faire  dans  une  nouvelle  Edition. 
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Ds.  La.  ment,  pour  le  fouftraire  à l’ambitieufe  cruauté  dfe 
ïfSSi»  fes  Oncles,,  qui  ne  cherchoient  qu’à  lui  ravir  le 
Duché  & la  vie.  Le  fort  & la  dellinée  de  ce 
jeune  enfant  fut  ignoré  de  tous ,,  excepté  dü 
Grand -Prêtre  des  Payens.  Celui-ci  touché 
de  compalfion  pour  cet  infortuné  pupile , fongea 
à lui  faire  recouvrer  un  bien  qui  lui  venoit  de 
, droit  de  fucceffion,  & quç  fes  Proches  avoient 
Tinjuftice  de  lui  arracher  : Voici  comme  il  ÿy 
prit.  -Sachant  que  Vitenès  qui  étoit  alors 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  v.enoit  ordinairement 
chafler  en  un  certain  lieu,  il  y fut  placer  l’enfant 
dans  le  nid  d’un  Aigle,  où  félon  d’autres  il  at- 
tacha le  berceau  aux  branches  d'un  arbre.  L’é- 
-venement  répondit  à fes  efpérances.  Vitenès 
entre  dans  la  forêt , trouve  l’enfant , l’adopté 
pour  fon  61s , & le  nomme  Lizdeyko , à caufe 
du  nid  de  l’Aigle  , trouvé  au  meme  endroit. 
Enfin  il  en  prend  tout  le  foin , & lui  fait  donner 
toute  Péduçatipn  que  l’on  donne  à un  Prince. 
Le  Grand-Duc  fut  informé  dans  la  fuite  , de  la 
rufe  du  Grand-Prêtre,  qui  lui  en  aprit  lui-même 
toutes  les  eirconftanees.  En  un  mot  il  fut  que 
Lizdeyko  étoit  fon  neveu,  & lorfque  celui-ci 
foe  en  âge,  il  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  En- 
viron l’an  1305,  cette  Princefle  eut  de  Lizdey* 
ko,  un  fils  nommé  Wirzil.  De  celui-ci  naquit 
Sirputius,  qui  eut  Woyszundus.  Laski  dit  que 
ce  Woyszundus  fit  avec  fon  fils  Radzivil,  un 
traité  d’alliance  perpétuelle  entre  le  Duché  de 
Lithuanie,  & le  Royaume  de  Pologne. 

' Nicolas  I.  Radzivil,  fils  de  Woyszundus, 

fut  Grand-Maréchal  de  Lithuanie.  Il  commân- 
doit  l’Armée  fous  Jagel Ion,  Grand-Duc  de 
thuanie,  dans  l’expédition  de  ce  Prince  contre 
le  Palatinat  de  Sandomir.  Alors  le  déborde- 
ipçnt  de  la  Viftule , rendant  le  paiTage  de  cette 
Riviere  difficile  aux  troupes,  il.  fit  avancer  k 
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prémier  fon  cheval  dans  les  eaux,  traverfa  le  D*  L* 
fleuve,  & engagea  par  fon  exemple  toute  l’Ar 
niée  à le  fuivre.  L’an  1384,  étant  auprès  de  l«v 
Ville  de  Zawiehoz.au  fiege  d’une  fortereflè  du 
même  nom  , il  aprit  à Jagellon  une  maniéré 
d’attaquer  les  Places  au  défaut  du  canon , dont 
la  Lithuanie  ne  connoifToit  point  encore  l’ufage. 

L’an  1419,  après  la  défaite  de  Jeremferdeius* 

Prince  des  Tartares,  & de  toute  fon  Armée  au* 
près  du  Volga,  il  livra  l’Empire  à l’ennemi,  & 
à fon  adverlaire.  C’eft  le  prémier  de  l’illuflre 
Maifon  des  Radzivils>  qui  embraflà  la  Religion 
Chrétienne  à Cracovie,  & il  reçut  le  batême  a* 
vec  Jagellon,  Roi  de  Pologne.  Il  prit  le  nom 
de  Nicolas,  nom  qu’il  ordonna  que  tous  les 
ainés  de  fa  famille  portaüent  dans  la  fuite:  ce 
qui  s’efl:  obfervé  jufqu’aujourdhui.  Sous  JageU 
Ion  & fous  Vitolde,  Ducs  de  Lithuanie,  il  dé* 
fit  les  Tartares,  les  Chevaliers- de  l’Ordre  Teu- 
tonique,  & les  Rufies.  Enfin  étant  Grand- Gé* 
néral  de  l’Amée , il  s’opofa  vigoureufement  aux 
Livoniens,  & les  repoufla  plufieurs  fois.  Ce 
Prince  autîï  grand  dans  la  guerre  qne  dans  la 
paix,  laiffa  deux  fils,  Pierre  Radziwilowits,  Vi- 
ce- Chambellan  de  Lithuanie,  Starofte  d’Eikfzyfe, 
qui  mourut  vers  l’an  1499;  & 

Nicolas  II.  Radziwilowits,  furnommé 
Prifcus,  ou  l’Ancien  , Palatin  de  Smolenfco, 
de  Vilna,  Grand-Chancelier  de  Lithuanie.  Ce- 
lui-ci, après  la  mort  de  Rumboude,  lui  fuccéda 
dans  la  Dignité  de  Grand-Maréchal  de  Lithua- 
nie, en  1440.  Cette  même  année  il  élut  Cafi- 
mir  fils  de  Jagellon,  & l’établit  Grand-Duc  de 
Lithuanie,,  de  l’avis  des  Seigneurs  de  Lithua? 
nie,  avec  lefquels  il  conféra  à ce  fujet;  & on 
n’eut  point- d’égard  an  Traité  d’alliance,  entre  le 
Royaume  de  Pologne  & le  Duché  de  Lithuanie. 

Peu  de  tems  après,  Cafimir  dépêcha  en  Hongrie 
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de  la  vers  Uladiflas  Roi  de  Pologne,  pour  tâcher  de 
maison  DEjuj  faire  apr0UVer  cette  élection;  mais  cette  dé- 
vadzi  il.  marcjje  fut  inutüe.  L’année  fuivante  les  Tarta- 
res  de  Precop  voyant  leur  Prince  mort , priè- 
rent Cafimir  de  remettre  fur  le  Trône  Acige- 
reius,  qui  avoit  été  exilé  en  Lithuanie.  Nico- 
las eut  le  commandement  de  l’Armée,  & fut  en- 
voyé en  Tartarie  pour  rétablir  ce  Prince  ; ce 
qu’il  fit  avec  beaucoup  de  fuccès. 

Après  la  fanglante  défaite  des  nôtres  auprès 
de  Varne,  où  Uladiflas  Roi  de  Pologne  & de 
Hongrie  fut  tué  par  les  Turcs,  Cafimir  députa 
Nicolas  à la  Diete  d’Eleftion  pour  un  nouveau 
Roi  de  Pologne,  qui  fut  convoquée  en  1445  à 
Petricow.  Celui-ci  ne  contribua  pas  peu  par 
fon  rang,  & par  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  des 
Seigneurs  Polonois , à faire  tomber  le  choix 
fur  Cafimir.  Néanmoins  il  furvint,  après  une  Diete 
terminée  en  1451,  quelque  difpute  entre  les  Po- 
lonois & les  Lithuaniens;  & Nicolas  & les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Lithuanie  échangèrent  con- 
tre d’autres,  les  Armoiries  de  Pologne,  qu’ils 
s’étoient  fpécialement  refervées  pour  eux  & leurs 
Defcendans. 

L’Arbre  Généalogique  marque  qu’il  naquit 
l’an  1391,  & qu’il  mourut  l’an  1508.  Il  fit  bâ- 
tir ùVilna,  dans  la  Cour  de  fon  Palais  une  Egli- 
fe  à l’honneur  de  St.  George  , qui  fut  defiervie 
' par  des  Peres  Carmélites,  auxquels  pour  cet  ef- 
fet il  fit  conftruire  un  Monaftere.  Il  fit  aulfi 
contribuer  tous  les  principaux  Seigneurs  de  Li- 
thuanie , pour  achever  promptement  la  Bafili- 
que  des  Peres  Bernardins.  C’eft  dans  cette  Bafili- 
que  que  repofent  fes  cendres.  Il  voulut  qu’elles  y 
fuflent  mifes  après  fa  mort , à laquelle  il  fe  ré? 
figna  d’une  maniéré  exemplaire,  par  les  exhor- 
tations de  fon  cher  fils , l’Evêque  Albert.  Ses 
quatre  fils , tous  Sénateurs , honorèrent  fes 

fune- 
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funérailles  par  une  piété  finguliere.  Non  feule-  de 
ment  ils  portèrent  eux-mêmes  le  corps  de  leur  Maison  de 
pere  fur  leurs  propres  épaules,  mais  ils  voulu- Ramivil. 
rent  aufïï  l’inhumer.  Il  avoit  eu  d’Anne  Mond- 
vidie  alliée  très  proche  de  la  Famille  du  Roi  Ja* 

f;ellon,  deux  filles  dont  l’une, appellée  Sophie, 
poufa  Haderfzpon  Primat  de  Hongrie;  & l'au- 
tre nommée  Anne  fut  mariée  à Conrad  Zemo- 
vits  , Prince  de  Mazovie.  La  prémiere  après 
la  mort  de  fon  mari  , époufa  en  fécondés  noces 
Bathori  , Prince  de  Tranfilvanie  & Palatin  de 
Hongrie.  Ses  quatre  fils  étoient,  Nicolas,  Al- 
bert , George  & Jean  , qui  tous  du  vivant  de 
leur  pere  étoient  Sénateurs  de  Lithuanie. 

Nicolas' III.'  fils  aîné  de  Nicolas  IL  fut 
Grand  - Echanfon  de  Lithuanie  , Starofte  de 
Bielfco,  Palatin  de  Troki  & de  Vilna  , Chance- 
lier de  Lithuanie  , Duc  de  Goniadz  & de  Me- 
delà,  Seigneur  de  Chorewina.  L’an  1452,  il  fut 
envoyé  en  qualité  d’Ambafladeur  vers  le  Prince 
desTartares  pour  demander  raifon  du  Traité  en- 
freint par  les  courfes  qu’ils  faifoient  dans  laPo- 
dolie.  Il  eut  le  malheur  d’être  volé  en  che- 
min , il  perdit  tous  fes  équipages , & ne  put  fau- 
ver  que  fa  vie.  De  retour  en  fa  Patrie  , il  fut 
trouver  Izachmet  Prince  des  Tartares,  qui  étoit 
relié  en  Lithuanie  depuis  fa  défaite  par  les  Tau- 
ricains  , & en  obtint  toute  la  fatisfaétion  qu’il 
défiroit.  Le  Roi  Alexandre  faifoit  grand  cas 
de  fa  fincérité  & de  fa  prudence  : il  approuvoit 
fur-tout  le  foin  qu’il  prit  de  renouveller  l’an 
1449 , le  Traité  d’Alliance  & d’Union , entre  le 
Duché  de  Lithuanie  & la  Couronne  de  Polo- 
gne. Cette  Union,  en  effet , étoit  d’un  grand 
fecours  dans  un  temps  où  le  Roi  de  Pologne  & 

Uladiflas  Roi  de  Bohême  & de  Hongrie  étoient 
comme  accablés  de  la  guerre  des  Turcs.  Il  é- 
toit  pbur  lors  d’une  grande  conféqüence  que  la 
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x?Fison  DR^atrie  ^ exemPte  de  difcordes  inteftines.  Ceb 

radLyjl.  te  m®me  année  Conftantin  étant  Duc  d'Oftrog* 
Nicolas  marcha  avec  un' petit  nombre  des-  fiens 
contre  les.  Troupes  des  Mofcovites  qui  étoient 
beaucoup  plus  notnbreufes  , leur  livra  la  batail- 
le avec  une  préfence  & une  égalité,  d'efprit  ad» 
mirables , & eut.le  bonheur  de  la  gagner.  Peu 
de  temps  après  le  Roi  Jean  Albert  mourut  à la 
Diete  de  Petricow  ; & comme  il  en  étoit  Non- 
ce, avec  Albert  Tabor  Evêque  de  Vilna  &Jean 
Zabizezinski  Maréchal  de  Lithuanie  , il  difpo- 
fa  puiliamment-  les  efprits  des  Seigneurs  Polo* 
nois  en  faveur  du  Roi  Alexandre.  Il  fut  tou- 
jours fort  honoré  & gracieufé  des  Rois  de  Polo; 
gne  ; mais  leurs  faveurs  ne  furent  jamais  capa- 
bles de  rallentir  fon  zèle  pour  le  bien  & la  liberté 
de  fa  Patrie.  Illinicius  en  éprouva  heureufement 
les  effets , lorfqu’en  1505  on  lui  fit  perdre  injufte- 
ment  la  Starollie  de  Lidze  parmi  les  troubles  & 
les  Caftions  de  Glinski , qui  éclatèrent  alors.  Ni- 
colas qui  étoit  déjà  Grand-Echanfon  de  Lithua- 
nie , fut  créé  pour  lors  Palatin  de  Troki  à la 
place  de  Zabizezinski  inaflacré  par  Glinski.  Ou- 
tre cela  le  Roi  le  mit  encore  en  pofTeffion  l’an 
1509,  des  biens  de  Goniadz&  de  Raygrod,  & 
lui  en  accorda  le  droit  héréditaire.  En  Sénateur 
habile  & aidé  d’un  bon  confeil , il  pénétra  û 
bien  les  vues  d’Hélene  fille  de  l’Empereur  de 
RulEe  & veuve  du  Roi  Alexandre  , que  lorfque 
l’ani5ii,à  la  Pollicitation  de  quelques-uns,  elle 
tâchoit  de  fortir  fecretement  de  Vilna  pour  fe 
retirer  avec  des  richefTes  immenfes  dans  laMof- 
covie,  il  apprit  aufluôt  fon  évafion  , la  fuivit> 
l’atteignit  dans  fa  fuite  , & la  ramena  dans  la 
Ville. 

L’an  1512,  les  Rois  Chrétiens  ayant  convoqué 
une  Diete  générale  à Presbourg,  il  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  y accompagnèrent  Sigifmoud , & 
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toujours  à côté  du  Roi.  Cette  nombreufe  fuite  de  la  ' 
qu’on  dit  avoir  été  de  plus  de  mille  , étoit  ha-  Maison  de. 
billée  à la  Ruflîenne  ou  à la  Tartare.  Il  ne  pa-  Kadziviu. 
rut  pas  avec  moins  d’honneur  & d’éclat  au  Cora- 
grès  des  Etats  d’Allemagne , tenu  à Ausbourg,  où 
l’Empereur  Maximilien  connoiflant  les  admira- 
bles vertus  de  Nicolas  , le  créa  Prémier  Prince 
du  St.  Empire  entre  les  Seigneurs  de  Pologne  , 
lui  ordonna  de  quitter  les  anciennes  Armoiries 
des  Duchés  de  Goniadz  & de  Medela , pour 
leur  en  fubflituer  d’autres  qu’on  venoit  diriger 
depuis  peu  , favoir  l’Aigle  Noire  avec  les  ai- 
les & les  pieds  écartés  départ  & d’autre,  le  go- 
zier  ouvert,  la  langue  avancée  , & la  tête  tour- 
née à gauche,  couronnée  d’une  Mitre  Ducale, 

& la  poitrine  couverte  d’un  bouclier  dans  le- 
quel font  trois  corps  mis  en  travers.  Nicolas 
qui  n’affeétoit  rien  moins  que  cette  Dignité, hé- 
fita  longtemps  à l’accepter,  mais  l’Empereur  lui 
envoya  les  Lettres  Patentes  de  Prince  par  Lau- 
rent Midziebloski  Gouverneur  de  Vilna.  Ces 
Lettres  contiennent  deS^loges  infinis  de  la  Mai- 
fon  des  Radzivils  , qualifient  leur  famille  de 
;très  noble  , en  les  traitant  même  de  Freres 
& d’ Alliés  , fans  doute  à caufe  de  leur 
confanguinité  avec  le  Duc  de  Mazovie  , de 
.qui  l’Empereur  étoit  allié.  Malgré,  cela  , Ni 
colas  auroit  refufé  le  titre  de  Prince  , fi  la  Ré- 
publique elle -même  ne  le  lui  eût  pas  con- 
.firmé  dans  la  Diete  <le  Brefc.  Mais  ce  titre 
ne  fut  pas  d’une  longue  durée,  pour  cette  bran- 
che de  Radzivil.  II.  prit  fin  avec  les  fils  de  Ni- 
colas, dont  trois  furvêcurent  à leur  pere  , mais 
,qui  moururent  tous  fans  laifler  d’enfans.  Il  a- 
voit  époufé  la  Princefle  Sophie  Nafylovvska.  Ii 
. vécut  70  ans  , & plus  , mais  on  n’a  jamais  pu 
découvrir  pofitiyement  en  quelle  année,  il  éto if 
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De  la  mort.  11  fut  inhumé  à Vilna  dans  la  Balilique 
Maison  de  dédiée  à St.  .Staniflas.  . • 

jaadzivil.  Nicolas  IV.  Duc  de  Goniadz  & de  Mede- 
la.  Evêque  de  Samogitie  , étoitfils  de  Nicolas 
III.  Pouffé  d’une  générofité  extraordinaire  , il 
donna  Knyszyn , Bien  héréditaire  , au  Roi  Si- 
gifmond.  J’ignore  en  quel  temps,  & comment 
il  gouverna  fon  Eglife  Cathédrale.  Naramows- 
ki  nous  dit  feulement  qu’il  eut  quelques  démê- 
lés avec  fon  Chapitre  & même  avec  fon  frere 
Jean  , Starofte  de  Samogitie.  Son  frere  Stanif- 
las mourut  fort  jeune  ; mais  Tes  trois  fœurs  fu- 
rent mariées,  la  prémiere,  qui  Te  nommoit  Eli- 
zabeth^ George  Ofethowicz  Duc  de  Sluckz,la 
fécondé  à Zabrzezinski , Grand-Maréchal  de  Li- 
thuanie , & la  troifieme  enfin  au  Duc  de  Dubro 
wicz.  Il  favoit  plufieurs  Langues  : mais  rien  ne 
lui  attira  plus  d’eftime  & de  vénération  , qu’u- 
ne vertu  fincere  & un  zèle  courageux  à défen- 
dre la  Foi  Catholique.  S’il  arrivoit  que  fes  oc- 
cupations l’empêchaffent  d’afüfter  à la  Meffe , 
ou  d’avoir  foin  des  pauvres  , il  s’cd  puniffoit 
tout  le  jour,  en  mortifiant  fon  corps  par  l’abfti* 
nence  du  boire  & du  manger  ,'  il  fe  contentoit 
alors  de  pain  fec,  & d’eau  pure  ; & c’eft  la  ré- 
glé qu’il  a tenue  jufqu’à  fa  mort.  : 

Jean  II.  Duc  de  Goniadz  & de  Medela , 
premièrement  Grand -Echan fon  de  Lithuanie, 
enfuite  Starofte  Général  de  Samogitie  , étoit  le 
troifieme  fils  de  Nicolas  III.  Palatin  de  Vilna, 
Chancelier  de  Lithuanie.  Ayant  époufé  Anne  de 
' la  Maifon  de  Kofcienia,il  en' eut  trois  fillesfà  la 
fois  qu’il  maria  toutes  dans  diverfes  Familles. 
La  prémiere  époufa  Staniflas  Kiszka  , Palatin 
de  Polocsko  , Général  des  Armées  de  Lithua- 
nie. La  fécondé  nommée  Petronie  fut  mariée 
à Staniflas  Dowoyna  Palatin  de  Polocsko.  La 
• * - troi- 
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troifieme  enfin  appellée  Catherine  ou  Elizabeth  de  la 
à Nicolas  Sieniawski  Palatin  de  Ruffie  ,&  Grand  Maison  d* 
Régimentaire  de  Pologne.  11  mourut  l'an  1542  ^adzivil. 
& fut  enterré  à Kieydan. 

Je  ne  faurois  palier  fousfilence  l’aélion  brave 
& héroïque,  par  laquelle  il  déconcerta  les  pro- 
jets d’Albert  Marquis  de  Brandebourg,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teuton ique  ,,  qui  fe  prépa- 
roit  à la  guerre  dans  le  deflein  d’arracher  la  Sa- 
mogitie  au  Grand  Duché  de  Lithuanie.  En  e£ 
fet  dans  le  temps  que  les  Troupes  d’Albert  fai- 
foient  le  dégât  par  des  courfes  qui  n’étoient  que 
comme  les  préludes  d’une  bataille , & de  plus 
grands  ravages  , Jean  fit  marcher  tout  à coup 
quelques  Efcadrons  de  Cavalerie  de  fa  Princi- 
pauté , fond  à l’improvifte  fur  ces  Coureurs , 
taille  les  uns  en  pièces  , met  les  autres  en  dé- 
route, & étonne  fi  fort  Albert, qu’il  jugea  dpro- 
pos  de  difeontinuer  la  guerre.  Ceci  fepafla  l’an 
1560. 

Albert  I.  qui  fut  d’abord  Evêque  de  Lu- 
fuc,  & enfuite  de  Vilna,  étoit  le  fécond  fils  de 
Nicolas  II.  Palatin  de  Vilna.  Il  fuccéda  à Ta- 
bor  dans  fon  Evêché  de  Vilna , l’an  1505.  Sa 
grande  libéralité  envers  les  pauvres  lui  mérita 
le  furnom  d’Aumonier.  De  retour  de  Rome,  où 
. le  Pape  Jule  lui  avoit  fait  un  grand  accueil , il 
s'appliqua  à extirper  dans  les  principaux  lieux  de 
fon  Domaine , tous  les  relies  de  la  fuperfiition 
Payenne.  Il  brifa  de  fes  propres  mains  toutes 
les  Idoles.  Il  obtint  de  la  faveur  des  Rois  plu- 
fieurs  beaux  Privilèges  pour  fon  Eglife  , qu’il 
eut  foin  de  faire  inférer  avec  les  anciens  dans 
un  même  Volume  , pour  être  confirmés  par  le 
Siégé  Apoflolique.  II  embellit  extraordinaire- 
ment l’Eglife  Cathédrale,  où  il  mit  tout  dans  un 
très  bel  ordre , en  y prépofant  plufieurs  Prêtres 
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r» de  bonnes  mœurs,  & d’une  vie  reguliere  , dont 
« étoit  lui-même  un  modèle. 

Ce  fut  lui  qui  fonda  & fît  conftruîre  le  Mo- 
naftere  des  Peres  de  l’Ordre  de  St.  Bernard.  Il 
ne  fe  paflbit  point-  de  jours  qu’il  ne  donnât  lui- 
même  à manger  à plus  de  300  pauvres  ; & il  ne 
fe  mettoit  point  à table  qu'il  ne  les  eût  tous  con*- 
tentés.  Cette  fainteté  de  vie  le  faifoit  refpeéter 
de  tout  le  monde  ; fon  pere  même  l’avoit  en- 
♦elle  vénération,  qu’il  ne  manquoit' point  de  le 
‘ trouver  à l’Eglife  , lorfque  fon  fils  y célébroit 
le  fervice  Divin.  Ce  fut  lui  auffi  qui  convoqua 
le  Synode  de  Vilna  , & qui  y préfida.  En  urn 
mot  il  mena  la  vie  des  Juftes , & mourut  de 
leur  mort,  l’an  15^  dans  la  Ville  de  Werki. 

George  I.  furnommé  Viétor,  Gaftellan  de- 
Vilna,  Général  des  Troupes  de  Lithuanie , deu- 
xieme fils  de  Nicolas  II , Duc  de  Birze  & Du* 
binki  , étoit  un  Prince  généreux  & magnanime^ 
L'an  1507 , il  aflïïta  à la  Diete  du  Couronnement 
de  Sigifmond  1.  en  qualité  de  Nonce  , & y pa- 
rut accompagné  des  fiens  avec  tant  d’éclat,  qu’if 
ne  le  cédoit  à aucun  des  autres  Seigneurs.  En- 
tre autres  vertus  , fa  valeur  lui  aquit  beaucoup- 
de  gloire;  il  en  donna  des  preuves  dans  plus  de 
trente  batailles  qu’il  livra  â différens  ennemis 
& dont  fon  courage  & fa  fortune  le  firent  tou- 
jours fortir  vi&orieux.  L’an  15 11,  il  fut  avec 
George  Ofelkowicz  Duc  de  Sluczk  â la  pour- 
fuite  des  Tartaresqui  revenoient  de  Kiovie  char- 
gés de  butin  ; il  les  atteignit  au  bout  de  vingt- 
milles,  les  chargea,  les  battit,  & leur  enleva 
leur  proye.  L’année  fuivante  accompagné  du 
Duc  d’Oftrog  , & de  flx  mille  des  fiens  , il  ren- 
contra aux  environs  de  Wifznicz  Mendigereius 
Prince  des  Tartares,dont  l’Armée  étoit  fortede 
plus  de  20  mille  hommes.  Le  combat' fut  rude 
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& dura  jufqu'à  la  nuit  ; la  défaite  des  Tartares  dk  la 
fut  fi  grande  que  le  Kan  & fes  fils  eurent  bien  Maison  d* 
de  la  peine  à fe  fauver.  Les  nôtres  de  leur  cô- 
té  ne  perdirent  que  cent  hommes.  Deux  ans  a* 
près  il  tourna  fes  forces  contre  Celadin  , qui 
commandoit  l’Armée  Mofcovite,  & étant  fécon- 
dé du  Duc  d’Oftrog , il  gagna  cette  fa  m eu  fe  ba- 
taille dans  les  plaines  fituées  entre  Orfow  & 
Dombrowna,  où  l’Armée  ennemie  qui  étoit  de 
40000  combattans , fut  pour  la  plus  grande  par- 
tie taillée  en  pièces,  & entièrement  ruinée.  Ce- 
ladin  y fut  fait  prifonnier  avec  dix  Palatins.  L’an 
.1519,  étant  pour  lors  Palatin  de  Kiovie  , de 
Starolle  de  Grodeck  , Nicolas  fit  une  invafion 
dans  la  Prufie  , pour  ufer  de  repréfailles  contre 
Albert  Marquis  de  Brandebourg  , Grand-Maître 
de  l’Ordre  Teutonique  qui  en  avoit  fait  une  en 
Pologne;  celui-ci  fut  obligé  de  demander  la 
Paix  au  Roi  Sigifmond  I , qui  lui  fut  accordée 
pour  quatre  ans.  Mais  tandis  que  la  Patrie  jouîf- 
foit  de  la  Paix  dkin  côté,  elle  étoit  troublée  de 
: l’autre.  ' • 

- Les  Tartares,  Peuples  accoutumés  à ne  vivre 
que  de  rapines  & de  brigandages  , firent  l’an 
2 522  une  irruption  dans  la  Podolie  , & dans  la 
Province  de  Podgorze  avec  une  Armée  de  34 
mille  hommes.  Auffitôt  Conftantin  Duc  d’Ofn 
trog,&  George  qui  étoit  alors  Palatin  deTrock* 
marchent  contre  ces  Barbares  , arrêtent  leurs 
progrès  , les  pourfuivent  l’efpace  de  plus  de  40 
milles  au-delà  de  la  Ville  de  Kiovie,  & leur  tuent 
24  mille  hommes  , du  nombre  defquels  fut  I* 
brahim  Pacha  ou  Gouverneur  de  la  Province  de 
Precop.  Cette  vittoire  redonna  la  liberté  à 
80000  prifonniers.  En  un  mot  la  valeur  & la 
fortune  de  Radzivil  lui  donnèrent  tant  de  renom- 
mée , que  perfonne  ne  fut  jugé  plus  digne  que 
lui  d’avoir  le  commandement  des  Troupes  de 
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Df.  la  Lithuanie.  C’eft  pourquoi  après  la  mort  de 
Maison  de  Conftantin  Duc  d’Oftrog  , le  Roi  Sigifmond 
RADzxviL.  vouiant  fe  prêter  en  cela  aux  fuffrages  & aux 
vœux  d’un  chacun,,  le  fit  Général  en  Chef  de 
l’Armée  , & le  créa  Caftellan  de  Vilna.  Il  ne 
démentit  point  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de 
fon  mérite,  & fit  voir  dans  les  guerres  qu’il  eut 
à foutenir  contre  les  Rufles , que  le  deilin  de  la 
Patrie  ne  pouvoit  être  en /de  meilleures  main?. 
L’an  1535,  il  xéduifit  fous  notre  obéiffance  la 
Ville  de  Homla  , dans  laquelle  il  y avoit  une 
garnifon  de  Mofcovites.  Il  prit  d’aflaut  la  For- 
terefie  de  StarodUb  dans  le  Duché  de  Seberie, 
quoiqu’Owczyna  Duc  des  Mofcovites  fût  venu 
au  fecours  de  cette  Place  avec  une  Armée  de 
<5oooo  hommes.  La  Ville  fut  réduite  en  cen- 
dres , & le  grand  nombre  de  prifonniers  qu’on 
fit,  furpaffoit  celui  de  nos  Troupes.  Bafile  Em- 
pereur des  Rufles  voyoit  avec  peine  tant  de  glo- 
rieux fuccès.  , mais  il  n’ofoit  rien  entreprendre 
•contre  un  Héros  qui  fembloit  commander  à la 
viétoire  , & qui  mourut  enfin  au  milieu.de  tant 
•de  trophées , moins  accablé  d’années , que  cbar- 
• gé  de  palmes  & de  lauriers.  Il  finit  héroïque- 
ment cette  derniere  fcene  de  la  vie,  il.s’.yétoit 
préparé  de  bonne- heure,  & pour  mieux  vaquer 
à la  piété/ & aux  affaires  de  fa  confidence  , il  a- 
voit  coutume  dë  fe  retirer  tous  les  ans  dans 
quelque  Monaftere  depuis  la  Fête  des  Rameaux 
jufqu’à  celle  de  Pâques.  11  avoit  époufié  Barbe 
Wolska  de  Podhaiec,  fille,  fi  je  ne  me  trompe, 
de  Nicolas  Caftellan  de  Sandomir  , de  laquelle 
il  eut  deux  filles , dont  l’une  nommée  Anne  é- 
poufa  le  Prince  de  Holfanie  : l’autre  qui  s'ap- 
pelait Barbe  fut  mariée  à Staniflas  Gaftold  Pa- 
latin de  Troki  qui  vécut  peu.  Cette  jeune  veu- 
ve, qui  infpira  de  l’amour  à Sigifmond  I.  dit 
Augufte  , par  fa  fageffe  & par  fa  beauté , épou- 
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■fa  ce  Roi  en  fécondés  noces.  L’an  1550,  elle  b* 
fut  couronnée  Reine  à Cracovie  avec  beaucoup  «lAls?sN,fK 
de  pompe  & de  magnificence.  Mais  elle  neRAD 
jouit  pas  longtems  de  fa  Royauté;  elle  mourut 
l’année  fuivante  , & fut  enterrée  à Vilna  dans 
•l’Eglife  Cathédrale. 

Nicolas  V.  dit  le  Roux  , Duc  de  Birze  & 
de  Dubinki,  étoit  fils  de  George  Gaftellan  de 
Vilna  , dont  nous  venons  de  parler.  Dès  l’an 
1544,  il  étoit  Grand  - Echanfon  de  Lithuanie. 

Mais  outre  cette  dignité, le  Roi  Augufte  lui  don- 
na à perpétuité  la  Ville  de  Hieydanow  avec  tou- 
tes fes  dépendances.  Il  fut  en  dernier  lieu  Pa- 
latin de  Vilna  & Chancelier  de  Lithuanie;  il  hé- 
rita de  ces  deux  Dignités  après  la  mort  de  Nicolas 
le  Noir  , fon  coufin  germain  du  côté  paternel. 

Mais  après  le  décès  de  Grégoire  Chodkicwicz, 
étant  parvenu  à la  Dignité  de  Grand  - Généraï- 
d’Armée  de  Lithuanie  , l’Empereur  Charles  V.. 
le.  créa  Prince  du  St.  Empire.  11  eut  la  plus 
grande  part  aux  expéditions  Militaires.  Le  Roi 
Augufte  voulant  porter  la  guerre  en  Livonie 
contre  Guillaume  de  Furftenberg,  Grand-Mafc- 
tre  de  l’Ordre  Teutonique  , Nicolas  fut  chargé 
de  la  conduite  de  l’Armée.  Il  pénétra  dans  la 
Livonie & mit  toute  la  Province  à feu  & à 
fang.  Guillaume  fut  contraint  de  demander  la 
Paix  au  fRoi  ,'r  & l’obtint  par  la  médiation  des 
Ambafladeurs  de  Ferdinand.  Nicolas  repoufla 
auffi  & battit  plufieurs  fois  les  Tartares  qui  fai- 
foient  des  courfes  en  Volhinie  , & répandit  la 
terreur  parmi  les  Mofcovites  qui  en  1561  vin- 
rent de  la  Livonie  , alors  incorporée  au  Duché 
de  Lithuanie  , firent  une  irruption  dans  le  Pala- 
tinat  de  Witebsko  , mettant  tout  à feu  dans  la 
contrée  de  Dombrowicz.  L’approche  des  nô- 
tres les  fit  rentrer  avec  précipitation  dans  leurs 
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De  la  frontières,  Déplus  on  ufa  de  repréfailles, & on 

Maison  DEleur  ravagea  le  Duché  de  SmoJenfco. 

K-adzivil»  Trois  ans  après , *c’eft-à-dire  en  1564  , Nico- 
las accompagné  de  Grégoire  Chodkiewicz  & de 
4000  hommes  de  fes  Troupes , défit  dans  un 
fanglant  combat  trente  mille  hommes  de  Pierre 
Szuyski , & prit  d’aflaut  Taurus , forterefTe  bien 
pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions  , & dé- 
. fendue  par  une  bonne  garnifon.  11  eut  auflï 
l’honneur  d'accompagner  le  Roi  Etienne  dans 
toutes  fes  expéditions  contre  lesRuflcs  ; il  fut 
compagnon  des  viftoires  de  ce  Monarque,  & 
eut  bonne  part  à celle  qu’on  remporta  auprès  de 
Foloczko  oc  de  Wielhieluki.  Il  ferma  tous  les 
paffages  à Szeremeto , qui  venoit  avec  unenom- 
.breufe  Armée  pour  faire  lever  aux  nôtres  le  fié- 
ge  de  Sokol.  L’an  1580  la  ForterelTe  d’Ufwia- 
ta  fe  rendit  à lui  par  capitulation,  aufli  bien  que 
celle  de  Jezieric  au  feul  bruit  de  fon  aproche. 
Enfin  il  mourut  l’an  1588,  après  avoir  rendu 
des  fervices  confidérables  à fa  Patrie.  Ce  Prince 
avoit  embraffé  la  dottrine  prêchée  à Geneve; 
& comme  fon  Epitaphe  le  porte  , il  étoit  très 
zélé  pour  le  bien  public.  Il  avoit  époufé  Ca* 
therine  Tomicka  , fille  de  Staniflas  Palatin  de 
Calis,  de  laquelle  il  eut  Nicolas  & Chriftophe. 
De  ceux-ci  naquit  : 

Nicolas  VI.  Duc  de  Birze  & de  Dubinki^ 
Palatin  de  Novogrod,  Starofte  de  Mozyrcz  & 
de  Merecz.  Il  fe  fignala  par  un  zèle  ardent  poux 
fo  Patrié,  témoin  fon  expédition  contre  laMof* 
covie , où  aux  environs  de  la  Ville  de  Wiel- 
hieluki, il  donna  des  preuves  d’une  audace  in- 
trépide, en  fe  précipitant  contre  l’ennemi,  & 
mettant  fon  Armée  en  déroute.  Sachin  rappor- 
te qu’après  la  mort  du  Roi  Etienne  , quelques 
mécontens  s’efforcèrent  de  faire  caffer  & annu- 
ler 
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1er  tous  les  Aéles  du  défunt  Roi , fur-tout  ceux  df.  la 
qui  regardoient  la  fondation  qu’il  avoit  faite  du  Maison  de 
College  de  la  Société  de  Jéfu  de  Polefcko, RA0ZiVU*» 
mais  que  Nicolas  s’oppofa  à de  pareils  change- 
mens  , & à des  nouveautés  fi  extraordinaires; 
ce  qui  devoit  paroitre  d’autant  plus  furprenant 
dans  ce  Prince,  que  fon  pere  l’avoit  élevé  dans 
des  principes  tout-à-fait  contraires  à la  Religion 
Catholique.  Il  avoit  eu  pour  femme  Alexandra 
fille  du  Prince  Wisniowiecki,  qui,  à ce  que  je 
crois,  étoit  Palatin  de  Volhynie,  & veuve  du 
Prince  George  Czartorinski.  Il  n’eut  point  d’en- 
fans  de  ce  mariage  ; mais  ayant 'époufé  en  fé- 
condés noces  Sophie  Chlebovicia,  fille,  à ce 
qu’on  dit,  du  Palatin  dePodlachie,  il  en  eut 
deux  filles,  favoir,  Catherine  qui  fut  mariée  en 
premières  noces  à Slarufzevicz,  & en  fécondés 
à Pierre  Go wayski,  Starpfie  de  Nufzpolsko,  & 
l’autre  nommée  Sophie  , qui  époufa  prémiere- 
ment  George  Chlebowicz,  & après  la  mort  de 
celui  - ci , Chriitophle  Mondvid  Dorohoflayski , 

Grand  Maréchal  de  Lithuanie.  Il  n’eut  qu’un 
fils,  favoir.  George  dont  nous  allons  parler.  ^ 

George  IV.  Duc  de  Birze  & de  Dubinki, 

Caflellan  de  Troki , étoit  fils  de  Nicolas  VII. 

Palatin  de  Novogrod.  Il  entretenoit  à fes  frais 
une  Compagnie  de  cent  Cavaliers  armés  à la  Hon- 
groife , & autant  de  fantaflïns  dans  le  Camp  qui  fut 
tracé  près  de  Kokenhaufe  contre  les  Suédois.  Il 
exerça  en  1599  la  Charge  de  Grand -Maréchal 
du  Tribunal  de  Lithuanie.  Il  mourut  fans  laif- 
fer  d’enfans  en  1613  : il  avoit  époufé  Sophie 
Zboronska  fille  du  Caflellan  de  Gnefne, 'Grand- 
Régimentaire  des  Troupes  de  Pologne,  laquelle 
après  la  mort  de  fon  mari , époufa  en  fécond 
lieu  Abraham  Sienuta. 

Christophe  I.  Duc  de  Birze  & de  Du- 
binki, Palatin  de  Vilna,  Grand-Général  des. 

Trou- 
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De  la  Troupes  de  Lithuanie,  Starofte  de  Solec,  d’Ur- 
zendow , de-Borifow  & de  Kokenhaufen , étoit 
‘le  fécond  fils  de  Nicolas  V.  Palatin  de  Vilna.  Il 
fut  prémierement  Echanfon  de  Lithuanie,  Gé- 
néral de  Campagne  , & Caftellan  de  Tro- 

ki.  Le  Roi  lui  confia  le  foin  du  Petit -Sceau, 
dont  fon  pere  fe  démit  en  fa  faveur.  Mais  il  ré- 
figna  cet  Emploi  après  la  mort  de  fon  pere,  & 
aulîi-tôt  il  fut  créé  Palatin  de  Vilna , & Gé- 
néral d’ Armée  , Il  fut  marié  quatre  fois  ; en 
prémier  lieu  à Anne  Sobkovia  fille  du  Starofte 
de  VaiTovie  , de  laquelle  il  eut  Nicolas  & Bar- 
be, qui  ne  vécurent  pas  longteins.  Il  époufa  en 
fécond  lieu  Catherine,  fille  de  Conftantin  Prin- 
ce d’Oftrog,  Palatin  de  Kiovie  : de  celle-ci  il 
eut  ûn  fils',  nommé  Januflîus,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  Il  fe  maria  en  troifiemes  no- 
ces à Catherine  fille  deStaniflasTenczinski,  Pa- 
latin de  Cracovie,  & veuve  de  George  Duc  de 
Sluczk,  de  laquelle  il  eut  Chriftophe,  & Elifa- 
beth,  qui  fut  mariée  à Leon  Sapieha  Palatin  de 
Vilna,  & Grand-Général  des  Armées  de  Lithua- 
nie. C’étoit  une  PrincefTe  fort  libérale  envers 
les  Religieux  : elle  mourut  en  1610.  Enfin  il 
époufa  en  dernier  lieu  Elifabeth  fille  du  Duc 
d’Oftrog,  fœur  de  Catherine  fa  fécondé  femme, 
& veuve  de  Jean  Kifzka,  Starofte  de  Samogitie, 
de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  : il  mourut 
l’an  1603,  plein  de  gloire  & regretté  de  la  Pa- 
trie qu’il  avoit  fervie  utilement.  Dès  fon  enfan- 
ce il  s’étoit  adonné  à Part  militaire;  il  donna 
des  preuves  de  fon  courage  dans  la  guerre  de 
Ruflie,  fur-tout  au  fiege  de  Sokol  & d’Ufwiata. 
Car  ayant  apris  dans  un  certain  Collège , où  il 
faifoit  fes  études , que  fon  pere  marchoit  avec 
une  Armée  , pour  faire  le  fiege  de  Sokol , il 
trouve  le  moyen  de  s’évader  à l’infçu  de  fes 
Maîtres,  laiüe-là  fon  College,  vole  au  Camp  & 
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fe  fait  enrôler  dans  la  prémiere  Compagnie,  de  la 
Peu  de  teins  après , cette  Compagnie  ayanc  été  Maison  de 
envoyée  à l’affaut,  Chriftophe  monta  leprémier®-AI>zmu  * 
âTefcalade;  mais  voyant  qu’il  n’étoit  fuivi  que 
d’un  petit  nombre  de  fes  compagnons,  il  cria 
aux  autres  qu’il  étoit  le  fils  du  Général  : à ces 
mots , tous  s’empreffent  à le  fuivre  ; ils  redou- 
blent leurs  efforts,. & fe  rendent  maîtres  de  la 
jlace.  Ce  brave  exploit  le  fit  juger  digne  de 
jartager  avec  fon  pere  le  commandement  de 
'Armée.  On  l’envoya  avec  des  Troupes  en  Li- 
vonie, où  il  eut  le  bonheur  de  battre  plufieurs 
fois  l’ennemi  avec  trois  cens  Soldats.  Il  défit 
quatre  mille  hommes  aux  environs  de  Wenden. 

Il  prit  d’affaut  la  Fortereffe  de  Kierepecz  & la 
rafa.  Il  envoya  à fon  pere,  à Vilna,  tout  le  ca- 
non & les  munitions  qui  furent  trouvées  dans 
■cette  place,  ainfi  que  les  Palatins  qui  y furent 
faits  prifonniers.  Ce  fut  lui  qui  fraya  au  Roi 
Etienne  les  chemin  en  Mofcovie,  en  fe  rendant 
maître  de  Kofia , deSitno,  deKrame,  & d’au- 
tres fortereffes  de"  moindre  conféquence , qu’il 
fit  réduire  en  cendres , après  en  avoir  fait  mou- 
rir la  Garnifon.  Bielfcius  fait  mention  pag.  763. 
de  la  valeur,  & de  l’intrépidité  avec  laquelle  il 
attaqua  l’ennemi  auprès  deTurorla.  II  ne  com- 
battit pas  avec  moins  de  fuccès  près  deWielhie- 
luki , où  quoiqu’il  n’eût  avec  lui  que  4000 hom- 
mes, fa  prémiere  Compagnie  fécondée  du  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  Kazanow,  foutint  cou- 
rageufement  tout  le  choc  des  Ennemis.  Enfin, 
il  pénétra  dans  le  cœur  de  l’Empire  de  Rufiie , 

& porta  l’effroi  & la  terreur  jufqu’au  Volga, 
pillant  & ravageant  toutes  les  Provinces. 

L’Empereur  des  Ruffes  voyoit  avec  bien  de 
la  peine  de  fi  funeftes  progrès , mais  il  aima 
mieux  abandonner  la  campagne  & fuir  devant 
Radzivil,  qui  le  cherchoit  pour  lui  livrer  batail- 
le. 
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De  la  le.  C’eft  pourquoi  celui-ci , après  avoir  brûlé 
Maison  de  Rzow  , Toropecz  , &Starzyka,  revint  en  fa 
Radzivil.  patrie,  chargé  de  dépouilles  & de  butin.  Enfin 
les  RulTes  effrayés  de  fe  voir  en  tête  un  fi  re- 
doutable adverfaire,  dépêchèrent  au  plutôt  Pof- 
fevin  au  Roi  Etienne  pour  lui  demander  la  paix.- 
Peu  de  temps  après  notre  brave  Général  tour- 
nant fes  forces  contre  les  Suédois,  détacha  Jean 
Siceinski  avec  un  Corps  de  Troupes  qui  battit 
l’ennemi,  & le  mit  en  déroute  auprès  de  la  Ville 
d’Orla:enfuite  s’étant  avancé  lui-même  (en  1601) 
avec  toute  fon  Armée  contre  Charles , fils  de 
Charles  Roi  de  Suede  , qui  étoit  entré  fur  les 
frontières  de  Livonie,  il  n’héfita  pointa  lui  livrer 
la  bataille,  qu’il  gagna  malgré  la  fupériorité  du 
nombre  de  fes  Troupes.  Quatre  mille  hommes 
du  côté  des  Ennemis  refierent  fur  la  place  : leur 
camp  , leurs  tentes , les  bagages  & le  canon , 
tout  fut  pillé.  Delà  le'Vainqueur  marcha  droit 
à Kokenhaufen  & à Wenden  , dont  il  chafïa  la 
garni  fon.  Tels  furent  les  magnanimes  exploits 
deRadzivil,  qui  lui  concilièrent  l’eftime  & la 
faveur  des  Rois.  Etienne  le  félicita  en  termes 
très  gracieux  fur  fon  heureufe  entrée  en  Polo- 
gne en  1576.  Il  accompagna  Sigifmond  III.  à 
Revel,  fuivi  d’un  cortege  magnifique;  il  aflifla 
au  Congrès,  & fut  toujours  à côté  du  Roi,  pen- 
dant les  Conférences  qui  s'y  tinrent  avec  Jean 
Charles  Roi  de  Suede.  On  récompenfa  le  zèle 
& la  générofité  avec  laquelle  il  avoit  fecouru 
PEtat  dans  des  néceffités  preflantes , ob  l'on 
manquoit  d’argent.  11  avoit  avancé  une  certai- 
ne femme,  & la  République  confentit  qu’on  lui 
donnât  en  forme  de  reflitution  la  Staroftie  de 
Zyzmersko. 

Janussius,  ou  JeanV.  DucdeBirzeà 
de  Dubinki,  Grand- Ecuyer,  & enfuite  Grand- 
Echanfon  de  Lithuanie,  Starofte  de  Borifow, 

de 
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de  Zyzmoricz,  deBishicicz,  & deSiveicz,  é- 
toit  iils  aîné  de  Chriftophe  I.  Palatin  de  Vilna, 
& de  Catherine  Hile  du  Duc  d’Oftrog.  11  prit 
le  parti  des  armes  ,à  l’exemple  de  fon  pere,  & 
le  fui  vit  à la  guerre  en  1601  ; cette  année  & les 
fuivantes  étant  à la  tête  d’un  Compagnie  de  200 
Cavaliers  armés  à la.Hongroife,  qu’il  entretc- 
noit  à fes  dépens  , il  en  vint  plufieurs  fois  aux 
mains  avec  l’Ennemi. . Il  défendit  vaillamment 
Kokenhaufen , dont  on  avoit  fait  le  fiege.  Peu 
de  temps  après  il  entra  dans  la  Ligue  contre 
Sigifmond  ; il  préfida  â l’affemblée  des  Li- 
gués à Lublin  ; ils  le  choifirent  pour  Chef  > 
& fes  forces  groffirent  ainïl  confidérablement 
celles  de  la  Ligue.  Mais  leur  Camp  de  Guzow 
ayant  été  difperfé , Jean  eut  recours  à la  clé- 
mence du  Roi , & n’eut  pas  de  peine  à regagner 
fes  bonnes  grâces.  Quelques  années  après  il  fut 
fait  Caftellan  de  Vilna  , & en  fit  les  fondions 
jufqu’à  l’année  1620.  Cette  même  année  vou- 
lant aller  à la  Diete  générale  , la  mort  l’arrêta 
en  chemin  dans  la  Prude.  Il  avoit  époufé  So- 
phie Ofelkovicia  , Princefle  deSluczk,  fa  pa- 
rente; elle  ne  lui  donna  point  d’enfans,  mais 
elle  le  fit  fon  héritier  des  Duchés  de  Sluczk  & 
de  Kopyl.  Il  prit  en  fécondés  noces  Elifabeth 
Sophie,  fille  de  Jean  George  Prince  Electeur  de 
Jîrandebourg,  de  laquelle  il  eut  Boguflas. 

Boguslas  I.  Duc  deBirze,  & de  Dubin- 
ki  , fut  d’abord  Porte -Enfeigne  , & enfuite 
Grand-Ecuyer  de  Lithuanie,  & Gouverneur  de 
Pru(Te.  Il  fe  fignala  par  les  armes  à l’exemple 
de  fes  Ancêtres.  Il  eut  la  meilleure  part  à la 
vidoire  qu’on  remporta  fur  les  Cofaques  auprès 
de  la  Ville  de  Berefteczko  ; il  étoit  pour  lors 
Capitaine  des  Gardes , & commandoit  le  pré- 
mier  Régiment  du  Roi.  11  fe  trouva  aufli  à la 
bataille  de  Mohilow,  & aux  autres  expéditions 
- Tome  IL  T dans 
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de  la  dans  lefquelles  il  fit  toujours  éclater  fon  courage 
Maison  de  ^ fa  vajeur>  Enfin  la  fortune  du  Roi  Jean  Cafi- 
Kadzivil.  m-r  ^tant  comme  defefpérée,  il  fuivit  l’exemple 
des  autres  Seigneurs  du  Royaume  , & de  Li- 
thuanie , & pafla  l’an  1655  du  côté  des  Sué- 
dois. Il  foutint  vaillamment  leur  parti,  & a- 
près  avoir  mis  des  garnifçns  Suédoifes  dans  les 
Villes  de  Sluczk-,  Mir,  Niefuiz,  & Ticocin, 
il  fut  mettre  le  fiege  devant  Brefte.  Aux  champs 
de  Varfovie  aidé  des  Suédois  , aux  plaines  de 
' Proftie  fécondé  des  Pruffiens , il  combattit  Vin- 
^ cent  Gofievvski , & Michel  Calimir  Radzivil. 
Mais  la  fortune  ayant  changé,  & voyant  le  par- 
ti du  Roi  Cafimir  reprendre  de  jour  en  jour  de 
nouvelles  forces , & réparer  fes  pertes , il  chan- 
gea à fon  tour,  demanda  grâce  au  Roi,  & l’ob- 
tint. On  le  choifit  pour  être  Nonce  de  la  Diete 
du  Royaume,  qui  fut  convoquée  à Vilna,  où 
il  fit  accompagner  le  Roi  par  une  nombreufe 
fuite  des  liens.  Enfin  ce  dernier  de  la  Branche 
des  Ducs  de  Birze  & dp  Dubinki  , mourut  l’an 
1669.  11  avoit  eu  pour  femme  Marie  Anne  fille 
du  Prince  Janullius  V.  Palatin  de  Vilna.  Loui- 
fe  Caroline  fut  l’unique  fruit  de  leurs  amours. 
Elle  fut  mariée  à Louis  Duc  de  Brandebourg, 

3ui  mourut  fans  enfans.  Elle  époufa  en  fecon- 
es  noces  Charles  Electeur  Palatin,  à qui  elle 
donna  une  fille,  favoir  Anne  PrincefTe  de  Neu- 
bourg,  héritière  des  Duchés  de  Sluc2k,  Kopyl, 
Birze,  & Dubinki. 

Christophe  III.  Duc  de  Birze  & de  Du- 
binki , étoit  fécond  fils  de  Chriftophe  I.  Pala- 
tin de  Vilna.  Sa  mere  fe  nommoit  Tenizinska. 
II  mena  un  Corps  nombreux  de  Cavalerie  à 
Charles  Chodkievicz  Grand -Général  d’Armée 
de  Lithuanie,  & le  fuivit  dans  fes  expéditions. 
En  1609,  l’Armée  étant  campée  à Pernau,  ce 
Général  confeilla  à Chriftophe  d’apprendre  l’art 

mi- 
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militaire  en  s’exerçant  contre  les  Suédois.  Chod-  de  u 
kievicz,  qui  étoit  un  grand  homme  de  guerre,  Maison  ni 
avoit  remarqué  en  lui  une  aine  courageufe  & in-RADzivu..' 
trépidé  , un  efprit  vif  & promt  à prendre  un 
parti*dans  la  nécelîïté;  outre  cela  il  connoiüoit 
l’amour  que  lui  portaient  les  Soldats,  c’eft  pour- 
quoi il  pria  le  Roi  Sigifmond  III.  de  le  lui  af- 
focier  dans  le  commandement  de  l’Armée  ; ce 
qui  lui  fut  accofdé.  Mais  dans  le  tems  qu’on  é- 
toit  occupé  à la  guerre  de  Chocim  contre  les 
Turcs,  & que  le  Grand -Général  employoit  tou- 
tes fes  forces  contre  ces  Infidèles,  Gultave  Roi 
de  Suede  voyant  le  Royaume  dénué  de  Trou- 
pes, réfolut  de  profiter  des  conjonélures.  Sans 
fe  foucier  de  la  Foi  des  Traités,  il  entre  à main 
Armée  dans  la  Livonie , réduit  tout  à coup  Ri- 
ga fous  fa  puifTance,  & s’empare  bientôt  de  tou- 
te la  Province.  Chriftophe,à  la  vérité,  ne  cefi 
foit  de  lui  réfifter  autant  que  fes  forces  le  pu- 
rent permettre;  il  harcela  fouvent  les  Ennemis, 

& dans  plufieurs  efcarmouches  il  eut  fouvent  de 
l’avantage.  Mais  fes  forces  étoient  trop  infé- 
rieures, & il  lui  fallut  enfin  céder  au  nombre. 

Il  fe  contenta  donc  d’obferver  l’ennemi , jufqu’à 
ce  qu’il  eut  reçu  du  renfort.  Starovolfc  rap- 
porte qu’il  défit  entièrement  l’Armée  Suédoife 
auprès  de  Nitaw  , & qu’après  la  bataille  les 
Fuyards  eurent  bien  de  la  peine  à gagner  le  ri- 
vage de  la  Mer  pour  repafler  en  Suede.  Mais 
les  troubles  de  la  Diete  qui  fut  rompue  , & le 
peu  de  foin  qu’on  prit  de  munir  les  places  for- 
tes, tout  cela  encouragea  Guftave  à entrer  de 
nouveau  dans  la  Livonie.  En  1625  il  mit  le 
fiege  devant  Birze  , forterefle  héréditaire  de 
Chriftophe,  & après  plufieurs  afiauts  réitérés  il 
la  prit.  Il  y trouva  60  pièces  de  Canon  de 
bronze  avec  d’autre  butin  qu’il  fit  tranfporter  à 
Riga.  1 Chriftophe  cependant  avec  fon  petit 
T a corps 
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Cï  u Corps  d'Armée  ne  céda  de  faire  tête  au  Vain- 
Maison  DEqueur;  & fes  fréquentes  attaques  diminuèrent  fi 
^adzivil.  ^jen  jes  forces  ^ l’Ennemi,  qu’il  ne  put  péné- 
trer plus  avant  dans  la  Lithuanie.  Il  fut  Maré- 
chal de  la  Diète,  qui  fut  convoquée  en  ^632 
pour  l’Elettion  du  Roi  Uladiflas.  Chriftophe 
étoit  homme  de  tête  & de  main,  auflî  fage  & 
prudent  dans  l’entreprife,  que  brave  & intrépi- 
de dans  l’exécution.  Potoki  en  a fait  une  très 
honorable  mention  dans  fes  Centur.  Vir.  pag. 
108.  „ Ce  guerrier,  dit-il,  favoit  allier  Pal- 

„ las  à Bellone.  Quand  vous  l’entendiez  ha- 
, „ ranguer  dans  nos  Diètes,  vous  eufliezdit  que 

„ c’étoit  un  autre  Julè  pour  la  Pologne.  Lorf- 
„ qu’il  délivra  Smolenfco  d’un  fiege  Sebinien, 
„ c’eft-à  dire,  de  plus  de  cent  mille  hommes, 
„ il  ajouta  ce  triomphe  de  Uladiflas  IV.  à une 
„ infinité  des  liens,  comme  le  furcroit  à tant  de 
„ gloire.  Il  poflfédoit  toutes  les  qualités  d’un 
„ grand  Général , & fans  jamais  avoir  éprouvé 
„ les  caprices  ordinaires  de  la  fortune,  il  méri- 
„ ta  d’être  appellé  à jufte  titre,  le  Guerrier  & 
,,  le  Pacificateur  de  la  Lithuanie.  - 

Aulfitôt  que  Uladiflas  IV.  fut  élevé  fur  le  Trô- 
ne de  Pologne,  il  le  créa  Caftellan,  & enfuite 
Palatin  de  Vilna , puis  Grand-Général  de  l’Ar- 
mée. Outre  fes  glorieux  Titres  il  fut  encore  é- 
lu  en  1634.  pour  être  CommilTaire  au  Traité  de 
paix  , qu’il  conclut  & ligna  avec  les  Rufles. 
Les  chofes  étant  tranquiles  du  côté  de  la  Rullie, 
il  porta  fes  armes  en  Livonie  contre  les  Sué- 
dois, fur  lefquels  il  remporta  d’abord  d’aflez 
grands  avantages.  Mais  la  paix  qui  fut  conclue 
fur  ces  entrefaits  avec  l’ennemi,  arrêta  le  vain- 
queur, & borna  le  cours  de  fes  exploits.  Enfin 
il  mourut  peu  après,  l’an  1640.  C’étoit  un 
grand  prote&eur,  & un  zélé  défendeur  des  Cal- 
viniftes.  Il  avoit  eu  d’Anne  de  CiechanewKis* 

zizaa* 
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zizanka,  fille  du  Palatin  de  Mfcislaw,  une  fil-  du  tA 
le  qui  fut  mariée  à George  Chlebovicz,  Palatin  maison  d» 
de  Vilna.  Son  fils  fut  b.adzivii~ 

Janussius  XI.  Duc  de  Birze  & Dubinki, 
Vice-Chambellan  de  Lithuanie,  Starofte  de  Sa- 
mogitie,  Palatin  de  Vilna,  Grand-Général  de 
l’Année  en  1648  , & Maréchal  du  Tribunal  de  Li- 
thuanie. Il  fe  fignala  prémierement  aux  plaines 
de  Smolenfco,  où  il  commandoit  fous  les  or- 
dres de  fon  Pere  , dans  la  guerre  contre  les 
Mofcovites.  L’année  fuivante  il  marcha  con- 
tre les  Cofaques  , avec  une  intrépidité  héroï- 
que. Il  reduifit  Turow,  Mozyr,  Bobrcysko , 

Rzefzyc,  & fit  palier  au  fil  de  l’épée  tous  les 
rebelles , qui  y furent  pris.  Il  défit  près  de  la 
ville  de  Zoiow,  l’Armée  de  Krzyczenski  forte 
de  quarante  mille  hommes  ; Krzyczenski  lui- 
même  refta  fur  le  champ  de  bataille dange- 
reufement  bleffé,  & fut  fait  prifonnier.  Eniùi- 
te  le  vainqueur  marcha  droit  à Pinfco,  qu’il  re- 
prit , fécondé  de  fon  Regimentaire  Grégoire 
Mirski,  auquel  il  confia  la  difpofition  de  l’Ar- 
mée. Près  de  la  ville  deSoyza,  il  battit  un 
Commandant  de  Cofaques  qui  conduifoit  quin- 
ze mille  de  ces  rebelles , pilla  fon  camp , & le 
tua.  De  là  pouffant  toujours  fes  heureux  pro- 
grès, il  s’aproche  de  Kiovie.  Au  bruit  de  fon 
arrivée  les  Séditieux  abandonnent  la  ville , & 
prennent  la  fuite.  La  terreur  de  fon  nom  im- 
prime la  crainte  dans  le  cœur  des  habitans;  ils 
fe  foumettent  & prêtent  le  ferment  de  fidélité. 

Après  tous  ces  glorieux  fuccès,  il  joint  fon 
Armée  à celle  de  Pologne,  marche  derechef  aux 
Rebelles , leur  préfente  de  nouveau  la  bataille , 
il  enfonce  l’aile  droite  des  Ennemis,  met  leur 
Armée  en  defordre  , & les  oblige  de  s’enfuir 
dans  leur  Camp.  Enfin  Januffius  force  les  Co- 
faques à demander  la  paix  &,  quoique  dans  lâ 

T 3 fuite 
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De  la  fuite  ils  n’ayent  pas  difconrinué  de  ravager  la 
Maison  de  Pologne,. ils  n’oferent  jamais  palier  fur  les  fron- 
adzivu..  tjeres  Lithuanie,  tant  ils  redoutoient  Januf» 
fius,  qui  veilloit  à la  fureté  de.  ce  Duché.  L’an 
1654,  la  guerre  recommença  avec  les  Rufies;& 

' dès  la  prémiere  campagne  Januffius  en  étant  ve» 

nu  aux  mains  près  de  Szlitoni,  mit  en  fuite  tou» 
te  leur  Armée  qui  étoic  compofée  de  30  mille 
hommes,  & en  tua  la  plus  grande  partie.  Il 
mourut  l’année  fuivante  à Tikocin.  Il  avoit  é- 
poufé  en  prëmier  lieu, Catherine  fille  d’Etienne 
Potoki  Palatin  de  Braclaw,  laquelle  mourut  en 
1643.  Enfuite  il  fe  remaria  à liina  Mohilanka* 
fille  du  Prince  de  Valachie.  Il  eut  de  fon  pré* 
mier  mariage  un  fils  nommé  Cfariftophe  , qui 
mourut  fort  jeune,  & une  fille  nommée  Marie 
Anne,  qui  fut  mariée  à Bogufias  L Radzivil, 
ainfi  que  nous  l’avons  dit  ci-deffus. 

. Jean  I.  Caflelian  de  Troki,  Général  des 
Armées  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  Seigneur 
de  Musnik,  Grand -Maréchal  de  Lithuanie,  & 
Starofte  de  Stonim  , étoic  le  quatrième  fils  de 
Nicolas  II.  Chancelier  & Palatin  de  Vilna.  C’é» 
toit  un  Prince  d’une  grande  piété.  11  récitoit 
tous  les  jours  l’Office  ou  Prières  Sacerdotales. 
Pendant  tout  le  Carême  il  prenoit  â peine  quel- 
que nourriture,  & ce  n’étoit  tout  au  plus  que  du 
pain  cuit  fous  la  cendre.  Il  étoit  extrêmement 
zélé  pour  la  Religion  Catholique.  C’eft  pour- 
quoi lorfqu’il  fut  à Rome  vifiter  l’Eglife  Cathé- 
drale de  St.  Pierre  & de  Sk  Paul,  le  Pape  Jules 
U.  & les  autres  Princes  d’Italie  lui  firent  un 
grand  accueil,  & le  prémier  lui  accorda  plufieurs 
indulgences.  Il  établit  les  Paroiffes  de  Niesvi- 
zie , & de  Drubovie.  A l’exemple  de  fes  pré- 
décefleurs  il  fervit  utilement  fa  patrie. 

En  1506  il  fit  les  fondions  d’Ambafladeur  en 
Mofcovie , & il  fut  encore  employé  dans  la  mê- 
*.  . v.  - me 
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me  qualité  l’an  1508.  Il  aida  plufieurs  fois  à De  çà 
repouiïer  les  Tartares,  qui  faifoient  des  incur-MA,so* 
fions  dans  la  Polodie.  Il  accompagna  fon  Pere  Raozav  1L* 
& fes  Freres  dans  toutes  leurs  expéditions,  & 
participa  à leurs  travaux  guerriers , comme  à la. 
gloire  de  leurs  triomphes.  Sa  valeur  fit  des 
merveilles  dans  cette  célèbre  défaite  des  Tarta- 
res aux  plaines  de  Klock.  Mais  fon  courage,  fa* 
fermété,  fa  vigilance,  & fon  attention  parurent 
fur-tout  , au  fîege  & à la  prife  deStarodub.  En- 
fin ce  glorieux  vainqueur  des  Mofcovites  & dea 
Tartares,  après  tant  de  combats  & de  vi&oires, 
paya  le  tribut  à la  nature  l’an  1542.  Il  eut  trois 
femmes;  laprémiere,  qui  étoit  la  Princefie  de 
Lukimfe  lui  donna  deux  filles,  favoir,  Anne  qui 
fut  mariée  à Staniflas  Kiezgail  Comte  de  Kro- 
ze,  & Sophie  qui  époufa  Uliniki  Comte  de  Mir. 

De  - là  vient  le  droit  de  la  famille  de  Jean  Ract 
zivil,  à la  fuccefiion  de  ces  deux  Comtés,  la 
Maifon  des  Kiezgails  & de  Illiniki  étant  étein- 
te. Sa  fécondé  femme  étoit  Gaftoldie,  dont  il 
eut  des  enfans  qui  moururent  dès  leur  bas-âge. 

La  troifieme  enfin  fut  Ilifzczanke.  De  celle-d 
il  eut  Nicolas  furnommé  le  Noir,  à caufe  de  fes 
cheveux  noirs;  George  qui  vécut  peu,  & Jean. 

J e a n II.  étoit  Duc  d'Olyka  & de  Nieswiez» 

& étoit  fils  de  Jean  I;  11  mourut  l’an  1551,  âgé 
de  35  ans.  Il  avoit  époufé  la  veuve  du  Comte 
d’IUinicz,  laquelle  étoit  de  la  famille  des  Fre* 
déens.  Après  la  mort  de  celle-ci,  il  fongeoit  à 
fe  remarier  à la  fille  du  Prince  Malphete , qui 
lui  étoit  même  déjà  promife,  mais  la  mort  vint 
tout-à-coup  interrompre  cet  amoureux  projet. 

Nicolas  VII.  furnommé  le  Noir , Duc 
d’Olyka  & de  Nieswiez  , Palatin  de  Vilna  r 
Maréchal  & Chancelier  de  Lithuanie,  Gou- 
verneur de  Livonie,  Starofte  de  Brefte,  de 
Kiovie»  de  Mozyrfc , deLida,  deBorifow,  de 
« T 4 Rigar 
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De  la  Riga,  & de  Savelfc,  étoit  fils  de  Jean  I.  Cartel» 
Maison  de  jan  Troki.  Ce  Prince,  en  qui  l’on  voyoit 
aadzivil.  briller  d’heureux  talens,  & un  goût  naturel  pour 
les  fciences  & pour  la  vertu , fut  envoyé  dès  fa 
\ v jeunefle  chez  les  Etrangers  afin  de  s’y  mieux 
perfectionner.  11  voyagea  par  toute  l’Europe, 
& revint  enfuite  dans  fa  patrie , où  quelque 
„ bonne  opinion  que  l’on  eût  déjà  de  lui , il  fur- 
parta  les  efpérances  de  tout  le  monde.  Sigif- 
mond  I.  qui  l’aimoit  finguliereinent  pour  fes  ra- 
res qualités,  le  fit  Grand  Maréchal  de  Lithua- 
pie,  en  1544.  Le  Roi  Augufte  lui  continua 
non  feulement  les  mêmes  faveurs,  mais  il  lui 
en  accorda  encore  de  plus  grandes.  En  effet 
ce  Roi  qui  étoit  allié  de  Nicolas,  par  Catheri- 
ne Radzivil  qu’il  avoit  époufée  , n’avoit  rien 
plus  à cœur  que  de  voir  cette  famille  au  plus 
haut  faîte  des  dignités. 

/ Nicolas  fut  le  feul  fur  lequel  il  jetta  les  yeux, 
pour  être  fon  Ambafiadeur  à la  Diete  des  Etats 
d’Allemagne,  & l’envoya  en  cette  qualité  vers 
Charles  V.  L’Empereur  ne  manqua  pas  de  té- 
moigner à cet  illurtre  Ambafladeur  l’ertime  qu’il 
faifoit  de  fon  mérite,  & pour  lui  en  donner  des 
preuves,  il  le  créa  Prince  du  St.  Empire.  Cet 
augufte  titre  fut  même  aufli  accordé  à Jean  fon 
frere,  à Nicolas  héritier  du  Duché  de  Birze  & 
Dubinki,  fon  coufin  germain,  & enfin  à tous 
leurs  defcendans.  C’eft  pourquoi  l’an  1594. 
Charles  V.  leur  en  expédia  les  Lettres- Patentes, 
qui  furent  confirmées  la  même  année  par  le  Roi 
Augufto,  & par  la  République  à la  Diete  de 
Brefte.  Paproki  les  a inférées  dans  fes  écrits, 
en  faifant  l’éloge  de  cette  illurtre  Maifon.  Mais 
, pour  rendre  la  chofe  plus  notoire,  voici  la  vé- 
ritable teneur  defdites  Lettres.  „ Pour  appu- 
„ yer  ce  titre  & le  rendre  encore  plus  éclatant, 
„ vous  pourrez  ajouter  à vos  Armoiries , & i 
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„ celles  de  vos  Ancêtres  une  Aigle  noire,  dont  b*  la 
„ les  pieds  foient  d'azur  en  Champ  de  Sinople,  Maison  dk 
„ le  cœur  chargé  d’un  écu  à Angles  droits,  enXADzivu.. 
„ quatre  parties  proportionelles,  defquelles  la 
„ droite  fupérieure , & la  gauche  inférieure  fe- 
,,  ront  d’un  bleu  célefte,  & les  deux  autres  op- 
„ pofées  de  couleur  rouge,  la  partie  droite  fu- 
„ périeute  portera  trois- trompettes  de  couleur 
„ noire,  avec  des  bandes  d’or  ; mais  les  trois 
„ autres  parties  de  cet  écu  , porteront  les  au- 
„ très  Armes  de  votre  famille,  favoir,  la  par- 
,,  tie  droite  inférieure  deux  poiflons  d’argent , 

„ la  gauche  une  Lune  d'or  avec  les  cornes 
„ tournées  en  haut,  & au-deffus  de  la  Lune-, 

„ une  étoile  à fix  rayons  d’or  i mais  la  partie 
„ gauche  fupérieure  de  l’écu  embraffera  un 
„ fer  à cheval  d’argent.  Tout  cela  fera  fur- 
r,  monté  de  trois  cafqucs,  dont  celui  du  milieu 
„ qui  fut  accordé  à votre  Oncle  par  l’Empereur 
„ Maximilien,  fera  d’or  avec  la  Couronne  & 
la  moitié  de  l’Aigle  par  deffus,  ayant  les  aî«- 
„ les  étendues , & la  tête  couronnée  d’une  cou- 
„ ronne  Royale  d’or  : le  cafque  droit  portera 
„ aullî  une  couronne,  & un  Lion  d’or  partagé 
par  la  moitié,  ainfi  qu’en  uferent  autrefois 
„ vos  Ancêtres.  Enfin  le  cafque  gauche  por*- 
„ tera  pareillement  une  couronne,-  avec  la  par»- 
yy  tic  antérieure  d’un  Grifon  d’or.  • 

. L’an  1596,.  on  conféra  à Nicolas  le  Grand 
Sceau  avec  la  dignité  de  Maréchal , , & après 
la  mort  de  Gaftold , il  eut  encore  le  Palatinat  de 
Vilna.  Revêtu  de  tant  de  belles  dignités,  il 
rfut  député  vers  Ferdinand  Roi  des  Romains* 
pour  lui  demander  en  mariage  au  nom  du  Roi 
Sigifmond,  fa  fille  Catherine  veuve  du  Duc  de 
.Mantoue.  Il  réufllt  parfaitement  bien  dans  fa 
Commiffion.,  & il  accompagna  la  Reine  à Cra- 
covie.  avec  une.  pompe  & une  magnificence  ex- 

T s tra. 
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DR.  la  traordinaire.  Vers  ce  même  temps  il  eut  l’hoir 
Maison  DRneur  jg  tenjr  fur  jes  fonds  de  Baptême,  Erneft  fils 
.vDziviL.  de  Maximilien , Roi  de  Boheme.  Bientôt  après 
la  Livonie  lui  ouvrit  le  vafte  champ  de  la  gloi- 
re, lorfque  le  Roi  le  chargea  du  foin  de  défen- 
dre les  Frontières  de  cette  Province,  contre  les 
infultes  des  RuiTes.  Car  alors  il  fut  fi  bien  mé- 
nager tous  les  efprits  , que  moyennant  certai- 
nes conditions,  que  fon  propre  génie  lui  fug- 
géra,  on  céda  cette  Province  & le  Duché  de 
Courlande  l’an  1560,  pour  être  réunis  à perpé- 
tuité au  Duché  de  Lithuanie:  Et  pour  une  plus 
grande  fureté  de  cette  union  , Nicolas  reçut  à 
Riga  au  nom  du  Roi  le  ferment  de  fidélité,  tant 
de  Gothard  Kefler  , & de  toute  la  NoblefTe,  que 
de  l’Archevêque  de  Riga,  & de  tout  fon  Cha- 
pitre. De-là  il  fe  rendit  à Vilna,  où  en  préfet 
ce  de  tout  le  Sénat,  il  remit  entre  les  mains  du 
Roi  la  Croix  d’or , que  le  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique  avoit  coutume  de  porter  au  cou , & 
ïe  Sceau  fur  lequel  étoit  tracée -une  image  de 
la  Vierge  montée  fur  un  Ane , & allant  en  E- 
gypte.  Sîgifmond  charmé  des  bons  offices  que 
picolas  venoit  de  lui  rendre,  voulut  les  recon- 
noitre,  & lui  donna  pour  cet  effet  le  Gouver- 
nement de  la  Livonie.  Comblé  des  bienfaits  & 
des  faveurs  de  ce  Monarque,  Nicolas  n’en  fut 
que  plus  expofé  aux  traits  de  l’envie  , qui  ne 
put  le  voir  jouïr  tranquillement  de  fa  gloire.  A- 
lors  on  commença  à femer  mille  faux  bruits 
contre  lui.  On  lui  fuppofa  de  grands  defleins 
fur  le  Duché  de  Lithuanie,  dont  il  ne  manque- 
roit  pas ,.  difoit-on , de  s’emparer  après  la  mort 
du  Roi , qui  n’avoit  point  d’enfans. 

Ces  bruits  vinrent  jufqu’aux  oreilles  de  Sigifi 
niond  ; on  les  répandoit  d’autant  plus  volon- 
tiers , que  la  vaine  tentative  pour  l’union  du 
Royaume  de  Pologne,  & du  Duché  de  Lithua- 
, . nie. 
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nie,  les  rendoic  plus  plaufibles.  Dailleurs  Ni-  de  la 
colas  fut  élu  Nonce  pour  travailler  û cette  u-  £lA,SON  nÊ 
nion;  ce  qui  aidoit  encore  à fortifier  de  plus  enRADZlvu~ 
plus,  d’injurieux  foupçons.  Mais  fa  mort,  qui 
arriva  dans  la  ville  de  Lukiski,  l’an  1567,  réta- 
blit bientôt  la  tranquillité  dans  tous  les  efprits. 

C’étoit  un  Prince  doué  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus, magnifique,  libéral,  prudent,  courageux, 
aimant  les  fciences  & l’art  militaire,  & ceux  qui 
s’y  adonnoient.  Ce  fut  fous  fes  aufpices,  & par 
fes  confeils  que  la  Doctrine  de  Calvin  devint 
célèbre  dans  la  Lithuanie.  11  en  étoit  un  zélé 
défenfeur,  comme  il  paroit  par  la  Lettre  qu’il 
écrivit  l’an  1556  à Lipeman  Nonce  Apoftoli- 
que,  & qui  fut  imprimée  â Konigingrets.  L’an, 

1563  , il  fit  imprimer  â fes  propres  dépens  à 
Brefte  en  Lithuanie  , la  Bible  traduite 
en  Polonois  par  des  Miniftres  CalviniÊ 
tes.  Ce  fut  auffi  lui  qui  fit  conflruire  la  forte- 
reffe  d’Olika.  Il  avoit  époufé  Elifabeth  fille  du 
Caftelan  de  Cracovie  , de  laquelle  il  eut  quatre 
filles,  favoir,Chri(tine  mariée  â Jean  Zamoyfc,. 
Chancelier  & Grand-Général  de  Lithuanie,  la,- 
quelle  mourut  en  1580  à l’âge  de  18  ans:  So- 
phie qui  époufa  Achatius  Cerna  Palatin  de  la 
petite  Pomeranie:  AnneMadelaine  mariée  â Ni- 
colas Buczacki,  Sous- Chambellan  de  Podolie,& 

Starofte  de  Barfc  ; & enfin  Elifabeth  donn^ 
en  mariage  à Nicolas  Mielecki  Palatin  de  Podo- 
lie  , Grand -Général  de  l’Armée  de  Pologne. 

Cette  Princefle  qui  étoit  douée  d’une  mémoire 
excellente  , favoit  par  cœur  un  nombre  infini 
de  Pairages  des  Saintes  Ecritures.  Elle  difpu- 
foit  fouvent  avec  les  Théologiens  Catholiques 
fur  les  affaires  de  la  Religion , & leur  faifoit  à 
ce  fujet  des  objections  très  difficiles.  Elle  dé- 
fendoit  fort  fubtilement  la  Doctrine  Calvinifte, 
qu’elle  avoit  reçue  de  fon  Pere,  & à laquelle 
- . T 6 elle 
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De  la  elle  inêloit  encore  les  Erreurs  de  l’Arianifme> 
Maison  de  & d’autres  Seéles  pareilles  ; mais  enfin  éclairée 
Radzivil.  par  les  lumières  & les  fages  confeils  du  R.  P. 

Benoît  Herbert , elle  rentra  dans  le  giron  de 
I’Eglife  Catholique,  &profefia  conftamment  cet* 
te  Religion  tout  le  relie  de  fa  vie,  qui  fut  un 
modèle  de  piété  & de  fageiTe.  Nicolas  eut 
encore  quatre  fils,  Nicolas  furnommé  le  Pupil- 
le, George  Cardinal,  Albert  & Staniflas. 

,■  . Stanislas  II.  Duc  d’Olika  , & dernier 

fils  de  Nicolas  le  Noir,  fut  prémierement  Inten- 
dant de  la  Cour  Royale  de  Lithuanie,  & enfui- 
te  Grand-Maréchal.  Mais  s’étant  démis  volon- 
tairement de  cette  charge,  il  fut  fait  Starofte  de 
Samogitie,  & mourut  revêtu  de  cette  dignité, 
l’an  1595,  â Pofon,  lorfqu’il  entreprenoit  le  vo- 
yage de  Rome  par  la  Hongrie,  pour  célébrer  le 
Grand  Jubilé.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  d’O- 
lika, où  fon  fils  Albert  lui  fit  drefler  un  Maufo- 
lée.  Il  voyagea  dans  fa  jeunefle,.  & étant  de 
retour  en  fa  patrie , il  montra  un  zèle  ardent 
pour  la  foi  Catholiqué.  Il  chafia  d’Olika  les 
Miniftres  Calvinilles  que  fon  Pere  y avoit  apelr 
lés,  & mit  des  Prêtres  Catholiques  en  leur  pla- 
ce. Il  y jetta  les  fondemens  d’un  nouveau  Tefti- 
ple,  qu’il  fit  bâtir  dans  un  très  beau  goût;  mais 
aux  conditions  que  fi  fes  Succefleurs  venoient  un 
jour  à fe  féparer  de  la  Communion  Catholique, 
les  Evêques  de  Leucofle  auroient  en  ce  cas  les 
droits  de  Seigneur  & Patron  de  cette Eglife.  Il 
fit  aufii  démolir  plufieurs  Temples  des  Héréti- 
ques. Quant  à ceux  de  l’Eglife  Greque,  qu'on 
appelle  communément  Schimatiques,  il  Ieurlaiflà 
le  choix,  ou  de  fe  réunir  avec  les  Catholiques, 
ou  de  fe  voir  dépouillés  de  leurs  biens  & chaf- 
fés  de  la  Ville.  La  plupart  choifirent  la  prémie* 
*e  condition. 

Il  avoit  coutume  de  fe  renfermer  tous  les  ans 
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pendant  la  Carême,  jufqu’à  la  fête  de  Pâques 
dans  un  hérrnitage  voilin  du  Monaftere  de 
Nalibofc,  dont  il  étoit  auili  fondateur.  Là  il 
employoit  chaque  moment  à méditer  fur  les  mé- 
rites & la  pallion  du  Sauveur,  & vaquoit  aux 
exercices  de  piété.  Après  avoir  entendu  la 
.Méfié  , il  ne  manquoit  point  d’aller  dans  les 
Hôpitaux.  Il  y foulagoit  les  pauvres  , revê- 
•toit  les  nuds,  confoloit  les  malades,  & ne  re- 
tournoit  à fon  Palais  qu’après  s’être  acquité,  de 
tous  ces  devoirs  de  charité.  Il  témoigna  aufii 
fon  amour  pour  la  patrie,  lorfqu'il  envoya  au 
Camp  du  Roi  Etienne  un  Régiment  de  Cavale- 
rie, qu’il  avoit  levé  à fes  propres  fraix.  Il  éta- 
blit du  confentememt  de  (es  frères  le  droit  d’al- 
nefle  dans  le  Duché  d’OIika,  de  Niefwicz,  de 
Kleck,  de  Mir,  de  Grodko  & autres  dépen- 
dances. Cette  convention  fut  aprouvée  du  Roi 
Etienne,  qui  en  donna  fes  Lettre  Patentes,  & 
enfuite  confirmée  en  1589  par  Sigifmond  III,  & 
par  la  République.  Il  avoit  eu  en  mariage  Ma- 
rie de  Markowicz,  fille  de  Michel  Mifzka  Caf- 
tellan  de  Volhinie,  laquelle  mourut  l’an  1600» 
& laifla  deux  filles.  Laprémiere,  nommée  Eli- 
sabeth, fut  mariée  à André  Sapieha  Palatin  de 
Minfco,  Starofte  de  Stomel  & de  Bielfco.  L’au* 
tre  qui  étoit  Chriftine,  fe  confacra  à la  vie  Re- 
ligieufe,  & fut  Prieure  du  Monaftere  de  l’Or- 
dre de  St.  Benoît  à Niefwicz.  Elle  fit  à fa  Com- 
munauté une  donation  des  biens  de  Wilzyna* 
Luczno  & Sloboda.  Elle  mourut  àDantzic  l’an 
1567.  Staniftas  eut  encore  deux  fils,  favoir, 
Nicolas  Chriftophe,  qui  après  avoir  voyagé 
dans  les  Païs  étrangers  , mourut  en  revenant 
dans  fa  patrie,  âgé  de  25  ans,  en  1614.  Il 
avoit  une  finguliere  dévotion  à la  Ste.  Vierget 
L’autre  étoit  k 

f Albert  II.  Duc  d’OIika , Chancelier ;de 
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Lithuanie  , Starolle  de  Luco  , de  Pinsko  , de 
Gnefne,de  Kow,  de  Tucholko  & de  Vilna.  Il 
époufa d’Eifenreik  née  en  Bavière  d’u- 

ne Famille  Uluftre  par  les  Dignités  & par  les 
Alliances , & veuve  de  Michel  Drialinski  Pala- 
tin de  Brefte  & de  Cujavie.  Elle  mourut  l’an 
1637.  Après  fa  mort  Albert  époufa  en  fécon- 
dés noces  , la  fille  de  Staniflas  Lubomirski  Pa- 
latin de  Cracovie.  11  n’eut  point  d’enfans  de 
ees  deux  femmes  ; il  finit  fort  faintement  fa  vie 
à Dantzic  l’an  1656,  & fut  enterré  à Olika.  H 
avoit  exercé  l’efpace  de  40  ans  la  Charge  de  Vi- 
ce-Chancelier & de  Chancelier,  avec  la  réputa- 
tion d’un  homme  intégré  , qui  n’avoit  rien  plus 
à cœur  que  la  liberté  de  fa  Patrie  , l’honneur  & 
le  maintien  des  Loix.  L’an  1624,  lorfqu’Ula- 
diflas  IV.  voulut  voir  les  Pais  étrangers , SigiP 
mond  III.  fon  pere  choillt  Albert  pour  accom- 
pagner ce  jeune  Prince  dans  fes  voyages  , & le 
fit  Intendant  de  fa  Cour.  Albert  s’aquitta  de 
ce  foin  avec  toute  la  fidélité  & la  prudence  pof- 
fibles.  Il  coaduifit  Uladiflas  dans  les  cours  de 
l’Europe  ; tous  les  Princes  Chrétiens  , & fur- 
tout  le  Pape  Urbain  VIII.  les  reçurent  l’un  & 
l’autre  avec  une  grande  diftindlion.  Le  jeune 
Uladiflas  étoit  d’un  naturel  impétueux , & don- 
noit  un  peu  trop  à la  bouillante  vivacité  de  la 
jeunefle.  Son  fage  Condufteur  le  reprenoit  a* 
vec  cette  noble  modeftie  qui  corrige  fans  bief- 
fer  ; la  liberté  des  confeils  d’Albert  loin  de 
nuire  dans  la  fuite  à fa  fortune  , le  mit  encore 
plus  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince. 
Ên  effet  Uladiflas  qui  eftimoit  fes  vertus  , vou- 
lut l’élever  aux  plus  grandes  Dignités  , qu’il  re- 
fufa  , fe  contentant  de  fa  Chancellerie  qui  laif 
foit  un  allez  beau  champ  à fon  zèle  pour  la  Re* 
ligion  & pour  la  Juftice. 

Dans  toutes  les  guerres  qui  fe  firent  fous  les 

Rois 
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Rois  Sigifmond  , Uladiflas,  & Jean  Cafimir , il  Dg  tJk 
fourniffoit  des  Troupes  qu’il  levoit  & qu’il  en-  maison  us 
tretenoit  à fes  propres  fraix,  pour  n’être  à char-  Radzivu.. 
ge  à perfonne.  11  fit  élever  une  Tour  dans  la 
Citadelle  de  la  Ville  de  Kowno , & fous  la  voû- 
te de  cette  Tour  on  bâtit  un  Portique  pour  y 
dépofer  les  Archives  de  tous  les  Livres  Judiciai- 
res de  la  Province.  C’eft  pourquoi  Poloki  a dit 
de  lui  pag.  308.  Centur.  Vir.  „ Qu’il  avoit  em- 
„ ployé  toute  fa  vie  à défendre  les  coutumes  de 
,,  fes  Ancêtres  ; qu’il  avoit  prefque  feul  réfifté 
„ aux  vices  qui  minoient  les  fondemens  de  la 
„ République;  qu’il  en  empêcha  la  ruine,  tant 
„ qu’il  vécut.  Ses  difcours , dit  le  même  Au- 
„ teur  , n’avoient  rien  de  fardé  ; une  certaine 
„ candeur  naturelle  en  faifoit  tout  l’ornement  r 
„ & toujours  fa  langue  exprimoit  ce  que  fon 
„ cœur  penfoit”.  En  effet  la  feule  droiture  a- 
nimoit  toutes  les  avions  d’Albert.  Ses  oreilles 
étoient  fermées  à la  brigue,  & les  dons  ne  pou- 
voient  corrompre  fon  cœur.  Un  certain  Sei- 
gneur de  Lithuanie,  qui  afpiroit  à une  Charge  , 
lui  offrit  un  jour  dix  mille  écus  d’or  pour  l’en-  4 
gager  feulement  à ne  lui  être  point  contraire  r 
mais  Albert  rejetta  fon  préfent,  & lui  ferma  l’en- 
trée à une  Dignité  qu’il  briguoit  par  des  voyes  fi 
injuftes. 

Quoique  fa  Charge  de  Chancelfer  l’accablât,, 
pour  ainfi  dire  , de  travaux  & d’affaires  , il  ne 
fe  paffoit  pourtant  point  de  jour  qu’il  ne  récitât 
les  Prières  Sacerdotales , le  petit  Office  de  la 
Vierge  , les  Heures  de  fon-Immaculée  Concep- 
tion , & le  Rofaire.  Outre  cela  il  employoit 
encore  une  heure  ou  deux  à de  pieufes  Médita- 
tions. Il  avoit  toujours  l’œil  fur  toute  fa  mai- 
fan  ; & veilloit  attentivement  à ce  qu’il  ne  s’jr 
commît  rien  contre  la  gloire  de  Dieu.  Il  aver- 
tiffoit  charitablement  les  uns  offroit  fes  priè- 
res. 
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De  res  à Dieu  pour  les  autres.  Il  aflïftoit  tous  les 

Maison  de  jours  ^ ja  MefTe.  Il  fe  confefloit,  & il  cotnmu- 

Radzivil.  nioit  tQUS  jes  mo-ls  . ce  ^u-jj  faj(-olt  encore  aux 

Fêtes  de  la  Vierge  & de  quelques  autres  Saints. 
Il  étok  véritablement  prodigue  envers  les  pau- 
vres. Pendant  la  difctte  & la  famine  qui  affli^ 
gerent  aifez  longtemps  les  Villes  de  Vilna  & de 
Pinsko,  il  fauva  la  vie  à une  infinité  de  malheu- 
reux qui  étoient  près  de  périr  par  Ja  faim.  II 
fonda  à Pinsko  fe  College  de  laSociété  de  Jéfu; 
& il  aflîgna  aux  Dominicains  de  Cracovie  des 
penfîons  annuelles  pour  un  certain  nombre  d’E.- 
leves.  Il  établit  un  Evêque  avec  des  Chanoi- 
nes dans  l’Eglife  Collégiale  d’Glika  ; il  y fit  é- 
riger  des  Autels  tout  de  Marbre  : il  l’enrichit 
de  Tableaux  d’un  prix  & d’un  art  ineftimables  , 
d’un  Ciboire ' d’un  Calice,  d’un  Crucifix  , d’u- 
ne Patene  & de  plufieurs  Chandeliers  , le  tout 
d’or  maffif.  Il  y fit  encore  dépofer  folemnelle- 
ment  le  Corps  de  St..  Aventin  Soldat  & Martir , 
dont  le  Souverain  Pontife  lui  avoit  fait  préfent 
à Rome.  Il  fonda  aufli  les  Temples  de  Riems- 
xyscz  & de  Velonie  , ainfi  que  les  ParoifTes  de 
Cafimir  & de  Nalibofc,  & rétablit  quantité  d’E*- 
glifes  ruinées  & dépéries  par  le  temps  II  com- 
pofa  divers  Ouvrages  en  Latin  & en  Polonois  * 
qui  ont  été  imprimés  , favoir  , un  Difcours  Jur 
les  louanges  de  la  St.  Vierge , un  autre  fur  les  Dou- 
leurs de  la  Couronne  d Epines  de  ¥.  C.  en  1635. 
XII.  Eloges  des  Vertus  de  la  cbnjte  £?  immaculée 
Vierge  mere  de  Dieu , en  1655.  Un  Recueil  Hijiori- 
quequi  contient  tout  ce  quis'ejl  paffè  en  Europe  pen- 
dant fon  Siecle.  Il  légua  par  fon  Teftament  de 
1656,  inféré  dans  les  Aftes  de  Pologne,  la  fom- 
me  de  25  mille  livres  en  faveur  de  ceux  qui  ab- 
jurant les  Erreurs  de  l’héréfie  , fe  feroient  Ca- 
tholiques; & il  affigna  cette  foinme  fur  les  Biens 
de  Coling , II tués  auprès  de  Dantzic., 
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Albert  III.  Duc  de  Kleck  , prémierement  De  l\ 
Grand-Maréchal  de  la  Cour  du  Roi  , & enfuite  Maison  dr 
de  Lithuanie,  Starofte  de  Kovie,  de  Rumborfc,RADZluI"* 
de  Braclaw,  étoit  le  troifieme  fils  de  Nicolas 
le  Noir  , Palatin  de  Viina.  L’an  1682 , il  fut 
envoyé  en  qualité  d’Ambafladeur  en  Mofcovie, 
où  fon  zèle  & fes  foins  pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie , procurèrent  heureufement  la  Paix  que  l’on 
defiroit.  Il  ne  la  fervit  pas  moins  utilement 
dans  la  guerre.  Il  groffit  lArmée  du  Roi  Etien- 
ne par  un  bon  nombre  de  fes  Troupes  tant  de 
Cavalerie  que  d’infanterie  , & fe  fignala  dans 
les  combats  qui  fe  donnèrent  près  de  Potock  & 
de  Wielhieluki.  Après  la  mort  du  Roi , il  em- 
brafla  ainfi  que  fon  frere  George  Cardinal  , le 
parti  de  Maximilien , Archiduc  d’Autriche  que 
quelques-uns  avoient  élu  ; il  parut  même  d’a- 
bord vouloir  foutenir  hautement  fes  intérêts  ; 
mais  dans  la  fuite  craignant  d’expofer  fa  Patrie 
à de  nouveaux  troubles  , il  aima  mieux  fe  fou- 
mettre  au  Roi  Sigifmond  III.  Ce  fut  lui  qui  fut 
-époufer  au  nom  de  ce  Monarque  Anne  Princef- 
fe  d’Autriche  , & qui  l’amena  en  Pologne  avec 
le  fuperbe  cortege  des  Seigneurs  qui  l’accom- 
pagnoient;  il  étoit  également  confidéré  du  Roi,. 

&.  etlimé  de  tous  .fes  Compatriotes.  Mais  ce 
qui  étoit  bien  plus  glorieux  pour  ce  Prince,  c’é- 
toit  fon  entier  dévouement  au  fervice  de  Dieu. 

Car  à fon  retour  d’Allemagne,  les  lumières  du 
R.  P.  Skarga  de  la  Compagnie  de  Jéfus , l’ayant 
éclairé  ainfi  que  fes  freres  fur  la  faufleté  des 
Dogmes  de  Calvin  , il  rejetta  cet  Héréfîarque  , 
rentra  dans  le  fein  de  l’Eglife  , & refiitua  aux 
Catholiques  tous  leurs  Temples  qui  étoient  dans 
fes  Dépendances.  Il  fit  même  rebâtir  ceux  que 
l’on  avoit  démolis  , & en  fonda  de  nouveaux  , 
principalement  dans  la  Ville  de  Kleck  , où  il  fit 
çonflruire  un  Hôpital  pour  les  paflans , auquei 
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il  affigna  de  bons  revenus.  Il  aflîftoit  tous  les 
jours  à la  Mefle  avec  tous  les  fentimens  d'ut* 
véritable  Fidèle  ; il  mourut  à Cracovie  l’an 
1593  i fon  corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de 
S.  J.  de  Vilna  , par  les  foins  de  fon  Epoufe, 
Anne,  fille  de  Gothard  Kefler,  Grand -Maître 
de  l’Ordre  Teutonique  en  Livonie  , & enfuite 
Duc  de  Courlande. 

Anne  , aux  inftances  & par  les  confeils  de 
fon  mari , renonça  aux  Erreurs  des  Proteftans , 
& entreprit  avec  lui  le  voyage  de  Rome  pour  y 
vifiter  la  Bafilique  des  Apôtres  S.  Pierre  & S. 
Paul.  Elle  eut  une  fille  nommée  Barbe  , qui 
ayant  été  attaquée  d’une  paralifie  dès  fon  enfan- 
ce, fut  guérie  tout  à coup  en  une  nuit,  & re- 
couvra une  parfaite  fanté  comme  par  une  efpe- 
ce  de  Miracle.  Cette  fille  touchée  d’une  faveur 
fi  extraordinaire  du  Ciel , réfolut  dès  lors  de 
confacrer  le  refte  de  fes  jours  à la  Vie  Monaftt- 
que;  en  effet  elle  demeura  l’efpace  de  fept  an» 
dans  le  Monaftere  de  Ste.  Claire , où  quoiqu’el- 
le n’eût  point  fait  de  vœux , elle  menoit  une  vie 
tout  à fait  Religieufe,  exerçant  la  charité  en- 
vers les  pauvres , mortifiant  fon  corps  par  le 
jeûne  & l’abftinence,  & étant  en  tout  un  modè- 
le de  fageffe  & de  modeftie.  Mais  pour  obéir 
aux  volontés  du  Roi  Sigifmond  IIL  fon  Tuteur,, 
elle  quitta  fon  Monaftere  , & époufa  Nicolas 
Kifzka  Palatin  de  Troki.  Enfin  après  avoir  tou- 
jours vécu  très  faintement,  elle  mourut  à l’âge 
de  23  ans,  en  mettant  au  monde  un  fils  qui  fut 
Jean  Albert.  Celui-ci  époufa  Lavinie  Princeflè 
de  Koreka , fœur  de  Samuel  Korecki , un  des 
grands  guerriers  de  fon  fiecle  , de  laquelle  il 
eut  une  fille  nommée  Anne,  mariée  à Jean  Lu- 
bartowicz  Sangufzko  , Prince  de  Kowel  & de 
Smolenko;  & deux  fils,  favoir,  Jean  Uladifias 
& Michel.  Le  prémicr  qui  futFalatin  de  Viflicz, 

étoit 
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étoit  un  Prince  de  beaucoup  d’efprit  & d’érudi-  de  la 
tion.  Il  pafla  toute  fa  vie  dans  le  célibat,  & chez  Maison  de 
les  Etrangers  ; lorfqu’il  étoit  à la  Cour  du  Roi RADZ1V1L» 
de  France,  il  apella  en  Duel  & tua  l’Ambafïadeur 
d’Efpagne.qui  avoir  tenu  des  difcours  injurieux 
de  la  Nation  Polonnoife. 

Michel  I.  Duc  de  Kleck  & de  Grodek, 

& fils  puîné  de  Jean  Albert,  fe  fignala  dans  la 
guerre  contre  les  Cofaques.  Car  ayant  ramalTé 
quelques  Régimens  de  Cavalerie,  & s’étant  mis 
à leur  tête,  «il  défit  plufieurs  fois  ces  Barbares 
qui  faifoient  des  courfesdans  laPoléfie.  Il  rem- 
porta aufE  de  grands  avantages  contre  les  MoP 
eovites  & contre'  les  Suédois  ; il  mourut  l’an 
1666.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  fille  d’André  Sa- 
pieha , Caftellan  de  Vilna  , de  laquelle  il  eut 
deux  fils,  dont  l’un  apellé^ Michel  mourut  dès 
fon  bas  âge.  L’autre  fut  Stanislas  III.  Duc 
de  Kleck  & de  Grodeck,  & enfuite  Grand-Ma- 
réchal de  Lithuanie.  Il  époufa  Marie  Catheri- 
ne fille  du  Marquis  de  Bethune,qui  ne  lui  don- 
na point  d’enfans.  Il  mourut  Pan  1690.  La 
Seigneurie  de  Kleck  s’étendoit  autrefois  fur  les 
biens  de  ce  même  Duché.  L’an  1422  Cafimit 
Grand-Duc  de  Lithuanie , la  donna  à Michel' 
fils  de  Sigifmond  Grand-Duc  de  Lithuanie.  De- 
là elle  eit  tombée  dans  la  Maifon  des  Rad- 
zivils. 

George  III.  Cardinal , du  titre  de  St.  Sixte,, 

Evêque  de  Cracovie,  étoit  le  fécond  fils  de  Ni- 
colas le  Noir  , Palatin  de  Vilna.  Ayant  perdu* 
àl’àge  de  12  ans  fon  pere  & fa  mere,  il  fe  ren- 
dit à l’Académie  de  Leypfic  pour  y faire  fes  é- 
tudes.  Etant  de  retour  l’an  1572  , il  abjura  a- 
vec  fes  freres  Staniflas  & Albert  la  doétrine  de 
Calvin  , & embrafla  la  Religion  Catholique, 
dont  il  fut  dans  la  fuite  un  zélé  Protecteur.  Va- 
lerien  Protaszevicz  Evêque  de  Vilna,  connoif- 
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fant  Ton  mérite  & fes  talens,  & lui  voyant  d’ail- 
leurs un  penchant  pourJ’Etat  Eccléfiaftique,  le 
choifit  pour  être  fon  Coadjuteur.  Peu  de  temps 
après  le  Souverain  Pontife  Grégoire  XIII.  l’ap- 
pella  à Rome,  où  il  relia  pendant  quelques  an- 
nées avec  fon  frere  Stanillas , toujours  traité  «St 
honoré  comme  le  méritoit  un  Prince  de  fon 
rang. 

Pendant  le  féjour  qu’il  fit  dans  cette  Capitale 
de  la  Chrétienté  , on  le  vit  toujours  allidu  ou 
auprès  de  fa  Sainteté,  ou  aux  écoles  & aux  le- 
çons du  R.  P.  Achille  Gaillard  , de  la  Socié:é 
de  Jéfu.  Mais  ce  qui  contribua  encore  davan- 
tage à fa  réputation  & à fa  gloire,,  fut  le  voya- 
ge qu’il  entreprit,  enEfpagne,  pour  vifiter  leSé- 
pulchre  de  S.  Jaques  de  Compoftelle , & qu'il 
vit  deguifé  , & vêtu  à la  manière  des  Pèlerins. 
Sur  ces  entrefaites  Valerien  Evêque  de  Vilna 
vint  à mourir.  George  quitta  Rome  pour  fe  ren- 
dre à fon  Evêché  , & fe  charger  des  foins  de 
l’Epifcopat.  Il  n’avoit  encore  que  24.  ans.  11 
travailla  d’abord  à extirper  toutes  les  Héréfies; 
Il  ordonna  de  brûler  tous  les  écrits  des  Luthé- 
riens, des  Calvinilles*  & des  autres  Seftateurs. 
II  purgea  les  Bibliothèques  de  ces  Auteurs  dan- 

f;ereux  , & défendit  fous  de  grandes  peines  de 
es  imprimer  ou  de  les  débiter  dans  la  fuite.  Il 
forma  à la  vérité  le  deffein  de  quitter  la  Dignité 
Pallorale,  & de  fe  confacrer  à la  Vie  Monalli- 
que  fous  la  Réglé  de  la  Société  de  Jéfu;  il  écri- 
vit même  deux  fois  à Rome  pour  en  obtenir  la 
permilïïon;  mais  par  obéifiancè  au  St.  Siégé,  il 
retint  l’Epifcopat , & fut  confncré  Evêque  l’an 
1583  , par  Bolognetto  Nonce  du  Pape  en 
Pologne. 

En  ce  même  tems  Etienne,  Roi  de  Pologne, 
lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Livonie,  où 
il  vint  s’emparer  des  fortereffes  de  quelques  Vil- 
les, 
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les  qui  fongeoient  à fe  rendre  au  Roi  de  Danne*  df.  la 
marc  , favoir  de  Carcufe  , d’Etmes  , de  Hel  Maison  dB 
met,  de  Rugen  &c.  11  battit  plufieurs  fois  les  RadzivI1** 
Rebelles , fous  la  conduite  de  Penkoflawfc  Gé- 
néral de  l’Armée  , & les  chafla  entièrement  de 
la  Province  , à laquelle  il  fit  prêter  enfuitc  le 
ferment  de  fidélité  au  nom  du  Roi  de  Pologne. 

Il  eut  grand  foin  que  la  juftice  fût  bien  obfervée 
dans  tous  les  Tribunaux.  Il  engagea  par  fes 
douces  & férieufes  exhortations  la  plupart  des 
habitans  de  cette  Province  à abandonner  leurs 
Erreurs.  Il  combattit  toujours  fortement  les 
Dogmes  des  Ariens,  qu’il  réfuta  par  de  favans 
écrits  qui  furent  imprimés.  Grégoire  XIII. 
voulant  honorer  la  fage  conduite  de  George,  le 
déclara  Cardinal  en  plein  Confiftoire.  Huit  ans 
après,  c’eft-à-dire  l’an  1590,  Sigifmond  III.  le 
nomma  à l’Evêché  de  Cracovie  , & Clément 
VIII.  le  fit  fon  Légat  pour  rétablir  la  Paix  entré 
l’Empereur  Rodolphe  & Sigifmond  III.  Sa  mé- 
diation eut  tout  le  fuccès  defiré.  La  Paix  fut 
conclue,  & il  époufa  au  nom  du  Roi  Anne  fille 
de  l’Empereur , qu’il  amena  à Cracovie  avec 
beaucoup  de  magnificence.  L’année  précédente 
1589,  il  avoit  été  député  vers  Rodolphe  pour 
confirmer  la  Tranfaétion  de  Bendzine.  Ce  fut 
lui  qui  baptifa  Marie  Anne  fille  de  Sigifmond, 
ainfi  que  Uladiflas  fils  de  ce  Roi,  & enfuite  fon 
SuccefTeur  au  Trône  de  Pologne.  11  affifla  deux 
fois  au  Conclave  pour  i’Ele&ion  d’un  Souverain 
Pontife  , prémierement  d’innocent  IX,  & en- 
fuite  de  Clément  VIII.  Il  eut  même  les  fuffra- 
ges  de  plufieurs  Cardinaux ‘pour  cetre  Souverai- 
ne Dignité.  Il  fe  trouva  encore  à Rome  au 
temps  du  Grand  Jubilé,  & il  afiifta  le  PapeClét 
ment  dans  la  Cérémonie  de  l’ouverture  de  là 
Sainte  Porte.  Là  il  fut  attaqué  fubitement  d’une 
maladie  dont  il  mourut  à l’âge  de  44  3ns,  en 

i(5co. 
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De  ea  igoo.  Le  jour  d’avant  fa  mort  Sa  Sainteté  fut 

RiDz°viL.Ee^e*m^me  v*fiter>  & Ie  difpofa  à ce  grand 
pa{Tage  , en  lui  accordant  les  Indulgences  Pie- 
nierez  Elle  honora  de  fes  larmes  le  trépas 
de  ce  grand  Cardinal.  Il  fut  inhumé , comme 
il  l’avoit  demandé  en  mourant,  dans  l’Eglife 
" des  Peres  Jéfuites,,  dédiée  au  très  St.  Nom  de 
Jéfus.  On  lui  dreffa  un  Epitaphe  dont  Staro- 
volfc  a inféré  l’infcription  dans  fes  Mémoi- 
res. Pour  rendre  la  pompe  de  fes  funérailles 
plus  folemnelle,  le  St.  Pere  fit  paflër  le  Convoi 
par  la  Cour  de  fon  Palais.  L’Epi tre  25.  de  St. 
Charles  Borromée,  quia  été  imprimée  à Anvers 
avec  d’autres  Epitres  de  ce  St.  Cardinal  , fait 
une  honorable  mention  de  la  piété  & de  l’érudi- 
tion du  Cardinal  George.  Voyez  aufli  Sarnanus 
dans  fa  Defcription  du  Jubilé,  1623. 

Ses  vertus  , en  effet  , méritèrent  les  plus 
grands  éloges , fur-tout  fon  zèle  incomparable 
pour  le  fervice  de  Dieu  & les  intérêts  de  la  Re- 
, ligion.  11  fonda  deux  Séminaires  de  Clercs, 
l’un  à Vilna  , & l’autre  à Cracovie.  Il  fit  de 
grandes  libéralités  à l’Académie  de  Vilna.  Il 
nourriffoit  &entretenoit  à fes  propres  fraix  plu- 
iîeurs  Communautés  de  l’un  & de  l’autre  Sexe. 
II  fecourut  l’indigent,  & veilla  à la  chafteté  de 
plufieurs  pauvres  filles,  qu’il  dota  avantageufe* 
ment.  11  vifitoit  les  Hôpitaux , & rendott  toutes 
fortes  defecoursaux  infirmes  & aux  malheureux. 
Il  favorifa  fouvent  de  fes  dons  les  études  de  la  Jeu- 
neffe,&lui  fournit  les  moyens  de  faire  de  grands 
progrès  dans  les  Sciences.  Les  revenus  de  fon 
Evêché  ne  purent  pas  toujours  fuffire  à tant  de 
libéralités  ; mais  on  découvrit  heureufement 
dans  fon  Diocèfe  aux  environs  de  Kielc  des  mi- 
nes de  cuivre  & d’argent  qui  fournirent  allez 
pour  rebâtir  le  Palais  Royal  de  Cracovie,  qui 
avoit  été  brûlé  depuis  peu.  L’innocence  & la 
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fainteté  de  fa  vie  lui  attiroient  l’eftime&  l’admi-  DE  L* 
ration  même  des  Hérétiques.  Autant  que  fa  Maison  di 
fanté  le  pouvoit  permettre,  il  célébroit  tous  les&ADzmL* 
jours  les  faints  miüères,  fans  fe  foucier  des  injufles 
jugemens  des  hommes  fur  fa  grande  régularité. 

En  un  mot, fait  qu’il  batifât  ou  confirmât,  foit 
qu’il  facrât  les  Prêtres  ou  confacrât  les  Tem- 
ples, il  s’acquitoit  de  toutes  ces  fon&ions  avec 
une  merveilleufe  gayeté  de  cœur.  Nonobftant 
fes  infirmités  il  ne  manquoit  point  de  faire  tous 
les  ans  la  vifite  de  fon  Diocèfe.  11  rétablit  l’é- 
troite obfervance  des  réglés  dans  les  Monaile- 
res,  le  bon  ordre  & la  difcipline  parmi  le  Cler- 
gé. Sa  conduite  reguliere  , & la  douceur  de 
fes  mœurs  lui  donnoient  un  grand  afcendant  fur 
les  efprits,  & lui  gagnoient  facilement  tous  les 
cœurs.  Il  étoit  doué  d’une  excellente  mémoire. 

Il  favoit  les  Langues  étrangères  , & les  parloit 
avec  la  même  facilité  que  fi  elles  lui  euflënt  été 
naturelles.  Viétorellus,  Starovolfcus , Koiato- 
wicz,  &c.  ont  fait  mention  de  lui. 

Nicolas  VIII.  Chriftophe,  furnommé  le 
Pupille,  Duc  d’OIika  & de  Nieswicz,  étoit  fils 
aîné  de  Nicolas  le  Noir  Palatin  de  Vilna.  Il 
naquit  l’an  1549.  Sigifmond  Augufte  lui  donna 
le  furnom  de  Pupille  à l’occafion  qui  fuit.  Un 
jour  que  l’on  célébroit  un  Mariage  à la  Cour, 
tous  les  Courtifans  attirés  par  la  curiofité  vin- 
rent à cette  Cérémonie , & laiflerent  le  jeune 
Nicolas  feul  dans  le  Cabinet  du  Roi.  Les  Cé- 
rémonies étant  achevées  , • & le  Roi  rentrant 
dans  fon  Cabinet,  y trouva  le  jeune  enfant  que 
tout  le  monde  avoit  abandonné , & qui  s’en- 
nuyoit  d’être  ainfi  feul.  Ce  Monarque  en  eut 
pitié,  & s’écria,  ô le  pauvre  Pupille!  Cette  pa- 
role du  Roi  fut  répétée  par  toute  la  Cour,  & 
le  furnom  de  Pupille  refta  au  jeune  Nicolas. 

Son  pere  lui  avoit  fait  embrafler  la  Religion 

Pro- 
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De  la  Proteftante  , mais  l'an  1568  il  rentra  dans  le 
Maison  de  fejn  jg  l’Eglife  Romaine  , & fut  toujours  de- 
RAOziviL.  pUjg  un  juu(jre  ^(ifenfeur  de  cette  Eglife.  Son 
exemple  & fes  confeils  engagèrent  fa  femme, 
fes  freres  & plufieurs  autres  à embraffer  cette 
même  Religion.  Il  emploia  la  fomrne  de  $ 
mille  écus  à retirer  des  Bibliothèques  publiques 
tous  les  Ecrits  des  Hérétiques;  enfuite  il  lit  un 
bûcher  de  tous  leurs  Livres,  & les  fit  brûler  dans 
la  place  publique  à Vilna.  Tant  de  foins  & de 
zèle- pour  la  Religion  ne  lui  firent  point  oublier 
fes  devoirs  pour  fa  patrie.  Il  eut  le  bonheur  de 
vaincre  les  Mofcovites  près  du  Village  d’Ula. 
I/an  1573  il  fut  envoyé  avec  d’autres  en  Am- 
baffade  en  France  pour  inviter  Henri  de  Valois, 
à accepter  la  Couronne  de  Pologne.  II  aida  le 
Roi  Etienne  dans  la  Révolte  de  Dantzic.  Il  fi- 
gnala  foh  coürage  dans  la  guerre  de  Ruflie , où 
étant  à la  tête  d’un  Corps  de  Cavalerie,  il  fou- 
tint  bravement  l'effort  de  l’Ennemi.  Au  fiege 
de  Potock  , où  il  commandoit  l’aflaut,  il  fut 
bleffé  à la  tête  d’un  coup  de  fauconneau,  com- 
me il  le  dit  lui-même  dans  la  defcription  de  fon 
Voiage  : fa  bleflure  fut  fi  dangereufe  que  tous 
les  fecours  des  Médecins  ayant  été  inutiles , il 
fit  vœu  d’aller  en  pèlerinage  à la  Terre  Sainte; 
alors  il  commença  de  fe  mieux  porter,  & fa 
playe  fe  referma.  Néanmoins  quelque  temps 
après  il  fut  repris  d’une  vioiente  migraine,  au 
Siégé  de  Pfkow.  Il  étoit  pour  lors  Grand-Ma- 
réchal de  Lithuanie)  Il  penfa  donc  férieufemenl 
à s’aquiter  de  fon  vœu. 

_ I|  entreprit  le  voyage  de  Jérufalem,  avec  le 
R.  P.  Léonard  de  la  Compagnie  de  Jéfus.  Il 
vifita  avec  beaucoup  de  piété  tous  les  Saints 
Lioiix  que  le  Sauveur  avoit  conlacrés  par  fa 
préfence,  & revint  enfuite  dans  fa  Patrie,  par- 
faitement guéri  de  fes  prémieres  infirmités.  -Il 
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n’avoit  pris  avec  lui  que  douze  domeftiques  n»  la 
dans  un  voyage  fi  long,  & fi  pénible,  & dans  le-  Maison  ne 
quel  il  courut  mille  fois  les  rifques  de  perdra  iü  Radziml. 
fortune  & la  vie.  La  defcription , qu'il  nous  a 
donnée  eirPolonois,  de  ce  Pèlerinage,  & qui 
a été  imprimée  in  Fol. , mérite  d'être  lue.  Elle  . 
aété  aufii  traduite  en  Latin  par  Thomas  Ireterus 
Brusberge  , & imprimée  - en  1601.  in  Fol.  11 
. fut  créé  dans  la  Palefiiné  Chevalier  du  St.  Sé- 
pulcre, enfuite  confidérant  l’extrême  pauvreté 
des  Chrétiens  de  ces  lieux  - là,  il  voulut  les  fou- 
lager,  & leur  afiigna  une  fomme  annuelle  à pren- 
dre fur  la  République  de  Venife;  deforte  que 
l’on  devoit  payer  tous  les  ans  au  Couvent  de 
l'Ordre  Mineur  de  St.  François  cent  écus  d’or, 

& vingt-  cinq  pour  l’entretien  de  la  Lampe  du 
Saint  Sépulcre.  Outre  cela  il  fit  encore  préfent 
pour  le  Saint  Sépulcre  d’un  Calice,  d’une  Patè- 
ne, & d’une  Lampe,  tous  d’or  maffif.  11  donna 
aufii  à Betléeui  un  Calice  & une  Patene  d'argent 
doré.  Enfin  lorfqu’il  fut  de  retour  en  Pologne, 
il  s’apliqua  uniquement  à faire  fieurir  par-tout 
le  fervice  & la  gloire  de  Dieu.  Il  donna  à l’A- 
eadéinte  de  Vilna , une  Imprimerie , pour  la- 
quelle il  afiigna  des  revenus.  Il  fit  fortifier  de 
bons  battions  & d’une  citadelle  fa  Ville  Hérédi- 
taire de  Niefwkz,  & eut  foin  de  lui  conferver 
les  Privilèges  que  les  Rois  Etienne  & SigifmonJ, 

III  lui  avoient  accordés.  Il  fonda  dans  la  mê-- 
me  Ville  le  College  de  la  Société  de  Jéfus,  de- 
puis l’an  1586  jufqu’en  1588.  ' Il  y fit  bâtir  uu. 

Temple  fuperbe  fous  le  titre  deCorpsdeChritt, 
auquel  il  pofa  lui -même  la  prémiere  pierre,  a- 
vec  fa  femme  & fort  frere  Staniflas.  il  fit  met- 
tre aufii  dans  ce  même  Temple  un  morceau  du 
bois  de  la  Croix  du  Sauveur,  enchafié  dans  de 
l’or,  & enrichi  de  pierres  précieufes. 

Tome  IL  V L'an 
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De  ï.a  L’an  1593,  il  fit  encore  conftruire  dans  b 
Maison  de  même  Ville  le  Monaftere  & I’Eglife  dédiés  à 
JUozivit.  §te<  Catherine  pour  les  Peres  de  l’Ordre  de 
Saint  Bernard.  L’an  1591.il  établit  un  Couvent 
de  Religieufes , le  prémier  qui  eût  encore  paru 
dans  la  Lithuanie,  lui  afligna  de  bons  revenus, 
& le  donna  aux  filles  de  la  Réglé  de  Saint  Be- 
noît, avec  la  fuperbe  Bafilique  de  Sainte  Euphé- 
mie.  Ce  fut  auffi  par  fes  foins  & fes  libéralités 
que  l’Egîife  Parroifliale  de  Mir,  dédiée  à Saint 
Nicolas  Evêque,  & celle  de  Swirzne  prirent 
naiffance.  On  doit  compter  encore,  parmi  les 
monumens  de  fa  pieufe  magnificence,  la  Cha- 
pelle de  Saint  Raphaël,  & la  fameufe  Bafilique 
dédiée  aux  Saints  Anges  & à Saint  Michel 
Archange,  bâties  l’une  & l’autre  fur  une  eminen- 
ce  hors  de  la  Ville.  Cette  Bafilique  fut  donnée 
l’an  i<588  à la  MaifonProfefle  des  Jéfuites.  Ou- 
tre cela,  il  établit  des  Commander  ies  pour  les  Che- 
valiers de  Malthe  dans  les  Terres  de  Stwolouicz , 
& de  Pocieykû  Tant  de  magnificences  extraordi- 
naires de  Nicolas  ne  pouvoient  que  déranger  ex- 
trêmement fa  fortune,  mais  d’un  autre  côté  el- 
les furent  abondamment  récompenfées.  Car 
s’étant  démis  de  fa  Charge  de  Grand- Maréchal 
de  Lithuanie,  on  le  créa  Caftellan , & peu  a- 
près  Palatin  de  Troki  : Et  quoiqu’il  fût  content 
de  ces  Dignités,  ou  que  fa  mauvaife  famé  lut 
en  fît  refufer  de  plus  grandes,  on  le  força,  pour 
ainfi  dire , d’accoter  encore  le  Palatinat  de  Vil- 
na.  Sénateur  fous  quatre  Rois , il  fervit  utile- 
ment fa  patrie.  Son  zèle  & fa  probité  éclatè- 
rent fur -tout  dans  les  guerres  inteftines  dont 
Sigifmond  III  fe  vit  comme  accablé.  Nicolas 
foutint  fortement  les  intérêts  de  ce  Roi , & fut 
applanir  par  fa  prudence  les  difficultés  les  plus 
rafurmontables. 

On 
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On  drefla  par  fes  foins  une  Carte  Géographi-  dp.  La 
-que  de  la  Lithuanie  & de  la  Samogitie,  dans  la-  maison  0% 
quelle  on  réfutoit  en  même  temps  les  erreurs RADZ1V1L* 
des  Géographes  étrangers  qui  n’avoient  pas 
connu  affez  bien  ces  Païs.  En  effet  Nicolas 
/ poffédoit  parfaitement  la  Géographie , comme 
la  Médecine.  11  favoit  les  Langues  étrangères, 

& jugeoit  fainement  du  prix  des  ouvrages  & du 
mérite  des  Auteurs.  Il  s’entendoit  à merveilles 
à regler  fon  domeftique.  Il  fit  réparer  les  che- 
mins publics  qui  traverfoient  fes  domaines.  On 
y planta  de  grandes  allées  d’Arbres.  Il  n’épar- 
gnoit  point  la  dépenfe  , quand  il  s’agifloit  de 
l’utilité  publique.  II  attira  chez  lui  des  Ou- 
vriers de  toute  efpece,  & il  les  cherchoit  juf- 
ques  chez  les  étrangers.  Il  remplit  fes  Villes 
de  Tribunaux  de  Juftice,  d’Hopitaux  & d’au- 
tres édifices  néceflaires.  Il  dotoit  les  pauvres 
vierges  orphelines.  Il  aidoit  de  jeunes  Ecoliers 
indigens,  & leur  fourniffoit  dequoi  achever  leurs 
études.  Tl  rachetoit  les  captifs  de  la  fervitude. 

Il  avoit  coutume  tous  les  ans  de  laver  & de  bai- 
fer  les  pieds  à douze  pauvres.  Il  les  faifoit  en- 
suite manger  à fa  table,  & les  renvoyoit  com- 
blés de  charités  & d’aumônes.  Ce  fut  lui  qui 
fonda  & inftitua  la  Confrairie  de  la  Miféricorde 
de  Niefwicz.  Enfin  il  mourut  l'an  1616,  âgé  de 
7 ans. 

En  vertu  de  fes  dernieres  volontés , il  fut  en- 
terré à Niefwicz  dans  l’Eglife  des  Jéfuites,  cou- 
vert de  l’habitue  Pèlerin  qu’il  avoit  porté  en 
feifant  le  voyage  de  la  Paleftine.  Il  ordonna 
que  fon  portrait  fût  mit  au-defïous  de  la  Croix 
au  Sauveur,  avec  cette  infcription  tirée  de  l’E- 
criture Sainte.  „ Je  fuis  un  voyageur  & un  é- 
„ tranger  auprès  vous,  comme  tous  ceux  de 
„ mon  pere  “.  Nicolas  avoit  époufé  Elifabeth 
Eufémie,  fille  du  Prince  André  Wifniowiecki 

V 2 Pa- 
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De  l k Palatin  de  Volhinie,  de  laquelle  il  eut  une  fille 

Maison  de  Jîlifabeth  qui  fut  mariée  premièrement  à Tenc- 
Radzivil.  & en  feCond  lieu  à Chriftophe  Kiszka 

Palatin  de  Witebfeo.  Il  eut  auflî  cinq  fils,  fa- 
voir,  Jean,  Albert,  Sigifmond,  Chriftophe,  & 
Alexandre.  ^ 

Jean  VIII  , Duc  de  Niefwicz  & Caftellan 
de  Troki,  fut  élu  l’an  1613,  en  qualité  de 
Commillaire  pour  pacifier  les  troubles  de  la  Li- 
gue. L’an  1616,  il  fut  Modérateur  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie.  Il  étoit,  fils  ainé  de  Ni- 
colas le  Pupille  Palatin  de  Vilna.  Il  mourut 
l’an’  1 626.  H avoit  époufé  Eléonore  fille  de 
Janufilus  Duc  d’Oftro,  Caftellan  de  Cracovie , 
& veuve  de  Jérôme  Jazlowiecki  Palatin  de  Po- 
dolie.  C’étoit  un  Prince  généreux  & libéral. 
Son  frere  Chriftophe  Nicolas  mourut  en  1607, 
à l’âge  de  16  ans,  lorfqu’il  faifoit  fes  études  à 
l’Académie  de  Boulogne.  Il  fut  enterré  à Nief- 
' wicz. 

Albert  IV,  Duc  de  Niefwicz,  Caftellan 
de  Troki,  & enfuite  de  Vilna,  Starofte  de 
Szerefzovie,  étoit  le  troifïeme  fils  de  Nicolas 
le  Pupille.  Il  fit  fa  prémiere  Campagne  fous 
Jean  Charles  Chodkiewicz,  guerrier  d’illuftre 
mémoire.  Il  leva  quelques  Régi mens  de  Ca- 
valerie à fes  fraix,  pour  les  employer  au  fer- 
vice  de  la  patrie.  Il  fe  diftingua  à Pernaw  & 
à Dunamonde  contre  les  Suédois  , & il  fignala 
tellement  fa  valeur  dans  la  guerre  contre  les 
Mofcovites,  que  Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne 
le  jugea  digne  d’avoir  part  au  Commandement 
de  l’Armée.  Il  fut  dont  crée  Général  de  Camp; 
mais  il  refufa  cette  dignité,  s’exeufant  fur  fa  fanté 
qu’il  voyoit  déjà  extrêmement  affoiblie  par  les 
fatigues , compagnes  inféparables  de  la  guerre. 
Il  penfoit  dès- lors ;à  la  mort,  & s’y  prépara  de 
bonne  heure  par  la  vie  pieufe  & régulière  qu’il 
■ ton* 
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continua  de  mener  jufqu’en  1636,  qu’il  mourut,  De  la 
& fut  inhumé  à Niefwicz.  11  avoit  époufé  en  Maison  rre 
préinieres  noces  Anne  fille  de  Leon  Sapieha,  Pa  Radzivül.. 
latin  de  Vilna  & Grand  Général  de  Lithuanie. 

En  1627,  il  fe  maria  en  fécondés  noces  avec  An* 
ne  fille  de  Zienowicz  de  Bartoszi  Caftcllan’  de 
Polofco.  Les  enfans  qu’il  eut  de  ces  deux 
femmes,  moururent  tous  dès  le  berceau. 

Sigismond  I,  Duc  de  Niefwicz,  Grand- 
Ecuyer -Tranchant  & enfuite  Grand -Echanfoa 
de  Lithuanie,  étoit  le  quatrième  fils  de  Nicolas 
le  Pupille.  H mourut  l’année  1642,  à l’âge  de 
50  ans,  comblé  d'honneurs  & de  Dignités.  Car 
Il  étoit  Palatin  de  Novogrodeck  , Starofte  de 
Slonim.  i d’Upils  , de  Szawelie , Chevalier  de 
l'Ordre  de  Malthe  , Starofte  de  Pofnanie , 
de  Stwolovicz  & de  Pociey,  & Commiflairef- 
Général  du  Grand-Maître  de  l’Ordre.  Ce  fut 
lui  qui  reçut,  au  nom  du  Grand-Maître,  les 
voeux  d’Albert  Snedzinski  lorfqu’il  embra.Ti 
l’Ordre  dont  nous  venons  de  parler.  Ses  ex- 
ploits guerriers  ont  tranfmisfon  nom  à la  poftéri- 
té.  Sur  Mer  il  combattit  contre  les  Turcs,  fur 
Terre  il  prit  les  armes  pour  les  Allemans  fous 
l’Empereur  Ferdinand.  Il  commandoit  en  Chef 
l’Armée  Polonoife  qu’il  mena  à leur  fecours. 

Mais  fon  courage  & fon  intrépidité  parurent  fur- 
tout  dans  les  guerres  qu’il  eut  à foutenir  pour 
fa  patrie.  La  défaite  des  Rudes  près  de  la 
Montagne  de  Skowrankowa,  celle  des  Turcs 
près  de  la  Ville  de  Chbcim,  & fes  victoires  fur 
les  Suédois  dans  la  Prufie,  lui  ont  acquis  une 
gloire  immortelle. 

Il  fit  bâtir  à Stwolouicz  une  Chapelle  à limi- 
tation de  celle  de  Notre -D^me  de  Lorette. 

Enfuite  il  fit  préfent  à cette  Chapelle  de  plu- 
fieurs  beaux  Vafes  d’or  enrichis  de  pierreries, 

& de  tous  les  autres  ornemens  néceffaires 
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Ds  la  pour  célébrer  les  Saints  myfteres.  Outre  cela 
Maison  de  u y établit  des  Prêtres,  & leur  afligna  pour  leur 
Radzivil.  fiibfiftance  le  Bourg  de  Berezoviec,  qui  lui- 
coûta  cinquante  mille  Florins.  Il  fit  aulli  conf- 
truire  dans  la  même  Ville  quatre  Temples  pour 
la  Religion  Greque.  Przetocki  parlant  des 
Princes  Catholiques  qui  inftituerent  l’an  i6ift 
l’Ordre  des  Chevaliers  de  la  Sainte -Milice» 
dont  l’objet  eft  la  défenfe  de  la  Religion  Ca- 
tholique , fait  mention  de  Radzivil  à l’endroit 
où  il  parle  de  Sigifmond. 

Alexandre  I , Duc  de  Niefwicz,  & le 
plus  jeune  des  fils  de  Nicolas  le  Pupille  , fut 
prémierement  Palatin  de  Brefte,  & enfuite  de 
Vitebfco.  Ayant  depuis  réfigné  ces  deux  Di- 
gnités, il  fut  fait  Grand  - Maréchal  de  Lithua- 
nie. Enfin  ayant  encore  cédé  cette  derniere 
Charge  à un  autre,  on  lui  donna  le  Palatinat 
de  Poloecko.  Il  eut  trois  femmes.  La  pré- 
miere  fut  Jecla,  fille  de  Wolfvicz  Starofte  de 
Samogotie.  La  fécondé,  Catherine  Eugénie, 
fille  de  Janufïius  Tyrzkievicy  Palatin  de  Vil- 
na,  & veuve  de  Januflîus  Wifnioviecki.  La 
troifieme  enfin  étoit  Lucrèce  Princeffe  de  Stro- 
zen,  qui  après  la  mort  de  fon  mari  époufa  en 
fécondés  noces  Kopcius  Caftellan  de  Trokî.. 
Alexandre  eut  de  cette  derniere  femme , Cé- 
cile Alexandra,  mariée  à Nicolas  Sieniauski  Pa- 
latin de  Volhinie  ; Anne  Euphémie  mariée  à 
Staniflas  Dônhoff,  Starofte  de  Vielunfco,  & de 
Radom  ; & enfin  Jeannefqui  époufa  en  prémie- 
res  noces  Jaques  Weiker  Palatin  de  la  Petite 
Poméranie,  & en  fécondés  Boguflas  Lefczinski 
Vice  - Chancelier  du  Royaume,  & Général  de 
la  Grande  Pologne.  Il  eut  encore  deux  fils» 
Michel  & Dominique,  outre  ceux  que  la  mort 
enleva  dès  le  Berceau.  Ce  même  Alexandre, 
dont  nous  parlons , fut  aufli  Starofte  d’Upitzca 
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* & de  Jurborfco  , Adminiftrateur  de  Savelie  & de  l.% 

Commiflaire  député  au  Traité  de  Paix  avec  la  Maison  n* 
Suede.  L’an  1632,  il  demanda  aux  Ordres  de^ADZlvlL* 
la  République  dans  la  Diete  d’Eleôion , le  Dia- 
dème pour  le  Prince  Royal  Uladiilas  , & il 
l’obtint  à de  certaines  conditions.  Il  mourut 
l’an  1654  à Bologne  , d’où  fon  corps  fut  trans- 
porté dans  l’Eglife  de  Nieftvicz  , par  le9  foins 
de  fon  fils  Michel  qui  lui  lit  de  magnifiques  fu- 
nérailles. 

Dominique  Nicolas, Duc  d’Olika&de 
ÏSfiefwicz,  fils  d’Alexandre  Palatin  de  Polocfco, 

& de  la  Princefie  de  Strozen  , fut  fait  l’an  1685. 

Vice- Chancelier  , & enfuite  Grand- Chancelier 
de  Lithuanie,  puis  Starolte  de  Radom,  de  Pinf- 
co,  de  Gniew  & de  Tucholsco.  L’an  1685  il 
fut  encore  élevé  à la  Dignité  de  Modérateur  du 
Tribunal  de  Lithuanie.  Il  mourut  l’an  1697. 

11  avoit  époufé  en  prémieres  noces  Anne  fille  de 
Polabinski  Maréchal  de  Lithuanie  , laquelle 
mourut  en  1690.  Il  prit  en  fécondés  noces 
Chriftine  Anne  fille  de  Luboraierski , Grand- 
Maréchal  du  Royaume  de  Pologne  , & veuve 
de  François  Sapieha.  Il  eut  plusieurs  filles,  fa- 
voir  , Lucrèce  qui  époufa  Grudzinski  Starolte 
de  Golup  , & après  la  mort  de  celui  - d , Dôn- 
hofF  Echanfon  de  Lithuanie.  Secondement  So- 
phie qui  fe  dévoua  à la  vie  Monaftique  r & fe 
fit  Religieufe  au  Couvent  de  la  Vifitation.  En 
troifieme  lieu,  Adelaide- Cécile  qui  fut  mariée  k 
Albert  Dombski  ; en  dernier  lieu  , Marianne 
que  la  mort  enleva  dès  l’enfance  avec  un  de  fes 
freres  nommé  Félix.  Les  trois  fils  qui  furvécu- 
rent  à Dominique  , furent  Jean  Nicolas  & Mi- 
chel. 

Jean  XIV,  Duc  d’Olika  & de  Niefwicz,.  é- 
toit  fils  de  Dominique  Chancelier.  11  fut  Sta- 
xolle  de  Lida  & enfuite  Palatin  de  Novogro- 
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WMSON  de  deck.  L’an  1696  , étant  Nonce  à la  Diete  de 
RADZJViU  Convocation  , il  figna  avec  les  autres  la  confé- 
dération générale  de  Varfovie.  L’année  fuivan- 
te,  il  fut  député  en  qualité  de  Commifiaire  vers 
l’Armée  de  Lithuanie  , pour  la  ramener  à l’o- 
béiflance  du  Roi  Augufte  II.  Il  avoit  époufé 
Sophie  tille  de  Prebendow,  Grand-Tréforier  du 
Royaume  de  Pologne,  & Général  de  la  Grande 
■Pologne  ; il  en  eut  un  fils , favoir  Martin  Do- 
minique , qui  époufa  en  prémieres  noces  Bel- 
chackia  veuve  du  Caftellan  de  Bicc  ; & en  fé- 
condés Trembichia.  Il  eut  un  fils  de  fa  prémie- 
re  femme. 

Michel  IV,  Duc  d’Olika  & de  Niefwicz, 
étoit  fécond  fils  de  Dominique  le  Chance- 
lier. ‘Il  prit  en  mariage  Marie  fille  du  Prince 
Sieficki  Palatin  de  Miciflaw.  Il  en  eut  un  fils 
nommé  Léon , & une  fille  nommée  Ifabelle  qui 
fut  mariée  à Tliadée  Oginski. 

Nicolas  F a ust  inu  s , Duc  d’Olika  & de 
Niefwicz , étoit  le  troifieme  fils  de  Dominique 
Chancelier , &c.  Il  a époufé  Barbe  fille*  de 
François  Zawiska  Palatin  de  Minfco,  de  laquel- 
le il  a eu  quatre  fils  : le  prémier  eft  Ulric,  Sta- 
rôtie  de  Minfco  , &c.  lequel  a époufé  Sophie 
fille  de  Rey  , &c.  & veuve  de  Jean  Péplowski 
Caftellan  de  Volhinie.  Ce  Prince  eft  amateur 
des  Belles-Lettres , & eftime  fort  les  favans.  Ses 
Ecrits  doivent  bientôt  paroitre  au  jour.  Il  a é- 
té  fix  fois  Nonce  à la  Diete  Générale.  Les  trois 
autres  fils  de  Nicolas , font  Albert  Starofte  de 
Rzeczica  , George  & Staniflas.  11  a eu  auffi 
deux  filles,  dont  l’une  appellée  Thérefe  a épou- 
fé Jofeph  Scipion,  Starofte  de  Lida,  &c.  L’au- 
tre eft  à Vilna  dans  le  Monaftere  de  la  Vifita* 
tion  de  la  Ste.  Vierge. 

Michel  I , Duc  d’Olika  & de  Niefwicz, 
fils  aîné  d’Alexandre  Palatin  de  Ploczko,  polie- 
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da  entre  autres  Charges  celles  d’Echanfon  de  de  l* 
■Lithuanie,  de  Caftellan  & de  Palatin  de  Vilna  , Maison  du. 
de  Vice-Chancelier  , de  Starofte  de  Premiflaw  , Ramivil. 
Lida , Upita , Rabftin  , Czluchour , Mizina  , 

Oftrzevie , Krzycrevie  , Gulbin  , Kaminieck  , 

Homel,  &Propoyfec,  &c.  L’an  1661,  il  fut 
-Maréchal  de  l’Ordre  des  Nonces  à la  Diete  gé- 
nérale , où  fa  prudence  & fon  confeil  furent 
d'un  grand  fecours  dans  les  délibérations  pu? 
bliques.  L’an  1671  , de  concert  avec  fon 
Epoufe  Catherine  fille  de  Sobieski  Caftellan 
de  Cracovie  , & fœur  du  lloi  Jean  III , il  fon- 
da un  Monaftere  de  l’Ordre  des  Réformés  dé 
Saint  François  , fous  le  titre  de  la  bienheureu- 
fe  Marie  Angélique  , & une  Abbayé  de  l’Or- 
dre de  Saint  Benoit.  L’an  1662  , on  l'é- 
lut Commitraire  pour  traiter  de  la  Paix  avec 
les  Rudes  : l’an  1667  il  fit  heureufement  avor- 
ter la  confpiration  qui  s’éroit  formée  parmi  les 
Troupes  de  Lithuanie  , & qui  menaçoit  la  Pa-  ’ 
trie  d’une  ruine  certaine.  Lorfque  le  Roi 
Jean  III  l’envoya  en  qualité  d’Ambafladeur  Ex- 
traordinaire à la  Cour  de  l’Empereur  Léopold  , 
il  fit  fon  entrée  dans  Vienne  avec  un  farte  & u- 
ne  magnificence  qui  donnèrent,  pour  ainrt  dire, 
autant  d’envie  que  d’admiration  aux  Allemands. 

11  fut  encore  choifi  par  le  Roi  l’an  1681  , pour 
fe  rendre  avec  le  même  titre  d’Ambafladeur  au- 
près du  Pape  Innocent  XI , & déclarer  l’obéif- 
fance  due  au  St.  Siégé  Aportolique.  Plufleurs 
grands  motifs  dévoient  l’empêcher  d’entrepren- 
dre ce  voyage  ; la  perte  faifoit  des  ravages  en 
Allemagne.  Et  lorfqu’il  traverfa  les  Païs  im- 
fettés  de  ce  mal  contagieux,  plufieurs  perfon- 
nes  de  fa  fuite  en  furent  attaqués  & moururent 
fubiteinent.  Cependant  le  péril  ne  l’étonna 
point  ; il  continua  fa  route,  & après  avoir  ob- 
fervé  la  quarantaine  fur  les  Frontières  de  la  Ca- 

V 5 ria- 


Digitized  by  Googl 


4 66  Introduction  à l’Hïstoirb 

De  la  rinthie  & du  Territoire  de  Venife  , il  arriva 
heureufeinent  à Rome.  Son  entrée  en  cette  Vil- 
le fut  des  plus  magnifiques  r & fon  Ambafiade 
eut  tout  le  fuccès  déliré.  Il  obtint  même  à cet- 
te occafion  de  fa  Sainteté  , la  Béatification  de 
St.  Jean  Centius  , & une  Meffe  avec  l’office  en 
fon  honneur.  Enfin  en  retournant  dans  fa  Pa- 
trie, il  tomba  malade  & mourut  à Bologne  , fé- 
jour  qui  avoit  été  fatal  à fon  pere  & à fon  on- 
cle. 11  avoit  eu  trois  fils,  favoir,  Nicolas  Fran- 
çois, Staroite  de  Kaminieck  qui  mourut  du  vi- 
vant de  fon  pere  , George , & Charles  Sta- 
r nillas.  Nous  ne  faifons  point  ici  mention  des 
autres  enfans , qui  moururent  dès  leur  bas  âge. 
Michel  avoit  aimé  l’étude  dans  fa  jeunefle  ; il 
ne  fe  contenta  pas  des  Ecoles  de  fon  Païs  , il 
voulut  encore  puifer  la  Science  dans  les  Acadé- 
mies étrangères.  Il  lifoit  continuellement  les 
bons  Auteurs  ; & cette  lefture  jointe  â fon  gé- 
nie lui  fit  faire  d’aflez  grands  progrès  dans  les 
Mathématiques , & fur-tout  dans  la  Géographie 
& l’Hiftoire. 

11  commença  fies  campagnes  militaires  fous 

ianuffius  Radzivil  Grand- Général  de  l’Armée  de 
ûthuanie;  il  eut  part  à la  viftoire  que  l’on  rem- 
porta fur  Krzyczenki  & les  Rudes.  Il  foutint 
le  choc  de  l’ennemi  avec  fes  propres  Troupes 
auprès  de  la  Ville  de  Mohilow.  Ce  fut  lui  qui 
» défendit  fi  vaillamment  contre  les  trois  Géné- 
raux Ruflîens  Chokanski,  Zmijowa,  & Szizer- 
ba  , la  Ville  de  Niefwicz  qui  étoit  aflfez  bien 
pourvue  de  Troupes  & d’Artillerie.  Les  enne- 
mis firent  le  dégât  aux  environs  , mais  ils  levè- 
rent honteufement  le  fiege.  Il  livra  de  fanglan- 
^es  batailles  âHorufiusprès  de  Brefte,  & àDol- 
horuki  dans  les  plaines  fituées  entre  Bofia  & 
Czereia.  11  eut  le  bonheur  de  vaincre  les  Sué- 
dois dans  tous  les  combats  qui  fe  donnèrent  aux 
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«nvirons  de  Varfovie  & de  Brefte  r à Proftki , ^ LA 
Nowodwor  & Pultausk.  A la  bataille  de  Phi-  maison  ds 
lippow  il  perdit  fon  cheval  en  pourfuivant  l’en-  Radzivu* 
Demi.  ANerva  il  commandoit  toute  l'Armée 
de  Lithuanie.  Il  faut  avouer  auffi  qù’il  contri- 
bua beaucoup  à la  Viétoire  que  l’on  gagna  près 
de  Chocin,  où  dans  le  fort  de  la  mêlée  il  reçut 
un  coup  de  fabre  à la  tête  , & tua  fur  le  champ 
le  Soldat  qui  lui  avoft  donné  le  coup.  Il  reçut 
chez  lui  & traita  avec  magnificence  le  Roi  Jean 
Cafimir  & tous  les  Sénateur*,  lorfqu’ils  vinrent 
à Biala  pour  affifter  à la  Diete  de  Convocation. 

Ce  Prince  n’avoit  rien  tant  à cœur  que  la  gloire 
& le  fervice  de  Dieu.  11  recommandoit  foigneu- 
fement  à tous  les  liens  d’afifter  à la  Meffe  , & 
faifoit  punir  féverement  ceux  qui  y manquoient. 

Il  défendit  dans  tous  fes  Domaines  qu’aucun 
Chrétien  ne  fervît  les  Juifs. 

G e o r ge  VI  » Duc  d’OIika  & de  Niefwicz  ». 
Echanfon  de  Lithuanie»  étoitfils  de  Michel  Ca- 
fimir , Vice -Chancelier  & Général  de  l’Armée 
de  Lithuanie.  Il  mourut  l’an  1689  » lorfqu’on 
s’y  attendait  le  moins  , & qu’il  étoit  à la  veille 
d’être  Palatin  de  Troki.  Il  avoit  époufô  Marie 
Eléonore  fille  de  Jean  George  Prince  d’Anhalt , 

& foeur  du  Prince  Delfau, alors  régnant.  Il  n’eut 
point  d’enfans  de  ce  mariage. 

Charles  I.Stanillas,  Duc  d’OIika  & de* 
Niefwicz,  étoit  le  dernier  des  fils  de  Michel  Ca- 
fimir Vice- Chancelier  & Grand  Général  de  l’Ar- 
mée de  Lithuanie.  II  fut  Vice -Chancelier  & 

Grand  - Chancelier  de  Lithuanie,  Starofte  de 
Premifiaw  , Braclaw  , Cluchow  , Kaminieck  , 
Krzyczow,  Oftrow  & Nifia,  &c.  La  fincérité,, 
la  candeur , la  juftice , la  bonté  , & en  un  mot 
toutes  les  vertus  étoient  réunies  dans  ce  grand 
Prince.  L’an  1701  il  fut  fait  Maréchal  du  Grand- 
Tribunal  de  Lithuanie  , & l’an  1703  il  fut  aulîi 

Ma- 


Digitized  by  Google 


468  Introduction  a l’Histoire 

De  la  Maréchal  de  la  Commiffion  concernant  la  Tré- 
M.uson  DEforerie.  Il  fonda  à Nefuizube  le  Monatiere  de 
radzivil.  ]’Ordre  de  Saint  Benoit , fous  le  titre  de  Sainte 
Croix.  II  en  fit  auffi  conilruire  un  à Biala  fous 
la  réglé  de  Saint  Baille.  Les  Conflitutions  du 
Royaume  , pag.  22  , à l’Article  de  la  Diete  te- 
nue àLublin  en  1703,  font  une  honorable  men- 
tion de  tous  les  fervices  qu’il  a rendus  à la  Pa- 
trie. Il  mourut  l’an  1719.  Il  lailfa  d'Anne  (*) 
Princefie  de  Sangufzko,  fœur  du  Prince  Grand- 
Maréchal  de  Lithuanie  , quatre  filles  , favoir  , 
Catherine  mariée  à Jean  Braniki , Porte -Eten- 
dart.  Général  de  Campagne  , ou  Petit  Général 
du  Royaume  de  Pologne  ; Confiance  qui  époufa 
Jean  Sapieha  Grand- Chancelier  de  Lithuanie  ; 
Tecle  qui  époufa  en  prémieres  noces  Jaques 
Comte  de  Flemming  , Général  de  l’Armée  Sa- 
xonne , &c.  & qui  a été  mariée  en  fécond  lieu 
à Michel  Wifniowiecki  Palatin  de  Vilna  & 
Grand-Général  de  l’Armée  de  Lithuanie.  En- 
fin la  quatrième  efl  Caroline , mariée  prémiere- 
ment  à Châties  Sapieha  Grand-Maître  d’ Artille- 
rie du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  & qui  ell  au- 
jourdhui  femme  d’Alexandre  Comte  de  Jablo- 

nowski , 

(*)  Le  Fere  de  cette  llluftre  Princefle  étoit  Jérôme 
' de  Lubartow  Sanguszko  > Duc  de  Biatykowcl  , de 

Smotanki  S:  Rakow.  Sa  Mere  étoit  Confiance  , fil- 
le de  Paul  Sapieha  Palatin  de  Vilna,  & Grand-Gé.né- 
ial  de  l’Armée  de  Lithuanie.  Les  Titres  que  prend 
. cette  Princefle  font  , entr’autres  , ceux  que  voici. 

Anne  , Princefle  du  S.  E.  Rom.  de  Radziwil  , née 
Princefle  de  Lubartow  Sangufzko  » Duchcfle  d'Otv- 
ka , Niefwicz  , Uirze  , Dubinki  , Sluck  , Kopyl  St 
Kleck  , Conitefle  de  Mir,  Koydanow,  Szydtowiec, 
Kieydany  , Zabtudow  , Kopys  , Bielica  , Ktoze  Sc 
lliala,  Seigncure  de  Newel  , Siebiez  & Srawaticze, 
Grande  Chancelliere  du  Grand  Duché  de  Lithuanie, 
Sraroftc  de  Przcmysl,  Czluchow , Krzyczew,  Karaie- 
nieck  & Kowno , ficc.  6tc. 
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nowski,  Starofte  de  Bufc.  Charles  a laifté  auf-  De  lji 
fi  trois  fils,  qui  font  Nicolas  , Michel  & Jérô-  Maison  dr 
me.  RADziriL. 

Michel  Casimir,  Duc  d’Olika  & de 
Niefwicz , Grand-Ecuyer  de  Lithuanie , fut  é- 
levé  l’an  1728  à la  Dignité  de  Maréchal  du 
Grand-Tribunal  de  Lithuanie.  En  172 6 il  fut 
défigné  , en  vertu  d’une  Conftitution  , Commif- 
faire  en  Courlande.  Depuis  1737  il  eft  Palatin 
de  Troki , dont  il  étoit  auparavant  Caftellan. 

Enfin  nous  le  voyons  aujourdhui  Grand -Géné- 
ral de  l’Armée  de  Lithuanie  , Caftellan  de  Vil- 
na  , Starofte  de  Cluchow  & de  Kaminieck.  Il 
a époufé  Françoife  Urfule  fille  du  Prince  Wif- 
niowiecki  Caftellan  de  Cracovie  , de  laquelle  il 
a deux  filles,  Catherine  & Théophile,  & deux 
fils  qui  font  Januflius  & Charles.  L’un  porte  le 
titre  de  Duc  de  Niefwicz  , & l’autre  d’Olika. 

Tous  deux  ont  été  créés  Chevaliers  de  St.  Hu- 
bert l’an  1739  par  Charles  Philippe  Prince  Elec- 
teur Palatin. 

Nicolas  XIII,  frere  aîné  de  Michel , & 

Grand -Echanfon  de  Lithuanie  eft  mort  à l’âge 
de  22  ans. 

Jerome,  frere  cadet  de  Michel  & de  Nico- 
las , eft  présentement  Echanfon  de  Lithuanie  , 

Starofte  de  Premiflaw  , & Chevalier  de  Saint 

Hubert. 

Fin  du  Tome  IL 
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Saînte 


|N  peut  confidérer  le  Pape  en  deux  du  Paît. 
maniérés.  Prémierement  entant  . 

'fes  dogmes,  qui  font  différens  de ^ons  Poli- 
ceux  des  autres  Chrétiens , font  con-  tiques  fur 
formes  ou  contraires  à l'Ecriture  fa  Monar- 
utiles  ou  préjudiciables  au  Jalut  : & chie  fpiri- 
c’eft  cette  confulération  que  nous  laifl'ons  auxtuc^c' 
Théologiens.  En  fécond  lieu  , entant  que  le 
Pape  fait  un  des  plus  confidérables  Etats  de  l’I- 
talie , & prétend  être  le  Souverain-  Chef  de  la 
Chrétienneté  , du  moins  dans  le  fpirituel  ; & 
qu’outre  cela  il  ufe  en  effet  de  cette  autorité  fur 
les  Etats  de  l'Europe  , qui  ont  les  mêmes  fen- 
timens  que  lui  au  fujet  de  la  foi.  C’eft  cette  ' ' 
confidération , qui  a un  grand  rapport  à la  Poli- 
tique , puifqu’un  tel  Empire  Spirituel  n’affoiblit 
pas  peu  la  puiffance  Séculière  par  les  bornes  oit 
- • s elle  . 
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Dsj  Pape,  elle  la  reflerre , & par  les  altérations  qu’elle  y 
fait,  ce  mélange  de  la  Religion  avec  la  Politi- 
que eft  tel  que  pour  devenir  habile  dans  la  Scien- 
ce des  affaires  publiques  , il  eft  néceffaire  de 
connoitre  cette  Monarchie  fpirituelle  dès  fon 
^ origine, & de  favoir  comment  elle  s’eft  aggran* 
die  & comment  elle  fe  maintient.  On  recon- 
noitra  clairement  par-là  le  fujet  des  Controver- 
fes , qui  font  maintenant  agitées  entre  les  Chré- 
tiens de  l'Occident;  & jufques  où  ces  différends 
font  fondés  fur  les  diverfes  interprétations  de 
l’Ecriture,  ou  fur  des  vues  temporelles.  Après 
quoijes  perfonnes  éclairées  pourront  juger  s’il 
y a de  l’apparence  qu’on  les  puiffe  jamais  termi- 
ner. 

Aveugle-  Si  nous  voulons  remonter  jufques  à la 
ment  des  fource  des  chofes , nous  verrons  qu’avant  la 
Payens.  naifTance  de  Je  su  s-Christ  tout  le  monde 
étoir  dans  l’aveuglement  & dans  une  ignorance 
très  grolllere  touchant  les  chofes  divines.  Ce 
qu’on  débitoit  aux  hommes  en  général  tou- 
chant leurs  Divinités , n’étoit  pour  la  plupart 
que  des  frétions  extravagantes  , ou  des  contes 
infâmes.  Il  eft  vrai  que  quelques- uns  d’entre 
les  doâtes  vouloient  raifonner  un  peu  plus  fpi- 
lituellement  fur  la  nature  & fur  l’état  de  nos  a- 
mes.  Mais  tout  ce  qu’ils  en  ont  avancé  eft 
fi  douteux  , fi  imparfait  & fi  mal  digéré,  qu’on 
peut  bien  dire  qu’ils  n’ont  fu  ce  qu’ils  dj,- 
foient. 


Quelles  fins 
ils  fe  pro- 
pofoieut 
«ions  la 
pratique 
des  vertus. 


La  plupart  voyoient  bien  qu’on  devoit  s’atta- 
cher à la  pratique  des  vertus;  mais  ils  n’en  con- 
noiffoient  point  d’autres  fruits  que  l’honneur  & 
l’avantage  qu’on  en  recevoit  dans  la  vie  civi- 
le. Ce  que  les  Poètes  difoient  de  la  récompen- 
fe  des  bons  & de  la  punition  des  méchans  a- 
près  leur  mort, ne  paffoit  dans  l’efprit  de  ceux, 
qui  avoient  la  réputation  d’être  les  plus  éclai- 
rés. 
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rés,  que  pour  des  fiftions  ingertieufes  inven-  du  P Ans. 
tées  pour  effrayer  la  populace  & pour  la  tenir 
dans  le  devoir.  Le  refie  du  peuple  vivoit  fans 
fe  propofer  aucune  fin  : & dans  ce  qu’on  nom* 
moit  la  Religion  chez  les  Payens , on  ne  re- 
marquât aucune  inftruttion , ni  aucun  formu- 
laire, qui  renfermât  ce  qu’il  faut  croire  touchant 
la  Divinité. 

La  plus  grande  partie  de  leur  culte  ne  confif-  En  JP?0! 
toit  qu’en  Sacrifices  , en  Cérémonies  & en  ccr*  i^ur'  Rcü- 
tains  jours  de  Fêtes  , qu’on  donnoit  bien  plu-  gi0n. 
tôt  aux  jeux  & aux  voluptés  , qu’à  la  contem- 
plation des  chofes  Divines.  Une  telle  Reli- 
gion ne  donnoit  aucune  édification  en  cette  vie» 
ni  aucune  efpérance  , ou  confolation  dans  la 
mort. 

En  ce  teins  - là  il  n’y  avoit  que  le  Peu-  De  la  Rell- 
ple  Juif,  à qui  Dieu  eût  révélé  la  véritable  Re  Sion  J^ï* 
Iigion  , qui  pût  conduire  au  falut.  Mais  il  y a ^uc* 
bien  de  la  différence  entre  celle-ci  & la  Reli- 
gion Chrétienne.  Prémierement  la  Religion  Ju- 
daïque ne  contenoit  le  Sauveur  du  monde  & la 
fôurce  du  falut  qu’en  promeflès  & en  figures  r 
au-lieu  que  la  Religion  Chrétienne  en  comprend 
la  réalité  & l’accompliffement.  En  fécond  lieu 
la  Religion  des  Juifs  étoit  comme  revêtue  de 
quantité  de  cérémonies  fatiguantes  » & dont 
dufieurs  étoient  dirigées  félon  la  police  & la 
sente  naturelle  de  cette  Nation  : de  forte  qu’el- 
e ne  pouvoit  que  très  - difficilement  être  re- 
çue pour  la  Religion  univerfelle  de  tous  les  au- 
tres peuples.  Ces  cérémonies  étoient  comme  un 
mur , qui  féparoit  les  Juifs  des  autres  Nations 
de  la  Terre. 

Il  eft  vrai  que  les  autres  Peuples  n’en  étoient  Pourquoi 
pas  fi  abfolument  exclus,  qu’ils  n’euflent  pu  oh-  .anrrc# 
tenir  le  falut  par  la  foi  en  Jésus  Christ  : n’-éribrâfi 
& il  y avoit  même  des  Juifs  quis’employuiehfc  foicnt  pas : 
a 2 * avec  - 
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pu  T ape,  avec  a (Tez  de  zèle  à convertir  les  Gentils  , & 
^ciig'on  particulièrement  ceux  avec  lefquels  ils  avoient 
- J commerce.  Mais  ce  n’étoiLpas  encore  alors 

le  bon-plaifir  de  Dieu  d’envoyer  par  toute  la; 
terre  des  Apôtres  , ou  des  AmbaflTadetirs  pour- 
vus de  dons  extraordinaires , pour  appeller  les 
Nations  A la  Religion  Judaïque.  Les  foins, que 
quelques  particuliers  prenoient  de  la  converilon 
des  Infidèles  , ne  pouvoient  pas  produire  de 
grands  effets  à l’égard  de  tout  l’Univers.  Com- 
me en  ce  teins -là  les  Juifs , entant  qu’ils  é- 
toient  le  Peuple  de  Dieu  , avoient  l’avantage 
par  deffus  tous  les  autres  Peuples  , que  Puni- 
que Temple  au  Seigneur  étoit  chez  eux  , ils  é- 
toient  enflés  de  la  bonne  opinion  d’eux -mê- 
mes , & méprifoient  tous  les  autres  en  compa- 
• raifon  d’eux. , D’ailleurs  à caufe  de  leurs  céré- 


monies ils  étoient  obligés  de  garder  des  mefu- 
” • res  en. beaucoup  de  chofes  à l’égard  des  étran- 
gers , .&  de  n’avoir  pas  avec  eux  un  commerce 
trôp  familier  ni  des  liaifons  trop  étroites. 
Ç’eft  ce  qui  caufoit  une  aigreur  & une  haine 
perpétuelle  entr’eux  & les  autres  Nations  , & 
qui  s’oppofoit  ainfi  à la  propagation  de  leur 
créance.  Outre  cela  les  autres  Peuples  avoient 
de  la  peine  à comprendre  , que  pour  faire  fo- 
lennellement  & en  public  le  Service  Divin  , il 
fallût  nécefïairement  faire  le  voyage  de  Jerufa- 
lem  , comme  s’ils  n’euflent  pas  pu  bâtir  chez 
eux  un  Temple  qui  eût  le  même  privilège.  11 
faut  encore  ajouter  que  ceux  qui  fe  convertif- 
foientà  laReligion  Judaïque  étoient  moins  con- 
fiderés  que  les  Jflifs Naturels:  de  forte  qu’il  n’y 
avoit  que  très-peu  de  Gentils , qui  pufient  fe 
refoudre  à s’expofer  pour  cet  effet  aumépris  , 
• que  l’on  a d’ordinaire  pour  les  Etrangers. 

Qiie  la  Re-  Mais  la  Religion  Chrétienne  a une  lu- 

lîgion  mieré  bien  plus  pure  , & beaucoup  d’autres  a- 

Chictienne  * van- 
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vantages  par  deflus  la  Judaïque,  dont  nous  laif-  pu  pap*. 
fons  la  confédération  aux  Théologiens;  de  plus  eft  propre 
elle  eft  exempte  des  circonftances  , qui  ren-  pour  tout  iç 
doient  la  Religion  des  Juifs  particulière  , & a mcc“c* 
toutes  les  qualités  qui  font  requifes  en  une  Re- 
ligion univerfelle.  C’eft  pourquoi  auffi  il  eft  du 
devoir  de  tous  les  hommes  de  l’embraffer.  Ce- 
la incite  particulièrement  d’être  remarqué  , a- 
fin  de  bien  pénétrer  à fond  la  nature,  ou  le  gé- 
nie de  la  Religion  Chrétienne.  Car  il  n’y  a 
point  ici  de  lieu  particulier  , qui  foit  choifl  de 
Dieu , pour  lui  rendre  fon  culte  en  public  , & 
il  n’a  point  donné  plus  de  fainteté  à unendroit  v 
qu’à  un  autre  ; de  forte  que  l'une , ou  l’autre 
Nation  n’a  que  faire  de  fe  mettre  en  peine  de 
l’éloignement  du  Temple  : mais  on  peut  en 
tous  lieux  lui  offrir  des  mains  pures  ; Dieu  n’a-  - , 
yant  plus  de  Temple  privilégié , où  il  ait  pro-  îpajinct 
mis  d’exaucer  les  hommes  plutôt  que  dans  un  point  d’iné- 
autre.  Il  n’y  a point  de  prérogative  dans  la  Re-  galité. 
ligion  Chrétienne  , dont  on  puifle  prendre  oc- 
caflon  de  s’eltimer  au -deflus  des  autres  ; il  n’y 
a ni  Juif , ni  Grec  , ni  Efclave  , ni  Affranchi; 
mais  ils  font  tous  en  Jésus-Christ.  Iln’y 
a point  de  Tribu  particulière  deftinée  à faire  le 
Service  divin  , à l’exclufion  des  autres , corn-  ' 
me  autrefois  parmi  les  Juifs  : mais  les  uns  y 
font  auffi  bons  que  les  autres , pourvu  qu’ils 
poffedent  les  qualités  néceffaires  pour  cet  em- 
ploi. Il  n’y  a rien  non  plus  dans  tout  le  Chrif- 
tianifme  , qui  nous  empêche  de  vivre  en  bon- 
ne union  avec  fous  les  hommes , & de  leur 
rendre  tous  les  devoirs , que  le  droit  naturel 
exige. 

D’ailleurs  la  Religion  Chrétienne  confiderée  Qÿ’elfe  . 
Amplement,  en  elle-même,  & détachée  de  tou-  contraire'^ 
tes  les  vues  & de  tous  les  intérêts  du  monde  . au  Gouvcr- 
a’a  rien  en  foi  qui  puiffe  altérer  ou  troubler  le  nemern  Po- 

a 3,  moins  Urique 
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Bu  p a n.  moins  du  monde  les  Loix  & les  Sociétés  Civi- 
les , ou  qui  leur  puiffe  préjudicier  en  aucune 
manière  , tant  qu’elles  conviennent  avec  les 
Loix  naturelles.  Au  contraire , elle  contribue 
bien  plutôt  à les  affermir?  bien  que  ce  ne  foit 
point  là  fa  fin  principale.  Elle  ne  renferme  rien 
non  plus  en  elle -même  » qui  foit  contraire  au 
but  qu’on  s’eft  propofé  dans  les  Sociétés  Politi- 
ques ; ni  qui  nous  empêche  de  vivre  honnête- 
ment , paifiblement  & en  fûreté  , fous  la  pro- 
tection de  hqs  Souverains.  Car  fans  choquer 
aucunement  le  Chriftianifme  , on  peut  parfaite- 
ment bien  , tant  en  général  qu’en  particulier , 
remplir  tous  les  devoirs  de  la  puiilance  féculie- 
re,  conformément  à la  Loi  naturelle , au  bon 
fens  , & â la  néceflïté  de  l’Etat  ; & exertcr 
toutes  les  fondions  des  charges  & des  em- 
plois , qui  font  néceffaires  dans  un  Etat  bien 
policé. 

Qu’il- n’y  a Au  contraire  le  Chriftianifine  feit  beaucoup 
Religion , à toutes  ces  chofes  ; puifqu’il  recommande  ex- 
ni  Phïiofo-  preffément  l’obfervation  de  tous  les  commande- 
foiTcom-11^ mcns  Loi -naturelle  & particulièrement 
paiable.  " ceux  ■>  auxquels  les  Loix  Politiques  n’ont  pu 
commodément  impofer  des  peines  temporelles  : 
d’ailleurs  il  ordonne  à un  chacun  de  s'acquitter 
de  fa  charge  avec  zèle  & en  toute  fidélité;  loi l- 
qu’elle  convient  avec  les  Loix  de  la  nature  & a- 
vec  l’honnêteté.  Ainfi  il  n’y  a aucune  forte  de 
Philofophie  , ni  de  Religion  dans  tout  l’Uni- 
vers qui  foit  comparable  en  ce  point  à la  Reli- 
gion Chrétienne  : comme  H paroitra  évidem- 
ment à tout  homme  qui  les  examinera  de  près  , 
& les  comparera  avec  elle.  C’eft  pourquoi  il 
cft  non  feulement  du  devoir  de  chaque  homme 
en  particulier,  entant  qu’il  eft  obligé  de  rendre 
compte  à Dieu  pour  fon  ame  , d’embraffer  cet- 
te Religion  ; mais  auffi  tous  les  Souverains  „ ou 

tous 


Digitized  by  Google 


Spirituelle  du  Pape.  7 

lous  ceux  qui  gouvernent,  font  obligés  par  lés  rai-  Du  p A P E. 
fons  que  nous  venons  d’aporter  , de  l’introdui- 
re dans  les  païs  de  leur  domination  , fi  elle  n’y 
eft  pas  encore  , & de  l’y  maintenir  , en  cas 
qu’elle  y foit  déjà  établie  : & cela  par  un  de- 
voir qui  fuit  néceffairement  des  fondions  de 
leur  charge. 

Or  fi  i on  ne  remarque  pas  tous  ces  effets  vie  des 
d’une-  maniéré  vifible  , & que  la  vie  de  plu-  Chrétiens, 
fieurs  Chrétiens  ne  foit  en  rien  différente  dePcu  tlldnce* 
celle  des  Payens  & des  Turcs  ; ce  n’eft  pour-  dec, 
tant  pas  un  défaut  qui  doive  être  imputé  à la  paycns. 
Religion  Chrétienne, mais  à la  malice  des  hom- 
mes , qui  n’ont  que  le  nom  de  Chrétiens  , & 
ne  mettent  pas  en  pratique  les  falutaires  leçons 
que  l’Evangile  leur  donne. 

Il  n’y  a point  de  perfonne  éclairée , qui,  Du  gourer- 
puiffe  nier,  ou  même  révoquer  en  doute  ce  n,emcnt  5*' 
que  nous  venons  d avancer  : néanmoins  il  ia Religion, 
préfente  encore  ici  une  queftion  importante  ; 
lavoir , fi  la  Religion  Chrétienne  requiert  ab- 
folument  que  la  Diredion  , ou  le  Gouverne- 
ment extérieur  de  la  Religion  dépende  d’un  au- 
tre que  de  celui  qui  a la  fuprême  pui fiance  dai  s 
la  Politique  ; ou  , ce  qui  revient  à la  même 
chofe  , s’il  eft  nécefiaire  que  ce  même  Gouver- 
nement réfide  dans  les  Prêtres  , ou  dans  les 
Dodeurs  tous  enfemble  , ou  feulement  dans  un 
feul  d’entr’eux  indépendamment  du  Souverain; 
ou  bien  s’il  faut  abfolumencqu’il  n’y  ait  qu’un 
fouverain  Diredeur  de  la  Religion  Chrétienne  ; 
duquel  tous  les  autres  Etats  Chrétiens  doivent 
dépendre  en  ce  point  ; ou  enfin  (ce  que  quel- 
ques-uns prennent  pour  la  même  chofe)  de  fa- 
voir  fi  chaque  Etat  en  particulier  a le  pouvoir 
de  fe  gouverner  félon  fes  intérêts  ; ou  fi  tous 
les  autres  Etats  fe  doivent  rendre  efclàves  d’un 
a 4 feul 
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Du  F a pe.  feul,  & chercher  Ton  avantage  même  au  hazard 
de  leur  perte  & leur  ruine. 

Par  le  Gouvernement  extérieur  de  la  Reli- 
£e  qent  gi?n  nous  entendons  : i.  Le  pouvoir  qui  pa- 

die  ici  par  ro*t  ^ans  c^0,x  » qu'on  fait  de  certaines  per- 
le Gourer-  fonn.es  pour  exercer  publiquement  le  Service 
Bernent  ex-  Divin,"  2.  La  Jurifdiftion  abfolue  fur  leurs  per- 
térieur  de  fonnes  : 3.  La  Dire&ion  des  biens  qui  font 

Chrétien- “ conf^crés  à la  Religion  : 4.  La  PuifTance  de 
JJt>  faire  des  Loix  pour  fervir  au  bien  extérieur  de 

la  Religion  , & pour  la  maintenir  fouveraine- 
ment  : 5.  Le  Pouvoir  de  décider  les  différends 
& les  difputes  qui  peuvent  naitre  entre  les  Ec- 
cléfiaftiques  , & plufleurs  chofes  de  cette  na- 
ture. 

t>a  Minif-  Nous  diftinguons  ce  Gouvernement  extérieur 
tère  de  l’E-  de  la  Religion  du  Miniftere  de  l’Eglife  , qui 
flife.  confifte  dans  la  Doétrine  , dans  la  Prédication 
& dan9  l’adminiflration  des  Sacremens  ; ce  qui 
fans  conteftation  appartient  uniquement  à la 
Prêtrife  , ou  au  Minillère.  Mais  cette  ques- 
tion fe  doit  entendre  feulement  d’une  Eglife  qui 
eji  déjà  établie  , non  pas  de  celle  qui  le  doit  é- 
%re  à l'avenir . En  efFet  puifque  la  Doétrine  • 
Chrétienne  a fa  fource  dans  la  Révélation  Di- 
vine , il  s’enfuit  néceflairement  que -la  PuifTan- 
ce  Séculière  ne  peut  avoir  lieu  dans  fa  dire# 
lion  , avant  qu’elle  ait  été  fufBfamment  propo- 
fée  par  ceux  qui  ont  été  immédiatement  autori- 
fés  de  Dieu  pour  cet  effet.  De  même  lorsque 
notre  Sauveur  après  fa  Réfurreétion  envoya  fes 
Difciples  comme  Apôtres  , pour  annoncer  la 
ÎDoftrinç  de  l’Evangile  & pour  l’introduire  par 
tout  le  monde,  ils  n’avoient  pas  leur  vocation, 
ou  la  puiflance  de  prêcher  des  Souverains, mais 
de  Dieu  même  : de  forte  que  les  Rois  , aufli 
bien  que  le  commun  peuple  fe  dévoient  con- 
duire 


Digitized  by  Google 


Spiritcteiiie  mr  Pape.  9 

duire  à leur  égard,  comme  avec  des  meflagers,  du  Iàp*. 
qui  venoient  immédiatement  de  Dieu  même;  & 
ainfi  recevoir  avec  foumiffion  tout  ce  qu’ils  leur 
annonçoient.  D’ailleurs  ce  feroit  une  chofe  en- 
tièrement ridicule  qu’une  perfonne  voulût  avoir 
la  direction  d’affaires  qu’il  n’entend  pas.  D’où 
il  s’enfuit  que  cette  queflion  ne  regarde  quw  le 
Souverain  qui  fait  profeflion  lui -même  de  la 
Religion  Chrétienne, & qui  en  eft  bien  inftruit, 

& non  pas  un  Infidelle  , ou  quelqu’un  qui  erre 
dans  les  articles  de  la  foi.  Car  de  confier  le 
Gouvernement  de  la  Religion  à ces  derniers  , 
ce  feroit  mettre  le  Troupeau  à la  garde  des  • 
loups. 

On  peut  confidérer  cette  queflion  en  trois  Divifion 
maniérés.  Car  prémierement  on  peut  deman-  c.ctte  9uel- 
der  fi  cette  nécelîité  procédé  de  la  nature  de  non* 
chaque  Religion  en  général.  En  fécond  lieu , 
fi  elle  vient  de  la  conftitution  de  la  Religion 
Chrétienne  en  particulier  ; & en  troifîeme  lieu 
fi  elle  eft  fondée  fur  une  ordination  , ou  com- 
mandement exprès  de  Dieu. 

Nous  ne  pouvons  pas  remarquer  que  cela  que  rerte 
puiffe  procéder  de  la  nature  de  chaque  Religion  n.éceiTît<*  n« 
en  général.  Car  l’efprit  ne  peut  pas  concevoir  ^'-nature  de 
que  pour  fervir  Dieu  il  foit  abfolument  nécef  chaque  Re- 
faire de  faire  un  Schifme  dans  l’Etat , & d’y  ligion  e» 
introduire  deux  fortes  de  puiffances  indépen-  genéiil. 
dantes  l’une  de  l’autre.  Un  partage  fembla- 
ble  , ou  une  complication  de  la  Souveraine 
puiffance  dans  un  Etat,  n’efl  autre  chofe  qu’un 
vent  continuel , qui  y foufie  fans  cefTe  le  feu 
de*  la  divifion  , & de  la  jaloufie  , & qui  ne  fert 
qu’à  y nourrir  les  défiances  & la  confufion. 

Mais  ces  deux  chofes  ne  font'  nullement  incom- 
patibles , favoir  de  fervir  Dieu  , & de  hificr 
en  même -temps  an  Souverain  le  Gouverne- 
ment extérieur  de  la  Religion  ; pourvu  qu’on 
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t>.u  P abe.  fuppofe  qu’il  n’ait  pasdeffein  de  nous  propofèr 
des  erreurs. 

Comment  De  même  , chacun  eft  naturellement  porté  à 
le  Couver,  fervir  Dieu,  comme  il  y eft  obligé  en  effet , 
téiieut  de" ^ a au^  Pouvoir  d’inllituer  tels  lignes  de 
]a  Religion  f°n  Culte  , que  bon  lui  femble  , pourvu  qu’il 
a paffe  ilesfcdt  perfuadé  que  cela  eft  .agréable  à Dieu, 
peres  de  fa-  Mais  d’abord  que  les  hommes  ont  formé  des 
milles  aux  Sociétés  , ils  ont  déféré  ce  droit  à celui  qui  a- 
Souverams*  vojt  ja  j]re^ion  je  tout  je  Corps.  Les  pré- 

miers  perés  de  familles,  qui  n’étoient  pas  enco- 
re fujets  d'aucune  République  , ont  eu  chez 
* eux  le  même  pouvoir , qui  palîbit  d’ordinaire* 
à l’aîné  de  la  famille  , comme  bœreditas  exi • 
nia,  le. plus  précieux  héritage  , lorsqu’après 
la  mort  du  pere,  les  freres  vivoient  en  commu- 
nauté. Mais  depuis  qu’on  forma  des  Républi- 
ques , on  tranfporta  ce 'droit  à ceux  qui  en  é- 
toient  les  Chefs  ",  à caufe  que  , fi  chacun  étoit 
demeuré  maître  de  fa.  volonté  en  ce  point , la 
diverfité  du  culte  extérieur  auroit  infaillible- 
ment produit  de  la  haine  , du  mépris  , de  la  di- 
vifion  & des  defordres  dans  l’Etat.  Et  bien 
qu’autrefois, fous  le  peuple  de  Dieu,  l’extérieur 
du  culte  public  eût  été  déféré  héréditairement 
à une  certaine  famille  ; néanmoins  la  dire&ion 
fouveraine  & l’infpeftion  fbr  les  Prêtres  avoit 
v été  commife  â celui  qui  avoit  la  fouveraine 
autorité  dans  le  Gouvernement  Civil.  Etc’cft 
aufli  ce  qui  eft  arrivé  parmi  la  plupart  des  Na- 
tions. 

Que  la  Re-  Le  Chriftianifme  entant  qu’il  comprend 
Jigion  quelque  chofe  de  plus  que  ce  que  la  Rai- 
Chrétienne  fon  naturelle  nous  découvre  dans  la  Religion  , 
souverain* ne  Prouve  nullement  que  le  Gouvernement  ex- 
ic  gouver-  térieur  appartienne  néceffairement  à quelque 
ucment  ex- autre  qu’au  Souverain  ; puifque  nous  fuppofons 
tirism»  toujours,  que  cela  ne  lui  donne  pas  le  pouvoir 
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de  rien  introduire  , qui  foit  contraire  à l’Ecri-  do  papit. 
turc  ; ni  d’empêcher  les  Prêtres , ou  Minières 
de  l’Eglife  de  s’acquiter  des  fondions  de  la 
Gharge  , que  Dieu  leur  a confiée , conformé* 
ment  à fa  parole.  Car  je  ne  puis  pas  pénétrer 
pourquoi  celui  qui  poffède  l’autorité  fuprême 
ne  pourroitpas  acquérir  la  capacité  requifepour 
une  telle  diredion  : ou  du  moins  qu’il  n’en  pût 
faire  exercer  les  fondions, ou  les  ades-,  par  des 
perfonnes  qui  s’en  feroient  rendus  capables  : 
de  même  qu’on  laiflTe  d’autres  parties  de  la  Sou- 
veraineté à la  diredion  de  quelques-uns  des  fu- 
jets.  Car  perfonne  ne  ravit  au  Souverain  l’au- 
torité de  donner  des  Loix  , quoiqu’un  Doc- 
teur, ou  Profefleur  en  Droit  doive  être  plus 
verfé  dans  les  Loix  , qu’un  Roi  en  fon  particu- 
lier ; puifqu’en  ceci,  auifi-bien  qu'en  autres 
. ehofes  , le  Souverain  peut , & eft  même  obli- 
gé de  fe  fervir  du  confeil  de  ceux  qui  en  ont 
une  connoiflance  parfaite  , particulièrement  à 
caufe  qu’un  Roi  vertueux  & éclairé  , bien  loin 
d’avoir  intérêt , qu’ils  s’acquitaflfent  mal  de  la 
charge  qu’il  leur  a confiée  , peur  au  contraire 
conformément  à fon  devoir,  en  tirer  de  grands 
avantages,  lorfqu’ils  en  remplilTent  bien  tous 
les  devoirs.  En  effet  il  eft  certain  que  plus  un 
Souverain  a de  zèle  pour  maintenir  la  Religion 
Chrétienne,  plus  auffi  fes  Sujets  en ‘deviennent- 
ils  fidèles  , & plus  capables  de  le  fervir  : outre 
que  par  ce  moyen  il  peut  d’autant  mieux  s’a  (Ta- 
rer du  fecours  célcfte.  D’ailleurs  loffqu’un  Roi 
eft  Chrétien  & Orthodoxe  , il  n’y  a aucune  rai- 
fon  qui  empêche  Dieu  de  lui  prêter  fon  aflîftan- 
ce  , auflr-bien  qu’à  un  autre  , pour  fe  bien  ac- 
quiter  d’un  tel  emploi.  Enfin  puifque  dans  tou* 
les  autres  points  de  la  Religion  Chrétienne, 
on  ne  voit  point  qu’elle  empiete  aucunement 
fur  les  Ordonnances  & fur  les  Loix  Civiles, -ni 
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jDü  Papk.  fur  la  Suprême  Puiflance,  entant  que  le  tont 
eft  fondé  fur  le  Droit  naturel  , il  n’y  a donc 
pas  lieu  de  croire  qu’elle  l’ait  fait  en  celui-ci , 
à moins  que  de  montrer  un  ordre  formel  & po- 
fitif  de  la  Divinité  même.  Au  refte  ceux  qui 
Soutiennent  le  contraire ,.  font  obligés  de  trou- 
ver dans  l’Ecriture  des  termes  exprès  , par  les- 
quels elle  ôte  ce  Gouvernement  extérieur  de  la 
Religion  à la  Puiflance  féculiere  , & qu’elle 
l’attribue  à quelque  autre  en  qualité  de  Souve- 
rain & d’indépendant.  Nous  allons  rechercher 
dans  la  fuite  à quelle  occafion  & par  quels  dé- 
grés  une  telle  Souveraineté  s’eft  établie  dans  l'E- 
glife  d’Occident. 

Frémîers  Lorfque  les  Apôtres  , après  l’Afcenfio» 
progrès  de  du  Sauveur,  commencèrent  à répandre  fort  loin 
u Religion  la  Doétrine  de  l’Evangile,  fuivant  l’ordre  qu’ils 
chrétien-  en  avoient  reçu  de  leur  Maître , ils  firent  en 
peu  de  temps  de  très -grands  progrès  , tant  en- 
tre les  Juifs  que  parmi  les  autres  Nations  ; mais 
principalement  parmi  ceux  du  commun  peuple, 
qui  jufques  alors  avoient  croupi  dans  l’igno- 
rance du  monde  la  plus  grofliere  , & qui  me- 
noient  une  vie  miférable.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  auffi  que  ces  derniers  embrafferent  avec  jo* 
ye  la  doctrine  de  l’Evangile  , où  ils  décou- 
vrent une  fi  grande  lumière  & de  fi  puiflantes 
confolations  contre  les  chagrins  & les  incom- 
modités de  la  vie  temporelle  : & les  Apôtres 
trouvèrent  d’autant  plus  facilement  accès  dans 
î’efprit  de  cette  forte  de  gens  , qu’étant  eux- 
mêmes  de  bafl*e  condition  & fans  apparence  ex- 
térieure , ils  avoient  occafion  de  converfer  fa- 
milièrement avec  eux,  comme  avec  des  égaux. 
Mais  entre  les  Principaux,  ou  ceux  qui  étoient 
élevés  en  dignité  , auflî-bien  qu’entre  les  Doc- 
tes , îl  ne  s’en  trouva  prefque  point  au  com- 
mencement qui  voulurent  recevoir  cette  Re- 
ligion, 


Google 


SPIRITUELLE  DU  PAPE.  13 

-îrgion  , ou  qui  la  crulTent  digne  de  leur  recher-  Do  Pape. 
che.  _ , . 

S’il  eft  permis  d’examiner  les  raifons  de  la  conduite 
conduite,  que  la  SagefTe  Divine  a tenue  dans  j*n$  \?*Um 
l’établiflement  de  la  Religion  Chrétienne  r il  pa-  bliflement 
roit  aflez  vraifemblable  que  pour  l'introduire  il  de  ta  Reli- 
ne lui  a pas  plu  d’employer  la  Puiflance  & l’au-  g.ion  clu^* 
torité  des  Souverains  , ni  l’éloquence  des  Sa-  wenne* 
vans , de  peur  qu’on  ne  la  prît  pour  une  inven- 
tion Politique , ou  pour  quelque  Syftème  de 
Philofophie  ; mais  fi  en  confidérant  fon  com- 
mencement & fes  progrès  , on  vient  à la  com- 
parer avec  d’autres  Religions  , il  eft  indubita- 
ble qu’on  y reconnoitra  quelque  chofe  de  plus 
qu’humain.  Car  comme  les  Doftes  avec  tou- 
tes leurs  fubtilités  n’avoient  prefque  rien  dé- 
couvert dans  les  choies  Divines , qui  méritât 
d’être  reçu  ; & que  Socrate  même  & d’autres 
Philofophes  , qui  avoient  reconnu  & condam- 
né la  Tuperftition  de  leur  temps  , n’avoient  pu  ' 

néanmoins  l’abolir  , ni  établir  un  meilleur  cul- 
te : Dieu  pour  confondre  la  fagefle  des  hom- 
mes voulut  montrer  qu’il  lui  étoit  aifé  d’opé- 
rer ce  grand  ouvrage  par  le  moyen  de  pauvres 
pêcheurs  fans  étude  & fans  lettres.  D’ailleurs 
les  Sages  du  monde  & les  Politiques  trou- 
voient  ridicule  la  Prédication  des  Apôtres , qui 
eommençoient  par  un  Jésus -Christ  cruci- 
fié ; qui  prenoient  pour  le  Fils  de  Dieu  & pour 
leur  Sauveur  , un  homme  d’une  Nation  haie  , 

& méprifée  de  tout  le  monde  ; un  homme  qui 
durant  fon  féjour  fur  la  terre  n’a  voit  eu  au- 
cun crédit , & ne  s’étoic  point  fignalé  par  des 
aétions  Héroïques  , ni  rendu  fameux  dans  le 
monde  par  de  longues  études  , ni  par  fa  prédi- 
cation : mais  qui  au  contraire  avoit  été  livré 
dans  fa  jeunefie  à la  mort  du  monde  la  plus 
infatué. 
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C’eft  pourquoi  aufïi  les  Jéfuites  * en  annon- 
çant l’Evangile  aux  Chinois,  qui  ont  natureller 
ment  de  l’Efprit , ne  commencent  jamais  par  les 
fouffrances  de  J es  us -Christ.;  mais  ayant 
auparavant  raifonné  quelque  temps  avec  eux  fur 
la  Religion  naturelle,  & après  de  longs  détours 
ils  en  viennent  à la  fin  aux  articles  de  la  foi 
Chrétienne.  Je  n’examine  pas  fi  par  cette  mé- 
thode & cette  Politique , il  y a apparence  qu’ils 
pui fient  faire  de  plus  grands  progrès  que  n’ont 
fait  les  Apôtres. 

On  pourroit  dire  encore  que  ç’a  été  le  bon- 
plaifir  de  Dieu  de  tirer  des  ténèbres  du  Paganif- 
rne  les  plus  fimples  & les  plus  chétifs , . plutôt 
que  les  principaux- & les  plus  confidérabies;  à 
caufe  que  les  prémiers  étoient  entretenus  dans 
l’erreur  par  ceux-ci,  qui  voyant  bien  la  trom- 
perie & la  vanité  de  la  Religion  Payenne  ne  fe 
mettoient  pourtant  pas  en  devoir  d’en  chercher 
une  meilleure.  Ainfi  Dieu  en  retirant  le  com- 
mun peuple  du  Paganifme  renverfa  les  fonde- 
mens  de  cette  grande  machine,  & fit  tomber  de 
cette  maniéré  tout  le  bâtiment  qui  étoit  pofé 
defius.  Car  la  fimplicité  & la  crédulité  de  la 
populace  étoient  l’unique  bafe  qui.foutenoit  la 
Religion  des  Gentils. 

• Après  que  la  Religion  Chrétienne  fe  fut 
prémierement  répandue  parmi  le  commun 
peuple,  de  la  maniéré  que  nous  avons  dite,  il 
arriva  bientôt  que  les-  Empereurs  la  perfecute- 
rent  à toute  outrance  & firent  tous  leurs  efforts 
pour  la  détruire;  car  ce  fut  dans  l’Empire  Ro- 
main que  le  Chriftianifme  commença , & où  il 
fit  les  plus  grands  progrès.  Ils  ne  perfecutoient 

le 
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che, & ils  ont  eu  foin  de  s’én  laver  par  leurs  Ecrits*, 
ou  ils  traitent  cette  accufation  d’impofture. 
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le  Chriftianifme  que  faute  d’en  connoître  les  Du  Pape. 
fondemens  & le  but.  Ils  étoient  furpris  du 
grand  nombre  de  Chrétiens , qui  au  mépris  des 
Edits  abandonnoient  le  culte  des  Idoles.  Car 
d’ailleurs  ces  Empereurs  n’étoient  pas  gens  ù 
examiner  les  dogmes  qu’ils  condamnoient. 

D’ailleurs  entre  les  prémiers  Chrétiens  il  fe  Calomnie* 
trouvoit  peu  de  gens  polis,  & capables  de  pré-conrrc  le* 
fenter  leur  créance  aux  gens  d’autorité  fous  une  chrétiens 
forme  avantageufe.  Ainfi  les  Ennemis  des 
Chrétiens  avoient  beau  jeu , & on  ajoutoit  aifé- 
ment  foi  aux  calomnies  & à tous  les  faux  bruits 
qu’on  femoit  à leur  defavantage;  comme  fi  dans 
leurs  Aflemblées  ils  fe  fuflent  abandonnés  à la 
débauche  & à l’impudicité,  ou  qu’ils  eufTent  ma- 
chiné des  confpirations  contre  l’Etat.  Plufieurs  Raifons  Po* 
qui  avoient  de  l’averfion  pour  toutes  fortes  de  *'t,tlu*s  des 
nouveautés,  s’imaginoient  que,  fi  l’Empire  Ro- co°nTren!t 
main  s’étoit  bien  trouvé  de  l’ancienne  Religion  Religion 
durant  plufieurs  fiecles  , ils  la  pouvoient  bien  Chrétien* 
retenir  encore.  Ils  trouvoient  dangereux  que  n«> 
le  peuple  en  fût  trop,  de  peur  qu’il  ne  fît  quel- 
que changement  dans  l’Etat , & ne  vouloient 
pas  qu’il  devînt  aufli  fage  que  fes  maîtres.  Mais 
ce  qui  rendit  encore  les  Chrétiens  plus  fufpeéls , 
ce  fut  que  dans  l’exercice  *tie  leur  Religion , ils 
avoient  quelque  forme  de  Gouvernement  Ecclé- 
fiaftique  : ce  qui  fut  pris  pour  une  faftion,, com- 
me s’ils  avoient  voulu  former  un  Etat  nouveau 
dans  l’ancien,  ou  s’en  rendre  entièrement  les 
maîtres.  A la  fin  comme  les  Temples  des  Pa- 
yens  devenoient  moins  fréquentés,  à proportion 
que  le  nombre  des  Chrétiens  s’augmentoît,  & 
que  cependant  l’Empire  Romain  fe  trouvoit  af- 
foibli  de  plus  en  plus  par  les  rudes  fecoufles 
dont  il  étoit  agité;  plufieurs  fe  figurèrent  que 
ce  malheur  venoit  du  mépris  qu’on  faifoit  des 
Dieux,  par  la  faveur,  defquels  l’Empire  Romain 
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Du  Pape,  avoit  été  élevé  à un  fi  haut  dégré  de  grandeur 
& de  puiffance.  Dans  cette  prévention  ils  fe 
ruerent  fur  les  Chrétiens,  comme  fur  des  Athéesr 
qui  vouloient  renverfer  les  principes  de  toutes 
ks  Religions;  & parce  que  ceux-ci  refufoient 
d’obéir  aux  Empereurs  touchant  l'adoration  des 
Idoles»  & qu’ils  fouffroient  tous  les  tourmens 
avec  joye  & avec  une  fermeté  extraordinaires 
tes  Romains  prenant  leur  confiance  pour  une 
s opiniâtreté  & une  malice  defefpérée,  les  trai- 
toient  d’autant  plus  cruellement,  afin  de  mainte- 
nir leur  autorité  contr’eux. 

Raifons  op-  Mais  quelques  raifons  qu’on  puiflè  alléguer 
pofécs,  pour  juflifier  ces  perfécutions , elles  ne  laifTe-  . 
ront  pas  de  pafler  pour  une  Tyrannie  injufte, 
qui  abufe  de  l’autorité  fuprême.  Car  les  Sujets 
a voient  embrafTé  cette  Religion  par  un  com- 
mandement exprès  de  Dieu,  que  les  défenfes 
du  Souverain  ne  dévoient,  ni  ne  pouvoient  ba- 
lancer en  aucune  maniéré  rpuifque  le  Souverain, 
auffi  bien  que  les  Sujets,  étoit  obligé  de  la  rece- 
voir, & qu’en  ne  le  faifant  pas  il  fe  rendoit  cri- 
minel de  lèze  - majeflé  Divine.  Il  ne  pouvoit* 
pas  non  plus  s’excufer  fur  fon  ignorance;  puif- 
que  cette  Religion  étant  une  chofe  nouvelle , il 
étoit  de  fon  devoir  de  s’en  informer  exacte- 
ment, & de  ne  pas  faire  mourir  fi  aveuglément 
des  perfonnes  innocentes;  parce  qu’ils  n'obéif- 
foient  pas  à des  commandfemens  , qui  ne  les 
pouvoient  obliger.  Car  on  ne  peut  pas  con- 
damner quelqu’un  à mort',  avant  que  de  con- 
noître  à fond  le  crime,  dont  il  efl  acufé. 

Ancien  Or  puifque  dans  les  commencemens  de 
Gouverne-  ja  Religion  Chrétienne,  les  Souverains  ne  fe 
mrûfe  6 m^°*ent  Point  de  f°n  Gouvernement  exté- 
Cbretienne.  r‘eur  » **  ^a^ut  néceffairement  que  les  Chrétiens 
*entr’cux  en  priflent  le  foin  eux -mêmes,  & que 
fans  la  Puiffance  fuprême,  ils  enflent  charge  de 
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donner  ordre  aux  affaires  de  l’Eglife,  & de  laDo  F Art. 
maintenir  de  tout  leur  pouvoir  ; & c’eft  ainfi 
qu’il  eit-arrivé  d’ordinaire  dans  toutes  les  So- 
ciétés, qui  fe  font  formées  dans  un  Etat,  fans 
la  connoiffance  & le  confentement  du  Souve- 
rain;, où  les  Membres  ont  dû  chercher  entr’eux 
les  moyens  les  plus  propres  pour  la  gouverner 
& pour  la  maintenir,  en  faifant  pour  cet  effet 
des  ordonnances  , & en  y établilfant  quelques 
Dire&eurs.  Car  autrement  fuivant  les  Loix 
de  la  Politique,  qui  font  fondées  fur  le  Droit 
naturel,  le  Gouvernement  extérieur  de  la  Reli- 
gion appartient  aux  Souverains.  Mais  puifqu’a- 
lors  ils  ne  vouloient  point  exercer  cette  fonction,  il 
a bien  fallu  que  lesprémiers  Chrétiens  ayent  éta- 
bli eux  - mêmes  les  Minières  de  leurs  Eglifes,& 
qu’ils  leur  ayent  aligné  des  penfions  fur  les  au- 
mônes des  perfonnes  charitables. 

Lorfqu’il  naiîToit.  quelque  erreur , qu’il  furve-  Affemblées 
noit  quelque  différend,  qui  ne  pouvoit  pas  être 
terminé  par  une  feule  Affemblée,  elle  en  écri-  f^/encis  de 
voit  aux  autres  Affemblées  avec  lefquelles  elle  la  Religion, 
entretehoit  correfpondance,  ou  bien  elle  con- 
Voquoit  les  Minières  des  Eglifes  les  plus  voi- 
fines , qui  décidoient  la  queftion.  Mais  bien 
que  dans  un  Etat  Politique  il  ne  foit  pas  permis 
aux  particuliers  de  former  des  Sociétés  en- 
tr’eux, particulièrement  lorfqu’elles  font  com- 
pofées  d’un  très-grand  nombre  de  perfonnes  ; 
néanmoins  on  ne  doit  pas  prendre  celles  des 
prémiers  Chrétiens , ni  leurs  Synodes  pour  des 
Affemblées  illicites , puifqu’elles  n’avoient  point 
d’autre  but  que  l’exercice  d’une  Religion , qui 
leur  étoit  commandée  de  Dieu,  & fur  laquelle 
les  Loix  & les  Conûitutions  humaines  n’ont  ni 
autorité,  ni  juridiction.  Car  fi  le  Souverain 
n’excerce  point  les  fon&ions  de  fa  Charge,  & 
qu’il  n'ait  aucun  foin  de  fon  falut,  il  ne  s’enfuit  j 

pas  • 
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Dm  ?ape. pas  de  là  que  les  autres  fe  doivent  écarter  du 
chemin  qui  y conduit;  puifque  la  puifiance  fu- 
prême  ne  peut  pas  s’étendre  jufques- là. 
r°ur<l“oi  Car  comme  chacun  peut  fe  défendre  par  fes 
voient  "t  ProPres  forces  & avec  fes  propres  armes , lorf- 
peimifes  re<ïue  le  Souverain  n’a  pas  le  pouvoir,  ou 4a  vo- 
îous  les  ion  té  de  le  protéger,  aufli  lorfqu’il  ne  fait  pas 

Empereurs  fon  devoir  touchant  le  folut  demoname,  j’ai 
Payons.  d’autant  plus  de  raifon  d’en  prendre  le  foin  moi- 
même,  que  mon  ame  m’eft  plus  précieufe  que 
mon  corps , & d’autant  plus  auffi  qu’un  autre 
doit  moins  trouver  à redire  à me  voir  fuivre  le 
..  véritable  culte,  qu’à  me  voir  défendre  ma  vie 

par  les  armes;  puifqu'il  n’y  a point  d’hoinme, 
qui  par  l’obéiflance  civile  fe  dépouille  du  foin 
qu’il  doit  avoir  de  fon  corps  & de  fon  ame. 
Autrement  il  efl:  indubitable  que,  fi  Dieu  avoit 
commencé  la  converfion  des  hommes  par  les 
Rois  & par  les  Empereurs , ils  n’auroient  pas 
manqué  de  féconder  la  Prédication  des  Apôtres 
par  leurs  Edits  ; de  renverfer  les  Temples  des  Ido- 
les; de  défendre  leur  culte,  de  diriger  le  Gou- 
vernement'extérieur  de  la  Religion  fuivant  le 
confeil  des  Apôtres;  & enfin  de  la  maintenir  de 
tout  leur  pouvoir;  comme  nous  voyons  qu’on 
enaufé  dans  les  lieux,  où  la  Religion  Chrétien- 
. ne  a été  prémierement  reçue  par  ceux  qui  a- 
voient  l’autorité  fouveraine. 

QueleGou-  Cependant  le  Gouvernement  extérieur  de 
vernemeni  la  Religion  étant  ainfi  refté  à la  difpofition- 
d^f’EMT  ^es  Pfo,n*ers  Chrétiens , par  la  négligence  des 
qui  ctoîtC  Souverains,  cela  donna  occafion  à des  erreurs 
entre  les  d’une  dangereufe  conféquence.  Car  de  - là  vient 
mains  des  que  quelques-uns  ont  voulu  foutenir  que  le  peu- 
prémiers  pie,  entant  qu’oppofé  au  Souverain,  poflTede  na- 
a produit  ture^emeDr  & d’origine  le  droit  d’élire  les  Mi- 
de  grandes  niftres  de  l’Eglife.  11  efl  vrai  qu’on  ne  devroit 
eue  ms.  pas  en  établir,  contre  la  volonté  de  l’Aflemblée» 

par* 
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particulièrement  Iorfqu’elle  a des  fujets  légiti  du  Pape. 
mes  de  les  rejetter , parce  qu’alors  ils  ne  feroient 
pas  propres  à L’édiiîer.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas 
de -là  que  le  droit  que  cette  Aflemblée  s’eft  at- 
tribué par  proviiion , à caufe  que  le  Souverain 
a négligé  les  fondions  de  fa  Charge  , lui  appar- 
tienne d’origine.  Car  autrement  elle  n’auroit 
pas  plus  le  droit  d’élire  les  Miniftres  de  l’Egli- 
fe,  qu’elle  a le  pouvoir  de  donner  les  Charges 
& les  emplois  publics  dans  un  Etat.  Et  c'dt 
pour  cela  que  tout  le  droit  dont  un  Afièinblée 
jouît  dans  quelque  lieu  touchant  cette  éleftion, 
ne  luLappartient  que  par  provifion&par  la  con- 
ceflïon  du  Souverain , que  nous  fuppofons  tou- 
jours ici  être  Chrétien  * Orthodoxe. 

Il  y en  a qui  ont  voulu  couclure  de-là  que  le Mauvaife  * 
Gouvernement  extérieur  de  l’Eglife  étoit  quel-«on^quen“' 
que  chofe  de  féparé  de  la  PuiÛance  Seculiere,cc 
& qu’il  devoit  être  abfolument  à la  difpofitiondc”  souwe- 
du  corps  des  Eccléfiaftiques,  ou  bien  de  quel-rains  à TE-» 
qu’un  d’entr’eux.  De  forte  que  dans  un  Etat  il  glife, 
faudroit  néceflairement  qu’il  y eût  deux  Socié- 
tés , ou  deux  Corps  indépendans  ; l’un  Ecclé- 

fiafti- 

* La  condition  que  l’Auteur  met  de  l’Orthodoxie- 
du  Souverain  peut  donner  matière  à beaucoup  de 
troubles.  Car  fuppofé  que  l’on  doute  de  fon  Ortho- 
doxie, voilà  fes  peuples  incertains  fur  la  validité  de 
ces  Ordonnances  pour  le  gouvernement  de  la  Reli- 
gion. D’ailleurs  qui  fera  lé  juge  de  cette  queftion  ? 
lcra-ce  une  aflemblée  de  ces  fujets?  quelle  brèche 
à l’autorité  Souveraine?  Sera -ce  un  autre  Souverain 
de  fes  voilins?  C’cft  ouvrir  la  porte  à quantité  d’in- 
trigues dangereufes.  L’Efpagne  perfifta  long- temps 
à foutenir  que  la  convetflon  d’Henri  IV.  Roi  de 
France  & de  Navarre  étoit  une  aâion  d’hypocrite-, 

Qc  elle  ne  le  reconnut  pour  bon  Catholique,  qu’a- 
près  qu’elle  eut  perdu  l’efpérance  de  le  détrôner,  Sç 
vu  les  plus  déterminés  Ligueurs  rentrés  dans  IV- 
bciflàncc  qu’ils  dévoient  à leur  Souverain. 
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Dü  ïAPE.fiaftique  (Ecclejùi),  & l’autre  Politique  (Gvitas'j, 
qui  auroient  ,chachun  à part  une  puiffance  abfo- 
lue.  Mais  le  droit  dont  on  a été  obligé  d'ufer 
par  provifion , à caufe  delà  négligence  du  Sou- 
verain, n’a  plus  lieu  en  aucune  maniéré,  lorf- 
qu’il  veut  reprendre  & exercer  dûment  les  fonc- 
tions de  fa  Charge.  Et  il  ne  s’enfuit  pas  non 
plus  que  la  Puiflance  qui  appartenoit  aux  Apô- 
tres dans  l’Eglife,  qui  devoit  prémierement  être 
formée,  appartienne  aufli  aux  Miniftres  dans 
celle  qui  l’el’t  déjà.  Car  l’Apoftolat  étoit  quel- 

3ue  chofe  de  particulier,  & qui  étoit  différent 
uMiniflere,  tel  qu’il  gft  aujourdhui;  de -mê- 
me que  celui-ci  eft  diftingué  du  Gouvernement 
extérieur  de  l’Eglife;  & par  conféquent  comme 
un  Miniftre  de  l’Eglife  appellé  dans  les  formes, 
ne  devient  pas  tout  d’un  coup  un  Apôtre;  aufli 
un  Roi  n’eft  pas  un  Prédicateur. 

Que  les  Ec-  Or  bien  que  la  Religion  Chrétienne  tire  fon 
doivent*116*  oriS‘ne  Dieu  même,  & qu’elle  foit  au-deflus 
voi^leu*"  des  f°rces  de  notre  entendement;  cela  n’empê- 
Tocation  de  che  pas  néanmoins  que  le  Souverain  n’en  puif- 
leurs  sou-  fe  avoir  la  direction  abfolue;en  choifllfant  pour 
vexains.  Cet  effet  des  pefonnes  qui  en  foient  capables. 

On  peut  encore  conclurre  de  ce  que  nous  a- 
vons  dit  que  l’ufage,  ou  la  pratique  de  l’Eglife 
primitive , à l’égard  du  Gouvernement  exté- 
rieur, ne  tire  point  à conféquence,  & ne  doit 
point  être  prife  pour  la  réglé  générale  & con- 
tinuelle  du  Gouvernement  de  l’Eglife  dans  un 
Etat,  dont  le  Souverain  eft  Chrétien  & Ortho- 
doxe; puifque  cette  pratique  etoit  fondée  fur  la 
conjonàure  du  temps.  Mais  il  en  eft  tout  au- 
trement dans  un  Etat  qui  a embrafTé  la  Religion 
Chrétienne  avec  fes  Souverains  , & il  n'eft  nul- 
lement néceffaire  de  vouloir  pour  ce  fujet  y for- 
mer un  Corps  à deux  têtes. 

Quoi- 
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Quoique  depuis  la  converfion  de  Con- Do  Pips. 
ftantin , l’Eglife  ait  pris  une  autre  forme,  à eau-  ^-ue 
fe  que  le  Souverain  étoit  propre  aux  fonctions  n* 
du  Gouvernement  extérieur  de  la  Religion  ; on  pouvoit  pas 
ne  pouvoit  pas  néanmoins  rendre  d’abord  ce  entierc- 
Gouvernement  extérieur  tout  femblabie  à celui  ment  chan- 
qu’on  auroit  pu,  & qu’on  auroit  dû  établir,  6 

dès  la  naiflànce  dte  l’Eglife  les  Souverains  fe 1 E 
fuffent  faits  Chrétiens:  puifqu’il  demeura  enco- 
re dans  l’Eglife  beaucoup  de  relies  du  Gouver- 
nement Provifionnel , qui  cauferent  depuis  de 
grands  abus  dans  l’Eglife  d’Occident. 

En  effet  il  n’étoit  pas  poffibie  que  les  Empe-Raifons  de 
reurs,  qui  palfoient  encore  pour  * Néophytes  cela* 
dans  la  Religion  Chrétienne,  ufafient  d’abord 
d’un  fi  grand  pouvoir  dans  les  affaires  de  l’E- 
glife,  & bornafient  ainfi  l’autorité  des  Evêques 
& des  autres  Eccléfiafliques , dont  ceux  - ci  ne 
fe  fulTent  pas  volontiers  dépouillés.  /Au  con- 
traire, puifque  la  plupart  du  peuple  qui  étoit  a- 
lors  Chrétien,  étoit  fort  attaché  à fes  Doéteurs, 
iis  étoient  bien  plutôt  obligés  de  les  carefler,  a- 
fin  de  les  avoir  à leur  difpofition,  & de  s’en  fer- 
vir  au  befoin  pour  affermir  leur  autorité  dans  i 
un  état  fi  chancellant.  De  plus,  ces  Empereurs 
Chrétiens  ayant  encore  à leur  Cour  beaucoup 
d’Qfficiers  & de  Miniflres  Payens , il  n’étoit 
pas  jufle  que  les  affaires  , qui  regardoient  le 
Gouvernement  extérieur  de  la  Religion  Chré- 
tienne , fuffent  confiées  à la  direction  d’une 
Aflemblée , ou  il  fe  trouvoit  de  femblables 
gens. 

De- 


¥ Néophytes,  c’eft  ainfi  qu’il  faut  dire  & non  pas 
Novices , comme  l’avoit  mis  le  Tradu&eur.  On  ap- 
pelloit  ainfi  ceux  qui  étoient  nouvellement  nés  en 
Jésus-Christ,  ou  les  nouveaux  convertis  du 
faganifme. 

t 
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nw  PAn.  De -là  vint  auflî  que  dans  la  vocation  dés 
Cotnment  évêques  & des  autres  Eccléfiaftiques , on  s’en 
fiafàques*  raPPorta  Pour  plupart  à l’ufage  qui  avoit  été 
ufuiperent  introduit  auparavant,^ & que  non  feulement  la 
l’autorité  décifion  des  controverfes  touchant  les  Articles 
du  souve-  de  f0i  ; mais  aufli  l’inftitution  des  loix  qui  pou- 
ram.  voient  fervir  à l’avantage  extérieur  & «à  la  Poli- 
ce de  l’Eglife,  où  les  différends  importans,  qui 
arrivoient  entre  les  Eccléfiaftique  du  prémier 
ordre,  étoient  déférés  à des  Conciles,  ou  à des 
Affemblées  d’Eccléfiaftiques,  qui  s’attribuoient  le 
droit  de  décider  & de  donner  leurs  fuffrages. 
Au -lieu  que  le  droit  de  convoquer  appartenoit 
aux  Souverains , qui  même  l’avoient  exercé 
long-temps;  & qu’outre  cela,  ils  dévoient  du 
moins  avoir  la  direction  abfolue  & le  droit  de 
préfider  dans  ces  fortes  d’Affemblées , quelque 
matière  qu’on  y pût  traiter;  fi  l’on  vouloit  que 
les  réfolutions  qu’on  y prenoit,  euffent  là  for- 
ce d’une  Loix,  ou  d’une  Ordonnance  dans  l’E- 
tat. 

Que  le  Sou-  jj  eft  vraj  qu’on  ne  doit  pas  plutôt  déférer 
nréûder>eUt  aux  Souverains,  qu’aux  Aflemblees  Eccléfîafti* 
dans  les  ques,  le  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  Articles 
Affem-  de  Foi , ou  d’interpréter  l’Ecriture  à leur  fantai- 
blécs,  ou  fie.  Mais  puifque  tous  les  points  de  la  créance 
de"  "ntro  ^’un Chrétien  font  compris  dans  la  Sainte  Bible, 
vcrfes°.n  r°  fi116  Dieu  a donnée  à tous  les  hommes , non  pas 
comme  les  livres  de  la  Sibylle  qui  étoient  con- 
fiés à la  garde  de  certains  Prêtres  ; mais  que  les 
autres  hommes  ont  auflî  bien  le  moyen  d*en 
concevoir  le  fens,  qtie  les  Eccléfiaftiques,  il 
fèmble  qu’il  eft  ridicule  que  le  Souverain  n’ait 
pas  à tout  le  moins  la  direction  dans  les  Aflem- 
blées,  où  l’on  traite  des  différends  de  la  Reli- 
gion, qui  naiffent  des  diverfes  interprétations 
de  l’Ecriture:  ce  qui  outre  cela  pcmrroit  beau- 
coup fervir  à modérer  la  chaleur  & les  .emporte- 
ment 
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mens,  où  l’on  fe  laifle  aller  d’ordinaire  dans  ces  Dü  Pap*. 
difputes , à examiner  toutes  chofes  avec  foin  & 
avec  application;  à empêcher  qu’on  ne  poufTe 
les  chofes  trop  loin  par  la  paffion  de  contredi- 
re; qu’on  ne  calomnie  perfonne  en  interprétant 
malicieufement  le  fens  de  ces  paroles;  & qu’en- 
fin  on  ne  prononce  point  Anathème  fans  nécef- 
llté  contre  perfonne. 

De  ce  que  les  prémiers  Empereurs  Chrétiens  Abu*  des 
ont  négligé  ce  droit,  ou  qu’ils,  n’ont  pas  pu  Conciles, 
l’exercer  commodément,  il  eft  arrivé  que  dans 
les  Conciles  on  a agi  avec  beaucoup  de  confu- 
fion;  & qu’enfuite  les  Papes,  après  s’être  éle- 
vés au-deffus  des  Evêques  & des  Conciles,  fe 
font  attribué  l’autorité  de  décider  des  Articles 
de  Foi;  d’introduire  des  Canons  ou  des  Loix 
Eccléfîaftiques  dans  l’Eglife,  pour  l’avancement 
de  leurs  affaires  particulières;  & enfin  d’ufurper 
une  Jurifdiftion  indépendante,  & de  fe  fouftrai- 
re  par  - là  de  l’obéiffance,  qu’ils  dévoient  à leurs 
Souverains.  Car  depuis  qu’on  fut  une  fois  dans 
le  préjugé  que  tout  cela  appartenoit  aux  Ecclé- 
fiaftiques,  à l’excluilon  de  la  Puiffance  Séculiè- 
re, le  Pape  étendit  ici  fon  autorité,  comme  il 
avoit  fait  fur  le  Cler^. 

Ajoutons  que  cétoit  la  coutume  dans  Abor  de  la 
l’ancienne  Eglife  , fuivant  l’exhortation  de  S.  Juridiftioa 
Paul , de  ne  plaider  que  le  moins  qu’il  fe  pou- des  Eve* 
voit  devant  les  Tribunaux  des  Payens  : mais^ues’ 
lorfqu’il  furvenoit  quelque  différend,  on  s’en 
remettoit  au  jugement  de  l’Evêque,  afin  de  ne 
donner  aucun  fcaqdale  aux  Gentils,  & de  leur 
ôter  tout  fujet  de  calomnie.  En  effet  il  n’eût 
pas  été  bienféant  à ceux  qui  faifoient  profeifion 
de  méprifer  les  biens  temporels , de  difputer 
pour  ce  fujet.  La  cbofe  étoit  alors  fort  utile 
& fort  louable  en  foi  : mais  après  que  les  Em- 
pereurs Chrétiens,  bien  loin  d’abolir  cette  cou- 
tume 
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Du  PAPE.tume,  la  confirmèrent  de  plus  en  plus,  & que 
les  Tribunaux  furent  compofés  de  Juges  Chré- 
tiens , les  Evêques  s’attribuèrent  une  Juridiction 
en  forme,  qui  empiétoit  non  feulement  fur  l’au- 
torité des  Juges  Séculiers;  mais  qui  même  les 
détournoit  des  fondions  particulières  de  leurs 
Charges. 

Autre  abus  C’étoit  encore  l’ufage  parmi  les  premiers 
au  fujet  du  Chrétiens , lorfqu’il  naiffoit  quelque  fcrupule  en 
mariage.  fajt  de  mariage,  touchant  la  trop  grande  proxi- 
mité entre  les  Epoux , de  s’en  rapporter  au  fen- 
timent  des  Prêtres,  ou  Miniflres  de  l’Eglife;  & 
en  fe  fervoit  même  de  leur  arbitrage  dans  les 
différends  qui  pouvoient  furvenir  entre  perfon- 
nés  mariées.  Outre  cela  ils  afliftoient  à la  célé- 
bration des  mariages , où  ils  foifoient  la  priere 
& donnoient  la  bénédiction.  Ces  commence- 
mens  , d’ailleurs  très -bons  en  foi  , donnèrent 
depuis  occafion  à des  abus  très  - dangereux  ; puif- 
que  les  affaires  matrimoniales  qui  regardoient 
l'état  des  hommes , les  divorces , les  nullités  de  ma- 
riage , les  fuccejfms , les  héritages  , & autres 
' chofes  femblables  de  très -grande  importance 
étoient  portées  devant  le  Tribunal  du  Pape , 
qui  pour  donner  plus  de*  couleur  à fon  ufur- 
pation , fit  du  mariage  un  Sacrement. 

Abus  tou-  Les  prémiers  Chrétiens  tâchoient,  comme  il 
.1*  étoit  convenable , de  rendre  leur  Religion  re- 
Ecdéilaftf-  commandable  aux  Payens  par  la  fainteté  & par 
que,  ^innocence  de  leur  vie;  particulièrement  à cau- 
fe  qu’il  y avoit  diverfes  fortes  de  calomnies  &de 
médifances,  pour  lefquelles  les  Loix  Payennes 
n’avoient  point  ordonné  de  peines  temporelles. 
C’efi:  pourquoi,  dans  la  Primitive  Eglife,  quand 
quelqu’un  avoit  donné  un  fcandale  public  par 
fes  péchés,  on  lui  impofoit  une  pénitence,  ou 
fatisfaétion  Eccléfiaftique , qui  tout  au  plus 
D’alloit  qu’à  être  exclu  de  l’Aflêmblée  des  fi- 

delles; 
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ddles;  & cet  ufage  peut  encore  avoir  fon  utilité  Du  Tape. 
fous  les  Puiffances  Chrétiennes;  pourvu  qu’el- 
les s’en  réfervent  la  dire&ion  ; afin  qu’on  ne 
puiffe  abufer  de  telles  cenfures  Ecclélîaltiques 
par  des  pallions  particulières  & par  inté- 
rêt ; particulièrement  lorfqu’elles  produifent 
des  effets  d’un  avantage  confidérable  dans 
la  vie  civile.  Comme  lorfque  * dans 

le  huitième  fiecle  perfonne  ne  vouloit  converfer 
avec  un  excommunié.  Or  une  telle  Juridiction 
dans  un  Etat  ne  peut  être  déférée  à perfonne 
fans  la  direction  du  Souverain , à moins  que  de 
vouloir  partager  la  PuitTance  fuprême. 

On  connolt  affez  par  les  Iiiltoires  jufques  où  Abus  des 
les  Papes  ont  étendu  cette  cenfure  Kccléliafti-  râpes  dans 
que,  quand  on  lit  qu’ils  excommunioient  des l’excommu- 
Empereurs  & des  Rois,  & même  des  Etats  en- nicatioa* 
tiers,  fous  prétexte  de  defobéiffance;  qu’ils  leur 
défendoient  d’alïïlter  au  Service  Divin;  qu’ils 
déchargeoient  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidéli- 
té; qu’its  les  dépouilloienc  de  leurs  Royaumes, 
pour  les  donner  à d’autres;  & qu’enfin  ils  les 
forçoient  à donner  leur  confentement  aux  cho- 
fes  du  monde  les  plus  préjudiciables  à leur  au- 
torité 

* U femble  par  les  paroles  de  l’Auteur  que  cette 
horreur  pour  l'excommunication  n’ait  commencé 
qu’au  vin  fiecle,  8c  ce  (entiment  feroit  faux.  Car 
comment  entendre  ces  paroles  de  St.  Paul  fur  l’in- 
ceftueux  de  Corinthe:  afin  que  celui  qui  a fait  cette 
aüion  fkt  retranché  du  milieu  de  vous,  i.  Corinth.  V." 

».  L’an  î70  . S.  Baille  Evêque  de  Cappadoce  écrivant 
aux  fidelles,  au  fujec  d’un  certain  homme  feanda* 
leux  qui  avoir  été  excommunie  par  St.  ArhanaCe,  dit 
ces  paroles  : cet  homme  fera  l’objet  de  l'exécration  pu- 
blique : les  fidelles  n'auront  avec  lui  rien  de  commun,  ni 
feu,  ni  eau , ni  logement.  Car  il  efl  bon  qu:  ces  Ty- 
rans qui  ufent  de  violence  , foient  condamnés  par  un  ju- 
gement unanime.  Epift.  47.  On  trouve  un  grand 
nombre  d’exemples  de  cette  févérité  exercée  par  les 
Evêques  dès  les  premiers  fiecles. 
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Du  P aïe.  torité.  Cependant  ces  abus  n’ont  pas  été  tout* 
à-fait  fi  loin  dans  l’Orient,  à caufe  que  les  Em- 
pereurs  de  Conftantinople  maintenoient  au 
moins  leur  autorité,  jufques-là  que  le  Clergé 
n’ofa  prendre  aucun  empire  fur  eux.  D’ailleurs 
fi  n’y  avoit  aucun  Evêque  dans  l’Orient,  qui 
■eût  occafion  de  s’élever  fur  fes  Collègues  en 
qualité  de  Chef&  de  Supérieur:  car  l’Evêque  de 
Conftantinople  n’avoit  rien  que  le  rang  au-def- 
fus  des  autres,  qui  étoient  hors  de  fon  Diocèfe; 
& n’éxerçoit  fur  eux  aucune  Juridittion. 

Origine  de  Mais  dans  l’Occident  les  affaires  de  l’E- 
l'autorité  g]jfe  prirent  toute  une  autres  face;  parce  que 
du  l’apc.  pEyêque  de  Rome  avoit  médité  depuis  long- 
temps une  forte  de  Souveraineté  toute  particu- 
lière , qui  fut  enfin  portée  à fon  plus  haut  point, 
-&  qui  n’eut  jamais  fa  femblable;  à caufe  qu’elle 
eft  bâtie  fur  des  fondemens  tout  différons , & 
«qu’elle  fe  maintient  par  de  tout  autres  moyens 
que  celle  des  autres  Etats.  C’eft  pourquoi  a- 
près  avoir  fait  une  recherche  exaéte  de  fon  ori- 
gine & de  fa  conftitution,  nous  décrirons  les 
grandes  influences  qu’elle  a eues  depuis  tant 
de  fiecles  dans  les  affaires  de  l’Europe , & nous 
dirons  avec  quel  zèle  & quelle  chaleur  elle  eft 
attaquée  par  les  uns  & défendue  par  les  autres  ; 
& enfin  nous  rapporterons  les  raifons  pourquoi 
dans  le  fiecle  paffé  elle  fut  agitée  de  fi  rudes  fe- 
couffes,  & que  dans  celui-ci  elle  s’eft  entière- 
'ment  relevée  de  fa  chute.  Par-là  les  perfonnes 
éclairées  pourront  juger  quel  fuccès  peuvent  at- 
tendre les  gens,  qui  ont  fait  des  proportions  d’ac- 
commodement -entre  les  Proteftans  & le  Pape. 
<fcuePigno-  Une  des  eau  fes  , qui,  quoiqu’affez  éloignée, 
jance  8c  la  na  pSS  peu  -contribué  à l’agrandiffement  de  la 
ont  contri-  Souveraineté  Ecdéfiaftique  fi  préjudiciable  à la 
Pu i fiance  Séculière,  eft  la  barbarie  & l’ignoran- 
ce qui  fe  iqpandirent  en  Occident  après  la  dé- 

ca- 
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•Cadence  de  l’Empire  Romain.  C’eft  en  effet  DU  Pafe. 
dans  l’obfcurité  & dans  un  faux  jour  qu’on  peut 
mieux  débiter  de  fauffes  marchandées;  & l'on 
peut  bien  plus  facilement  perfuader  à un  ignorant 
quelque  chofe  de  ridicule,  qu’à  une  perfonne 
éclairée,  qui  a exercé  fon  efprit  dans  les  Scien- 
ces les  plus  relevées. 

Cette  ignorance , ou  cette  barbarie,  qui  pro- De*  caufes 
duifit  enfuite  une  efpece  de  pédanterie  infup-  de  cette 
■portable,  (au -lieu  que  le  fiecle  précédent  étoit î£noïancc» 
alfez  éclairé)  eut  plufieurs  caufes  différentes. 

Une  des  principales  vint  de  l’invafion,  que  des 
Nations  bellîqueufes,  mais  fans  Lettres,  firent 
dans  les  parties  Occidentales  de  l’Empire  Ro- 
main, qui  en  refTentit  durant  un  ou  deux  fiecles 
d’un  Gouvernement  changeant , des  defordres 
horribles,  des  guerres  fanglantes,  des  ravages 
funeftes,  & enfin  toutes  les  miferes  qu’on  peut 
attendre  de  la  domination  d’un  peuple  barbare  ; 
car  les  études  font  les  filles  de  la  profpérité  & 
de  la  Paix.  Pendant  la  guerre , dans  un  Etat 
agité  de  troubles,  les  Lettres  font  fort  peu  con- 
fidérées;  on  n’a  guere  le  temps  de  fonger  aux 
Livres , les  Ecoles  font  défertes  ; l’on  efl  errant 
ça  & là;  & dans  une  telle  cafiaftrophe,  on  ai-  . 
me  bien  mieux  prendre  le  moufquet  fur  l’épau- 
le, qu’un -portefeuille  à fon  côté.  En  ce  temps- 
là  ceux  qui  font  profeffion  d’enfeigner  les  Belles- 
Lettres  n’ont  qu'à  plier  bagage  ; particulière- 
ment lorfque  le  Conquérant  n’a  point  de  con- 
noiflânee  des  Sciences,  & qu’il  n’en  fait  point 
de  cas. 

Il  y en  a qui  foutiennent  que  les  Eccléflafti-  Que  le 
ques  contribuèrent  aufTî  à l’ignorance  de  ce  cierge  y a 
temps  là.  Car  comme  les  Philofophes  leur  a-  £caucou 
voient  donné  beaucoup  d’affaires  fous  les  Em-  de3 part!* 
pereurs  Payens,  & qu’ils-  combattoient  encore 
leurs  opinions  fous  les  Empereurs  Chrétiens  ; 
i bu  de 
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Du  p ape.  de- là  vient  qu’ils  conçurent  non  feulement  une 
grande  averlion  pour  la  Philofophie  & pour 
ceux  qui  s’y  appliquoient;  mais  qu’ils  commu- 
niquèrent même  cette  haine  à leurs  auditeurs; 
& là  où  ils  avoient  quelque  direftion  dans  les 
Ecoles , ils  arrachèrent  les  Livres  des  Payens  des 
mains  de  la  Jeunefle , fous  prétexte  qu’elle  pour- 
roit  être  empoifonnée  de  leurs  erreurs  , & 
que’Vétoit  un  crime  à un  Chrétien  de  lire  des 
Livres  remplis  des  noms  des  Divinités  & des  I- 
doles  Payennes,  qu’un  Chrétien  ne  devoit  ja- 
mais avoir  dans  la  bouche. 

Songe  de  s»  On  rapporte  même  de  St.  Jerome  qu’en  fon- 
jetôine.  ge  fut  fouetté  de  verges  par  le  Démon,  par- 
ce qu’il  lifoit  Cicéron  avec  trop  d’application. 
Environ  l’an  400.  le  Concile  de  Carthage  dé- 
fendit à tous  les  Evêques  la  leélure  des  Livres 
Payens.  Et  comme  dans  ces  temps  malheureux 
les  études  ne  fervoient  prefque  qu’à  ceux  qui  é- 
toient  deltinés  à la  Prêtrife,  & qu’ainfi  les  ref- 
tes  des  Belles -Lettres  n’étoient  qu’entre  lesEc- 
cléfiaftiques  , on  dirigea  toutes  chofes  dans  les 
Ecoles  déjà  ruinées.,  pour  parvenir  au  but  qu’on 
s’étoit  propofé,  c’eft-à-dire  d’entretenir  l’igno- 
rance. Du  relie  les  Difciples  fe  gardoient  bien 
de  devenir  trop  favans. 

Des  Décré*  Outre  plufieurs  chofes  qui  prouvent  que  l’i- 
tales,  gnorance  & la  barbarie  ont  beaucoup  contribué 

à l’établiflement  de  la  !6ouveraineté  Pontificale, 
on  le  peut  encore  reconnoitre,  de  ce  que  dans 
des  temps  favans  & éclairés  on  n’eût  jamais  pu 
faire  pafier  pour  légitimes  ces  Décrétales,  qu’on 
attribue  aux  Papes:  par  où  néanmoins  on  a fait 
accroire  au  peuple,  que  depuis  le  commence- 
ment du  Chriftianifme  les  Evêques  de  Rome  é- 
toient  en  polïl’ffion  de  donner  des  Loix  à toute 
" la  Chrétienté. 

* \ 

Mais 
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Mais  lorfque  l’Europe  eut  atteint  des  temps  dtj  P a rt. 
plus  favorables,  & qu'on  ne  put  plus  jetter  de La P*(,antc* 
la  poudre  aux  yeux  des  plus  conlidérables  Na  ^uite ' din» 
rions  de  la  Chrétienté,  le  Pape  qui  avoit  l’in  jcs  Ecoles, 
tendance  & l’infpection  fur  les  Ecoles  , y in- 
troduifit  la  plus  iniférable  forte  de  Pédanterie, 
qui  fe  puilîe  imaginer.  Comme  en  effet  fes 
créatures  foutiennent  encore  * aujourdhui  avec 
chaleur  toutes  ces  bagatelles  & ces  puérilités , &; 
les  infpirent  à leurs  Difciples. 

Mais  il  femble  principalement  que  l’ignoran-  Q Ies  îo- 
ce  où  l’on  étoit  des  fondemens  de  la  vraye  Po- 
litique,  n’a  pas  peu  fervi  à l’affermilfement  de  Romains 
l’autorité  du  Pape;  puifque  c’eft  elle  qui  traite  étoient 
de  l’origine  , de  la  nature,  du  pouvoir  & du  contraire*  à 
droit  de  la  Puilfance  fuprcme,  & qui  nous  ap-laMo*ax' 
prend  qu’il  eft  de  la  perfection  d’un  Etat  que  la  chic* 
Souveraineté  f n’en  foie  jamais  divifée,  & qu’el- 
le 

* L’Auteur  en  dit  trop.  Il  y a un  très  «grand 
nombre  de  gens  de  la  Religion  Romaine , qui  n’ef- 
timenr  pas  plus  qu’il  r.c  fait  ces  Puérilités.  Dcfcar- 
tes  qui  a fait  la  réformation  de  ta  Raifon  humaine, 

«formation  qui  s’eft  étendue  jufques  à la  Théolo- 

fie,  reconnoilïbit  l’autorité  du  Pape.  La  maniéré 
ont  la  France  combat  aujourdhui  fa  prétendue  in- 
faillibilité, 8c  les  autres  préjugés  ultramontains,  eft 
une  preuve  que  tous  les  Catholiques  ne  font  pas 
compris  dans  cette  cenfure  de  notre  Auteur.  Feu 
Mr.  Dupin  & quantité  d’autres  lumières  de  l'Eglife 
Catholique -Romaine  , la  juftifient  allez  de  ce  re- 
proche. 

t II  n’eft  pas  toujours  fort  fûr  de  s’en  rapporter 
aux  principes  de  la  Politique.  Cette  Science  n’cll 
point  encore  arrivée  à un  état  d?infaillibilité , & n’y 
arrivera  jamais.  U n’y  a point  eu  d’Etat  plus  parfait 

3 ne  celui  des  Juifs  durant  la  Théocratie  , & cepen- 
ant  la  puilTance  Légiflative  , 8c  celle  qui  regardoit 
le  culte  Divin , furent  divifées  après  la  mort  de  Moïfe. 

Flous  prenons  cette  époque,  parce  qu'Aaron  n’a- 
gifloit  que  par  ce  Saint  Prophète, 

b 3 
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D'J  PAPE,le  ne  fouffre  aucune  diminution.  Car  nous  vo- 
yons même  que  les  Politiques  Grecs  & Ro- 
mains ont  débité  plufieurs  dogmes  pernicieux 
touchant  le  mélange  & le  partage  de  la  Puifian- 
ce  abfolue,  en  prévenant  le  peuple  de  quantité 
de  préjugés  en  faveur  de  l’Ariftocratie  & d’un 
Gouvernement  populaire,  & en  lui  infpirant  an 
contraire  de  l’averfion  pour  la  Monarchie,  par- 
ce qu’ils  s’imaginoient  que  plus  ils  bridoient 
- l’autorité  du  Monarque  , plus  auifi  cela  tour- 
noit  à l’avantage  de  l’Etat.  Ces  opinions  dan- 
gereufes  furent  encore  confirmées  par  la  Domi- 
nation tyrannique  des  Empereurs,  qui  étoienc 
haïs  mortellement  de  la  plupart  de  leurs  Sujets. 
Ainfi  il  n’elt  pas  étrange  que  dans  une  ignoran- 
ce fi  univerfelle  cette  Science  ait  été  enfévelie 
dans  les  ténèbres  entre  les  Eccléfiaftiques , qui 
d’ailleurs  s’imaginoient  qu’elle  étoit  abfolument 
incompatible  avec  leur  vocation.  Par -là  il  eft 
enfin  ariivé,  que  lorfqu’on  jetta  les  prémiers 
fondemcns  de  la  Souveraineté  Eccléfiaftique,  il 
v fe  trouva  fi  peu  de  gens  qui  pénétrafiënt  dans 
les  fuites  que  pouyoit  avoir  un  tel  commence- 
ment,  & combit n il  feroit  préjudiciable  à l’au- 
torité de  la  Puiflance  Séculière  , afin  de  pou- 
voir s’oppofer  de  bonne  heure  à fes  progrès. 
Nous  voyons  même  encore  aujourdhui  que 
dans  les  Ecoles  *,  où  les  Prêtres  de  l’Eglife  Ro- 
maine font  les  maîtres,  on  y fupprime  entière- 
ment les  Sciences  Politiques,  ou  que  l’on  ex- 
plique leurs  principes  d’une  maniéré  fi  forcée, 

& 

* La  cenfure  que  les  Parlemens  de  France,  & 1a 
Faculté  de  Sorbonne,  ont  faite  d’une  infinité  de  Dé- 
crets des  Papes,  de  leurs  Bulles,  St  de  leurs  Bref», 
ne  pouvoir  pas  être  ignorée  de  notre  Auteur. 
La  Sorbonne  eil  pourtant  route  de  Prêtres  Ce  les  Par* 

' lemens  ont  des  Confeülers  Clercs. 
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& en  biaifant  de  telle  forte,  que  cela  ne  cho-Do  ?AFJl* 
que  point  1 autorité  du  Pape  ; mais  qu’au  con- 
traire il  ferve  à la  maintenir- 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  les  motifs  pourquoi  le 
qui  portèrent  le  Souverain  de  l’Eglife  à choi-  chef  de 
fir  Rome  pour  le  lieu  de  fa  réfidence  fut  l’auto-l’Eglife  ko- 
rité  de  cette  Ville  , comme  étant  la  Capitale  dema,ne  a 
l’Empire  Romain  , & où  la  Religion  Chrétien-  po^eUeu 
ne  s’étoit  principalement  répandue  dès  le  coin- Se  fa  iéù- 
mencement.  Car  tout  ce  qu’on  nous  raconte  de  deace. 
la  chaire  de  St-  Pierre,  n'eft  qu’un  vain  prétex- 
te, comme  on  peut  le  reconnoitreen  ce  que  de- 
puis on  donna  le  fécond  rang  à l’Evêque  de 
Conftantinople,  (lorfque  cette  Ville  fut  choifie 
pour  le  lieu  de  la  réfidence  des  Empereurs)  feu- 
lement parce  que  c’étoit  alors  la  nouvelle  Ro- 
me; mais  enfuite  après  la  décadence  de  l’Eropi- 
ie  Romain  en  Occident , quand  la  Capitale  eut 
perdu  l'éclat  de  fa  gloire,  l’Evêque  de  Conflan-  ^ 
tinople  difputa  le  préinier  rang  à celui  de  llo-  ** 
me. 

Lorfque  les  perfécutions  des  Empereurs  Pa-Etabiifl*e- 
yens  eurent  ceffé  , & que  la  Religion  Chrétien- nicnt  dc  la 
ne  jouit  d’une  pleine  liberté,  le  Clergé  com- Hiérarchie 
mença  ouvertement  à travailler  à l’établifiementdu  Tape, 
d’une  Hiérarchie  dans  la  République,  fous  pré- 
texte de  vouloir  introduire  un  bon  ordre  dans 
l’Eglife.  Pour  cet  effet  les  Evêques  commen- 
cèrent à s’élever  fort  haut  au-deffus.  des  Prêtres 
ordinaires , & à mettre  même  entr’eux  de  la  fub- 
ordination  : & parce  qu’on  donnoit  aux  Evê- 
ques des  Villes  principales  une  infpedtion  fur- 
toute  la  Province  , dont  elles  étoient  la  Capita- 
le; ceux-là  furent  nommés  Métropolitains.  Mais 
depuis  dans  le  huitième  fiecle,  ils  prirent  la  plu- 
part le  titre  d’ Archevêques.  Entre  ceux-ci  il  y . 
en  eut  quatre  principalement,  qui  eurent  la Préé-^eess  ^'rcw 
minence,  favoir  ceux  de  Rome  , de  Conftanti-  poiîtaim». 

b 4.  nople. 
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Du  Pape. nople,  d’Antioche  & d’Alexandrie  , parce  que 
c’étoient  les  Villes  les  plus  confidérables  de 
l’Empire  Romain.  Celle  de  Jérufalem  y fut  en- 
fuite  ajoutée  , à caufe  de  la  réputation  de  fon 
ancienne  Sainteté.  Mais  bien  que  l’Empereur 
Phocas,  à caufe  du  mécontentement  qu’il  avoit 
reçu  du  Patriarche  de  Conftantinople  , qui  ne 
vouloit  pas  donner  fon  approbation  au  maflacre 
de  l'Empereur  Maurice  , eût  donné  la  Préémi- 
nence à Boniface  III , Evêque  de  Rome  , qui 
pour  ce  fujet  prit  le  titre  d’Evêque  Oecuméni- 
que, ou  Univerfel , néanmoins  cette  prérogati- 
ve n’étoit  Amplement  fondée  que  fur  le  rang,  & 
n’emportoit  avec  elle  aucune  Jurifdiétion  ; com- 
me en  effet  nous  voyons  que  les  autres  Patriar- 
ches ne  lui  ont  jamais  voulu  céder  en  autorité , 
, & que  longtemps  auparavant , lorfqu’il  voulut 

que  les  Evêques  d’Afrique  refpettaifent  fes  or- 
dres, fe  fervant  pour  cet  effet  d’un  Canon  falfi- 
fié  du  Concile  de  Nicée,  ils  le  refuferent  vigou- 
reufement. 

Au  refte  tout  cet  Ouvrage  eft  d’inftrtution  pu- 
Comment  rement  humaine  , fans  qu’il  y ait  aucun  ordre 
Rome  s'eR.  e*Près  de  Dieu.  Nous  ne  trouvons  point  plus 
élevé  au-  de  raifon  , pourquoi  l’Evêque  de  Rome  étoit  le 
deffus  des  prémier  , que  pourquoi  celui  d’Antioche  étoit 
auties.  je  troifîeme.  Et  comme  un  Etat  n'a  aucun  droit 
de  preferire  des  Eoix  à un  autre  Etat , aufll  les 
prérogatives,  que  les  Evêques  de  Rome  ont  ob- 
tenues des  Empereurs  Romains , ou  des  anciens 
Conciles  (qui  n’étoient  autre  chofe  que  des  Af- 
femblées  du  Clergé  de  l'Empire  Romain)  ne 
pouvoient  lier  d’autres  Etats,  & ne  s’étendoient 
pas  au-delà  des  bornes  de  cet  Empire.  Et  fi 
dans  la  fuite  des  temps  quelques-uns  des  autres 
Etats  ont  accordé  quelque  autorité  fur  leurs  E* 
glifes,  il  faut  qu’ils  en  ayent  ufé  de  la  forte;  ou 
parce  qu'iîS  favoient  fur  quoi  étoit  fondée  cette 

puif- 
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pui  (Tance  prétendue;  ou  bien  à caufe  qu’ils  s’é-  Do  Fa  pu. 
toient  labiés  furprendre. 


Si  la  prémiere  de  ces  deux  chofes  eft  vraye  , Réflexion 
on  ne  peut  prendre  cela  pour  autre  chofe  , que  fa*  la  P11'!'* 
pour  une  Alliance  , ou  un  Traité  que  l'une  ou  £auce  du 
l’autre  République  fait  avec  le  Pape,  pour  gou-  *apc‘ 


verner  d’autant  mieux  l'Eglife  par  fa  direétion. 


Mais  comme  cette  Alliance  n’a  fa  fource  que 
dans  le  confentement  de  la  République  , on 
peut  aullî,  à la  maniéré  des  autres  Traités , la 
rompre  , lorfque  le  Pape  abufe  du  pouvoir 
qu’on  lui  a donné.  Mais-  fi  c’elb  la  fécondé , 
alors  la  puilFance  que  le  Pape  exerce  fur  les  au- 
tres Etats  s’elt  intrufe  par  tromperie  & par  er- 


reur : fi  bien  que  dans  une  telle  occafion , les  . 


Etats  qui  ont  été  furpris  doivent  repouffer  cette 
ufurpation  injufte,  & peuvent  encore  outre  cela 
fe  pourvoir  contre  un  tel  abus,  pour  avoir  ré- 
paration des  dommages  qu’ils  en  ont  foufferts. 

Ce  ne  fut  pas  tout  d’un  coup  que  i’Evê  De  quelle 
que  de  Rome  étendit  fa  puiflance  fur  tout  l’Oc-  maniéré  le 
cident;  mais  cette  ufurpation  fe  fit  de  temps  en  a 
temps,  comme  par  dégrés  à par  divers  artifices.  ' 

Car  lorfqu’on  avoit  une  fois  jetté  la  main  lur  têut  l’occi- 


quelque  chofe,  quelque  refus  qu’on  en  fît , on  dent, 
ne  lâchoit  jamais  prife  , jufques  à ce  qù’enfin 
on  eût  emporté  la  piece.  D’ailleurs  on  favoit 
très -bien  fe  fervir  avantageufement  des  occa- 
iions  favorables  , qui  fe  préfentoient,  dont  il 
me  femble  qu’une  des  principales  fut  de  ce  que 
les  Empereurs  avoient  choifi  d’autres  Villes  que 
Rome  pour  le  lieu  de  leur  réfidence.  Car  il  y 
a bien  de  l’apparence  que  , s’ils  y eufiènt  fait 


ieurféjour,  ils  auroient  empêché  par  leur  pré- 
fence  continuelle  que  les  Evêques  ne  s’élevaf- 
fent  au  deffus  d’eux.  Comme  nous  voyons  que 
l’Evêque  de  Conflantinople , qui  peut-être  n’é- 
toit  pas  moins  ambitieux  que  celui  de  Rome, 

h 5 n’a 


Digitized  by  Google 


D U P AFB* 


Ce  qui  a 
contribué  i 
fan  aggran- 
drÛemeqc. 


De  la  con- 
firmation ' 
des  Evê- 
ques par  1( 
Tape. 


Des  déd- 
iions des 

3*apes*i 


34  De  la  Monarchie 

n’a  pourtant  jamais  pu  monter  à un  fi  haut  de* 
gré  de  puiiïance  & d’autorité: 

Ce  qui  contribua  encore  beaucoup  à I’aggran- 
diffement  des  Evêques  de  Rome , ce  fut  la  divi- 
fion  qui  le  lit  de  l’Empire  d’Occident  en  diver- 
fes  parties  , dont  des  Nations  barbares  & fans 
Lettres  formèrent  plufieurs  Royaumes.  Car  ces 
peuples  ayant  été  prefque  tous  convertis  par  les- 
Prélats  de  l’Eglife  Romaine  , croyoient  par  - là 
être  obligés  d’avoir  pour  eux  du  refpeft  & de  la 
vénération:  outre  qu'ils  leur  rendoient  encore 
des  honneurs , en  qualité  des  plus  anciens  & des 
plus  confidérables  de  l’Occident. 

Ce  n’elt  pas  notre  deifein  de  rapporter  ici 
toutes  ces  chofes  fort  au  long,  nous  nous  con- 
tenterons feulement  d’en  toucher  quelque  chofe 
s en  pafiant.  Mais  il  eft  néceflaire  de  bien  remar- 
quer que  depuis  le  cinquième  fiecle  , les  Evê- 
ques , qui  demeuroient  au  delà  des  Alpes  , a- 
voient  accoutumé  d’aller  à Rome  pour  vifiter 
les  Sepulchres  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ; appa- 
remment par  fuperftition  , ou  bien  pour  mar- 
quer qu’ils  fuivoient  leur  Do&rine.  Mais  en- 
fuite  on  changea  peu-à-peu  cette  dévotion  en  u- 
ne  néccflité  ; de  forte  que  ceux  qui  négligeoient 
depuis  de  faire  ce  voyage  furent  d’abord  con- 
damnés. Et  c’efl  auffi  de  cet  ufage  qu’il  a pu 
arriver  facilement  que  les  Papes  ont  pris  pré- 
texte d’obliger  les  Evêques-  de  venir  à Rome  de- 
mander leur  Confirmation. 

Enfuite  les  autres  Evêques  eurent  fouvent  re- 
cours à ceux  de  Rome,  comme  des  Novices  à 
leurs  Supérieurs  dans  les  affaires  d'importance* 
en  les  confultant  fur  les  Coutumes,  & fur  l’in- 
terprétation des  Canons.  De  forte  que  ceux-ci 
ayant  remarqué  qu’on  recevoit  leurs  avis  com- 
me des  décidons  & des  fentences , commencè- 
rent d’abord  à faire  des  Ordonnances  & des  Dé- 
- crets  > 
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etfcts,  avant  que  d’en  être  requis  ; fous  prétex-Do  P ape. 
te  que  Rome  étoit  la  prémiere  Chaire  , ou  le 
prémier  Tribunal  de  la  Chrétienté,  & que  par 
conféquent  les  Prélats  , qui  y réfidoient  , a- 
voient  droit  de  faire  obferver  les  Canons  & les 
Loix  Eccléfiaftiques.  C’elt  pourquoi  auflî  ils 
fe  continuèrent  Juges  immédiats  des  différends 
qui  naifloient  entre  les  Evêques  ; empiétèrent 
fur  la  Jurifdiftion  des  Métropolitains;  dépofe- 
rent  les  Evêques  dont  ils  defapprouvoient  l’Or- 
dination , ou  qui  étoient  accufés  de  quelques 
grands  crimes,  & les  contraignirent  enfin  de  ve- 
nir à Rome  pour  y défendre  leur  caufe.  C’eft  Des  difpea- 
pourquoi  aufïï  ceux  qui  tâchoient  d’avoir  quel-  ^Cl» 
que  prérogative,  ou  exemption  touchant  les  Ca- 
nons ordinaires , fe  rendoient  à Rome  , où  ôn 
•les  recevoit  volontiers  en  leur  accordant  leur 
■requête;  afin  de  pouvoir  y établir  un  Bureau  de 
toutes  fortes  de  difpenfes.  D’ailleurs  ceux  qui 
avoient  perdu  leurs  procès  devant  les  Juges  Or- 
dinaires , en  appellorent  à Rome  , oit  ils  é- 
toient  bien  venus  , & où  on  leur  oflroioit  le 
contenu  de  • leurs  requêtes.  Les  Hiftoricns  de  vicaire  dû 
France  rapportent  , que  lorfque  l’Empereur  Ho-papC  en 
norius  eut  fait  la  Ville  d’Arles  Capitale  de  fept  Fiance. 
Provinces  , le  Pape  prit  pour  fou  Vicaire  en 
France  l’Archevêque  de  cette  Villé  , de  peur 
qu’avec  le  temps  il  n’eût  occafion  d’introduire 
un  Patriarchat  dans  ce  Royaume.  Mais  celui-ci 
aimoit  mieux  avoir  par  fubordination  l’infpec- 
tlon  fur  dix-fept  Provinces  que  la  France  coin- 
prenoit  alors , que  d’avoir  de  fon  propre  chef 
l’autorité  fur  fept  Provinces  feulement.  Et  afin 
que  fa  Commiflion  fût  d’autant  plus  refpe&ée, 
il  travailla  de  tout  fon  pouvoir  à accroître  l’au- 
torité du  Pape.  ■ 

Mais  enfuite  dans  le  huitième  fîecle  , lorfque  Du  Moine 
les  Eccléfiaftiques  & les  Moines  furent  tombés  Vinftie* 

fe  6 dans 


Digitized  by  Google 


36  De  la  Monarchie 

nu  Pape. dans  de  grands  defordres , & qu’ils  s’abandon- 
nèrent à des  déréglemens  infâmes,  un  certain 
Moine  Anglois»  nommé  Vinfried,  qui  fut  con- 
nu depuis  fous  le  nom  de  Boniface  , fut  pouffé 
d’un  zèle  tout  particulier  à réformer  les  mœurs 
du  Clergé  ; & travailla  avec  beaucoup  de  cha- 
leur à planter  la  Foi  Chrétienne  dans  quelques 
lieux  de  l’Allemagne,  & particulièrement  dans 
laTuringe  & dans  la  Frife.  Mais  enfin  ayant 
voulu  acquérir  de  la  réputation  & du  crédit  dans 
le  monde  , il  fe  dévoua  entièrement  au  Siégé 
de  Rome  , dont  il  reçut  d’abord  le  manteau  E- 
pifcopal , & enfuite  le  titre  d’Archevêque  de 
Mayence.  Après  quoi  le  Pape  Grégoire  troifie- 
me  le  fit  fon  Vicaire,  & lui  donna  un  pouvoir 
abfolu  de  convoquer  des  Conciles , & d’établir 
des  Evêques  dans  les  Villes  qu’il  avoit  conver- 
ties, en  recommandant  à ces  peuples  de  lui  o- 
béïr,&  à Charles  Martel  Grand-Maitre  de  Fran- 
ce de  le  prendre  fous  fa  protection , comme  en 
effet  il  le  fit  très  volontiers. 

Lorfque  Carloman  , fils  de  Charles  Martel, 
vicai/e” du  ht  connaître  qu’il  vouloit  bien  établir  la  Difci- 
Pape.  pline  Eccléfiaüique  , Boniface  fe  chargea  fans 
il  contribue  répugnance  de  cette  commiflion,  au  grand  avan- 
a l'agran-  tage  ^u  Siégé  de  Rome.  Il  affembla  auflî  un 
des  papes.  Concile  en  Allemagne  à la  follicitation  de  Car- 
^ * loman,  il  convoqua  plufieurs  Synodes  en  Fran- 
ce à la  priere  de  Pépin  , & préfida  dans  toutes 
ces  Affemblées  en  qualité  de  Légat  du  Siégé  de 
Rome.  Dans  le  prémier  Concile,  les  Eccléfinf- 
tiques  lignèrent  une  Confelïîon  de  Foi,  par  la- 
quelle ils  s’obligèrent  non  feulement  de  s’en  te- 
nir à la  Foi  Catholique  , mais  qu’outre  cela  ils 
confentoient  d’être  unis  à i'Eglife  de  Rome,  & 
de  fe  foumettre  au  Succeffeur  de  S.  Pierre.  Ce 
même  Boniface  fut  encore  caufe  que  les  Evê- 
ques d’Allemagne  reçurent  le  Pallium  de  l'Evê- 
que 


Digitized  by  Google 


Spirituelle  du  Pape.  37 

que  de  Rome,  qui  en  envoya  auflî  à ceux  de  du  P api. 

France,  pour  les  attacher  d’autant  plus  au  Siégé 

de  S.  Pierre.  Mais  enfuite  après  qu’on  les  eue 

une  fois  accoutumés  à fe  fervirde  cet  ornement, 

on  en  fit  une  néceilité  abfolue,  & on  fit  défenfe 

d’exercer  aucune  fon&ion  de  l’Epifcopat,  avant 

que  d’être  paré  de  cet  ornement. 

D’ailleurs  les  Papes  s’attribuèrent  la  puiflancc  Des  Ann*- 
d’accorder  aux  Evêques  la  permiflîon  de  chan- tCs* 
ger  d’Evêchés  ; obligèrent  tous  les  Evêques 
d’Occident  de  recevoir  d’eux  leur  Confirmation, 
en  leur  payant  quelque  choie  pour  leur  rccon- 
noiflànce.  Ce  qui  depuis  fut  converti  en  Anna- 
tes.  Outre  cela  ils  renverferent  encore  l’auto- 
rité des  Synodes  Provinciaux  •&  en  annulèrent 
les  décidons.  Ce  qui  abolit  enfin  la  coutume 
d’en  convoquer,  quand  on  eut  remarqué  qu’on 
n’avançoit  rien  par  là  , & que  le  Pape  caiïoit 
toutes  leurs  réfolutions  & les  déclaroit  nulles  & 
invalides,  fans  écouter  leurs  raifons. 

Enfin  le  Pape  Grégoire  Vil.  contraignît  les  ils  conrrai- 
Evêques  de  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité,  & Çne„nt  ,cs 
publia  un  Décret,  par  lequel  il  défendoit  à qui 
que  ce  fût  d’entreprendre  de  condamner  ceux  leU ferment 
qui  en  appelaient  au  Siégé  de  Rome.  On  n’ou- 
blia pas  non  plus  d’envoyer  par  tout  des  Non- 
ces , ou  des  Légats , qui  exerçoient  au  nom  du 
Pape  le  pouvoir  qu’on  avoit  ravi  aux  Evêques, 
aux  Métropolitains  & aux  Synodes  Provinciaux, 

& qui  employoient  tous  leurs  foins  à l’avance- 
ment de  fes  deiTeins. 

Cette  Suprématie  Eccléfiaflique  , qui  s’éle-  Richeffes 
voit  de  jour  en  jour  , étoit  d’autant  plus  pré-  de  l’Egiife, 
judiciable  à la  PuiiTance  Souveraine,  que  les  rr-&  de  leur 
chefies  de  l’Eglife  & le  nombre  des  Eccléfialli- r°ttrce* 
ques  s’augmentoient  de  jour  en  jour.  Cette  a. 
bondance  de  biens  vint  prémierement  des  Prin. 
ces,  & des  autres  perfonnes  pieufes  & bien  in- 
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tentionnées  , qui  s’imaginoient  faire  une  chofe 
agréable  à Dieu,  lorfqu’ils  faifoient  des  dona- 
tions à l’Eglife  & aux  Eccléfialliques.  Cette  li- 
béralité fut  encore  fort  augmentée, . après  qu’on 
eut  fait  accroire  aux  Chrétiens  que  les  bonnes 
œuvres  (entre  lefquelles  les  Donations  pour  des 
œuvres  pies  tenoient  le  prémier  lieu),  étoient 
le  vrai  chemin  du  Ciel.  Toutes  ces  libéralités 
, volontaires  n’étant  pas  capables  d’aflouvir  l’ava- 
rice des  Eccléfiaûiques,  qui  s’accroifloit  depius 
en  plus,  ils  imaginèrent  toutes  fwtes  d’artifices 
pour  épuifer  la  bourfe  du  peuple  :•  & dans  cette 
vue  ils  inventèrent  dans  la  Religion  quantité  de 
chofes  inutiles  pour  lefquelles  on  étoit  obligé 
de  leur  donner  de  l’argent,  en  introduifant  fans 
mefure  & fans  réglé  les  Meifes  pour  les  vivans 
& pour  les  morts,-  le  Purgatoire,  les  Difpenfes, 
les  Pèlerinages  , les  Jubilés  & chofes  femblnbles. 
Outre  cela  on  eut  encore  un  foin  tout  particu- 
lier de  prendre  garde  aux  mourans  , qui  dans 
cet  état  faifoient  fort  peu  de  cas  des  biens  de 
cette  vie,  qu’ils  étoient  prêts  de  laiflTer  à des 
héritiers , qui  bien  fouvent  fe  réjouiffoient  de 
leur  mort  ; & à la  fin  on  n’eut  point  de  honte 
de  mandier» 

Entre  plufieurs  autres  rufes,. les  Papes  dans 
l’onzieme  fiecle  & dans  le  fuivant  furent  bien  fe 
' fervir  avantageufement  des  Croi fades  , lorfque 
les  Chrétiens  fe  faifoient  marquer  d’une  Croix 
pour  aller  conquérir  la  Terre  Sainte.  Ils  s’attri- 
buèrent le  commandement  dans  ces  fortes  d’expé- 
ditions, comme  en  étant  les  Dirctteurs  abfolus; 
& prirent  en  leur  garde  fpéciale  & prote&ion 
particulière  les  perfonnes  & les  biens  de  tous 
les  Croifés  : de  forte  que  jufques  à leur  retour 
ils  étoient  à couvert  de  toutes  procédures , folt 
civiles,  foitcriminelles.  Par-là  ils  eurent  enco- 
re occalîon  de  rendre  le  commerce  des  Indul- 
gences 
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gences  & des  Difpenfes  plus  ordinaire  & plus  Dü  FAfü 
floriffant  qu'auparavant.  Les  Légats  avoient 
l’adminiftration  des  aumônes  ».  des  collèges  & 
des  legs  , qu’on  faifoit  dans  cette  vue,  & les 
Papes  prirent  ce  prétexte  pour  lever  la  Dixme 
fur  les  Eccléfiafîiques , en  faifant  même  com- 
mandement aux  Rois  , Princes  & Seigneurs  de 
fe  croifer.  Ils  fe  fervirent  des  mêmes  armes 
contre  ceux  qu’ils  condamnoient  comme  héréti- 
ques; déclarèrent  tous  leurs  biens  vacans  & con- 
fifcables , faute  de  légitimes  poffeflcurs  , & les 
partagèrent  entre  ceux  , qui  leur  avoient  rendu 
de  bons  fervices,  fans  demander  lâ-deflus  le- 
confentement  des  Seigneurs  & des  Souverains*, 
qui  d’aiileurs  n’ofoient  pas  s’oppofer  à ces  in* 
veftitures. 

Le  nombre  des  Eccléfiafîiques  ne  manqua  De  la  mut- 
pas  auffi  de  s’accroître  , à mefure  que  les  ri- tltnd*  des 
cbefTes  de  i’Eglife  vinrent  à s’augmenter;  parce 
que  quantité  de  gens,  étoient  bien  aifes  de  pou- 
rvoir faire  bonne  chere,  fans  qu’il  leur  en  coû- 
tât beaucoup  de  peine.  Ce  n’étoit  pas  encore 
affez  que  les  Eglifes  fuflênt  pourvues  de  Prê- 
tres ordinaires,  de  Qiapelains  & autres  perfon- 
nes  néceflaires  pour  le  fervice,  mais  il  falloît 
encore  ajouter  des  Chapitres  de  Chanoines  aux 
plus  confidérables  d’entre  elles.  De  forte  qu’il 
fe  trouva  quantité  de  perfonnes  de  haute  & de 
baffe  condition  , qui  afpirerent  à des  fondions 
-fi  peu  pénibles  & fi  lucratives.  Car  les  incom- 
modités du  Célibat,  que  le  Pape  introduifit 
dans  l’onze  & douzième  fiecle  , non  fans  bcau- 
.coup  de  peine  & d’oppofitions  , étoient  adou- 
cies par  l’honneur  & les  grands  revenus,  dont 
■on  jouifToit  fi  paifiblement. 

Outre  cela  la  Chrétienté  fut  remplie  d’une  DeJ’orîgî- 
muititude  innombrable  de  Moines  & de  Reli- 
gieufes,  qu\  commencerait  a paroitre  au  temps  Reiigie*- 

des  tes. 
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Du  Pape,  des  plus  grandes  perfécutions ; mais  qui  fe  mul- 
tiplièrent extraordinairement  dans  le  quatrième 
fiecle  & dans  les  fuivans.  Au  commencement 
ces  fortes  de  gens  ne  vivoient  que  du  travail  de 
leurs  mains  ;plufieurs  d’entr’eux  donnoient  leurs 
biens  aux  pauvres  fans  y être  obligés  , & vi- 
voient fous  la  direction  des  Evêques  félon  la 
difcipline  qui  leur  étoit  prefcrite  par  les  Ca- 
nons. 

Du  grand  Ce  fut  particulièrement  dans  le  feptieme  dé- 
nombré des  cleque  les  Moines  furent  le  plus  en  vogue.  Car 
Cloîtres,  alors  les  Cloîtres  fe  trouvoient  abondamment 
pourvus  de  toutes  chofes.  Les  Princes  & autres 
Seigneurs  contribuoient  de  tout  leur  pouvoir  à 
leur  faire  conftruire  de  beaux  bâtimens , & leur 
afïignoicnt  de  très  grands  revenus.  Mais  lorf- 
que  la  libéralité  des  particuliers  fe  fut  épuifée 
par  toutes  les  donations  qu’ils  avoient  faites  à 
tant  de  riches  Couvens;  & que  néanmoins  il  ne 
s’y  trouvoit  plus  de  place  pour  la  grande  quan- 
tité de  perfonnes,  qui  poftuloient  < il  fe  forma 
Des  Ordieseil^n  dans  *e  tr°ifierae  fiecle  desOrdres  deMen- 
Mendians.  dians  » avoient  une  apparence  de  Sainteté 
d'autant  plus  grande  , qu’ils  ne  vouloient  point 
pafler  pour  des  gens.,  qui  entroient  dans  les 
Cloîtres  à deflein  d’y  faire  bonne  chere  : puif 
qu’au  contraire  ils  étoient  réfolus  de  renoncer  à 
tous  les  plaifirs  du  monde,  pour  ne  vivre  que 
d'aumônes. 

Par  quel  Pluficurs  furent  portés  à embrafier  ce  genre 
motif  on  de  vie  auüère  par  l'opinion  des  mérites  & d'une 
embraffa  fainteté  particulière , qu’ils  croyoient  trouver 
cette  ma-  <jans  cet  ordre;  ou  plutôt  encore  par  ambition, 
mere  de  ”*parce  qUe  l’orgueil  qui  eft  naturel  aux  hommes 
cfl  fi  grand  , que  les  commandemens  de  Dieu 
femblent  ne  leur  pas  fuffire  ; & qu’ils  aiment 
mieux  mériter  le  Ciel , que  de  l'obtenir  par  !a 
pure  grâce  de  Dieu  ; de  forte  que  la  paflion 

qu'ils 
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qu’ils  ont  d'être  élevés  audeflus  des  autres  s’é-Dü  Pape. 
tend  même  jufqu’à  l’autre  vie. 

Entre  toutes  les  perfonnes , qui  embraflent  la  Qt,eijes 
vie  Monaltique  , il  y en  a qui  le  font  par  de-foin  les  rai- 
fefpoir,  & d’autres  par  parefTe.  Il  y en  a.  plu-fons  qui 
fieurs  encore  que  leurs  peres  & leurs  meres,  ,au- 

ou  leurs  parens  jettent  dans  des  Cloîtres  par  un  !àcs 

motif  de  fuperftition  ; ou  bien  pour  éviter  queembiaflCria 
par  le  grand  nombre  d’enfans  & par  le  partage  vie  Monaf- 
des  biens  entr’eux , les  familles  ne  tombent  en  tique- 
décadence.  C’eft  de  ces  fortes  de  Moines  que 
le  Pape  a formé  une  efpece  de  Régiment  des 
Gardes,  dont  il  charge  non  feulement  les  Laï- 
ques comme  de  garnirons  incommodes  , mais 
qui  lui  fervent  encore  à tenir  en  bride  les  Evê- 
ques & les  autres  Eccléfiaftiques.  C’eft  auflï 
pour  cela  que  les  Papes  ont  foutenu  les  Moines 
avec  beaucoup  de  chaleur  , particulièrement 
lorfque  dans  le  treizième  fiecle  ils  voulurent  fe 
fouftraire  de  l’obéifTance  des  Evêques,  pour  ne 
dépendre  immédiatement  que  du  Siégé  de  Ro- 
me. Audi  le  Pape  fait  fe  conduire  tellement  à 
leur  égard  que  , bien  qu’il  y ait  une  jaloufie 
continuelle  entre  leurs  Ordres  (comme  par 
exemple  entre  les  Dominicains  & les  Ordres  de 
S.  François),  il  tient  toujours  la  balance  égale 
entr’eux  , & leur  difpenfe  fes  faveurs  de  celle 
maniéré  qu’un  Ordre  ne  puifle  pas  être  opprimé 
par  l’autre  , & qu’ils  n’ayent  aucun  fujet  de  fe 
-plaindre  de  fa  partialité. 

Ces  Moines  ont  caufé  un  préjudice  fort  nota-  Que  le* 
ble  aux  Prêtres  ordinaires,  puisqu’ils  ont  attiré  Moi”es  on* 
à eux  la  plus  grande  partie  des  aumônes,  des  Jjçg 
donations,  la  dire&ion  des  confidences,  & l’ad-  aux  autres 
miniftration  des  Sacremens.  Cela  a fait  naître  Eccléfiafti- 
dans  les  Evêques  & dans  les  Prêtres  ordinaires  qlies- 
une  envie  & une  haine  continuelle  contre  tou- 
tes fortes  de  Moines.  Mais  ceux-ci  ne  s’en 

met' 
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Du  j a pe. mettent  guère  en  peine  , parce  qu’ils  fe  Tentent 
appuyés  de  la  faveur  du  Siégé  de  Rome.  C efi: 
pourquoi  en  cas  qu’un  (*)  Evêque  Te  révoltât 
contre  le  Pape,  on  verroit  d’abord  les  Moine* 

- après  lui,  comme  autant  de  chiens  courans,  & 
qui  par  leurs  cris  & leurs  déclamations  le  fe- 
/ roient  bientôt  tomber  dans  la  difgrace  du  peu- 
ple , auprès  duquel  Hs  font  toujours  en  grand 
crédit,  à caufe  de  leur  hypocrifie;  & tout  Evê* 
que  qui  voudroit  s’oppofer  au  Pape  ne  trouvè- 
rent aucun  parti  parmi  le  peuple  (j>).  Outre  ce- 
la les  Moines  éclairoient  fort  autrefois  la  con- 
duite des  Evêques  , & donnoient  d’abord  avis 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit  aux  Généraux  de  leurs 
Ordres  qui  faifoient  leur  réfidence  à Rome;  de 
forte  que  le  Pape  y pouvoit  donner  ordre  à l’in- 
fiant.  Enfin  ces  Moines  ne  font  pas  le  moindre 
obflacle,  qui  a empêché  les  Evêques  de  pot* 
voir  s’oppofer  à la  puitTance  des  Papes , qui  s’é- 
levoienc  au-delfus  d’eux.  Car  ils  n’en  font  de» 
meur.és  lâ  , qu’à  caufe  qu'ils  ne  voyoient  point 
de  moyen  de  furmonter  la  violence  du  torrent 
Cependant  plufieurs  d’entr’eux  n’en  étoient  pas 
•fâchés,  .dans  1* opinion  qu’ils  avoient  de  particU 
per  en  quelque  forte  à la  grandeur  de  leur  Chef;, 
a parce  que  de  cette  maniéré  ils  n’étoient  point 
fournis  à la  Jurifdiftion  des  Princes  temporels* 
qu’ils  dévoient  bien  plus  appréhender  , qu’un 

Tri- 

(*)  Dans  l’affaire  delà  Conftiturion  on  a vu  d'a- 
bord que  quantité  de  Communautés  Religieufes  ont 
fait  leur  appel  au  Concile  futur  , de  tout  ce  que  le 
Eape  pourroit  entreprendre  contre  eux  Et  l’on  peut 
dire  que  les  Moines  de  France  ont  a fles  vigoureufe* 
ment  loutenu  la  gageure  contre  Clément  Xl.  lia  fal- 
lu. to«te  l’autoriré  du  Roi  pour  retenir  l’impétuoliié 
de  leur  rele,  encore  n’a-t-elle  pu  jufqu’à  préfent  é- 
toufer  entièrement  les  cris  de  quelques  Communia» 
tés. 

(|J.  On  a vu  tout  le  conttaixe  en  France, 
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Tribunal  auffi  éloigné  que  celui  de  Rome;  qui  du  Papr» 
outre  cela.étant  du  même  métier  qu’eux  , les 
eût  apparemment  épargnés  davantage  qu’un  Ju- 
ge féculier. 

Il  eft  confiant  qu’il  y a quantité  d’Evêques  .Qy'iiyadea 
particulièrement  au  - deçà  des  Alpes , qui  fouf-Evgques 
frent  bien  impatiemment  cette  domination  du  gui  fouf- 
Pape,  & ce  pouvoir  dont  il  donna  des  marques 
fuffifantes  au  Concile  de  Trente  , lorfque  les 
Evêques  de  France  & d’Efpagne  voulurent  àtjon  de&o» 
toute  force  qu’on  décidât  , que  la  Réfidenceme. 
des  Evêques  eft  de  droit  divin , comme  préten- 
dent tous  les  Janfénifles  de  France  & des  Pals- 
Bas.  Les  perfonnes  éclairées  peuvent  bien  re- 
marquer quel  étoit  le  but  de  cette  dottrine.  Car 
fi  Dieu  l’a  ainfi  commandé,  il  a donc  auffi  don- 
né aux  Evêques  , les  moyens  néceffaires  & le 
pouvoir;  (qui  dat  jus  ad  fihem,  dat  jus  ad  media ) 

& par  conlêquent  ils  ne  font  pas  obligés  d’aller 
courir  A Rome  , pour  y acheter  l’autorité  & le 
droit  d’exercer  les  fon&ions  de  leur  Charge.  En 
effet  il  ell  certain  que  le  Pape  eut  beaucoup  de 
peine  à.  furmonter  cette  difficulté.  Au  refie  il 
y a bien  de  Papparenee  que  ce  Concile  fera  le 
dernier  qui  fera  convoqué,  à caufe  que  le  Pape 
n’ofera  plus  jamais  hazarder  fon  autorité  dans 
de  femblables  Affemblées  , qui  d’ailleurs  fe- 
roient  inutiles , puifque  les  Jéfuites  & plufieurs 
autres  enfeignent  que  le  Pape  eft  au-deffus  des 
Conciles;  qu’il  ne  peut  errer  ; & que  c’efl  de 
lui  qu’ils  doivent  recevoir  la  confirmation  dans 
ce  qui  regarde  vint  obligandi , ou  la  puiffance 
de  lier. 

Cependant,  quoiqu’on  en  puiffê  dire,  il  eflQy.jj  eft 
de  l’intérêt  des  Evêques  de  ne  fe  pas  fouflraireay^ntageux 
de  l’obéïffance  du  Pape,  s’ils  veulent  fe  confer-  aux  Evê- 
ver;  car  autrement  il  eft  indubitable  qu’ils  tonv  que  s d’être 
beroient  fous  la  domination  de  la  puiffance  Sé-  j,°p™s  aux 

culiere..  F 
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Du  Pape. culiere.  Outre  qu’ils  ne  pourroient  jamais  fub- 
lifter  , ni  fe  défendre  contre  le  Pape,  à moins 
que  d'être  protégés  d’un  Souverain  très-puif- 
fant.  C’eft  pourquoi  de  deux  inconvéniens  ils 
doivent  choifir  le  moindre. 


Comment  Au  refte,  quelque  riche  & quelque  nombreufe 
l’Egiifes’eftque  pût  être  l’Eglife  , il  étoit  néanmoins  abfo- 
affranchie  lument  néceflaire  pour  établir  une  Souveraineté 
de  toute  fpirituelle.,  que  le  Pape  ne  fût  fournis  à aucune 
tion.ma*  Puiftance  Séculière , & qu’il  fît  fa  rélidencc 
dans  un  lieu  , qui  ne  relevât  que  de  lui.  D’ail- 
leurs il  falloit  qu’il  eût  un  Etat  dont  il  pût  fub- 
lifter  honorablement,  (fans  qu’on  le  pût  domp- 
ter en  lui  enlevant  fes  biens)  & où  fes  partifans 
puflent  trouver  une  retraite  aflurée , lorfqu’ils 
feroient  pourfuivis.  Or  il  a fallu  un  longtemps 
& beaucoup  de  peines,  une  grande -réfiftance, 


bien  des  intrigues , avant  que  de  pouvoir  porter 
les  chofes  au  point  où  elles  font  aujourdhui. 
Comment  Les  Evêques  de  Rome  n’avoientpas  le  temps 
les  Evêques  de  fonger  à tout  cela  , tant  qu’il  y eut  un  Ern- 
de  Rome  fe  pereur  en  Occident,  & aufli  longtemps  que 
fontfouf-  l’Empire  des  Goths  fubfiftà  en  Italie.  Mais 
briffa  ce  °*aPr^s  (lu  U eut  été  ruiné  & que  Rome  & l’Italie 
des  Empc-  devinrent  une  Province  de  l’Empire  Grec  , a- 
reius.  lors  ies  Papes  ne  négligèrent  pas  l’occafion  de 
s’affranchir  de  la  Domination  des  Empereurs. 
Ils  profitèrent  beaucoup  de  l’afFoiblifTement  de 
l’autorité  des  Princes  d’Italie,  qui  fut  caufé  en 
partie  par  la  mauvaife  Régence  des  Exarques 
de  Ravenne  ; & en  partie  aufli  à caufe  qu’ils 
n’étoient  pas  fort  puiflans,  & que  les  Lombards 


étoient  les  maîtres  en  Italie  ; lorfque  du  temps 
de  Juftinien  II.  les  Empereurs  n’étoient  oc- 


xupés  qu’à  fe  ruiner  les  uns  les  autres.  A* 


joutez  que  quelques-uns  dçs  Empereurs  de  Grè- 
ce condamnèrent  l’adoration  des  Images  ; & que 
Léon  Ifaurique  tes  fit  jetter  hors  des  Temples; 


par- 
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parce  qu’alors  la  vénération  qu’on  leur  rendoitDu  Papk. 
avoit  dégénéré  en  Idolâtrie  , & que  félon  toute 
apparence  on  fongeoit  plus  aux  Saints  qu’à  Dieu. 

D’un  autre  côté  Grégoire  II.  s’y  étant  oppo-  Occafion 
fé  , prit  le  parti  des  Images  avec  beaucoup  de  dont  les 
chaleur;  parce  qu’elles  faifoient  une  bonne  par-  £aP«  le 
tie  de  la  fuperftition , à laquelle  le  Siégé  de  Ro-  ^virent 
me  étoit  fi  fort  intereffé.  D’ailleurs  il  lui  fà- 
choit  extrêmement  que  l’Empereur  entreprît  joug  de  la 
quelque  chofe  en  matière  de  Religion  à fon  in-  Domina, 
fçu  & fans  fon  confentement  ; pendant  que  lui  £on  rfes 
étoit  occupé  à fonder  fa  Souveraineté  fpirituel-  EraPeteui*« 
le.  Un  des  principaux  motifs,  qui  l’obligea  a 
fe  roidir  contre  l’Empereur  fut  que  cette  con- 
jonfture  lui  fetnbloit  très  propre  pour  s’affran- 
chir  entièrement  de  fa  domination.  Ce  fut  en 
effet  à fon  inftigation  que  les  Romains  & les 
Italiens,  qui  jufques  alors  avoient  été  obéiffans 
à l’Empereur , refuferent  de  lui  payer  tribut. 

A la  fin  un  tumulte  étant  furvenu  à Ravenne,  L’Exarchat 
qui  étoit  le  Siégé  de  l’Exarque  , lorfqu’il  vou-fin!r  cn  I* 
loit  défendre  le  droit  de  l’Empereur,  il  fut  tuéta  ie’ 
au  milieu  des  troubles.  C’eft  ainfi  que  finit  la 
Domination  des  Empereurs  Grecs  dans  cette 
partie  de  l’Italie,  & depuis  ce  temps-là  ce  Païs 
devint  entièrement  libre , fans  être  fournis  à 
l’obéiffance  d’aucun. 

Le  Pape  s’étant  ainfi  affranchi  de  la  Domi-  Le  Pape 
nation  de  l’Empereur  de  Conftantinople  fut  me-  cherche  la 
nacé  bientôt  après  d’un  autre  nouveau  Sei-  Prote*ion 
gneur  , qui  l’auroit  bien  pu  ferrer  de  plus  près  p“a^c®'  ç0e 
que  les  Empereurs  d’Orient.  Car  les  Rois  des  truies Lom- 
Lombards  tâchoient  de  s’emparer  des  Païs , qui  bards. 
s’étoient  révoltés  contre  l’Empereur , & de  fe 
rendre  maîtres  de  toute  l’Italie;  comme  en  effet 
ils  prirent  Ravenne  avec  plufieurs  autres  pla- 
ces; parce  qu’il  n’y  avoit  perfonne  en  Italie  ca- 
pable de  s’oppofer  à leurs  progrès. 

Là- 
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Là-deffus  les  Papes  ne  pouvoient  avoir  re- 
cours qu^aux  Rois  de  France  ; qui  tâchèrent 
prémierement  d’appaifer  les  chofes  par  douceur 
& par  amitié;  mais  enfin  les  Lombards  ne  vou- 
lant point  entendre  parler  d’accommodement, 
les  François  prirent  le  parti  du  Siégé  de  Rome. 
Ce  qu’ils  firent  d’autant  plus  volontiers,  non 
feulement  à caufe  que  le  Pape  avoit  confenti 
que  Pépin  après  la  dëpofition  du  Roi  précé- 
dent, de  Maire  qu’il  étoit.fe  fîtRoi  de  France; 
mais  aufli  parce  qu’ils  avoient  occafion  par-là 
<le  faire  des  conquêtes  en  Italie  , à quoi  la  Na- 
tion Françoife  a toujours  afpiré.  Après  que 
Pépin  & enfuite  Charlemagne  eurent  fait  de 
grands  progrès  contre  les  Lombards  en  Italie, 
& qu’ils  eurent  conquis  tout  leur  Royaume,  ils 
donnèrent  au  Siégé  de  Rome  tout  ce  qui  avoit 
été  compris  fous  l’Exarchat.  Il  y en  a qui 
croyent  que  le  Pape-,  pour  obtenir  & conftrver 
un  préfent  fi  confidérable  , alla  chercher  une 
Donation  chimérique  de  Confiantia  le  Grand: 
ce  qu’on  pourroit  facilement  faire  accroire  à 
des  ignorans.  Mais  il  eft  confiant  que  les  Rois 
de  France  étoient  fort  obligés  aux  Papes  pour 
la  raifon  que  nous  avons  dite  ; outre  que  par 
les  libéralités  qu’ils  faifoient  d’un  bien  qui  ne 
leur  appartenoit  pas , ils  tâchoient  d'acquérir 
une  grande  réputation  de  piété.  En  effet  en 
ce  tems-lâ  les  grands,  aufli  bien  que  les  petits, 
faifoient  confifter  leur  plus  grande  gloire  à faire 
des  libéralités  au  Clergé:  & les  Rois  mêmes  tâ- 
choient d’affranchir  leurs  Fondations  de  toute 
fervitude,&  d'affurer  aux  Ecckfiafiiques  la  pof- 
fefllon  libre  de  ce  qu’ils  leur  avoient  accordé. 
Toutes  ces  donations  ne  leur  ont  pas  peu  fervi  à 
fecouer  le  joug  de  la  domination  de  leurs  Rois; 
parce  qu’ils  craignoient  que  leurs  Succeffeurs  ne 
s'avifallent  un  jour  de  reprendre  tous  ces  biens. 

Aufli 
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Aufli  a-t-on  remarqué  que  les  Rois  en  faifantDu  tkt z* 
de  trop  grandes  donations , ou  en  accordant  de 
trop  grands  privilèges  à leurs  Sujets , fe  font 
tien  moins  d’amis,  que  de  mal  intentionnés;  à 
caufe  que  ceux  qui  les  ont  reçus  font  toujours 
dans  les  foupçons  & dans  la  défiance , qu’on  ne 
retire  de  leurs  mains  ce  qu’on  leur  a donné,  ou 
qu’on  ne  leur  retranche  des  Privilèges  qu’on 
leur  a une  fois  accordés.  Ainfi  ils  tâchent  de 
s’en  aflurer  tellement  la  pofleflïon,  qu’ils  foient 
même  en  état  de  les  conferver,  malgré  les  Rois 
mêmes,  en  cas  qu’ils  les  voulufTent  inquiéter. 

Les  Savans  defintéreffés  prétendent  que  le  Pa-  Que  le  Pape 

Îe  voulut  autrefois  gouverner  en  Souverain  lésa  poffédc 
'aïs  qu’on  lui  avoit  donnés , mais  que  le  peu-*uttct'°,s. 
j pie  s’y  oppofa  , choififlant  plutôt  d’être  libre , ^domina- 
. & trouvant  étrange , que  le  Pape,  étant  unetl0n  fous  la 

?erfonne  Eccléfiaitique  , voulût  devenir  leursouverame- 
rince.  Ce  fut,  dit  on,  pour  cette  raifon  que1*  des  Em- 
Rome  fe  fouleva  contre  le  Pape  Léon,  qui  ayant  pete‘u‘* 

5 ou  recours  à Charlemagne  , fut  rétabli  par  fon 
moyen.  D’un  autre  côté  le  Pape,  conjointement 
i avec  le  Peuple  de  Rome,  proclama  Charles  Em- 
pereur; par  où  l’Exarchat  de  Ravenne  lui  de- 
meura avec  toutes  les  autres  parties -de  l’Empire 
d’Occident:  de  forte  que  depuis  ce  temps-là  le 
! Pape  poiTéda  ces  Païs  fous  la  Souveraineté  de 
cet  Empereur , qui  fut  nommé  pour  cet  effet 
Avoyé  ou  défenfeur  de  l’Eglife.  Cela  dura  juf- 
qu’au  temps  de  l’Empereur  Henri  IV. 

Mais  à la  fin  le  Pape  fe  lafia  de  ces  titres  d’A-Les  ïaP** 
Toyé  & de  Prote&eur,  parce  que  par  là  le  con-J^?116"*, 
fentement  des  Empereurs  étoit  requis  pour  leur 
éleftion,  & qu’ils  les  bridoient  fouvent,  & mê-  F 
me  les  dépofoient  quand  ils  vouloient  trop  s’é- 
manciper. Pour  fecouer"ce  joug  des  Empe- 
reurs , les  Papes  prirent  long-temps  beaucoup 
de  peine  , & mirent  en  ufage  quantité  de  fou- 
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pleffes,  avant  que  d’arriver  à leurs  fins.  Dam 
cette  vue,  ils  appliquèrent  toutes  leurs  penfées 
à donner  de  l’occupation  aux  Empereurs , tan- 
tôt en  Allemagne,  & tantôt  en  Italie,  afin  d'af- 
foiblir  leurs  forces. 

Les  Evêques  d’Allemagne  y contribuèrent 
aufli  de  tout  leur  pouvoir , à caufe  qu’ils  fe 
voyoient  liés  & aflujettis  à l’Empereur,  entant 
qu’il  avoit  la  collation  des  Evêchés.  C’eft  pour- 
quoi ils  fe  liguèrent  avec  le  Pape  contre  lui,  a- 
fin  d’établir  une  Souveraineté  abfolue  dans  l’E- 
glife  : & pour  exécuter  leur  deflein  ils  profitè- 
rent du  régné  de  l’Empereur  Henri  IV,  qui  me- 
noit  alors  une  vie  fort  déréglée  , & qu’ils  vo- 
yoient brouillé  avec  les  Etats  d'Allemagne. 

Ainfi  lorfque  Grégoire  VII  qu’on  nomraoit 
auparavant  Hitdebrand  , homme  ambitieux, 
hardi  & entreprenant , fe  vit  élevé  fur  le  Siégé 
de  Rome  ,.  il  commença  d’abord  à déclamer 
contre  l’Empereur , difant  que  la  collation  des 
Bénéfices  ne  lui  appartenoit  pas,  parce  qu’il  en 
faifoit  un  négoce  infâme,  en  les  vendant  à des 
gens  de  mauvaife  vie  , qu’il  inftalloit  même  a- 
vant  qu’ils  euflent  pris  l’ordre  de  Prêtrife. 
L’Empereur  ayant  voulu  défendre  fon  droit, 
le  Pape  l’excommunia  ; & ayant  animé  contre 
lui  les  Evêques  & les  Etats  d’Allemagne , il  le 
pouffa  G vivement  , que  ce  Prince  fut  à la  fin 
contraint  de  céder  le  droit,  qu’il  avoit  de  con- 


férer les  Evêchés. 

Par  ce  prétexte  le  Pape  cherchoit  à fouftraire 
les  Evêques  de  l’obéiffance  de  l’Empereur;  & 
principalement  à étendre  fa  domination  fur  l’I- 
talie, & à foumettre  tous  les  Princes  à l’obéif- 
fance du  Siégé  de  Rome.  Il  y en  a qui  penfent 
qu’en  effet  ce  deflein  auroit  pu  réuflir  , parce 
qu’alors  l’Europe  étoit  divifée  en  quantité  de 
petits  Etats  Souverains , dont  les  Princes  étoient 
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fîîoibles , que  pluGeurs  d’entr’eux  plièrent  vo-  Du  P Art. 
lontairement  fous  le  joug  du  Pape,  & lui  payè- 
rent tribut;  foit  de  bon  éœur , foit  pour  éviter 
d’être  fournis  à quelque  PuiGance  plus  redouta- 
ble. S’il  y avoit  eu  trois  ou  quatre  Papes  de 
fuite,  qui  euiïent  couvert  ce  deflein  du  manteau 
de  la  Sainteté,  & qu’ils  euffent  foutcnu  les  inté- 
rêts du  Peuple  contre  l’oppreffion  des  Princes, 
ils  fe  feroient  rendus  Souverains  dans  le  tempo- 
rel, auflï  bien  que  dans  le  fpirituel. 

En  effet  le  Pape  ne  tâchoit  pas  feulement  de  Le  Pape  tS- 
s’üffranchir  de  la  domination  de  l'Empereur,  il  ch.e  de  do- 
vouloit  auffi  fe  l’affujettir  entièrement  : puifqu’il  p£œpCjçur. 
fe  conrtituoit  fon  juge;  que  fur  les  plaintes  de  p 
fes Sujets  il  l’ajournoit  pour  venir  fe  jurtifier  de- 
vant lui;  & que  même  faute  d’obéir  il  l'excom- 
munioit  &.  le  déclaroit  indigne  & déchu  de  la 
Dignité  Impériale. 

Bien  qu’Henri  V fît  tous  fes  efforts  pour  re-  nu  Pape 
couvrer  ce  qu’on  avoit  ravi  à fon  pere  , & raical  5c 
qu’il  fît  même  faifir  le  Pape  Pafcal , & le  con-  ^ Henii 
traignît  de  renoncer  à l’inveftiture  des  Evêques; 
cependant  tout  le  Clergé  de  l’Europe  qui  en 
murmuroit  fort,  lui  fit  tarit  d’affaires,  qu’â  la 
fin  il  fut  obligé  de  cédeï  entièrement  fon  droit 
en  ii22. 

A peu  près  dans  ce  même  teins  il  furvint  Accommo- 
une  difpute  en  Angleterre  fur  ce  même  fujet;  demenr  en- 
mais  le  différend  fut  terminé  en  rio7,  de  la  d^Ancleter- 
rhaniere  fuivante^  Le  Roi  renonça  à l'inverti-  re  & les 
ture  des  Evêques , & ceux-ci  d’un  autre  côté  lui  Evêques- 
firent  hommage-;  ce  qui  déplut  fort  au  Pape, 
qui  auroit  bien  mieux  aimé  que  les  Evêques 
n’euffent  rendu  aucune  fôumiffion  au  Rç>i;  com- 
me en  effet  il  l’avoit  eXprefféinent  défendu  aux 
Evêques  de  France.  Mais  Louis  XII  & fes 
SuccefTeurs  ne  voulurent  jamais  fe  défifter  de 
leur  prétention  ; ainfi  les  Papes  11e  purent  rien 
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gagner  en  France.  D’ailleurs  n’ofant  pas  s’atti- 
rer en  môme  temps  fur  les  bras  l’Empereur  & 
le  Roi  de  France,  ils  jugèrent  plus  à propos  de 
Ce  munir  d’un  rempart  contre  tout  ce  qui  pour- 
roit  furvenir.  Ajoutons  que  les  Papes  ne  fe 
mettoient  pas  tant  en  peine  d’aüoiblir  la  Fran- 
ce , avec  laquelle  ils  n’avoient  guere  à démê- 
ler, que  d’abaiffer  l’Empereur,  qui  étoit  très- 
puiffant  en  Italie  , & qui  vouloit  foumettre  la 
Ville  de  Rome  à fon  obéiflfance.  Outre  cela 
les  Papes  voyoient  que  l'Allemagne  n’étoit  pas 
fi  bien  unie  que  la  France.  Les  Piinces  de 
l’Empire  qui  étoient  jaloux  de  la  puilîànce  de 
l’Empereur  , s’accordèrent  facilement  avec  le 
Pape  dans  le  deflein  d’abaifler  fa  grandeur,  fous 
le  fpécieux  prétexte  de  protéger  le  S.  Siégé  & 
de  défendre  l’autorité  de  l'Eglife. 

Depuis  ce  temps-là  les  Empereurs  Frédéric  I 
& Frédéric  II  firent  tous  leurs  efforts  pour  ré- 
tablir l’autorité  Impériale  fur  les  Papes  ; mais 
ils  n’en  purent  venir  à bout;  particulièrement  à 
caufe  que  Pltalie  étoit  partagée  en  deux  fac- 
tions; favoir  celle  des  Guelphes  , & celle  des 
Gibelins  , dont  la  prémiere  tenoit  le  parti  du 
Pape,  & la  fécondé  celui  de  l’Empereur , & qui 
jettoient  l’Italie  dans  un  tel  defordre,  qu’il  é- 
toit  impoflible  à l’Empereur  de  la  réduire  en- 
tièrement. Comme  après  la  mort  de  Frédéric  II 
tout  étoit  en  confufion  , à caufe  du  long  Inter- 
règne qui  fuivit , les  Empereurs  fuivans  remer- 
cièrent Dieu  de  ce  qu’ils  pouvoient  feulement 
fe  maintenir  en  Allemagne,  fans  fe  mettre  plus 
en  peine  de  réduire  l’Italie.  Alors  le  Pape 
exerça  fuffifamment  la  Souveraineté  tant  en 
fa  perfonne,  qu’à  l’égard  des  biens  de  l'Eglife 
Romaine. 

On  n’en  demeura  pas-là,  car  on  avança  une 
doctrine , dont  les  fuites  s’étendoient  incompa- 
rablement 
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rablement  plus  loin  ; on  prétendit  que  le  Pape  Du 
avoir  une  domination  indire&e  fur  les  Puiflan-  puiiFanccs* 
ces  temporelles,  & le  droit  d’obferver  leur  con-  tempoiei- 
duite  &-  leur  Gouvernement.  Et  bien  qu’on  Ie*» 
ne  dît  pas  en  termes  exprès  que  les  Princes  dé- 
pendirent des  Papes  dans  les  affaires  Politiques, 
on  croyoit  pourtant  que  la  puillance  abfolue 
dans  les  chofes  Eccléfiaftiques , donnoit  aux 
Papes  le  droit  de  juger  des  actions  des  Rois,  fi 
elles  étoient  bonnes  ou  mauvaifes,  de  les  aver- 
tir, de  les  corriger  , & enfin  de  leur  comman- 
der ce  qu’ils  croyoient  nécelTaire , & de  leur 
défendre  ce  qu’ils  n’approuvoient  pas. 

Lorfque  les  Princes  étoient  en  gncrVe  en-  Comment 
tr’eux  , les  Papes  prenoient  la  liberté  de  leur  l1  uf°ic 
ordonner  des  trêves , ou  des  fufpenfions  d’ar- 
mes;  de  les  obliger  meme  a traiter  de  leurs  dif-,.ons< 
férends  devant  eux,  & de  s’en  tenir  à la  fentenec 
qu’il  leur  plairoit  de  prononcer  ; avec  menaces 
à ceux  qui  ne  fe  foumettroient  pas  à leurs  déd- 
iions , nom  feulement  de  les  excommunier  en 
leur  particulier,  mais  auflî  d’interdire  le  Service 
divin  & l’ufage  des  Sacremens  dans  tout  leur 
Royaume.  De  plus  ils  s’imaginèrent  qu’il  étoit 
du  devoir  de  leur  Charge  d’arrêter  toutes  fortes 
de  fcandales,  de  relever  les  opprimés  & de  ren- 
dre juftice.à  tout  le  monde  : & fur  ce  principe 
ils  entreprenoient  de  venger  tous  ceux  qui  fe 
plaignoient  de. quelque  oppreflion.  Enfuite.lcs 
Papes  pouffèrent  les  chofes  encore  plus  loin; 
lorfqu’ils  prirent  information  des  injullices  que 
les  Princes  pouvoient  faire  à leurs  fujets , & îles 
nouvelles  impofitions  dont  les  peuples  fe  plai- 
gnoient ; quelquefois  ils  défendoient  de  les  le- 
ver fur  peine  d’Anathcme  , & déclaroient  con- 
fïfcables  les  biens  de  ceux  qu’ils  avoient  excom- 
muniés: mettant  ainfi  les  perfonnes  des  Souve- 
rains en  danger  de  leur  vie  , & abfolvant  leurs 
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Du  f ape.  Sujets  du  ferment  de  fidélité;  tout  cela  fous  ce 
prétexte , qu’il  étoit  injufte  que  des  Peuples 
Chrétiens  fuffent  gouvernés  par  des  gens,  qui 
s’étoient  rebellés  contre  l’Eglife.  Enfin  ils  ofe- 
« rent  hazarder  toutes  ces  chofes  contre  plufieurs 
Têtes  couronnées,  & en  vinrent  même  aux  ef- 
fets. Pour  appuyer  une  prétention  fi  énorme , 
ils  fe  fervirent  auprès  des  ignorans  d’une  faufle 
Décrétale,  fur  laquelle  ils  commencèrent  à bâ- 
tir un  nouveau  Droit  Canon,  qui  attribuoit  au 
Pape  une  PuilTance  fans  limites  fur  tous  les 
Chrétiens  , & qui  lui  donnoit,  en  qualité  de 
Pere  Univerfel , le  droit  de  faire  commande- 
ment & défenfe  â tous  les  fidelles  en  ce  qui  re- 
gardoit  leur  falut  & ‘le  bien  de  la  Religion,  a- 
vec  pouvoir  de  punir  ceux  qui  y voudroient 
contrevenir;  & pour  donner  quelque  couleur  à 
(cette  ufurpatîon , on  ajoutoit  que,  fi  les  Predé- 
cefieurs  de  Grégoire  VII.  n’avoient  pas  exercé 
cette  Pui (Tance,  cela  venoit,  ou  de  ce  que  les 
Empereurs  précédens  étoient  demeurés  dans  les 
bornes  de  leur  devoir,  ou  bien  parce  que  les 
Papes  avoient  eux -mêmes  mal  vécu. 

«Comment  Pour  colorer  cette  prétention  des  Papes,  on 
les  p.ipes  jnpportoit  l’exemple  de  S.  Ambroife  & de  The- 
eïorcHcar  odofe;  & on  difoit  que  les  Evêques  d’Efpagne 
ufurpation.  avoient  contraint  le  Roi  Wamba  de  fe  dépouil- 
ler de  fon  Royaume  en  vertu  d’une  pénitence, 
qu’ils  lui  avoient  impofée;  que  les  Evêques  de; 
France  avoient  dépofé  Louis  le  Débonnaire,  qui 
enfuite  ne  voulut  remonter  fur  le  Trône  qu’a- 
vec la  permiflion  d’une  autre  Aflèmblée  d’Évê- 
ques  : & enfin  que  Foulques  avoit  menacé 
Charles-le-Sitnple  de  difpenfer  fes  Sujets  de  l’o- 
béi(Tance  , qu’ils  lui  dévoient,  s’il  s’engageoit 
àans  une  alliance  avec  les  Normans,  qui  alors 
étoient  Payens.  D’où  l’on  concluoit  qu’indu- 
bitablement  le  Pape  avoit  plus  d’autorité  que 

tous 
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tous  les  autres  Evêques,  puifqu’elle  n’étoit  li  Du  Ea rt, 
mitée  que  par  les  Décrets  des  Conciles  & par 
les  dédiions  des  Papes  in|ines , qui  ne  leur  a- 
voient  point  défendu  de  dépofer  les  Rois:  com- 
me en  effet  il  n’y  a point  d'apparence  qu’ils 
eufTent  jamais  penfé  à des  incidens  fi  nouveaux 
& fi  étrangers. 

Les  Papes  ayant  ufurpé  le  droit  de  donner  leUfurpatioa 
titre  de  Roi,  après  que  quelques  uns  le  leur 
eurent  demande,  foit  par  ambition,  ou  par  unJaR'  uU, 
motif  de  fuperfiition , ils  s’allerent  imaginer  & des* nu- 
qu’ils  pouvoient  bien  par  conféquent  ôter  les  liage*. 
Couronnes  à ceux  qu’ils  en  eftimoient  indignes. 

D’ailleurs  ils  pouvoient  caufer  de  grands  maux 
aux  Princes  par  la  défenfe  qu’ils  avoient  faite 
de  fe  marier  dans  le  feptieme  dégrê  de  confan- 
guinité,  & dans  le  quatrième  dégré  d’alliance. 

Car  comme  entre  les  Grands  il  ne  fe  fait  guè- 
re de  mariages,  où  les  parties  contractantes  ne 
fe  touchent  en  quelqu’un  de  fes  dégrés , ils  é- 
toient  toujours  en  crainte  que  le  Pape  ne  trou- 
blât leur  négociation,  ou  bien  ils  étoient  obli- 
gés de  le  fupplier  humblement  pour  en  obtenir 
difpcnfe.  De  forte  que  quelque  train  que  les 
afFaires  puflent  prendre,  ils  fe  voyoient  toujours 
contraints  d’obéir  à fes  volontés. 

Enfin  comme  les  Papes  avoient  une  infinité  Que  Ies’ra- 
d’affaires  à expédier,  ils  attiroient  à leur  Cotir av?ie”* 
les  perfonnes  les  plus  habiles  & les  plus  éclai  ceCquantUé 
rées  de  toute  l’Europe,  qui  y venoient  pour  y de  ger  sh** 
chercher  de  l’emploi,  ou  pour  fe  rendre  habi-  biles, 
les  dans  une  Ecole  fi  grande  & fi  célèbre.  Et 
comme  ces  gens -là  en  efpéroient  de  l’avance- 
ment, ils  ne  manquoient  pas  aufll  d'être  à leur 
dévotion  en  tout  ce  qu’ils  vouloient  entrepren- 
dre; outre  qu’en  qualité  de  Chefs,  ils  avoient  en- 
core tout  le  Clergé  à leur  difpofition.  C’eft  ce 
que  le  Pape  Boniface  VIII  donna  fuffifamment 
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à connoitre  durant  le  Jubilé  qu’il  fit  publier  en 
1300,  où  il  fe  fit  voir  prémicremcnt  en  habit 
d’Empereur,  & enftiite  en  habit  Pontifical,  fai- 
fanc  porter  deux  épées  devant  lui  pour  marque 
de  fa  Puiflance  temporelle  & fpirituelle. 

Cependant  les  Papes  n’exercerent  pas  long- 
temps une  domination  fi  infupportable  fans 
trouver  de  l’oppofition.  Ils  eurent  des  traver- 
fes  qui  les  obligèrent  en  quelque  maniéré  à 
changer  de  ton  , & à traiter  leur  prétention 
d’une  maniéré  plus  délicate.  Dans  les  démêlés 
qu’ils  eurent  avec  les  Empereurs  Henri  & Fré- 
déric, ils  remportèrent  l’avantage;  mais  quel- 
quefois aufli  ils  furent  fort  maltraités , & on 
leur  objefta  des  chofes  qui  ne  tournoient  guere 
à leur  honneur, & par  où  ceux  qui  ne  font  point 
prévenus,  peuvent  bien  juger  que  le  motif  qui 
les  faifoit  agir  n’étoit  pas  la  gloire  de  Dieu, 
mais  plutôt  la  grandeur  mondaine.  Enfin  Jorf- 
que  le  Pape  Boniface  VIII  voulut  fe  jouer  à 
Philippe  - le  - Bel , Roi  de  France,  celui-ci  prit 
bien  fes  mefijres  & lui  porta  des  coups  très- l'en- 
fiblts.  Pour  ne  point  feandalifer  le  peuple  par 
un  procédé  fi  hardi  contre  le  Pape,  il  déclara 
qu’on  n’en  vouloit  aucunement  au  Vicaire  de 
J e s u s - C 11  r 1 s t ; mais  à un  méchant  homme  , 
qui  s’étoit  intrus  dans  ce  Siégé  par  des  voyes 
illégitimes  ; & que  par  conféquent  il  falloit 
convoquer  un  Concile  Univerfel  pour  délivrer 
l’Eglife  de  fes  oppreflîons. 

Les  Schimes  qui  fuivirent  firent  une  brèche 
bien  plus  grande  à l’autorité  des  Papes,  lorfque 
par  la  defunion  des  Cardinaux,  on  élut  deux 
Papes  en  même  temps,  qui  s’excommunioient 
& fe  déchiroient  l’un  l’autre  réciproquement. 
Alors,  pour  s'affermir  dans  leur  Siégé,  ils  furent 
obligés  de  flatter  les  Rois,  & de  faire  aitifi  pa- 
jroilre  qu’ils  ne  pouvoient  le  palier  de  leur  ap- 
pui. 
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pui.  Des  Schitnes  femblabics  étoient  des  mar- dd  ?kvi. 
ques  bien  évidentes  que  dans  l'élection  de  ces 
Papes  l'Eprit  de  Dieu  n’avoit  pas  eu  de  part, 

& qu’elle  ne  s’étoit  faite  que  par  des  brigues 
honteufes.  C’elt  pourquoi  aulïi  plufieurs  per- 
fonnes  éclairées  tombèrent  dans  ce  fentiment, 
que  dans  un  cas  femblable  on  ne  devoit  recon* 
noître  aucun  d’eux  pour  le  Succefieur  de  S. 

Pierre  ; mais  qu’on  devoit  plutôt  en  élire  un 
nouveau.  Comme  en  effet  il  arriva  cnfuite  au 
Concile  de  Confiance. 

Le  prémier  * Schime  arriva  , fi  je  ne  me  Premier 
trompe,  en  1134,  ou  comme  d'autres  préten-Schifme. 
dent,  en  1130,  lorfqu’après  la  mort  d'Henri  II, 
on  élut  deux  Papes  en  même  temps;  favoir  In- 
nocent II  & Anaclet.  Quoique  le  prémier  fût 
Je  plus  fuivi,  le  fécond  fut  neanmoins  appuyé 
du  Roi  de  Sicile  & du  Duc  d’Aquitaine:  & a- 
près  fa  mort  fes  amis  en  élurent  un  troifieme  ea 
fa  place,  qui  fut  nommé  Viétor;  qui  pourtant 
s'accommoda  avec  Innocent,  de  forte  qu’il  ab- 
diqua volontairement  & fe  fournit  à lui. 

Après  la  mort  d’Adrien  IV,  on  élut  encore  Schifmc 
deux  Papes  en  même  temps  ; favoir  Alexandre  fécond. 

III  & Viétor  IV.  La  France,  l’Angleterre  & 
la  Sicite  tenoient  le  parti  du  prémier,  & Frédé- 
ric I,  avec  toute  l’Allemagne,  & la  plupart  du 
Clergé  de  Rome,  fe  rangèrent  du  côté  du  fé- 
cond. Ce  dernier  étant  mort,  fes  Partifans  en 
élurent  trois  autres  de  fuite  : mais  Alexandre 
leur  furvêcut  à tous.  Ces  Papes  s’excommu- 
nioient  & fe  noircilïbient  les  uns  les  autres,  & 
chacun  d’eux  étoit  obligé  de  reconnoitre  ponr 
fes  Seigneurs  ceux  qui  le  protegeoient. 

Mais 

♦L’Auteur  fe  trompe, comme  on  peut  le  voir  dans 
l’Article  que  nous  avons  donné  de  la  Cbrtnologie'det 
Papes,  des  Schifmes , ica  ou  ce  Schifme  eft  le  vinge* 
cinquième. 
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Mais  le  plus  grand  Scbifme  de  tous  arriva  a* 
près  la  mort  de  Grégoire  XI,  lorfqu’on  élut 
encore  deux  Papes , dont  l’un  tint  fon  Siégé  A 
Rome,  & l’autre  à Avignon.  Ce  Schifme  dura 
près  de  quarante  ans  entre  leurs  Succefleurs. 
Les  deux  partis  s’excommunierent  & fe  traite-  • 
lent  fort  mal.  Le  Pape  d’Avignon  étoit  ap- 
puyé de  la  France,  de  l’Ecofle,.  de  la  Caftille, 
de  la  Savoye  & de  Naples,  & le  refte  de  la 
Chrétienté  foutenoit  le  parti  de  celui  de  Rome. 
Les  deux  faélions  vantoient  à l’envi  l’autorité 
des  Saints  Perfonnages  qu’elles  avoieot  de  leur 
côté,  & publioient  avec  éclat  les  révélations  & 
Jes  miracles  qui  étoient  arrivés  pour  confit  mer 
l’éleétion  qu’ils  avoient  faite,  & l’on  rapporta 
tant  de  raifons  de  part  & d’autre,  qu’à  la  fia 
en  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient  que 
d’en  appeller  au  Concile  de  Confiance,  où  les 
Anti-Papes  furent  contraints  de  fe  démettre  tous 
deux  de  leurs  prétentions , & on  y en  créa  ua 
autre  en  leur  place. 

Le  dernier  Schifme  arriva  l’an  1433,  lorfque 
le  Concile  de  Bafle  dépofa  Eugene  IV,  & élut 
en  fa  place  Félix  V;  auquel  néanmoins  l’autre 
ne  voulut  pas  céder.  Cette  diflenfion  dura  juf- 
ques  à ce  qu’après  la  mort  d’Eugene  on  élut 
Nicolas  V ; à qui  Félix  , pour  l’amour  de  la 
Paix,  céda  fon  droit  l’an  1438, à des  conditions 
avantageufes  pour  lui.  Je  laide  à penfer  com- 
-ment  tous  ces  Schifmes  découvrirent  la  nudité 
desPape^t  puifque  dans  ces.  occafions,  on  a- 
voit  recours  aux  Conciles  pour  les  tenir  en  bri- 
de, & qu’on  commença  à en  appeller  du  Siégé 
Papal  à un  Tribunal  plus  élevé,  dont  on  fe  fervoit 
comme  d’un  épouvantail,  pour  effrayer  les  Pa- 
pes, lorfqu’ils  s’émancipoient  trop. 

On  peut  bien  voir  que  les  Papes  ne  pou- 
vaient empiéter  fur  l’autorité  des  Conciles , pui£ 
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que  Grégoire  VII  lui -même,  dans  le  temps  Do  Fapf. 
que  l’ancienne  querelle  fe  renouvella  entre  lui*UT  ’ *ur,oH* 
& l’Empereur  Henri  IV,  protefta  qu’il  convo- ^|C,cs  on' 
queroit  un  Concile  dans  un  lieu  de  fîlreté,  où 
les  amis  & les  ennemis  , tant  Eccléfialiiques 
que  Séculiers  fe  pourroient  trouver,  pour  juger 
fi  c’étoit  lui,  ou  l’Empereur  qui  avoit  rompu 
la  paix,  & pour  avifer  aux  moyens  de  la  réta- 
blir. Le  Pape  Gelafe  II  fit  une  fetnblable  dé- Avea  de 
claration,  lorfqu’il  eut  des  démêlés  avec  IJeiiTi 
V;  â quoi  il  ajoutoit  encore  qu’il  étoit  content  c|unt  ,*3U. 
de  la  décifion  des  Evêques,  fes  freres,  que  tomé  des 
Dieu  même  avoit  conflitués  fes  Juges  dans  l’Egli-  Concile*, 
fe,  & fans  lefquels  il  ne  pouvoit  pas  traiter  d’une 
••affaire  de  cette  nature.  Innocent  III  écrivit 
de  même  qu’il  n’ofoit  pas  entreprendre  de- 
rien  décider  au  fujet  des  affaires  matrimoniales, 
entre  Philippe  -Augufle  & * Ingeburge  d.j> 
Dannemarc , fans  lé  jugement  d’un  Concile 
Univerfel  , & qu’en  cas  qu’il  en  ufàt  autre- 
ment, il  courroit  rifque  d’être  dépouillé  de  fa 
Charge  & de  fa  Dignité;,  par  où  il  femble  qu'il 
reconnoiffoit  qu’un  Pape,  qui  abufe  de  fon  auto- 
rité, peut  être  dépofé.  Mais  quand  on  voulait 
depuis  rapporter  de  telles  paroles  aux  Papes, 
on  ne  regardoit  plus  ces  exprelfions  que  pour 
de  fimples  complitnens.  Du  relie  il  n’étolt 
pas  à propos  dans  de  fémblablés*  maniérés  d’u- 
fer  d’une  trop  grande  modêltie. 

Ainfi  en  1409,  le  Concile  de  Pife  dépofa  les 
deux  Anti -Papes,  Bénoît  XIII  & Grégoire  e‘ 

XII,  & élut  en  leur  place  Alexandre  V.  Le 
Concile  de  Confiance  confirma  non  feulement 
ces  deux  mêmes  Papes;  mais  il  dépofa  encore 
Jean  XXIII,  qui  avoit  été  élu  après  la  mort 
d’Alexandre  V.  Le  Concile  de  Balle  en  ufe  de 

la 
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Du  Pape.  la  même  maniéré  à l’égard  du  Pape  Eugene  IV; 

& tic  encore  un  Décrtt,  par  lequel  il  ordpnnoic 
que,  ni  à la  Cour  de  Rome,  ni  en  aucun  autre 
lieu , on  n’eût  à prendre  aucun  argent  pour  les 
Dépêches  Eccléfialtiques.  Mais  comme  tout 
cela  tendoit  à renverfer  les  maximes  du  Siégé 
de  Rome,  on  ne  doit  pas  trouver  étrange  que 
les  Papes  ayent  eu  depuis  tant  de  peine  à fe  ré- 
foudre à la  convocation  du  Concile  de  Trente; 
qu’ils  ayent  employé  tant  d’artiiices,  pour  em- 
pêcher qu’on  n’y  fit  des  décifions  préjudiciables 
à leur  autorité,  & qu’enfin  ils  ayent  dit  adieu 
pour  jamais -à  ces  fortes  d’Affemblées. 

Translation  Outre  le  mauvais  effet  de  tous  ces  Schifmes, 
du-Sicjçe  duce  qUj  encore  une  grande  brèche  à l'autorité 

me  à Avi-° *^es  PaPes>  ce  fut  ia  tranflation,  que  Clément 
gnon.  V fit  du  Siégé  Papal  de  Rome  en  Avignon , à 
la  folliration,  (comme  je  penfé)  de  Phillippe  - le- 
Bel,  Roi  de  France,  qui  ayant  eu  auparavant 
des  démêlés  avec  Boniface  VIII,  en  avoit  été 
excommunié.  Car  il  efpéroit  par- là  non  feule- 
ment arrêter  l’effet  de  cet  Anathème,  Iorfque 
le  Pape  feroit  fa  réfidence  en  France;  mais  auf- 
fi  qu’il  pourroit  prévenir  de  femblables  coups  à 
l’avenir,  puifque  dans  une  telle  conjonfhire  les 
Cardinaux  feroient  pris  pour  la  plupart  de  la 
Q.u.,.eî,.9  /ut  Nation  Françoife.  Les  Papes  réfiderent  dans 
l'îe'à l’aù-"  cctte  v‘^e  P^us  c'e  f°ixante  & dix  ans,  fans  par- 
torité  des*  1er  temps  que  les  Anti-Papes  y demeurèrent; 
râpes,  au  refte  ce  changement  porta  un  très-grand  pré- 
judice à la  Souveraineté  des  Papes.  Jufques  a- 
lors  on  avoit,  entre  autres  prétextes,  bâti  l’au- 
torité du  Pape  fur  ce  fondement,  que  S.  Pierre 
avoit  été  Evêque  de  Rome,  & que  par  fa  pré- 
fence  il  avoit  communiqué  quelque  prérogative 
& faînteté  particulière  au  Siégé  de  cette  ville,  & 
l’on  doutoit  fort  qu’on  pût  la  tranfporter  à Avi- 
gnon. D’ailleurs  le  Pape  étoit  obligé  par-fà 
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deferegler  pour  la  plupart  félon  les  defirs  de  la  du  P api. 
France,  & d’être  là  comme  fous  contribution; 
bien  que  les  François,  qui  s'imaginoient  par-là 
avoir  fait  grande  capture,  fe  plaignent  que  par 
le  féjour  de  la  Cour  de  Rome  en  France,  ils 
n’ont  gagné  autre  chofe,  H ce  n'eft  que  la  Si- 
monie, la  Chicane,  & un  autre  crime  abomi- 
nable qu’on  ne  veut  pas  nommer,  fe  font  in- 
troduits en  France  *.  A tout  cela  il  faut  ajou- 
ter que  le  Siégé  du  Pape  étant  ainfi  transféré 
de  fon  lieu  naturel  parmi  des  étrangers,  on  en 
pouvoit  bien  mieux  découvrir  les  défauts,  & 
qu’ainft  il  étoit  d'autant  plus  expofé  au  mépris. 

Cette  abfence  ne  fut  pas  moins  préjudiciable 
aux  biens  de  l’Eglife  en  Italie.  Car  après  que 
l'Empereur  y eut  perdu  fon  autorité,  chacun  y 
vouloit  vivre  en  Souverain,  & les  fa&ions  dt9 
Guelphes  & des  Gibellins  y mirent  tout  en  com- 
bultion.  On  ne  faifoit  pas  non  plus  difficulté 
de  fe  faifir  des  biens  Eccléfiaftiques,  parce  que 
l’abfence  du  Pape  avoit  fait  oublier  le  refpcék 
qu’on  lui  devoit.  La  plupart  des  villes  de  l’E- 
tat Ecciéfiaftique,  pouffées  particulièrement  par 
les  Florentins,  chalferent  les  Légats  du  Pape, 

& tombèrent  prefque  toutes  fous  la  Puiflance  de 
petits  Princes.  L’Empereur  Louis  de  Bavière, 
qui  étoit  brouillé  avec  le  Pape,  mais  qui  avoit 
gagné  les  peuples  de  l’Etat  Ecciéfiaftique  , fe 
rendit  maître  de  ce  Païs-lû,  comme  étant  un 
Fief  Je  l’Empire,  & en  inveftit  ceux  qui  tenoient 
fon  parti  contre  le  Pape,  de  forte  qu’alors  le 
Patrimoine  étoit  réduit  en  un  pitoiable  état. 

Et  quoiqu’enfuite  les  Papes  en  -réduifitTent  une 

par- 

* L’Attreur  a pris  cela  de  Mezerai  ,qui  étoit  l’En- 
nemi juré  des  Trêrres  & des  Italiens.  11  nomtne 
fans  façon  le  crime  d*nt  Pufendorf?  a k modcftie  de 
cacher  le  nom , c’eft  la  Sodomie. 
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Du  ? a fe.  partie  fous  leur  Puiflance,  ils  furent  néanmoins 
obligés  de  lai  (Ter  la  plupart  de  ceux,  qui  s’é- 
toient  appropriés  de  ces  biens,  en  une  paifible 
pofleflion  de  ce  qu’ils  occupoient. 
afîRafe  ÇePei?danI:  Ia  ville  de  Rome  fut  à la  fin  corn 
ëS  kome.  traiîlte  deAfe  mettre  fous  l’obéiflance  du  Pape, 
apres  s’ÿ  être  oppofée  fi  long  temps;  lorfque  le 
Pape  Boniface  la  brida  par  le  moyen  du  Châ- 
teau S.  Ange  l'an  1393;  Çe  fut'  particulière- 
ment  Alexandre  VI  qui  fut  caufe  que  l’Etat  Ec- 
_ cléfiafiique  retomba  fous  la  Puiflance  Pontifica- 

cia  fils  na- le*  11  avoit  un  flls  natureI>  nommé  Céfar  Bor- 
turel  d’A-  &ia » c°nnu  fous  le  nom  de  Duc  de  Valentinois 
lexaudic  Duché  qu’il  avoit  eu  avec  Charlotte  d’Albret, 
VI,  Ta  femme.  Comme  le  Pape  faifoit  tous  fes  ef- 
forts pour  le  faire  le  plus  grapd  Seigneur  en  Ita- 
lie, afin  d’arriver  à fon  but,  il'  s’avifa  de  cet 
expédient,  qui  fut  que  Céfar  Borgia  chatTât  les 
petits  Seigneurs,  qui  podédoîent  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique;  qu’il  fë  rendît  maître  des  places  qu’il* 
y tenoient,  & qu’enfuite  le  Pape  lui  en  confir- 
meroit  la  pofleflion  comme  en  propre.  La 
prémiere  de  ces  entreprifes  lui  réufiît,  il  rédui- 
fit  la  plupart  de  ces  Seigneurs  en  partie  par 
ftratagême,  & en  partie  par  la  force.  Quoi- 
qu’il fe  conduifît  avec  beaucoup  de  témérité,  il 
difoit  néanmoins  ordinairement,  qu’il  favoit 
très  - bien  ce  qu’il  faifoit,  puifque  fon  perc,  qui 
avoit  le  S.  Efprit,.  le  lui  permettoit.  Lorfque 
l'argent  lui  manqua  pour  payer  tes  troupes,  il 
réfolut-  avec  fon  Pere  d’empoifonner  les  Cardi- 
naux dans  un  feftin  qu’il  avoit  fait  préparer 
dans  cette  vue,  outre  la  peur  qu’il  avoit  qu’ils 
ne  s’oppofaflent  à fon  entreprife.  Mafs  un  va* 

' Jet  verfa  par  méprife  au  Pape  & à fon  fils  de  la 
bouteille  empoifonnée,  qui  étoit  deftinée  pour 
les  autres,  deforte  que  le  Pape  mourut  aufii- 
-tôt  après,  &.  le  fils  n’en  revint  qu’à  force  de 
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ûjeur,  & fa  fanté  en  fut  ruinée.  I!  ne  put  Du  Pats. 
jamais  obtenir  qu’on  élût  un  Pape,  qui  fût  dans 
fes  intérêts  & qui  favorifât  tes  defleins. 

C’efi  ainfi  que  les  projets  de.  Céfar  Borgia  fe L’Etat  Ee* 
réduifirent  en  fumée.  Car  après  la  mort  de  Pie  cJcfiaftique 
III,  qui  n'occupa  le  Siégé  de  Rome  que  très-  rou^’obcif^ 
p.eu  de  fetnaines,.  on  élut  en  fa  place  Jule  ll,fance 
ennemi  mortel  de  Borgia,  qui  reprit  tout  ce  Pape, 
que  celui-ci  avoit  conquis,  & le  chaifa  de  tout 
le  Païs.  • Ce  Pape  fit  tant  par.  fes  brigues,  qu’iL 
réunit  au  Siégé  de  Rome  tout  ce  que  l’Eglife 
avoit  poffédé  auparavant,,  excepté. le  Duché  de 
Ferrare,  qui  retomba  aufli  fous  la  Domination 
des  Papes  vers  la  fin  du  xvi  fiecle,  après  que 
la  race  légitime  des  Princes  d’Efie  fut  éteinte. 

De  plus  ce  Pape  empêcha  les  François  de  fe 
rendre  maîtres  de  l’Italie.. 

La  puiiïhnce.  des  Papes  fembloit  ainfi  être  Qiicîa  pnif- 
montée  à fon  plus  haut  point;,  tout  l’Occident f3m'e 
avoit  embrafië  la  Communion  de  l’Eglife  Ro-  un^'tur^ux 
maine,  & s’étoit  rangé  fous  fon  obéifiance,  e.\-£"uP  <je  fa 
^epté  quelques  refies  de  Vaudois  en  France,  & üoctiinc  de 
'les  Hufiites  de  Bohême,  qui  ne  pouvoient  pas Lurliei. 
être  comptés  pour  beaucoup.  La  querelle  qu’il 
y avoit  eue  entre  Jple  II  &..  Louis  XII,  & qui 
auroit  pu  facilement  faire  naître  encore  un 
Schifme,  avoit  été  heureufeinent  appaifée  apres 
la  mort  de  ce  Pape,  par  Leon  X,  & enfin  les 
vieilles  plaintes  qu’on  faifoit  contre  l’ambition 
de  la  Cour  de  Rome  avoient  prelque  entière- 
ment ce(Té,  lorfque  par  une  occafion  peu  con- 
fidérable,  il  fe  fit.  un  étrange  fôulevement  cen- 
tre le  Siégé  de  Rome  , une  grande  partie  de 
l’Europe  s’affranchit  de  fa  domination  & le 
Pape  même  courut  rtfque  d’être,  entièrement 
abandonné.  Dans  cette  affaire,  comme  dans 
toutes  les  autres,  nous  ferons  feulement  remar- 
quer ce  qu’il  y a de  là  part  des  hommes  ,,  & 
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Du  Pape. quels  furent  leurs  deffeins.  Car  nous  aimons 
mieux  adorer  avec  humilité  & admiration  le 
Confeil  & l’ouvrage  de  Dieu,  que  d’avoir  la 
préemption  de  vouloir  pénétrer  dans  fes  myftè- 
res.  On  pourroit  allez  bien  appliquer  à ce  fu- 
jet  ce  que  dit  Tacite  : Abditos  Numinis  fenfus 
exquirere  illicitum,  anceps,  nec  ideo  ajjequare. 
C'eft- à-dire,  que  la  recherche  des  penfées  de 
la  Divinité  n’elt  pas  permife , qu’elle  eft  incer- 
taine, & que  par  conféquent  on  ne  peut  y at- 
teindre. 

Portrait  de  Leon  X étoit  un  Prince  civil,  magnifique  & 

Leon  X.  libéral  aux  honnêtes  gens  & aux  Do&es,  & il 
auroit  pu  palier  pour  un  bon  Pape,  s’il  avoit 
eu  feulement  une  médiocre  teinture  de  la  Théo- 
logie & plus  de  penchant  à la  piété:  deux  cho- 
fes  pour  lefquelîes  il  avoit  une  très -grande  in- 
différence. Après  que  dans  fon  état  le  plus  flo- 
riffant,  il  eut  épuifé  fes  tréfors  par  fa  grande 
magnificence,  & par  des  dépenfes  excelTives  : 
comme  il  n’entendoit  pas  l’art  de  faire  de  l’or, 
il  eut  recours  à cette  occafion  au  Cardinal  Lau- 
rent Pucci , qui  voyant  toutes  les  fources  de 
l’argent  taries,  s’avifa  à la  fin  de  trafiquer  les 
Indulgences,  que  le  Pape  fit  mettre  à prix  en 
une  forme  très -ample  par  toute  la  Chrétienté, 
pour  le  bien  des  vivans  & des  morts , avec  per- 
mifliotï  de  manger  des  œufs  & de  la  viande,  du 
lait,  &c.  les  jours  maigres,  & plufieurs  autres 
Privilèges  femblables.  L’argent  qu’on  efpéroit 
tirer  de  ce  commerce,  étoit  déjà  afligné,  celui 
qui  devoit  venir  de  Saxe  & depuis  cette  Pro- 
vince jufques  à la  Mer,  étoit  deff iné  pour  Madelei- 
ne, Sœur  du  Pape;  & afin  de  tirer  un  plus  grand 
’ profit  de  cette  forte  de  trafic,  on  donna  la  com- 
miffion  d’amaffer  l’argent  qui  en  proviendroit, 
à Archembaut  Evêque  d'habit  & de  nom  feule- 
ment,mais  qui  d'ailleurs  entendoit  parfaitement 
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bien  tous  les  détours  du  négoce  de  Genes.  Ce- Du  P ap*. 
lui  ci  délivra  des  commiffions  aux  plus  offrans , 

& à ceux  qui  n’avoient  point  d'autre  but  que  le 
grand  gain.  Autrefois , en  Saxe,  les  Auguftins 
avoient  accoutumé  de  prêcher  les  Indulgences  ; 
ruais  les  Commis  d'Archeinbaut  ne  s’en  vou- 
loient  plus  fier  à eux.  Ils  craignoient  que  des 
gens  fi  expérimentés  dans  ce  métier,  ne  leur 
jouafient  quelque  tour,  ou  que  du  moins  ils  ne 
leur  en  donnaient  pas  davantage  que  ce  qu’on 
en  recevoit  d’ordinaire.  C’eft  pourquoi  ils 
donnèrent  cet  emploi  aux  Dominicains,  ce  qui 
fâcha  extrêmement  les  Auguftins,  qui  crurent 
que  par- là  on  faifoit  une  grande  bfêch  à leur 
réputation,  à leur  droits  & à leur  profit. 

Les  Dominicains,  pour  faire  paroitre  leur  zc- Luther  s’y 
le  & leur  application  dans  l’exercice  de  cette  opptfe. 
nouvelle  charge,  exaltoient  ordinairement  leur 
marchandife,  au  grand  fcandale  de  leurs  Audi- 
teurs. Cependant  les  Commis  confumoient, 
dans  les  débauches  les  plus  infâmes,  ce  que  les 
pauvres  Taïfans  épargnoient  pour  racheter 
leurs  péchés.  Luther , qui  étoit  de  l’Ordre 
des  Auguftins  , prit  de -là  occafion  de  s’éle- 
ver contre  cet  abus  , & après  avoir  pénétré 
jufques  au  fond  de  cette  machine  , il  fit  affi- 
cher à Wittemberg  fur  cette  maniéré  quatre- 
vingt  quinze  Thefes  en  1517,  auxquelles  Jean 
Tezel,  Religieux  Dominicain  à Francfort  fur 
l’Oder,  en  oppofa  d’autres. 

La  difpute  étant  ainfi  entamée,  chacune  des  II  combat  la 
parties  voulut  expofer  fes  propofitions  plus  *aiffance 
au.  long.  Mais  parce  que  Luther  avoit  l’E-  u Pape* 
criture  & l’érudition  de  fon  côté,  fon  adver* 
faire  ne  pouvant  alléguer  des  raifons  contre 
lui  , eut  recours  à l’autorité  du  Pape  & de 
l’Egüfe.  Cette  conduite  obligea  Luther  à 
entrer  plus  avant  en  matière,  à examiner  fur 
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quel  fondement  l’autorité  du  Pape  étoît  bâtie 
& en  quel  état  l’Egiife  fe  trouvoit  alors;  par-fà 
il  découvrit  de  plus  en  plus  les  erreurs  & lés 
abus,  & mit  au  jour  les  tromperies  & la  vie  fean- 
daleufe  des  Prêtres  & des  Moines  ; montrant 
en  même  temps  qu’il  étoit  du  devoir  des  Souve- 
rains de  réformer  de  tels  abus.  Afin  de  s’afiurer 
de  l’appui , il  repréfenta  l’état , la  grandeur  & 
l’autorité  des  Puiflances  Séculières,  que  les  Prê- 
tre?  avoient  jufque-là  fort  rabaiiTées.  Cette  doc- 
trine fut  d’abord  fuivie  par  un  grand  nombre  de 
perfonnes , & fé  répandit  fort  loin  en  très  peu  de 
temps. 

Mais  afin  de  bien  concevoir  comment  un  fim- 
ple  Religieux  comme  Luther  put  donner  de  (I 
terribles  fecoufies  au  Sîege  de  Rome  , il  faut 
bien  remarquer  , après  la  direction  Divine,  la 
conjoncture  de  ce  temps-là  , & la  difpofîtioir, 
où  fe  trouvoient  les  efprits  d’alors.  Car  pré- 
miérement  la  caufe  de  Luther  touchant  les  In- 
dulgences étoit  jufte  & tellement  appuyée  de 
raifons,  que  d’abord  fon  fentiment  fut  reçu  fa- 
vorablement de  plufieurs  (*)  Théologiens,  (qui 
néanmoins  dans  la  fuite  s’oppoferent  à lui  avec 
beaucoup  de  chaleur)  de  quelques  Cardinaux  & 
du  Duc  de  Saxe  même.  Il  avoit  encore  cet  a- 
vantage  que  fes  adverfaires  étoient  des  gens, 

qui 

(*)  TanrqueLuthfer  n’artaquoit  que  le*  indulgen- 
ces, & qu'il  ne  s’agifïoit  que  d’une  difpute  de  Moi- 
nes & d’un  intérêt  de  beface,  tout  le  monde  étoit 
pour  lui.  Mais  il  perdit  beaucoup  de  fes  partifans , 
quand  il  fe  jetta  dans  les  matières  de  la  Grâce  5c  du 
Libre  Arbitre,  que  ni  lui  ni  fes  adverfaires  n’enten- 
doient  guere.  Un  des  Cardinaux  qui  lui  avoir  été 
le  plus  favorable  , dit  fort  à propos:  qu’il  avoit  loue 
Luther,  tant  qu’il  lui  avoit  paru  ne  combattre  que 
des  abus  ; mais  qu’il  alloit  trop  loin,  5c  que  pourô- 
ter  les  araignées  d'une  maifon  , . il  ne  falloir  pas  la 
démolir, 
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qui  par  leur  ignorance  & leur  malice  faifoient  Du  P api. 
foupirer  les  gens  de  bien. 

Il  n’y  eut  perfonne  au  commencement , qui  Etat  pit»* 
s’imaginât  que  l’affaire  iroit  fi  loin;  & Luther  yable  du 
même  ne  fongeoitpas  alors  à fe  révolter  contre  cbn”'amf- 
lè  Siégé  de  Rome.  'L’Empereur  Maximilien m *0l*‘ 
n’avoit  aucune  averfion  pour  la  Doctrine  de 
Luther;  & l’on  rapporte  de  lui  qu’il  dit , qu’il 
falloit  bien  garder  ce  Moine  pour  lui,  & qu’il 
avoit  deffein  de  s’en  fervir  avantageufement.  U 
n'y  eut  que  quelques  Moines  & les  Commis 
d’indulgences,  dont  le  négoce  couroit  rifque, 
qui  firent  beaucoup  de  bruit  & exclurent  de 
grands  tumultes,,  de  forte  que  d’une  petite  étin- 
celle ils  allumèrent  un  grand  feu.  D’ailleurs  il 
faut  confidérer  que  le  Chriftianifme  étoit  alors 
en  un  pitoyable  état.  Le  monde  étoit  entière- 
ment infatué  des  Cérémonies.  Les  Moines  ma- 
licieux, qui  dominoient  fur  les  hommes,  com? 
mettoient  impunément  toute  forte  d’infolences, 

& avoient  embarraffé  les  confciences  dans  des 
liens  indiffolubles.  La  Théologie  n’étoit  plus 
qu’une  chicane  & un  art  de  Sophifte.  On  limi- 
toit  les  Dogme.s , & on  avançoit  des  propo? 

Etions  fans  fe  mettre  en  peine  de  les  prouver. 

Outre  cela  les  Eccléfiafliques , depuis  les  plus 
grands  jufques  aux  moindres,  étoient  l’objet  de 
la  haine  & du  mépris  de  tout  le  monde.  Les 
deux  derniers  Papes,  qui  avoient  gouverné  l’E- 
glife  immédiatement  auparavant , avoient  laiffé 
après  eux,  une  très-mauvaife  odeur , à caufe  de 
leurs  vices,  de  leur  humeur  turbulente,  de  leur 
Infidélité,  de  leur  ambition  , & d’autres  quali- 
tés indignes  d’un  Eccléfiaftique.  Les  Evêques, 
qui  n’avoient  ni  vertus  , ni  capacité , étoient 
engagés  dans  les  intrigues  du  monde  ; & plu- 
fieurs  d’entr’eux  menant  une  vie  fcandalcufe 
$’appliquoicnt  plus  à la  chaffe  , qu’à  Ia.leéhirp  j 
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Du  P a pk.  de  la  Bible;  & enfin  les  Prêtres  & les  Moines, 
qui  étoient  dans  une  ignorance  grofiîere,  fcan- 
dalifoient  le  peuple  par  leurs  déréglemens,  & 
devenoient  Jnfupportables  à tout  le  monde  par 
leur  infatiable  avarice  & par  leurs  infâmes  pra- 
tiques. 

ignorance  Ceux  qui  s’oppoferent  prémierement  à La- 
des  advei-  ther  étoient  des  gens  ignorans  & grofliers  , en 
faircs  de  partie  aufli  d’une  mauvaife  vie,  & qui  n’enten- 
dant pas  alors  fa  maniéré  de  difputer  , fe  trou- 
voient  d’abord  fans  répliqué  , & ne  favoient 
par  où  s’y  prendre.  Bien  qu’autrefois  le  Clergé 
eût  été  fouillé  de  vices,  néanmoins  l’ignorance 
des  fiecles  barbares  les  avoit  dérobés  à la  vue 
du  monde.  Mais  lorfque  les  Lettres  commen- 
cèrent à revivre  en  Europe,  & qu’on  devint  plus 
éclairé,  ces  taches  & cette  diformité  fe  décou- 
vrirent aux  yeux  du  peuple.  C’eft  pour  cela 
que  les  Prêtres  & les  Moines , dont  la  vue  ne 
pouvoit  fouffrir  l’éclat  de  cette  lumière,  étant 
irrités  contre  les  reftaurateurs  des  Lettres,  leur 
faifoient  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient;  & îorf. 
qu’ils  ne  pouvoient  leur  faire  fentir  les  effets 
de  leur  mauvaife  volonté,  ils  en  vouloient  faire 
un  point  de  Religion  ; ce  qui  obligeoit  les  au* 
très  à tourner  leur  bêtife  & leur  fimplicité  en  ri- 
dicule, & à découvrir  de  plus  en  plus  leur  igno- 
rance. Ce  fut  de  cette  maniéré  que  les  Moines 
entamèrent  à leur  confufion  une  difpute  contre 
Jean  Reuchlin  , voulant  à toute  force  qu’il  fût 
hérétique;  par  où  ils  donnèrent  au  Dofte  Fran- 
çois lliric  de  Hutten  (fi  je  ne  me  trompe)  un 
beau  champ  pour  les  railler  agréablement,  dans 
le  Livre  qui  a pour  titie , Epijiolœ  obfcurorum  vi~ 
rorum. 

. Erafme  fa-  La  guerre,  qui  s’étoit  ainfi  allumée  entre  les 
vorifa  Lu-  gens  d’étude  & leurs  perfécuteurs  , continuoit 
/ avec  beaucoup  d’animbfité,  lorfque  l’affaire  de 
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Luther  commença  d’édater.  Les  Moines  firent Du  Papç* 
tous  leurs  efforts  pour  engager  les  Savans  dans 
des  difputes  contre  lui , afin  d’avoir  occafion 
par  là  d’opprimer  les  uns  & les  autres.  Cela  fut 
caiife  que  la  plupart  de  ceux , qui  avoient  le 
plus  contribué  au  rétablifTemcnt  des  Belles-Let- 
tres , fe  rangèrent  du  parti  de  Luther.  On  neSentimenj. 
peut  pas  nier  qu’Erafine  de  Rotterdam  n’ait  eud’Eufine.  ’ 
beaucoup  de  part  à cette  Réformation  ; car  il 
fut  un  des  préiniers  qui  découvrit  & reprit  plu* 
fleurs  abus  ; qui  rejetta  la  Théologie  Scholafti- 
que  ; qui  exhorta  les  Chrétiens  à la  letture  de 
la  Bible  ; qui  tourna  en  ridicule  la  barbarie  & 
l’ignorance  des  Moines  & des  Prêtres , & qui 
enfin  favorifa  fort  au  commencement  la  caufede 
Luther,  bien  que  néanmoins  la  maniéré  d’écri- 
re aigre  & emportée  de  ce  Moine  lui  déplût  ex- 
trêmement. 

Le  feul  filence  d’Erafme  fut  fort  de  fa  van  ta- son  fenl  fî. 
geux  aux  adverfaires  de  Luther,  Car  comme  il  lencepréiu- 
paffoit  pour  le  plus  favant  Théologien  de  fon  diciableau* 

temps , on  croyoit  qu’fl  fe  feroit  indubitable  âeLutùeiî 
ment  engagé  dans  cette  querelle  contre  lui , s’il 
n’eût  pas  reconnu  que  fa  caufe  étoit  jufte. 

Quand  il  mit  depuis  en  lumière  fon  Livre  Du 
Libre  Arbitre  , il  n’eut  pas  beaucoup  de. parti- 
fans  , parce  qu’on  remarqua  facilement  qu’il  a- 
voit  plutôt  écrit  à la  follicitation  des  autres,  que 
de  fon  propre  mouvement.  Ajoutez  que  c’é- 
toit-Ià  une  matière  qui  ne  regardoit  pas  propre- 
ment le  nœud  principal  de  la  queftion  , outre 
que  Luther  y répondit  folidement. 

D’ailleurs  les  Princes  & les  Etats  d’Allema-  Les  Prince* 
gne  étoient  très  mal  fatisfaits  des  Papes,  à eau-  d’Alleina- 
fe  de  la  quantité  de  contributions , qu'on  exi-£nei^cCoa'* 
geoit  d’eux.  Ils  voyoient  bien  qu’on  n’en  vou-pC3pSCt  u 
loit  qu’à  leur  argent , afin  de  pouvoir  fournir  à 
la  magnificence  & aux  fomptuofités  de  la  Cour 
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tpv  Pape.  de  Rome.  La  crainte  où  on  étoit  alors  que  les 
Turcs  ne  fiffent  une  invafion  dans  l’Empire  , & 
les  querelles  qui  étoient  furvenues  entre  l’Em- 
pereur Charles  V, François  I,Roi  de  France,  & 
Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  reculeront  aufli 
beaucoup  les  affaires  du  Pape  en  Allemagne; on 
n’avoit  plus  le  temps  de  penfer  aux  difputes  de 
Théologie. 

Pourquoi  II  y en  a même  qui  fe  perfuadent  que  Charles 
Charles  V V vouloit  bien  que  la  Doftrine  de  Luther  fe  ré- 
Sue  pandit  en  Allemagne,  afin  que  par  le  moyen 
de  Luther6  d’un  Schifme  il  eût  occafion  d’opprimer  les  E- 
fit  des  pro-  tats  de  l’Empire  , & de  s’y  renure  Souverain, 
fiés.  Car.  autrement  il  eût  été  facile  d’éteindre  cet  em- 
brafement & 4e  fa*rc  f&ifir  Luther  à Wormes 
l’an  1552,  ce  qui  auroit  pu  palier  pour  un  coup 
d’Etat.  Après  tout  il  n’cll  pas  fort  certain  qu’on 
eût  pu  fi  facilement  déraciner  cette  Doélrine , 
, quand  même  on  auroit  fait  mourir  Luther  con- 
tre la  parole  donnée. 

Autre  fen-  H eft  bien  plus  vraifemblable  que  Charles  V, 
tintent  là-  qui  étoit  encore  jeune*,  ne  crut  pas  que  les  cho- 
deffus.  fes  dufîènt  aller  fi  loin  ; qu’il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  de  choquer  fi  ouvertement  l’Elefteur 
Saxe  qui  étoit  alor^  en  très  grand  crédit,  & que 
les  guerres  qu’il  avait  contre  le  Turc  & la  Fran- 
ce le  mettoient  dans  l’impuifiance  d’attaquer  les 
Princes  d’Allemagne.  Cependant  il  eft  très  cer- 
tain que  dans  la  fuite  il  prit  le  prétexte  de-la  Re- 
ligion , pour  faire  la  guerre  aux  Etats  Protef- 
tans  de  l’Empire  , efpérant  par  leur,  ruine  s’ou- 
vrir le  chemin  à la  Monarchie  de  l’Allemagne. 
Mais  bien  que  la  fortune  lui  fût  favorable  dans 
la  bataille  de  Smalkalde  , il  ne  put  néanmoins 
pourfuivre  fon  bonheur  ; à caufe  qu’il  avoit  be- 
foin  du  fecours  des  Princes  d’Allemagne  contre 
la  France  & le-Turc  , & qu’il  penfoit  à mettre 
la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  de  fon  fils  Phi- 
lippe. 
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lippe.  Enfin  le  Pape  même,  Paul  III,  appré-Do  Pape. 
hendoit  tellement  les  grands  progrès  de  l'Empe- 
reur, qu’il  prefla  François  I des’oppofer  à fon 
aggran di{Iement,  pour  éviter  la  ruine  totale  des 
Proteftans;  & le  follicita  même  de  fe  fervir  con- 
tre lui  de  l’aflîftance  du  Turc  , de  peur  q,ue 
Charles  V n’entreprît  de  réformer  la  Cour  de 
Rome. 

Enfin  le  Pape  fe  fit  grand  tort  à lui-même  par  Mauvaife 
fa  mauvaife  conduite.  Car  ce  fut  une  grande  j°npauij.e 
faute  à Léon  X de  foutenir  avec  tant  de  cha-  dans 
leur  les  Marchands  d’indulgences,  & d’avoir  re  de  Lu- 
décidé  par  une  Bulle  du  mois  de  Novembre*hct. 

1518  ,'  les  queftions  fur  lefquelles  on  commen- 
çoit  à difputer , il  eût  bien  mieux  fait  de  fe  te- 
nir neutre,  & en  impofant  filence  aux  deux  par- 
tis , de  chercher  cependant  quelque  doux  expé- 
dient pour  appaifer  Luther. 

En  1519,  le  Cardinal  Cajetan  en  u fa  fort  im-  imprudent 
prudemment  avec  Luther  à Augsbourg,  en  ce^e  du  Car- 
qu’il  le  traita  fi  rudement  , & que,  iorfqu’il  luijj!"^  a’ 
offrit  de  fe  taire  et?  cas  que  fes  adverfaires  en 1 
fi  fient  de  même  , il  ne  fe  contenta  pas  de  cette 
propofition , puifque  par  ce  moyen  il  le  poufloit 
à bout , & l’obligeoit  à s’attaquer  direétement 
au  Pape.  D’ailleurs  c’êtoit  une  grande  impru- 
dence de  vouloir  ainfi  contraindre  un  homme  de 
ce  caractère  à rétra&er  fes  Ecrits.  On  auroit 
bien  pu  lui  accorder  qu’il  y avoit  quelque  cor- 
ruption dans  les  mœurs  , afin  qu’il  ne  s’attachât 
pas  à la  réforination  des  Dogmes. 

D’ailleurs  comme  le  Pape  faifoit  inftance  au-Quej  effet 
près  du  Duc  de  Saxe  , & qu’il  vouloit  à toute  elle  pro- 
force  qu’on  lui  livrât  la  perfonne  de  Luther , ce- duit, 
lui-ci  fe  fentit  obligé  de  prouver  de  plus  en  plus 
i’injuflice  du  Pape  , & de  faire  voir  les  fonde- 
mens  fur  lefquels  fa  caufc  étoit  appuyée  , pour 

em- 
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Du  Pape,  empêcher  par-là  le  Duc  d'accorder  au  Pape  fa 
demande. 

Luther  ap-  Mais  lorfque  Luther  appella  à un  Concile,  le 
pelle  à ua  Pape  fe  rendit  fort  fufpect,  en  cherchant  des  é- 
Concile.  chapatoires  pour  tirer  l’affaire  en  longueur.  Car 
on  voyoit  allez  qu'il  ne  pourroit  jamais  défen- 
dre Ta  caufe  , fi  on  l’examinoit  fans  prévention 
& d’un  efprit  defintérelfé.  Les  affaires  du  Pape 
furent  encore  reculées  par  le  démêlé  , qu’il  eut 
avec  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  qui  pour 
faire  dépit  au  Siégé  de  Rome , ouvrit,  pour  ain- 
fi  dire,  la  porte  à la  Réformation  dans  fon  Ro- 
yaume , de  même  que  la  Maifon  de  Navarre 
contribua  fort  à l’avancement  de  la  même  Reli- 
gion en  France  , par  la  haine  qu’on  croit  qu’el- 
le avoit  contre  le  Pape  , qui  avoit  follicité  Fer- 
dinand le  Catholique*à  s’emparer  de  la  Navarre. 
Outre  cela  il  y avoit  quantité  d’honnêtes -gens 
de  la  Religion  Romaine  , qui  étoient  bien  ailes 
qu’on  lavât  la  tête  aux  Papes  d’une  lefiive  un 
peu  piquante , comme  étoit  celle  de  Luther. 
C’eft  ainfî  que  toutes  chofes  fe  difpofoient  admi- 
rablement bien  pour  l’exécution  des  Décrets  de 
Dieu. 

. , Il  femble  que  les  raifons , qui  empêchèrent 
Domine  de  la  Do&rine  de  Luther  de  faire  de  plus  grands 
Luther  ne  progrès,  & de  renverfer  entièrement  la  Papau- 
fit  pas  de  té, furent  celles-ci.  Prémierement  il  faut  rcmar- 
plus  grands  qUer  qUe  fi  plufieurs  avoient  abandonné  le  Pa- 
progrès.  pe  ^ ajors  direction  des  affaires  Eccléfiafli- 
ques  dans  chaque  Etat  auroit  dû  tomber  entre 
les  mains  de  chaque  Souverain.  Si  quelqu’un 
d’entr’eux  eût  voulu  s’attribuer  cette  autorité  fur 
ceux  de  fa  Communion  , tous  les  autres  , qui 
s’efiimoient  auffi  bons  que  lui , n’y  auroient  ja- 
mais confenti  : ce  qui  affoiblit  beaucoup  leur  u* 
nion  , & les  empêcha  d’agir  tous  de  concert 
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contre  le  Pape,  comme  il  pouvoit  faire  con-  du  Pape. 
tr’eux. 

Il  faut  encore  confidérer  qu’au  commence-  schifme 
ment  on  n’entreprit  pas  la  Réformation  de  pro-  entre  les 
pos  délibéré  , comme  fl  après  une  mure  délibé-  Piotcftans. 
ration  de  toutes  choies  on  eût  voulu  former  un 
Etat  ; mais  on  fe  trouva  dans  ce  changement 
môme  avant  qu’on  l’eût  cfpéré  , & les  affaires 
s’avancèrent  ainfi  feulement  fous  main  & peu-à* 
peu.  Bien  que  Luther  eût  été  le  prémier  qui 
eût  levé  l’Etendart , néanmoins  les  autres  ne 
vouloient  pas  précifément  fe  conformer  en  tou-* 
tes  chofes  à fes  opinions  , & prétendoient  aufiï 
avoir  quelque  chofe  à dire.  C’eR  ce  qui  fit  naî- 
tre entre  eux  des  difputes  , qui  cauferent  bien- 
tôt des  Schifmes  , à caufe  qu’il  n’y  avoit  per- 
Tonne  qui  eût  l’autorité  d’accommoder  les  par- 
ties , & que  chacun  demeuroit  entêté  de  Ton  o- 
pinion.  Ainfi  on  oublia  l’ennemi  commun , 
pendant  qu’on  s’acharnoit  les  uns  contre  les  au- 
tres. Cela  donna  aux  Catholiques  Romains  un 
fujet  nffez  apparent  de  dire  que  les  Hérétiques 
étoienten  confufion  entr’eux,  qu’ils  ne  favoient 
plus  eux-mêmes  ce  qu’ils  dévoient  croire  , & 
qu’enfin  depuis  qu’ils  étoient  fortis  de  l’Eglife 
Romaine  , ils  s’étoient  jettés  dans  un  labyrin- 
the. 

D’ailleurs  plufieurs  abufoient  du  nom  de  l’E-  Des  Protcf- 
vangile  , pour  mener  une  vie  impie  & feanda-  tans  abu- 
îeufe  , comme  fi  la  liberté  Evangélique  confif-  d,e  ,a 
toit  dans  un  abandonnement  à toutes  fortes  de  Ilhert,<ji5ûc 
vices.  Cette  conduite  déréglée  donna  occafion  vang''  ^ 
à ceux  de  l’Eglife  Romaine  de  décrier  la  Doclri- 
ne  de  Luther,  particulièrement  à caufe  qu’il  a- 
voit  repris  féverement  les  mœurs  des  Eccléfiaf- 
tiques,  & que  c’étoit par-là  qu’il  s’étoit  fait  tant 
de  fe&nteurs.  Ce  fut  encore  un  grand  obfiacle 
à la  Réformation  de  ce  qu’après  la  Prédication 
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ÏM1  ? ape.  jje  Luther  il  parut  comme  des  effaims  de  fanati- 
ques , comme  les  Anabaptiftes  & autres  fembla- 
bles , & que  les  Païfans  devinrent  comme  fu- 
rieux en  Allemagne  , & fe  portèrent  à des  fou- 
* ' levemens  dangereux.  Car  non  feulement  les 

v Catholiques  Romains  imputèrent  tous  ces  defor- 
dres  à la  Doctrine  de  Luther  , mais  même  plu- 
fieurs  Princes  en  Allemagne  en  conçurent  une 
mauvaife  idée  , comme  fi  elle  introduisit  la  li- 
cence & le  déreglement  parmi  la  populace  ; te 
qui  leur  paroifibit  un  plus  grand  mal  que  d'être 
'opprimé  du  Clergé.  Cela  fut  caufe  que  plufieurs 
d’entr’eux  s’oppoferent  de  tout  leur  pouvoir  à 
cette  nouvelle  Religion. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  l’Univerfité 
de  Paris  eut  quelque  part  à tout  ceci , à caufe 
que  Luther  s’étoit  imaginé  , qu’étant  mal  fatis- 
faite  de  Léon  X,  qui  avoit  annullé  la  Pragmati- 
que Sanftion,  touchant  Péleftion  des  Evêques  , 
elle  fe  pourroit  fervir  de  cette  occafion  pour  fe 
venger.  Dans  cette  vue  il  fournit  à fon  juge- 
ment les  difputes  qu’il  avoit  eues  avec  Eckius. 
-Mais  elle  le  condamna  en  des  termes  très  rudes 
& très  tboquans.  D’un  autre  côté  comme  l'Ef- 
pagne  jugea  depuis  qu’il  luiétoitnécefla  ire,  pour 
l’exécution  de  fes  deffeins,  de  prendre  pour  pré- 
texte la  protection  du  Siégé  de  Rome,  elle  s’op- 
pofa  de  toutes  fes  forces  à la  Religion  Protcfian- 
te,  & outre  cela  elle  appuya  tellement  la  Ligue 
dit  Pape  en  France,  qu’Henri  IV  , pour  fe  con- 
ferver  la  Couronne  , fut  obligé  d’abjurer  la  Re- 
ligion Réformée. 

On  a regardé  comme  un  grand  obüacle  à la 
z,,‘n0le  Religion  Proteftante  , que  Zuingle  , & enfuite 
vin,  Ca  " Calvin  , introduifirent  une  trop  grande  & trop 
fubite  Réformation  dans  l’Eglife  , tant  à l'égard 
de  la  forme  extérieure,  que  des  points  eifcntiels 
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de  la  foi  ; tombant  ainfi  d’une  extrémité  dans  Du  Papk. 
une  autre. 

Luther  avoit  apporté  peu  de  changement  dans  Luther  hif- 
les  chofes  auxquelles  le  Peuple  étoit  accoutumé,  fa  beaucoup 
Car  il  laifla  dans  les  Eglifes  les  Ornemens  , les  de  Çh.ol'Cî 
Cloches  , les  Orgues  & les  Cierges.  11  garda 
auffi  la  plus  grande  partie  de  la  Mefle,  fi  ce  n’eft  fc>  s‘ 
qu’il  y ajouta  quelques  prières  en  langue  vul- 
gaire , de  forte  que  la  plupart  ne  le  regardoient 
que  comme  un  Réformateur  d’abus.  Mais  lorf- 
qu’il  fembloit  que  cette  révolution  dût  être  u- 
nivérfelle,  Zuingle  ayant  paru  en  SuifTe,  & Cal- 
vin en  France  , au-lieu  de  tenir  la  même  route 
que  Luther,  ils  commencèrent  à prêcher  contre 
la  préfence  réelle  du  Corps  de  Jésus  Christ 
dans  i’Euchariftie  , bannirent  entièrement  de 
l’Eglife  les  Cérémonies , les  Ornemens  & les  Re- 
liques , briferent  les  Autels  & les  Images  , abo- 
lirent tous  les  Ordres  de  la  Hiérarchie  , & dé- J 
pouillerent  ainfi  la  Religion  de  tout  ce  qui  atti- 
roit  en  même  temps  les  yeux  & frappoit  les  fens. 

Par-là  le  Peuple  conçut  de  l’averfion  pour  eux. 

& embrafla  encore  avec  beaucoup  plus  de  zèle 
la  Religion  , dont  il  avoit  vu  fes  Ancêtres  faire 
une  profeilion  continuelle. 

Les  richefles  de  l’Eglife  contribuèrent  en  par-Que  ÎCs 
tie  aux  grands  progrès  de  la  Religion  Luthérien-  gj-cns 
ne  , à caufe  que  plufieurs  prenoient  de -là  occa-  l’Eglife  ont 
fion  de  fe  faifir  des  biens  Eccléfiaftiques.  Mais  avancé  les 
d’un  autre  côté  cette  même  Richefle  a fait  refier  Pro£r?s  du 
dans  l’Eglife  Romaine  quantité  de  Prélats  , qui  ~“*hcraml* 
autrement  auroient  bien  hazardé  d’en  fortir  , fi 
la  crainte  de  perdre  leurs  Bénéfices  ne  les  y a- 
voit  retenus.  Comme  nous  voyons  qu’en  Fran- 
ce , ces  Prélats  , qui  avant  la  Réformation  fai- 
foient  très  peu  de  cas  de  l’autorité  du  Pape , 
aufli-bien  que  le  commun  Peuple  , s’attachèrent 
enfuite  au  Siégé  de  Rome,  lorfqu’ils  virent  que 

(l  la 
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Du  pape. la  Religion  Réformée  les  auroit  fait  déloger,  & 
que  le  Peuple  montra  depuis  beaucoup  d’aver- 
fion  & d'aigreur  contre  les  Réformés. 

Les  Papes  Mais  le  Pape  même  après  que  les  liens  furent 
fe  relevenr.  un  peu  revenus  de  leur  prémiere  frayeur , & que 
fes  adverfaires  furent  tomtyés  dans  des  Schifmes, 
rétablit  fes  affaires  en  un  état  beaucoup  meil- 
leur , & fe  remit  fur  un  tel  pied  , que  non  feu- 
lement les  Proteüans  ne  font  plus  capables  de 
lui  nuire;  mais  qu’outre  cela  il  remporte  de  jour 
en  jour  des  avantages  fur  eux.  Car  aujourdhui 
on  a aboli  les  chofes , qui  donnoient  prife  à 
Luther,  & dont  il  eut  occafion  de  caufer  tant  de 
pertes  au  Siégé  de  Rome  , ou  du  moins  fi  elles 
font  encore  en  ufage  dans  l’Eglife  Romaine,  ce- 
la fe  fait  d’une  meilleure  maniéré  , fi  non  cafté , 
faltem  cautè  , & on  ufe  de  grandes  précautions 
pour  en  dérober  la  vue  au  Peuple. 

Ils  font  au*  Les  Papes  fe  fervent  maintenant  avantageufe- 
jourdhul  ment  des  mêmes  Armes , que  Luther  employoit 
plus  rete-  contr’eux.  Ils  n’infultent  plus  aujourdhui  les 
nus  qu’au-  Souverains  avec  tant  de  fierté  , qu’ils  faifoient 
îiciois.  autrefois  ; ils  fe  conduifent  à leur  égard  avec 
beaucoup  plus  de  civilité  & de  douceur.  11  cil 
vrai  que  dans  le  fiecle  précédent  le  Pape  Paul 
IV.  en  ufa  un  peu  trop  cavalièrement  avec  l’Ef- 
pagne  , & que  dans  celui  (*)  où  nous  vivons  , 
Paul  V en  a fait  de  même  à l’égard  de  la  Répu- 
blique de  Venife  : mais  ces  différends  furent 
bientôt  terminés  par  une  fage  Médiation , avant 
que  les  chofes  éclatafTent,  & depuis  ce  temps-lî 
les  Papes  ont  bien  reconnu  qu’une  telle  chaleur 
ne  convient  aucunement  à leur  condition.  En 
effet  Paul  V.  fe  laiffa  d’abord  mettre  à la  raifon, 

iorf* 

(*)  L’Auteur  e'crivoit  vers  la  fin  du  Siecle  palTé  & 
il  parle  ici  du  fameux  Interdit  dont  nous  avons  don- 
ne l’Hiftoire  dans  P Introduction* 
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lorfque  PAmbaffadeur  de  France  lui  fit  accroire  Du  pat*. 
que  les  Vénitiens  avoient  mandé  des  Prédica- 
teurs de  Geneve,  & qu’ils  fe  déclarcroient  bien- 
tôt pour  la  Religion  Réformée.  Maintenant  on 
ne  voit  plus  de  Papes  débauchés  comme  Alexan- 
dre VI.  ni  d’une  humeur  martiale,  comme  Ju- 
les II.  Au  contraire  ils  tâchent  feulement  d’exé- 
cuter leurs  entreprifes  fans  éclat  & par  intri- 
gues, faifant  paroitre  à l’extérieur  un  grand  zè- 
le pour  l’avancement  de  la  paix.  On  a différé 
pour  quelque  temps  le  négoce  fcandaleux  des 
Indulgences,  & la  (*)  Simonie  trop  grofllere; 

& on  trouve  aujourdhui  des  expédiens  plus  hon- 
nêtes pour  attirer  l’argent.  D’ailleurs  les  Evê- 
ques en  général  fe  font  bien  corrigés , & jouent 
maintenant  leur  perfonnage  avec  bien  plus  de 
gravité,  que  du  temps  de  Luther:  outre  qu’en- 
tr’eux  il  fe  trouve  de  grands  hommes  & de  très 
honnêtes  gens. 

On  a fait  auffi  dans  l’Eglife  Romaine  une  Ies 
grande  Réformation  entre  les  Prêtres  & les  piètres  & 
Moines  , & on  ne  remarque  plus  maintenant  les  Moines 
parmi  eux  cette  brutalité-  & cette  ignorance f°nt  ma*"' 
qu’on  y voyoit  autrefois.  Les  bonnes  & favan-  u5 

tes  Prédications  de  Luther  & des  liens  étoient  *ius  capa. 
ce  qui  leur  attiroit  un  fi  grand  concours  de  peu-  blcs , qu'ils 
pie:  ils  édifioient  beaucoup  de  monde  par  les  n’étoient 
livres  qu’ils  publioient  en  Langue  vulgaire,  auticf°is* 
pour  porter  les  hommes  à la  méditation  , à la 

piété 

(*)  U cft  allez  plaifant  que  l’Auteur  parle  ici  d'u- 
ne Simonie  grolfiere  qui  véritablement  n’eft  encore 
que  trop  pratiquée  , mais  ce  n’eft  rien  en  comparai* 
fon  de  celle  qui  cft  en  ufage  parmi  les  Luthériens  de 
Saxe,  fes  chers  compatriotes.  Les  Cures  de  la  cam- 
pagne s'y  vendent  au  plus  offrant  & dernier  enche- 
riffeur.  C’eft  un  fait  incontcftable,  11  cft  vrai  pour- 
tant qu’il  y a des  Eglifes , même  Luthériennes  du  voi* 
finage  , qui  s’élèvent  contre  ces  defoïdres. 
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De  P ape. piété  , à la  priere  & aux  exercices  publics. 

C’eft  auffi  ce  que  font  maintenant  ceux  de  l’E* 
glife  Romaine.  Car  on  trouve  aujourdhui  par- 
mi eux  d'excellens  Prédicateurs  & de  bons  li- 
vres de  prières  & de  méditations  ; de  forte 
qu’à  préfent  les  Eccléfiaftiques  Proteflans  n’ont 
plus  beaucoup  de  fujet  de  faire  des  reproches  à 
ceux  de  Rome  contre  leurs  mœurs  & leur  con- 
duite extérieure.  D’ailleurs  ils  font  très -bien 
verfés  dans  toutes  les  controverfes , & ont  tou- 
jours des  douzaines  de  diftin&ions , pour  répon- 
dre à toutes  les  objections  qu’on  leur  fait.  Par 
exemple,  il  n’y  a rien  qui  paroifle  plus  ridicule 
que  ceci  : que  le  Pape  donne  des  Indulgences 
pour  vingt  ? ou  trente  mille  ans  , ou  encore 
plus  ; cependant  on  fait  colorer  cela  avec  des 
diftinétions  à'Inîenfivè  & Extenfivè  ; Pottntiali- 
ter  & Æualiter , où  les  jeunes  gens  qui  étu- 
dient prennent  un  grand  goût  ; & fous  lefquel- 
les  les  ignorans  fe  perfuadent  qu’il  y a un  grand 
myftere  caché.  Enfin  comme  du  temps  de  Lu- 
ther, l’ignorance  du  Clergé  , & fa  haine  con- 
tre les  gens  de  Lettres  furent  fort  defavantageu- 
fes  à la  Religion  Romaine,  ceux  de  cette  Com- 
munion , & particulièrement  les  Jéfuites  ont  re- 
médié depuis  à cet  inconvénient,  car  ces  der- 
niers ont  non  feulement  entrepris  i’inftruétion 
de  la  jeunefle;  mais  dans  les  lieux  où  ils  font  é- 
tablis , ils  s’attribuent  encore  comme  un  Mo- 
nopole d’érudition  : de  forte  que  les  études, 
bien  loin  de  leur  être  préjudiciables  maintenant, 
leur  apportent  au  contraire  de  très  grands  pro- 
fits. 

Comment  D’autre  part  on  n’employe  plus  aujourdhui  le 
on  attire  les  feu  , ni  le  fer  pour  la  propagation  de  la  Reli- 
fa°ReranS  à§,on  R°maine  : mais  on  y attire  les  Proteftans 
Romaine.0”  Par  bonnes  paroles , par  de  grandes  promef* 

fes,  & par  des  avancemens  effe&ifs.  Ceux  qui 
’ • em- 
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embraflent  cette  Religion  peuvent  aflurément , du  Paps. 
s’ils  ont  de  la  capacité  , y trouver  de  bons  éta- 
bliflemens , à quoi  ceux  de  la  Communion  Ro- 
maine font  en  état  de  contribuer,  A caufe  des  ri' 
cheflès  de  leurs  Eglifes.  Et  d'ailleurs  ils  peu- 
vent bien  encore  en  accommoder  d’autres,  quand 
même  ils  n’auroient  point  de  mérite.  Mais  au 
contraire , fi  quelqu’un  de  leur  Religion  em- 
bralïoit  la  Proteftante  , & qu’il  n’eût  point  de 
patrimoine  , à moins  qu’il  n’eût  une  capacité 
plus  qu’ordinaire  , il  eft  certain  qu’il  n’y  pour- 
roit  rien  attendre  que  la  faim  & la  difette. 

Enfin  la  Maifon  d’Autriche  a beaucoup  con-  9^eAa 
tribué  à relever  la  puiffimeedu  Siégé  de  Rome,  che  a'pto-* 
en  chafiant  les  Proteftans,  non  feulement  de  fescuré  de 
Païs  héréditaires  , mais  auffi  de  la  Bohême  & grands  a- 
des  Provinces  qui  en  dépendent,  & encore  mê-  vantages  au 
me  depuis  peu  de  la  plus  grande  partie  de  la  de 
Hongrie,  (*)  ou  bien  en  les  forçant  à embraffer  omc‘ 
la  Religion  Romaine. 

On  peut  maintenant  connoître  par  tout  ce  qüe  De  I’Erac 
nous  avons  dit  ci  - devant , de  quelle  maniéré 
cette  Monarchie  fpirituelle  s’eft  établie  en  Oc- au  p 
cident  : mais  pour  mieux  comprendre  encore  la 
ftruéhire  de  cette  machine,  & le  rapport  de  tous 
les  reflorts  qui  la  font  jouer , comme  aufîï  les 
moyens  par  lefquels  elle  eft  entretenue  , il  ne 
fera  pas  inutile  de  confidérer  ici  le  Pape  , pré- 
mierement  en  qualité  d’un  des  Princes  d’Italie  , 

& enfuite  comme  le  Souverain  fpirituel  de  l’E- 
glife  d’Occident. . 

• Pour 

< 

( *)  Les  recherches  qu'on  a faites  en  France  contre 
les  Proteftans  de  ce  Royaume  n’avoient  pas  encore 
commencé,  lorfque l'Auteur  écrivoit  11  les  vit  néan- 
moins» de  auroit  pu  les  ajouter  en  cet  endroit.  Nous 
les  avons  marquées  dans  nos  additions  au  Chapitre 
de  la  France. 
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Du  Pape.  Pour  ce  qui  regarde  le  prémier  point , le  Pa- 
Ses  Etat*.  pg  pgut  bien  pa(per  pour  un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  l’Italie  : mais  à cet  égard  feulement 
il  ne  peut  pas  entrer  en  comparaifon  avec  la 
plupart  des  Princes  de  l’Europe.  Les  Païs  qu’il 
poflede  maintenant  en  Italie  font  prémierement 
la  Ville  de  Rome,  avec  fun  territoire  de  l’unà 
de  l’autre  côté  du  Tibre,,  le  Duché  deBenevent 
dans  le  Royaume  de  Naples  , les  Duchés  de 
Spolette , d’Urbin  & de  Ferraxe  , la  Marche 
d’ Ancône  , diverfes  Places  en  Tofcane  , la  Ro- 
magne*  où  font  fituées  les  Villes  de  Bologne  & 
de  Ravenne.  A quoi  il  faut  ajouter  le  Comtat 
d’Avignon  en  France.  Parme  (*)  eft  un  Fief  de 
l’Eglife  , que  le  Pape  Paul  III.  donna  à fon  fils 
Pierre  Louis  Farnefe , bien  que  depuis  on  ait 
pris  une  réfolution  , qu’à  l’avenir  les  Papes  ne 
pourront  plus  aliéner  aucuns  Fiefs  , ni  invertir 
perfonne  des  Terres  de  l’Eglife,  de  peur  que  le 
Siégé  de  Rome  ne  foit  affoibli  par-là  , & afin 

que  , fi  on  retranchoit  au  Pape  les  revenus  du 
dehors,  il  pût  néanmoins  encore  avoir  allez  de- 
quoi  entretenir  fa  Cour.  Le  Royaume  de  Na- 

f)les  eft  aufli  un  Fief  de  l’Eglife  , pour  lequel 
e Roi  d’Efpagne  (f)  donne  au  Pape  tous  les  ans 
en  reconnoirtance  une  haquenée  blanche  avec 
quelques  milliers  de  Ducats.  Car  pour  ce  qui 
eft  des  autres  prétentions,  l’Efpagnene  les  veut 
pas  accorder  maintenant. 

Tous  ces  Païs  font  aflez  peuplés,  & allez  fer- 
X>es  Milice*  tiles  , & comprennent  plufieurs  Villes  confidé- 
cix  Pape,  rabies  t dont  le  Pape  peut  bien  tirer  deux  mil- 
lions 

(*)  Le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  l’a  tranf- 
porté  à l’Empereur.  Sans  confulter  le  Pape  à qui  il 
avoir  toujours  appartenu  on  a reconnu  l'Empereur 
comme  ayant  droit  d’en  donner  l’inveftimre. 

ft)  Le  Royaume  de  Naples  appartient;  aujouidiâ 
à Don  Carlos. 
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ions  tous  les  ans.  D’ailleurs  fes  Officiers  &Du  Pa»k* 
es  Miniftres  donnent  bon  ordre  pour  empêcher 
jue  fes  Sujets  ne  deviennent  trop  riches.  Quoi- 
lu’on  pût  encore  trouver  un  allez  grand  nombre 
le  bons  foldats  dans  l’Etat  Eccléfialtique , néan- 
noins  les  Milices  du  Pape  font  fort  peu  de  cho- 
ê,  à caufe  qu’if  a d’autres  moyens  pour  fe  con- 
erver,  que  les  autres  Souverains.  Il  entretient 
mviron  vingt  Galeres , qui  font  d’ordinaire  à 
Divita-Vecchia. 

Les  maximes  Politiques  du  Pape  , en  qualité  De  fc* 
le  Prince  temporel  r tendent  d’ordinaire  à en-  maximes 
retenir  la  paix  en  Italie  r & à faire  que  cette  Politique*» 
:ontrée  demeure  divifée  comme  elle  elt.  Mais 
.1  fait  particulièrement  tous  fes  efforts  pour  em« 
îêcher  qu’il  ne  s’y  établiffe  quelque  nouvelle 
Puiffànce  , qui  foit  en  état  de  donner  des  I.oix 
i tout  le  relie.  D’ailleurs  il  doit  bien  prendre 
çarde  que  les  Turcs  ne  mettent  le  pied  en  Ita- 
ie  , & en  cas  de  quelque  invafion  de  ce  côté- 
à , non  feulement  l’Italie  toute  entière  feroit 
obligée  de  s’unir  enfemble  ; mais  tout  le  relie 
de  l’Europe  même  ne  fouffiriroit  jamais-  qu’un 
S beau  Pais  tombât  entre  les  mains  de  ces  bar- 
sa res. 

Le  Pape  n’a  plus  rien  à craindre  du  côté  de  intérêt  du 
'Allemagne,  tandis  qu’elle  demeure  dans  la  mê-PaPe  Pa* 
me  forme  de  Gouvernement , qu’elle  a mainte-  ”XFiema- 
nant.  Mais  en  cas  que  quelqu’un  s’en  rendît  g' C>L  A [a 
Souverain  , il  pourroit  peut-être  bien  un  jour  France  8rl 
faire  revivre  l’ancien  droit  de  l’Empire  fur  l’I-rEfpagne. 
talie.  La  France  & l’Efpagne  pourroient  être 
plus  redoutables  au  Pape  : mais  il  obferve  cette 
maxime  à leur  égard  , d’entretenir  toujours  la 
dlvifion  entre  ces  deux  Etats  , ou  de  tenir  tel- 
lement la  balance  égale  , que  l’un  ne  puiffe  pas 
bouleverfer  l’autre.  Je  veux  croire  que  les  Pa- 
pes fouhaitent  palïïonnément.de  voir  les  Efpa- 

d 4 gnols 
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Dv  Pape,  gnols  entièrement  hors  d’Italie.  Mais  il  n’y  a 
pas  d’apparence  qu’ils  en  puflfent  venir  à bout, 
s’ils  vouloient  l’entreprendre  feuls  & vouloir 
chafier  les  (*)  Efpagnols  de  Naples  par  le  mo- 
yen des  François  , ce  feroit  juftement  fe  mettre 
dans  i’eau  de  peur  de  la  pluye.  C’eft  pourquoi 
il  doit  fuffire  au  Pape  que  l’Ëfpagne  ne  faffe 
plus  de  nouvelles  ufurpations  en  Italie.  Cepen- 
dant quand  même  les  Efpagnols  voudroient  en- 
treprendre quelque  chofe  de  femblable, la  Fran- 
ce & les  Etats  d’Italie  ne  manqueroient  pas  de 
s’y  oppofer  vigoureufement.  D’ailleurs  il  n’eft 

Îias  moins  de  l’intérêt  du  Pape  d’empêcher  que 
es  François  ne  s’établiflent  en  Italie  > pour  y 
gouverner  toutes  chofes  à leur  fântaifie. 
QuelePape  Le  Pape  n’a  prefque  rien  â craindre  de  la  part 
n a rien  à des  autres  Etats  d’Italie.  Car  quoiqu’intérieu- 
craindredes  rement  ils  foient  fâchés  contre  lui,  à caufe  que 
d'mli^tatS  Pu^ance  fpirituelle  leur  eiî  fî  formidable,  & 
que  même  quelques-uns  d’entr’eux  ont  été  mal- 
traités du  Siégé  de  Rome  ; cependant  en  appa- 
rence ils  font  obligés  de  lui  rendre  du  refpeét: 
de  forte  qu’ils  n’ont  pas  le  courage  de  rien  en* 
(reprendre  contre  lui.  Mais  d’un  autre  côté  les 
Italiens  ne  fouffriroient  jamais  que  le  Pape  ag« 
grandît  fon  Empire  par  la  ruine  de  quelqu’un 
d’eux;  parce  que  cette  Nation  politique  eft  ex- 
trêmement jaloufe  de  l’égalité  qu’eüe  veut  en* 
tretenir  entre  fes  voifins. 

Be  l’Etat  Mais  fî  nous  confidérons  le  Pape  de  la  fecon- 

fpirituel  dt*  (je  maniéré , & en  qualité  de  Monarque  Spiri- 
Tape.  tuej 

(*)  Nous  avons  déjà  dit  plufieurs  fois  que  l’Efp»* 
gne  n’a  plus  rien  en  Italie  que  quelques  ports  qu’el- 
le doit  remettre  à D Carlos  , dès  qu’il  fera  en  pof- 
feffion  des  Duchés  de  Tofcane,  de  Paime  & de  Plai- 
. fan  ce  Tout  cela  a été  réglé  depuis  que  D.  Caria  ci-t 
reconnu  Roi  de  Naples. 
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fuel  delà  Chrétienté,  & de  Lieutenant  de  Jésus-  Do 
Christ  fur  la  Terre,  nous  découvrirons  dans 
fon  Etat  des  refforts  fi  fubtils  & fi  furprenans, 
qu’on  peut  bien  dire  que  depuis  le  commence- 
ment du  monde  on  n’a  jamais  vu  une  machine 
compofée  avec  plus  d’art  & d'induftrie  que  cel- 
le-là. Auffi  pour  établir  & pour  conferver  cette 
Souveraineté,  il  a fallu  employer  d'autant  plus 
de  fubtilités  , que  fes  vues  font  différentes  de 
celles  des  autres  Etats , & que  le  Titre  en  eft 
plus  mal  fondé. 

Le  but  des  autres  Etats  eft  de  fubfifter  en ^ desvuTs6 
paix  & en  fûreté;  & c’eft  à quoi  chaque  Mem-  tien  difte- 
bre  d’une  République  contribue  félon  fon  pou-  rentes  des 
voir  & fes  moyens , & hazardc  même  fa  vie  autres  So** 
pour  fe  mettre  en  état  de  conferver  ce  repos  au  VCIaias« 
dehors  & au  dedans , & pour  repoufier  les  in- 
fultes,  la  malice  & l’oppreflîon  des  étrangers. 

D’ailleurs  dans  un  Etat  temblable,  chacun  doit 
faire  en  forte  de  pouvoir  fubfifter  de  fes  pro- 
pres biens  , ou  de  fon  travail  & de  fa  diligence. 

Au-lieu  que. l'unique  but  du  Pape  avec  tout  fou 
Clergé  eft  de'fe  rendre  riche  , puiffant  & confi- 
dérable  dans  le  monde  , & de  fe  fervir  des  au- 
tres pour  fe  maintenir  dans  l’état  où  il  fe  trou- 
ve, à quoi  il  n’employe  d’autres  Armes  que  les 
follicitations  & les  artifices , étant  en  cela  fort 
différent  des  autres  Princes  , qui  pour  fe  main- 
tenir font  obligés  de  faire  de  grandes  dépenfes  r 
& d’entretenir  des  troupes  & des  garnifons  pour 
la  fureté  de  leurs  Places.  Car  il  faut  confidérer 
que  les  Papes  font  fubfifier  leurs  Milices  , non 
feulement  fans  faire  des  frais,  mais  qu’outre  ce- 
la ils  en  tirent  encore  de  grands  avantages. 

D’ailleurs  les  autres  Souverains  trouvent  qu’il 
eft  de  la  prudence  d’obferver  cette  maxime  , de 
biperia  intra  terminos  coercendo,  c’eft-à-dire  de 
ne  pas  étendre  trop  loin  les  limites  de  leur  Em* 

d s pire. 
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Lv  P ap*. pire,  au-lieu  que  le  Pape  n’a  point  de  telles mr- 
fures  A garder,  & qu’il  n’a  pas  le  moindre  fujet 
d’appréhender  , lorfqu’il  étend  fa  domination 
jufque  dans  les  Indes  Orientales  & Occidenta- 
les. 

Fondement  Le  droit  de  Souveraineté , ou  la  Puiflance  fu- 
tle  la  Mo-  prêine  eft  fondée  fur  des  raifons  inconteftables 
narchie  des&  fur  l’inftitution  de  Dieu  même  : fans  eliè 
Papes,  jj  eq-  imp0flible  que  les  hommes  puilTent  vivre 
commodément  & en  fureté  & fe  conduire  félon 
les  règles  de  la  juftice  & de  l’équité.  Mais  je 
fuis  fûr  qu’on  ne  produira  jamais  un  titre  fi  clair 
de  la  puilfance  du  Pape  , & qu’on  ne  pourra  ja- 
mais prouver  que  la  Souveraineté  fpirituelle  foît 
aufli  néceflaire  à la  Chrétienté , que  les  puiffan- 
ces  temporelles  le  font  au  bien  & au  repos  du 
genre  humain.  Quiconque  ne  le  voudra  pas 
croire , produife  leulement  une  preuve  du  con- 
traire^ alors  nous  aurons  de  l’admiration  pour 
fà  fubtilité. 

Or  puifque  les  Partifans  du  Pape  en  veulent 
appeller  à une  difpofition  pofitive  de  Dieu  , ils 
prouver  par  devroient  donc  prouver  clairement  & en  toutes 
1 E.c£iture Ia  fesclaufes  & déterminations  par  l’Ecriture,  que 
abfolue°de*  notre  Sauveur  , lorfqu’il  envoya  fes  Difciples 
lapes.  pour  annoncer  la  Foi  Chrétienne  , leur  donna 
le  pouvoir  non  feulement  de  l’enfeigner  à toutes 
les  Nations , fans  qu’aucun  homme  leur  pût  dé- 
fendre de  prêcher  , ou  les  contraindre  de  re- 
trancher , ni  d’ajouter  à leur  Doflrine  , ce  qui 
ell  indifputable  ; mais  auffi  que  fans  le  confem 
tement  du  Souverain,  (quand  même  il  feroit  u- 
ne  fincere  profeflîon  de  la  Religion  Chrétienne) 
ils  pourroient  établir  dans  le  Miniftere  public 
telles  gens  que  bon  leur  fembleroit , & en  tel 
nombre  qu’il  leur  plairoit,  & leur  donner  enfui1 
te  le  pouvoir  d’augmenter  te  nombre  de  ceux  de 
leur  Ordre  fans  mefure  & fans  nombre  , & fans 

que 
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que  perfonne  y pût  contredire  , non  pas  mêroeDV  Psjf*. 
:elüi  fur  l’autorité  légitime  duquel  ils  empiéte- 
■oient , qu’enfuite , puifque  ceux-ci  ne  pou- 
vaient pas  vivre  de  vent , il  leur  étoit  permis 
i’amafler  des  biens  de  toutes  maniérés , non  feu- 
ement  pour  les  néceflités  de  la  vie  , mais  aufll 
pour  le  luxe  & le  fuperflu  ; qu’outre  cela  tous 
aeux  qui  embrafleroient  cette  profeflion,-feroient 
affranchis  de  la  domination  des  Souverains  , & 
que  les  biens  qu’ils  auroient  aquis  par  quelques 
moyens  que  ce  pût  être  ( bien  qu'ils  foient  pro- 
venus des  biens  mêmes  de  la  République, qu’ils 
lépendent  de  fa  Juridiction  , & qu’ils  en  foient 
arotégés)  feroient  indépendans  de  la  puilTance  fu-- 
arême  ,-  fans  qu’elle  les  pût  charger  d’aucunes 
mpofitions , ni  les  limiter  en  aucune  maniéré  r t 
au  les  employer  à quelque  autre  ufage;  & qu’en- 
în  la  Direction  Souveraine  des  Membres  de  cet 
Drdre  , tant  à l’égard  de  leurs  biens  , que  deÿ 
Ponctions  de  leurs  Charges  , appartiendroit  à 
quelqu’un  d’un  Ordre  tout  femblable  , dont  ilÿ 
lépendroient  absolument , fans  que  le  Souve- 
ain  y pût  prétendre  aucun  droit , qui  prévalût? 
i celui-ci  : quand  même  la  multitude  & la  re- 
aellion  de  ceux  d’un  tel  ordre  tendroit  à la  rui- 
je  de  la  République  , ou  bien  qu’on  ne  la  pûr 
auver  que  par  le  moyen  de  leurs  biens , à moins 
que  le  Directeur  d'un  tel  Ordre  n’y  donnât  Corn 
:onfentement. 

D’ailleurs  il  feudroit  encore  prouver  une  au*  u;  par  celai 
:re  hypothefe , qui  confiftât  en  des  faits corn-  de  & pierre 
me  par  exemple  r que  Jesus-Christ  con- en'particw* 
fdra  la  Souveraineté  fpirituelle  de  l’Eglife  uni-1*®1’ 
quement  à S,  Pierre  , à l’exclufion  de  tous  le& 
autres  Apôtres,  & qu’une  telle  prérogative  n’é- 
toit  pas  feulement  attachée  à fa  perfonne  r mais- 
qu’elle  demeureroit  perpétuellement  & avec  te: 
même  droit  à tous  ceux  qui  lui  fuccederoient 
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DU  P ape.  jans  je  Siégé  qu’il  auroit  occupé  en  qualité  cTE- 
vêque  ; 6c  enfin  que  S.  Pierre  a été  Evêque  de 
Home,  qu’il  y a exercé  une  telle  Souveraineté, 
& qu’il  l’a  communiquée  à cette  Ville  , à l’ex- 
clufion  de  toutes  les  autres , où  il  auroit  prêché 
l'Evangile. 

Rc’ponfe  Or  comme  ces  propofitions  font  extrêmement 
des  c Ro-  difficiles  à prouver, les  Dofteurs  de  l’Eglife  Ro- 
mains à ces  maine  doivent  bien  prendre  garde  de  propofer 
©bje&ions.  cette  qUcfHon  ;1  leurs  auditeurs , d’une  maniéré 
très  nette  & très  diftinéle  ; mais  non  pas  feule- 
ment en  gros  & confufément , en  la  couvrant 
de  la  queue  du  renard.  Car  il  leur  efl  bien  plus 
avantageux  de  remplir  les  oreilles  du  Peuple 
d’un  amas  deraifons,  qui  ne  regardent  pas  pré- 
cifément  la  matière,  comme  par  exemple  , des 
' promefles  que  fait  l’Ecriture  que  les  portes  d’en- 

fer ne  prévaudront  point  contre  fon  Eglife  , du 
bonheur  & de  l’état  floriflant  de  l’Eglife,  de  fon 
ancienneté,  de  la  fucceffion  des  Papes,  des  an- 
ciens Peres  & des  Conciles , de  l’autorité  des 
temps  & des  Nations,  & enfin  des  miracles  , & 
de  cbofes  femblabîes  qui  font  très  propres  dans 
une  déclamation  bruyante.  Il  leur  eft  auffi  fort 
commode  de  traiter  d’Hérétiques  ceux  qui  veu- 
lent leur  faire  des  objeétions , ou  difputer  avec 
eux  fur  cette  matière  : car  c’ell  comme  fi  on 
leur  difoit , que  ce  font  des  ignorans  & des  no- 
vices , qui  ne  favent  pas  leur  métier  , qui  ne 
méritent  pas  d’avoir  l’honneur  de  parler  de- 
vant leurs  maîtres  , en  un  mot  des  gens  à brû- 
ler. 

' . j Cependant  on  peut  voir  facilement  que  cette 
souverai-  3 Souveraineté  fpirituelle  a dûnéceflairementpren- 
neté  de  l’E-  dre  la  forme  d’une  Monarchie  , & qu’elle  étoit 
glife  Ro  incompatible  avec  le  Gouvernement  ‘Ariftocra- 
mnme  a dûtjqlje  ou  avec  je  Démocratique,  tant  à caufe  de 

meatpren-  Plufieuis  inconvéniens  , que  parce  qu’il  n’ étoit 
* - pas 


Digitized  by  Google 


Spirituelle  du  Pape.  £5 

pas  pofîibîe  qu’une  Démocratie  , ou  Ariftocra  Du  pap*. 
tie  , où  tant  de  cerveaux  différens  fe  rencon  dre  la  fot- 
treht,  fût  tellement  retenue  par  des  I.oix,  quel-  d^n 
que  exactes  & quelque  rigoureufes  qu’elles  fuf  narchiqu*e 
fent,  qu’il  ne  s’y  formât  bientôt  des  faétions  & q 
des  fchi fines  , qui  enflent  bientôt  fait  écrouler 
un  édifice  dont  les  fondemens  étoient  fi  fai- 
bles. 

Entre  les  diverfes  fortes  de  Monarchie  y les  Qu’il  n’y  a 
Papes  ont  choifi  la  plus  commode  que  l’on  pût  point  d’Etat 
imaginer  pour  les  fins  qu’ils  s’étoient  propofées.  Monar.chi* 
Car  il  eft  certain  que  toutes  les  fubtiles  fpécula- 
tions  des  Autburs  de  Politique  ne  font  rien  en  que  celui 
comparaifon  de  ce  qui  paroit  ici.  Il  eft  vrai  au  Pape, 
qu'autrefois  des  Rois  ont  rendu  leurs  perfonnes 
& leurs  Royaumes  célèbres,  parce  qu’ils  rappor- 
toient  leur  origine  aux  Dieux  , ou  que  leur  Etat 
avoit  été  fondé  par  leur  commandement , ou  a- 
près  quelque  heureux  préfage  qui  venoit  de 
leur  part , ou  bien  enfin  à caufe  qu’après  leur 
mort  on  les  avoit  mis  au  rang  des  Dieux  , & 
qu’on  les  avoit  invoqués  : mais  nous  voyons  ici 
que  le  Pape  fe  fait  le  Lieutenant  de  Jésus- 
Christ,  qui  a toute  puiffance  au  Ciel  & en 
Terre  , & qu’il  eft  un  Vice-Dieu  en  ce  monde  , 
dans  un  feins  bien  plus  relevé  , que  lorfqu’il  eft 
dit  quelquefois  des  Souverains  qu’ils  font  la  Juf- 
tice  du  Seigneur  fur  la  Terre  , puifqn’il  pré- 
tend être  le  Difpenfateur  de  la  Grâce  , que  le 
Seigneur  Jésus  nous  a aquife , & que  ceux 
qui  ne  veulent  pas  reconnoitre  fa  dignité  n’ont 
point  de  falut  à attendre.  En  effet  il  n’ÿ  a rien 
de  plus  propre  à attirer  la  vénération  des  hom- 
mes que  la  Majefté  de  Dieu,  ni  point  de  motifs 
en  général  qui  foient  plus  puiffans  pour  porter 
à l’obéiffance  , & à toutes  fortes  de  travaux  & 
de  dépenfes,  que  l’appréhenfion  de  la  colerede 
Dieu  , & la  crainte  de  perdre  le  falut.  Car 
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quand  on  a une  fois  bien  perfuadé  cela  au  peu- 
ple , il  n’eft  plus  befoin  d’autres  preuves  pour 
tous  les  autres  points  de  la  foi,  que  dire,  ûvt '»« 
’éipce,  Il  l’a  dit  ainsi. 

Au  refte  bien  quô  la  plupart  des  Nations  a- 
yent  efiimé  les  Royaumÿ  héréditaires  pour  les 
plus  fûrs  & les  plus  commodes  , & qu’ainfi  ils 
ayent  introduit  cette  forte  de  Monarchie,  néan- 
moins ce  Syflême  ne  s’accommodoit  pas  bien 
au  Gouvernement  de  l’Eglife.  Car  après  la 
mort  d’un  Roi  héréditaire  , il  arrive  quelque- 
fois des  Minorités  , avant  que  fon  fils  lui  fuc- 
cede.  Alors  il  feroit  un  peu  abfurde  qu’un  en- 
fant qui  croit  être  à cheval , lorfqu’il  a un  bâ- 
ton entre  fes  jambes  , fût  le  Vicaire  de  Dieu  y 
ou  bien  que  le  Protecteur  & le  Monarque  de  la 
Chrétienté  eût  encore  befoin  d’un  Tuteur.  D’ail- 
leurs il  feroit  allez  difficile  de  trouver  quelque 
jeune  Prince  qui  fût  propre  à repréfenter  la  gra- 
vité qui  efi:  requife  dans  une  telle  dignité.  On 
ne  pouvoit  pas  efpérer  non  plus  que  tous  les 
Defcendans  d’un  Pape  les  utes  après  les  autres 
euflënt  le  génie  propre  à un  emploi  de  cette  na- 
ture. Après  tout  le  droit  héréditaire  en  auroit 
fait  un  Royaume  temporel,  qui  n’auroit  pas  pu 
durer  longtems  avec  un  titre  fi  peu  convenable, 
outre  que  les  Minières  d’un  tel  Etat  auroient 
peut-être  empiété  fur  Pautorité  des  Papes  & fe 
feroient  mis  en  leur  place  au  - lieu  que  mainte- 
nant ils  font  obéï(Tans&  fournis,  dans  l’efpéran- 
ce,  qu’ils  ont  d’être  un  jour  élus  à leur  tour.  Il 
faut  ajouter  qu’après  qu’une  famille  auroit  été 
éteinte,  il  auroit  pu  aifément  arriver  au  fujet  de 
la  Succeffion , des  difputes  qui  auroient  démem- 
bré tout  l’Etat. 

On  a auffi  trouvé  â propos  que  ces  Souve- 
rains vêcuflent  dans  le  Célibat , ce  qui  s’accom- 
modoit  très  bien  avec  la  gravité  de  cette  Cour, 

par- 


Digitized  by  Google 


Spirituelle  du  Pape.  87 

particulièrement  à caufe  qu'un  grand  attirail  de  Do  Pack* 
femmes  parmi  la  grandeur  & les  richelTes  au- 
rait fait  une  figure  peu  propre  â porter  les  au- 
tres à la  dévotion  & à la  fainteté.  Une  appa- 
rence de  piété  obligeoit  de  paraître  fi  fortement 
attaché  aux  chofes  Divines  , qu’on  fût  entière- 
ment détaché  des  plaifirs  charnels.  Outre  cela 
il  y avoit  de  l’apparence  qu’une  perfonne  qui 
aurait  une  famille  aurait  quelquefois  plus  d’é- 
gard à fes  propres  intérêts  qu’au  bien  commun 
de  fon  Etat , puifqu’il  n’y  a guère  de  confédé- 
ration plus  puiflfante  , que  le  foin  qu’exige  l’en- 
tretien de  fa  femme  & de  fes  enfans.  C’eft  aufil 
ce  dont  on  a vu  des  marques  fuffifantes  dans  les 
fils  naturels  d’Alexandre  VI  & de  Paul  III.  A- 
joutez  que  peut-être  on  appréhcndoit  qn’un 
Prince  Séculier  devenant  maître  de  l’Etat  Eir- 
ciéfiaftique  , ne  le  rendît  héréditaire  à fa  Mat- 
fon.  On  y a mis  ordre  par  l’obligation  où  font 
les  Papes  de  vivre  dans  le  Célibat. 

Le  Conclave  efi:  encore  un  très  bon  expédient  Du  Concl*. 
pour  brider  l’ambition  démefûrée,  pour  préve-  ve  où  fe- 
nir  les  Schifmes  , qui  ont  ci-devant  atFoibfi  la f?ir  I’«lec* 
puifTance  du  Siégé  de  Rome  , & pour  remédier  l,1®"  des  Pa’ 
aux  longs  Interrègnes  de  cette  Monarchie.  Par" 
le  moyen  de  l’éle&ion  on  peut  bien  plus  facile- 
ment trouver  un  fujet , capable  d’une  fine  <5t 
profonde  diflîmulîition,  & duquel  on  puifie  per-  . 
fùader  avec  plus  d’apparerrce , à ceux  qui  ne  pé- 
nètrent pas  les  brigues  du  Conclave,  qu’il  a été 
élu  par  un  ordre  particulier  de  Dieu  comme 
le  plus  digne  d’être  fon  Vicaire  ici  bas.  On  en 
jeut  bien  trouver  un  qui  foit  verfé'  dans  les  Qualités 
affaires  du  monde  & dans  la  Politique  , & qui  doivent*  de* 
‘tant  revenu  des  fougues  & des  égarcmens  de  la  venir  Papes; 
euneffe  , fe  rende  vénérable  par  fon.  grand  âge 
St  par  fon  expérience. 

Un  ordre  affez  jufte  qu’on  obferve  dans  I’é-  Qr(tre  iiu- 

leétion  Conclave*. 


Digitized  by  Google 


S B De  la  Monarchie 

Du  Pape,  ledion  des  Papes,  c’efl  que  celui  qui  doit  être 
élu , doit  aum  avoir  les  deux  tiers  des  voix  du 
Conclave  , afin  qu’il  ne  déplaife  pas  à un  trop 
grand  nombre  de  Cardinaux. 

Aujourdhui  lorfqu’on  élit  un  Pape,  on  regar- 
de principalement,  qu’il  ne  foit  point  de  de -là 
les  Alpes,  mais  Italien.  On  en  ufe  de  la  forte, 
tant  parce  qu’on  aime  mieux  déférer  cet  hon- 
neur aux  Originaires  du  Païs  qu’à  des  étran- 
gers, qu’à  caufe  que  la  fureté  & la  confervation 
du  Siégé  de  Rome  confifte  à tenir  la  balance  é- 
gale  entre  la  France  & l’Efpagne;  ce  qui  ne 
pourroit  pas  être,  fi  un  Pape  étoit  François,  ou 
Efpagnol  : parce  que  l’un  ou  l’autre  favoriferoit 
trop  fa  Nation,  & par -là  il  donneroit  aux  au- 
tres de  l’averfion  pour  le  S.  Siégé. 

On  choifit  ordinairement  pour  Papes  des  per- 
ên  choifit  Tonnes  âgées , & non  pas  de  jeunes  gens , afin 
ordinaire-  qUe  ies  autres  ayent  l’efpérance  de  parvenir  un 
vieiîlardD  iour  ^ - même  dignité.  Outre  cela  on  craint 
pour  Pape.  que  Par  une  troP  longue  Régence,  il  ne  chan- 
geât les  maximes  du  Siégé  de  Rome,  ou  qu’il 
ne  rendit  fa  IVlaifon  trop  puiflante , ou  que 
même  il  ne  fe  fît  tant  de  créatures , qu’à  la  fin 
il  fût  en  état  de  laiflèr  tout  à ceux  de  fa  famille. 
Du  refte  la  vigueur  de  la  jeuneffe  n’efl  pas  né- 
ceffaire  aux  fondions  de  cette  Charge  , puif- 
qu’elle  n’oblige  pas  d’aller  en  Campagne  , & 
qu’il  fuffit  feulement  de  fe  montrer  avec  un  air 
grave. 

Pourquoi  * On  a égard  encore  que  celui  qu’on  élit,  ne 
on  ne  prend  foit  pas  parent,  ni  allié  du  Pape  précédent,  de 
point  un  pCUr  qUe  tous  ]es  Bénéfices  ne  tombent  ainfi 
duVape11*  dans  une  feule  famille,  afin  que  le  Pape  fut- 
précédenr.  vant  puifle  d’autant  mieux  réformer  les  abus, 
que  fon  Prédécefleur  auroit  pu  introduire. 

Qui  ne  foit  Enfin  on  fait  ordinairement  l’éledion  d’un 
point  trop  pape,  qui  ne  foit  point  trop  dans  les  intérêts 

de 
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le  la  France,  ou  dans  le  parti  de  l’Efpagne  ; Do  F a* s. 
nais  qui  néanmoins  ne  foie  hal  d’aucune  des  ^France 
leux  Nations  : En  effet  les  deux  Couronnes  ont  ou  * i-£jpa* 
ccoutumé  de  nommer  ceux  qu’ils  fouhaitent  gnc. 
tre  exclus  de  la  dignité  Papale.  Mais  il  arri- 
e fouvent  que  ceux  , auxquels  on  avoit  le 
loins  penfé,  font  élevés  à cet  honneur;  lors 
u’entre  les  Cardinaux  il  fe  trouve  des  contefta- 
ons  & des  brigues , & qu’alors  ils  rendent  gra- 
:s  à Dieu  de  ce  qu’ils  peuvent  une  fois  fortir 
1 Conclave.  Enfin  il  arrive  fouvent  que  celui 
l’on  a élu  eft  tout  autre,  quand  il  eft  affis  fur 
Trône,  qu’il  n’avoit  paru  auparavant,  lorf- 
’il  étoit  Cerdinal. 

Lorfque  le  Pape  entre  dans  fon  Gouverne-  Du  College 
;nt,  on  né  ftipule  aucunes  conditions;  parce  des  Caidi’ 
’il  ne  feroit  pas  de  la  bienféance  de  brider  naux' 

• des  Loix  humaines  & par  des  claufes  celui 
a en  lui  la  plénitude  du  St.  Efprit.  Cepen- 
it  le  College  des  Cardinaux  eft  comme  un 
lat  perpétuel  de  l’Etat  de  l’Eglife,  que  le  Pa- 
confulte  dans  les  affaires  d’importance  : quoi- 
1 arrive  fouvent  que  le  Pape  & fes  Neveux 
fe  règlent  guère  félon  les  confeils  des  Car- 
:ux , & qu’ils  en  ufent  au  contraire  comme 
leur  femble. 

a principale  Dignité  des  Cardinaux  confifte  De  la  dîgnî- 
le  pouvoir  d’élire  les  Papes  & de  les  pren-  de» Car- 
de leur  Corps;  puifqu’ils  font  les  plus  pro-  nau*’ 

, & qu’ils  doivent  en  choifir  un  qui  foit  ac- 
umé  aux  affaires  & rompu  au  manege  de  la 

de  Rome. 

nombre  des  Cardinaux  doit  être  de  foi-  De  leu* 

: & dix,  mais  il  eft  rarement  complet.  Us  nombre. 

•nt  maintenant  le  titre  d’Eminence,  qui  leur 
onné  par  ordre  d’Urbain  VIII;  au -lieu 
paravant  on  ne  les  traitoit  que  d’Illuftriflî- 
;quel  Titre  devint  fort  commun  en  Italie. 

Lorf- 
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Du  Pape.  Lorfque  les  Cardinaux  eurent  ainfi  rehauffé  leur 
Titre,  les  Princes  d’Italie  fe  firent  traiter  d’Al- 
tefife,  au -lieu  du  Titre  d’Ecelience,  qu’on  leur 
donnoit  auparavant. 

De  leur  E-  L’éleétion  des  Cardinaux  dépend  abfolument 
leâion  , &de  la  volonté  du  Pape,  qui  néanmoins  en  y 
leux  Rang.  pIocédant  a beaucoup-  d’égard  aux  recomman- 
dations des  Rois  de  France  & d’Efpagne,.&  des 
autres  Potentats-  Les  dateurs  du  Siégé  de  Ro- 
me ont  bien  eu  l’impudence  d’avancer  que  la 
dignité  de  Cardinal  étoit  égale  à celle  des  Rois: 
du  moins  les  Cardinaux  prétendent  le  rang. de- 
vant les  Electeurs. 

Du  Népo-  Depuis  le  temps  de  Sixte  IV.  l’an  1471 , les 
tifine.  Papes  ont  particulièrement  tâché  de  procurer 
l’avancement  de  leurs  Parens,  & de  les  enrichir 
des  revenus  de  l'Eglife.  Nous  en  rapporterons 
ici  quelques  exemples  , comme  de  Sixte  V , 
qui  dans  l’efpace  de  cinq  ans  avoit  apporté 
dans  fa  maifon  plus  de  trois  millions  de  Ducats, 
& de  Grégoire  XV,  qui  en  vingt- fept  mois 
amafla  plus  de  trois  millions  de  Scudi,  fans  par- 
ler de  l’argent  comptant.  On  dit  encore  que 
la  Maifon  des  Barberins-  après  la  mort  d’Urbain 
VIII,  pofiedoit  deux  cens  vingt -fept  Charges  & 
Bénéfices  , chacun  montant  depuis  trois  mille 
jufques  à cinq,  huit,  ou  dix  mille  Scudi,  & da- 
vantage; de  forte  qu’on  faifoit  monter  la  richef- 
fe  de  cette  famille  jufques  à trente  millions  de 
Scudi.  Cependant  fl  on  confidere  cette  con- 
duite 'fans  prévention  , on  reconnoitra  afiuré- 
ment  que  ce  feroit  une  grande  folie  aux  Papes- 
(puifque  leur  Charge  n’elt  fondée  que  furies 
iichefles  & fur  l’autorité  qu’ils  ont  parmi  les  Ec- 
cléfiaftiques)  d’étoufer  l’inclination  naturelle, 
qu’ils  ont  pour  ceux  de  leur  famille,  & de  ne 
pas  fe  fervir  de  l’occafion  pour  travailler  à leur 
aggrandUTemenL  C’elt  une  chofe  ordinaire  de 

por- 
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porter  envie  à des  favoris  & aux  gens  en  place;  do  f a?s« 
parce  qu’on  eft  fâché  de  n’avoir  pas  le  même 
bonheur.  Sans  cela  on  ne  pourroit  jamais  fa- 
voir  ce  que  deviendroient  tous  ces  grands  re- 
venus, dont  les  Papes  jouiffent;  puifqu’ils  n’ont 
pas  befoin  de  débourfer  beaucoup  d’argent 
pour  l’entretien  de  leurs  Milices. 

Depuis  le  temps  d'Urbain  VIII  on  a toujours  Du  Cardi» 
fait  un  des  Neveux  du  Pape  prémier  Miniftre  nalPauoi* 
d’Etat,  avec  le  Titre  de  Cardinal  Patron.  En- 
tre les  motifs , qui  portent  les  Papes  à donner 
le  maniaient  des  affaires  à leurs  Neveux  , on 
rapporte  particulièrement  ceux  - ci  ; prémiere- 
ment  parce  qu’il  eft  naturel  de  procurer  l’avan- 
cement des  liens  préférablement  à tous  autres , 

& en  fécond  lieu,  à caufe  que  par  - là  la  perfon- 
ne  du  Pape  eft  plus  en  fùreté.  Car  il  eft  cer- 
tain que  les  Papes  font  beaucoup  plus  expofés 
aux  embûches,  que  des  Princes  des  Souverai- 
netés Héréditaires , dont  les  Succeffeurs  peu- 
vent venger  la  mort,  & on  peut  bien  juger  de 
l’apprehenfion  qu’ils  ont  d’être  empoifonnés,  en 
ce  que  lorfqu’ils  communient,  le  Capelain,  qui 
tient  le  pain  & le  vin  entre  fes  mains  en  doit 
goûter  le  prémier.  On  prétend  encore  que  le 
Nepotifme  produit  cet  avantage,  que  par -là 
les  Gouverneurs  & les  Miniftres  d’Etat  n’ont 
point  d’occafion  de  tirer  tant  d’argent,  ni  de  fe 
iiipplanter  les  uns  les  autres,  comme  ils  avoient 
accoutumé  de  faire  dans  cet  Etat  éleétif.  D’ail- 
leur»  ces  Neveux  étant  en  petit  nombre,  font 
d’autant  plus  ailés  à raffafier,  & ils  ne  permetr 
tent  pas  non  plus  aux  autres  Miniftres  de  pren- 
dre à toutes  mains , parce  que  toute  la  haine  en 
tomberoit  fur  eux.  Les  Papes  en  tirent  encore 
un  avantage,  en  ce  qu’ils  peuvent  bien  mieux 
(avoir  les  intérêts  des  Princes  par  le  moyen  de 
leurs  propres  Parens  que  par  d’autres  Officiers , 
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Du  P a pi.  ou  Miniftres  qui  ne  leur  touchent  point.  Il 
faut  ajouter  que  ces  Neveux  font  plus  obligés 
que  d’autres  à prendre  un  grand  foin  du  Gou- 
vernement , de  peur  qu’enfuite  on  ne  fe  ven- 
geât d’eux.  Dans  cette  vue  ils  tâchent  toujours 
d’engager  l’un  ou  l’autre  Prince  dans  leurs  in- 
térêts , pour  fe  pouvoir  fervir  de  leur  appui  en 
cas  de  néceflité.  Enfin  c’eft  par  leur  moyen 
‘ que  les  Papes  peuvent  tenir  les  affaires  plus  fe- 

crettes , & il  eft  indubitable  que  fans  eux  ils  fe- 
roient  contraints  de  dépendre  des  Cardinaux» 
qui  font  pour  la  plupart  engagés  dans  quelque 
intérêt , & qui  tirent  des  penfions  & des  Béné- 
fices d’autres  Princes.  'f 
Dm  célibat  Les  Sujets  de  cette  Monarchie  Spirituelle 
des  Ecclé-  font  divifés  en  deux  claffes.  La  prémiere  eft 
tuluqucst  compte  Clerce',  ou  des  Eccléfiaftiques, 
& la  fécondé  comprend  tous  les  autres  Chré- 
tiens, qui  font  profeffion  de  la  Religion  Ro- 
maine, & auxquels  on  donne  le  nom  de  Laï- 
ques, ou  Séculiers.  La  prémiere  doit  être 
comparée  avec  la  Milice  de  quelque  Prince,  qui 
eft  toujours  entretenue , & qui  fert  à tenir  en 
bride  les  grandes  conquêtes  qu’il  a faites , & 
tout  le  refte  font  les  pauvres  Sujets  tributaires, 
qui  doivent  fournir  de  grofles  contributions 
pour  1’entretien  de  ce  grand  nombre  de  Trou- 
pes. 

Les  prémiers  ont  cela  de  particulier  qu’ils 
s’abftiennent  de  l’état  du  mariage.  Il  eft  vrai 
qu’on  dit  qu’ils  en  ufent  de  cette  maniéré  par 
un  pur  motif  de  fainteté,  & afin  de  s’aquitter 
mieux  & fans  embarras  des  fondions  de  leurs 
Charges.  Il  eft  certain  que  les  principales  rai- 
fons  font  , afin  que  les  Eccléfiaftiques  n’aycnt 
pas  plus  de  foin  de  leurs  femmes  & de  leurs  er.- 
fans,  que  de  l’intérêt  de  I’Eglife  même  ; que 
cela  ne  les.  porte  pas  à s’attacher  aux  Souve- 
rains, 
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rains,  fous  la  domination  defquels  iis  vivent;  Du  Paf*. 
qu’ils  ne  tirent  pas  une  partie  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques,  pour  en  accommoder  leurs  familles, 

& afin  qu’ils  foient  d'autant  plus  propres  & plus 
prêts  à exécuter  ponctuellement  les  ordres  du 
Pape , particulièrement  contre  leurs  propres 
Souverains , dont  il  n’appréhendent  pas  fort  la 
colere,  à caufe  qu’ils  ne  font  pas  liés  fi  étroite- 
ment à la  République , que  les  autres  Sujets. 

Ajoutons  que  vivant  ainfi  dans  le  Célibat,  ils 
ne  font  point  obligés  de  prendre  d’autre  foin, 
que  celui  de  leur  propre  vie  ; au -lieu  qu’une 
femme  & des  enfans  font  eftimés  pour  les  plus 
précieux  gages , qu’on  ne  veut  pas  volontiers  a- 
bandonner,  ni  tailler  fous  la  puiflance  d’autrui. 

Mais  une  perfonne  qui  n’eft  point  mariée,  peut 
facilement  trouver  à vivre  en  d’autres  lieux. 

Enfin  le  Pape  a cherché  par -là  à les  affranchir 
en  toutes  maniérés  de  la  dépendance  & de  la 
Juridiction  de  la  Puiffance  Séculière,  pour  les 
tenir  fous  la  tienne. 

L’avarice  des  Eccléfiaftiques  n’auroit  jamais  De  leur 
eu  une  moiffon  fi  abondante , s’ils  avoient  été  j>rand  nom- 
obligés  d’amafier  pour  une  femme  & des  en-  c* 
fans,  & qu’ils  ne  fe  fuflènt  pas  fervis  de  ce 
prétexte,  que  c’étoit  pour  l’Eglife  & non  pas 
pour  eux  qu’ils  mandioient.  Cependant  ceux 
qui  ont  introduit  le  Célibat  dans  l’Eglife  Romai- 
ne, ont  malheureufement  oublié  de  donner  au 
Clergé  quelque  recette,  qui  lui  pût  tenir  lieu  du 
don  de  continence,  ce  qui  ne  lui  conviendroit 
pas  mal.  On  peut  juger  du  grand  nombre  des 
Eccléfiaftiques  par  la  fuputation  du  Pape  Paul 
IV,  qui  fe  vantoit  d’avoir  fous  fa  domination 
deux  cens  quatre-vingt- huit  mille  Paroilfes, 

& quarante -quatre  mille  Couvens  ; pourvu 
que  ce  nombre,  & particulièrement  celui  des 
Couvens  fbit  jufte. 
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Du  Pape.  On  peut  encore  divifer  les  Eccléfiaftiques  en 
Diftinâion  fimpie  Prêtres,  & en  d’autres  qui  ont  fait  des 
fiaftiques,  vœux  particuliers,  comme  font  les  Moines  & 
4 ’ lesjéfuites,  que  l’on  peut  prendre  pour  les 

Gardes  du  Corps  du  Pape.  Le  prix  qu’on  don- 
ne en  enrollant  cette  Milice  confifte  dans  de 
hautes  dignités,  dans  de  grands  revenus,  dans 
une  vie  paifible,  dans  un  travail  facile,  & dans 
une  cuilîne  aflurée;  & ceux  d’entr’eux,  qui  font 
tenus  de  plus  court , ont  l’imagination  pleine 
d’une  idée  de  quelque  grande  Sainteté , de 
grands  mérites  & d’autres  prérogatives  par- 
deflus  les  autres. 

Que  la  Les  moyens,  dont  le  Pape  fe  fertpour  tenir 
Dodèrine  deiçS  Laïques  fous  font  obéiflance,  tendent  feuîe- 
nwfne  s^ac- n,ent  à les  accoutumer  à le  regarder  dans  fa  Mi- 
commode  "lice  Spirituelle,  comme  celui  qui  procure  leur 
très  bien  falut,  & qui  eft  le  maître  de  leurs  confciences. 
avec  les  Car  c’eft-ià  la  plus  forte  bride  qu’il  puifle  ja- 
inte'rèts  du  mafs  employer  pour  les  conduire  à fa  fantaifie. 
*aPc*  JVIais  afin  que  cela  pût  fervir  à la  Souveraineté 
fpirituelle,  qu’on  s’étoit  propofée,  on  y a de- 
puis accommodé  quelques  Articles  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  auxquels  on  a encore  fait 
quelques  additions,  qui  tendent  à la  même  fin. 
Si  l’on  y veut  bien  prendre  garde,  on  trouve- 
ra que  dans  les  points,  fur  lefquels  ceux  de  la 
Religion  Romaine  font  en  conteüation  avec 
leurs  Adverfatres,  il  y a prefque  toujours  quel- 
que intérêt  mêlé,  qui  regarde  l’autorité,  la  puif- 
fance,  & les  revenus  du  Clergé.  Un  des  prin- 
cipaux eft  la  do&rine  de  l’autorité  & de  la  puif- 
fance  du  Pape;  par  laquelle  on  prétend  mon- 
trer q’uil  eft  au  defïiis  des  Conciles  & qu’il  eft 
infaillible.  C’eft  cet  Article  que  les  Jéfuites  tâ- 
chent principalement  de  prouver;  parce  qu’é- 
tant une  fois  pofé  on  a gagné  tout  le  refie. 

Mais 
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Mais  le  fentiment  où  l’on  étoit  autrefois,  & où  Du  P A Pt* 
l’on  eft  encore  aujourdbui  ( fi  je  ne  me  trompe) 
dans  la  Sorbonne,  que  les  Conciles  font  égaux 
aux  Papes  en  autorité,  ou  font  même  au  deflus 
d’eux , eft  direétement  contraire  au  fondement 
qui  foutient  toute  la  Monarchie  Spirituelle  du 
Siégé  de  Rome  , & tend  formellement  à une 
Démocratie.  En  effet  comment  accommoder 
ces  deux  chofes  , que  le  Pape  ait  de  fi  grandes 
prérogatives,  & que  néanmoins  il  foit  fujet  à la 
cenfure  de  fes  Créatures  & de  fes  Vaflaux.  Car 
il  faut  de  néceilité  que  ce  que  l’Ecriture,  ou  les 
Peres  attribuent  quelquefois  à l’Eglife,  fe  doi- 
ve entendre  du  Pape;  de  même  que  dans  le  ftf- 
le  ordinaire  on  attribue  à un  Royaume  ce  que 
fait  le  Souverain. 

On  a défendu  aux  Laïques  la  leétureDe  la  dé-’ 
de  l’Ecriture  Sainte  , & on  ne  l’a  permife[f"fe.del,rc 
qu’aux  Eccléfiaftiques.  Ce  qui  fert  non  feule-  sainte?1* 
ment  à rendre  les  Prêtres  plus  vénérables, 
comme  s’ils  étoient  feuls  privilégiés  pour  ap- 
procher des  Oracles  Divins;  mais  auffi  à empê- 
cher que  le  peuple  n’y  trouve  quelque  chofe  de 
contraire  aux  intérêts  du  Clergé,  ou  que  deve- 
nant trop  éclairé  il  ne  refufe  de  recevoir  aveu- 
glément tout  ce  que  les  Eccléfiaftiques  lui  pro- 
pofent.  Ainfi  les  Laïques  n’ayant  pas  la  per- 
miflïon  de  fe  mêler  de  queftions  de  Théologie , 
ni  de  les  examiner  à fond,  font  obligés  de  s’en 
rapporter  à leurs  Prêtres.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu’ils  donnent  aux  Papes  le  pouvoir  d’in- 
terpréter l’Ecriture,  & de  décider  abfolument 
tous  les  points  de  controverfe,  de  peur  qu’on 
n’en  puilte  tirer  quelques  conféquecices  préju- 
diciables à fon  autorité. 

On  prétend  encore  que  l’Ecriture  Sainte  eft  Des  Tràdi? 
imparfaite,  & que  pour  cet  effet  les  traditions  rions, 
font  néceffaires  à fa  perfection , afin  que,  lorf- 

qu’on 
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D o P Aï  B.  qu’on  veut  introduire  quelque  Dogme  avanta- 
geux au  Siégé  de  Rome , dont  on  ne  peut 
trouver  aucunes  traces  dans  la  révélation,  on 
en  piaffe  appeller  aux  Traditions,  fans  fe  met- 
tre en  peine  d’autres  preuves. 

Des  péchés  Dans  la  Dottrine  du  péché  on  fait  diftinction 
véniels  & des  péchés  véniels , & des  péchés  mortels , aufli 
des  péchés  t>ien  qUe  des  cas  réfervés',  le  tout  n’ayant  en 
orte  s*  vue  que  le  profit  & l’avantage  du  Clergé.  Cette 
infinité  de  Livres  de  * Cafuiftes  ,dont  on  pour- 
roit  charger  des  Flottes  toutes  entières , ne  font 
pas  écrits  pour  corriger  les  vices , mais  afin  que 
par  la  taxe  qu’on  y met , la  domination  des 
Eccléfiaftiques  foit  affermie  , & -leur  avarice 
affouvie. 

La 

* Il  eft  certain  que  l’on  a multiplié  les  Cafuiftes  i 
l’infini  , &c  qu’ils  ont  caufé  8c  caufent  encore  de 
grands  abus.  Mais  ce  n’eft  point  par  la  raifon 
qu’en  allégué  l’Auteur;  puifque  les  Cafuiftes  n’ont 
xien  de  commun  avec  les  Taxes  qu’il  prétend  que 
les  'Eccléfiaftiques  mettent  aux  péchés.  Ce  qu’il  y 
a de  plus  à blâmer  dans  ces  fortes  de  Livres,  c’eft 
que  plufieurs  d’entre  eux  ayant  donné"  une  morale 
très  - relâchée , une  infinité  d’Auteurs,  qui  les  ont 
fuivis  à la  moutonne,  ont  introduit  dans  le  monde 
des  principes  dangereux,  comme  la  Probabilité,  la 
Dire&ion  d’intention  8c  mille  autres , que  les  Moi- 
nes mandians  par  qui  eft  venu  ce  delbrare,  ont  en- 
vain  tâché  de  défendre,  lin  autre  abus  c’eft  que 
c.es Auteurs  qui  peut-être  penfoient  n’écrire  que 
pour  les  Confefleurs,  entrent  dans  un  détail  très- 
circonftancié  de  quantité  de  débauches  prefque 
inouïes  même  parmi  les  plus  grands  fcélérats  , 8c 
ces  fortes  de  le&ures  corrompent  beaucoup  de  jeu- 
nes gens  qui  Iifent  un  Cafuifte  à caufe  des  obfcéni- 
tés  qui  s’y  trouvent  à coup  fur.  Ces  Livres  au  ref- 
te  font  tombés  dans  le  décri,  8c  ou  leur  a fagement 
fubftitué  dans  l’Eglife  Gallicane  , des  Recueils  de 
Conférences,  où  la  piété,  la  folidité  8c  l’honnêteté 
font  également  ménagées. 
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La  Do&rine  confolante  de  la  Remilfion  des  De  Pape. 
pochés  elt  entièrement  accommodée  aux  In-  DeJa 
térêts  des  Eccléfiaftiques.  Car  comme  ils  ne^.j^  Cj 
pourroient  tirer  aucun  profit  de  ce  qu'un  pé- 
cheur répentant  obtiendroit  la  remiflîon  de 
fes  péchés  par  fa  confiance  dans  les  mérites  de 
Jesus-Christ,  on  a trouvé  que  pour  la  péni- 
tence & l’abfolution  parfaite.il  falloit  déclarer  à 
un  Prêtre  jufqu’au  moindre  de  fes  péchés.  Par- 
là  les  Eccléfiaftiques  retiennent  les  hommes 
dans  cette  fuperflition  , & leur  infpirent  des 
fentimens  conformes  à leur  Négoce.  A cela 
on  peut  ajouter  que  par  ce  moyen  ils  décou- 
vrent non  feulement  les  fecrets  & les  deffeins 
des  particuliers,  mais  aufli  leur  humeur  & leur 
inclination  naturelle,  ce  qui  leur  fert  à les  in- 
former de  tout  ce  qui  fe  paffe;  bien  qu'il  leur 
foit  défendu  de  révéler  la  confeflion.  Si  cela 
n’étoit , ils  n’auroient  jamais  pu  venir  à bout 
d’établir  une  chofe  pour  laquelle  l’homme  a na- 
turellement de  la  répugnance. 

On  exige  encore  des  œuvres  de  fatisfa&ion , Des  œuvres 
à proportion  que  le  Prêtre  trouve  à propos  de  de  fatisfao 
les  ordonner;  ce  qui  apporte  une  moiffon  forttiu,,, 
abondante.  Car  bien  que  la  pénitence,  qu’on 
impofe,  confiée  principalement  dans  certaines 
prières,  des  pèlerinages,  des  jeûnes,  des  ma- 
cérations & autres  chofes  de  cette  nature  ; ce- 
pendant il  y a fouvcnt  plufieurs  perfonnes,  par- 
ticulièrement des  riches,  que  l’on  condamne  à 
quelque  amande  pécuniaire.,  qui  doit  tqurner 
au  Bénéfice  des  Couvens  , des  Eglifes  & des 
Pauvres,  fous  lefquels  on  comprend  les  Ordres 
des  Mendians , qui  pour  cet  effet  fe  nomment 
Minimos  Fratrum  , félon  le  Chap.  XV.  de  S. 

Matthieu,  afin  que  leur  fac  en  foit  d’autant  plus 
rempli.  Or  cette  interprétation  a chargé  la 
Chrétienté  de  plus  de  cent  mille  ventres  paref- 

e feux1 


Digitized  by  Google 


S98  De  la  Monarchie 

J)  JJ  Pape,  feux,  qu’on  eft  obligé  d’entretenir.  D’ailleurs 
on  peut  racheter  à prix  d’argent  la  prémiere 
•forte  de  pénitence  , lorfqu’on  la  trouve  trop 
rude  & trop  pénible.  En  effet  quelles  libérali- 
tés ne  feroit  pas  un  homme  riche,  & quelles 
" foumiffions  ne  rendroit-il  pas  à un  Révérend 
Pere  , pour  être  exempté  d’une  pénitence  fô- 
„cheufe , ou  que  du  moins  on  lui  en  impof& 
une  plus  douce. 

Du  mérite  11  eft  fort  aifé  de  concevoir,  d’où  vient  qu’on 
des  bonne*  a mis  les  bonnes  œuvres  entre  les  caufes  du  Sa- 
oeuvres.  jut>  ^ qu’on  leur  a attribué  le  pouvoir  de  mé- 
riter devant  Dieu.  Car  lorfqu’on  vient  à en  don- 
ner la  définition,  on  ne  manque  pas  de  donner 
le  prémier  rang  aux  libéralités  envers  les  Ecclé- 
iialtiques,  les  Egli fes  & les  Monafteres,  &,de 
faire  çonfifter  le  refte  dans  des  chofes  introdui- 
tes par  le  Pape  & fes  Partifans,  & qui  ne  par- 
tent que  d’un  principe  de  fuperftition  & d’hy- 
pocrifie. 

Des  œuvres  On  a encore  fuppofé  que  les  Moines  pou- 
de  furétp-  voient  non  feulement  fatisfaireàDteu  pour  eux- 
£3tion..  mêmes;  mais  qu’outre  cela  ils  avoient  encore 
beaucoup  de  mérites  de  refie,  qu’ils  pouvoient 
réferver  pour  les  pauvres  Laïques.  C’eft  de  ce 
furcroîc,  oufurperflu,  qu’on  a fait  un  magafin 
inépuifable  de  marchandées  fort  profitables  au 
Clergé,  qui  ne  coûtent  rien  à garder,  qui  ne 
✓ moififfent  point  par  la  longueur  du  temps,  qui 
ne  fouffrent  aucune  diminution,  & qu’enfin  l’a- 
cheteur ne  peut  point  rendre  à ion  vendeur,  a- 
près  qu’il  en  a reconnu  l’inutilité  & le  néant. 
Des  Ce'ré-  D’un  autre  côté  on  a rempli  le  Culte  de  TE- 
monies  & glife  Romaine  de  quantité  de  Cérémonies,  de 
des  fêtes,  pètes  & de  Proceflions  inutiles,  & on  y a bâti 
une  infinité  de  Chapelles  & d’ Autels  fuperflus, 
afin  de  donner  par -là  de  l’occupation  à une 
multitude  d’Eccléflaftiques  qui  en  tirent  tou- 
• v jours 
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jours  quelque  profit,  & qui  fans  cela  pourroient  Dti  *•*>**» 
.pafler  pour  fainéans.  Dans  la  même  vue  on  a 
foit  monter  lesSacremens  jufques  au  nombre  de 
fept,  parce  qu’aucun  d’eux  n’eft  jamais  admi- 
niftré,  que  les  Prêtres  n’en  foient  payés,  & on  a 
encore  introduit  les  Méfiés  fans  Communians 
fous  le  nom  de  Sacrifices  pour  les  vivans  & le* 
morts,  par  où  les  uns  & les  autres  font  mis  fous 
contribution.  Car  il  n’y  a perfonne,  qui  en- 
treprenne une  chofe  d'importance,  à moins  que 
de  faire  dire  quelque  Melle  auparavant*  pour 
avoir  un  heureux  fuccès  dans  fon  entreprife,  & 

H ne  meurt  jamais  aucune  peïfonne  riche,  qu’on 
ne  chante  un  nombre  de  Méfiés  pour  l’ame  du 
défunt , dont  les  Prêtres  font  bien  payés. 

Lorfqu’une  fois  par  abus  on  eut  oublié  de  Du  rernn- 
donner  la  Coupe  aux  Laïques  , on  en  voulut  Çhement  de 
faire  une  Loix.  Et  bien  que  Finftitution  dela  CouPc* 
Jésus-Christ  , & la  pratique  de  l’Eglife 
durant  plufieurs  liecles  fufient  évidemment 
contraires  à ce  retranchement,  on  y a voulu 
néanmoins  perfifter  opiniâtrement,  pour  ne  pas 
avouer  que  l’Eglife  avoit  erré,  & afin  que  le 
Clergé  eût  quelque  prérogative  par-defiùs  les 
autres  Chrétiens,  jufques  là  même  que  pour  fe 
moqper  avec  d’autant  plus  d’impudence  de  Dieu 
& des  hommes  i on  donne  aux  Laïqyes  un  Ca- 
lice, qui  n’a  pas  été  béni  , qu’on  nomme  d’un 
nom  de  mépris  le  Calice  à laver,  comme  fi  on 
avoit  mangé  quelque  chofe  d’impur , qui  eût 
befoin  d’être  purifié. 

On  a fait  du  Mariage  un  Sacrement,  quelque  Da  $acre- 
abfurde  que  cela  parût,  afin  de  tirer  devant  le  men.r  du 
Tribunal  des  Eccléfiaftiques  une  infinité  d’aftai-  Maria8e* 
res  matrimoniales,  qui  apportent  de  grands  pro- 
fits au  Clergé,  & qui  font  d’une  très -grande 
conféquence;  puifque  de- là  dépend  l’établifle- 
ment  des  hommes , & des  fueceflions , qui 

e 2 coin- 
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comprennent  quelquefois  des  Royaumes  en- 
tiers. C’eft  ainfi  que  Marie,  Reine  d’Angle- 
terre, fut  obligée  d'introduire  de  nouveau  la 
Religion  Romaine;  parce  que  fans  l’autorité  du 
Pape  elle  ne  pouvoit  pas  pafler  pour  légitime. 
Ce  fut  encore  par -là,  entre  autres  chofes,  que 
Philippe  III,  Roi  d’Efpagne,  fe  trouva  lié  au  Pa- 
pe, à-  caufe  que  par  fa  difpenfe  il  étoit  né  d’une 
fille  de  la  Sœur  de  fon  Pere  *:  lequel  mariage 
n'auroitpps  eu  facilement  l’approbation  des  au- 
tres Chrétiens. 

11  fulloit  aulli  introduire  les  divers  dégrés  dé- 
fendus, & forger  encore  outre  cela  une  parenté 
Spirituelle,  afin  que  les  Prêtres  euÏÏent  occafion 
de  donner  fouvent  des  difpenfes,  dont  ils  tirent 
de  grands  profits. 

Dans  l’Extrême  - Onttion  les  Eccléfiaftiques 
ont  trouvé  un  expédient  très -commode  pour 
exhorter  les  mourans  d’une  maniéré  infinuante 
à faire  des  legs  ou  des  donations  pieufes,  à l’a- 
vantage & au  profit  de  leur  Ordre. 

On  n’a  point  eu  d’autre  vue  en  inventant  le 
Purgatoire,  que  de  porter  les  Agonifans,  qui 
ne  font  plus  de  cas  des  biens,  qu’ils  font  prêts 
de  laifter  à d’autres,  à en  donner  une  partie  aux 
Eccléfiaftiques , afin  que  par  leurs  Méfiés  & par 
leurs  prières  ils  puilfent  fortir  d’autant  plutôt 
d’un  lieu  Tî  chaud  & fi  altérant. 

La  vénération  des  Reliques  eft  encore  un 
magafin  dont  les  Eccléfiaftiques  font  beaucoup 
d’argent,  & entr’autres  ufages  elles  fervent  en- 
core à récompenfer  d’un  morceau  d’os  pourri 


* Ce  Trince  étoit  né  d’un  mariage  entre  l’Oncle 
2c  la  Niece.  Anne  d’Autriche  fa  Mere  étoit  fille  de 
Maximilien  II, Empereur,  & de  Marie, fille  de  Char- 
les V,  & fon  Pere  étoit  Philippe  II,  Fiexe  de  Marie, 
& fils  du  meme  Charles  V. 
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des  perfonnes  confidérables,  qui  ont  rendu  de  Du  Pà?2. 
grands  fervices  aux  Papes. 

Par  l’Invocation  des  Saints,  on  a eu  un  fpé-Pc  Pinr«- 
cieux  prétexte  de  bâtir  d’autant  plus  d’Eglifes,  «mondes 
pour  inltituer  des  jours  de  Fêtes  & pour  donner  f/canotu* 
de  l’emploi  aux  Prêtres , atm  de  les  faire  fub-  fation, 
fifler.  La  Canonifation  des  Saints , qui  dépend 
d’une  déclaration  du  Pape,  lui  donne  un  très- 
grand,  crédit  ; comme  s’il  avoit  le  pouvoir  de 
donner  des  Charges  & des  Dignités  dans  le  Ciel, 

& que  Dieu  fût  obligé  d’approuver  tous  les  Ré- 
férendaires, que  le  Pape  lui  préfente.  Par  ce 
moyen  il  difpofe,  comme  il  lui  plaie , de  la  vo- 
lonté des  autres  hommes , en  propolant  ainfi  à 
leur  ambition  & à leur  crédulité  une  récompen- 
fe  (i  confîdérable,  en  cas  qu’ils  foutiennent  fes 
intérêts  jufques  à l’extrémité.  A cela  on  peut 
ajouter  que  depuis  que  la  fuperftition  s’eft  ren- 
due la  malt  relie,  on  n’a  mis  mu  nombre  des 
Saints  que  des  Eccléfiafliques,  & particulière- 
ment ceux  d’entr’eux,  qui  s’étoient  fignalés  par 
de  nouvelles  pratiques  & des  rafinemens  de  dé- 
votion. Si  on  a fait  cet  honneur  à quelque  Laï- 
que , il  a fallu  néceflairement  que  Jui , ou  bien 
ceux  qui  follicitoient  en  fa  faveur,  ayent  pour 
cet  effet  rendu  de  grands  fervices  au  Siégé  de 
Rome. 

Je  ne  m’arrête  point  ici  à rapporter  corn*  Autres  ma- 
rnent ils  ont  fu  tirer  l’argent  de  la  bourfe  ^°,np 
des  Amples  par  le  moyen  des  Miracles  , des  f|îrt  le 
Images,  des  Aparitions,  des  Exorcifmes,  des  «-putter  la 
Indulgences  , des  Jubilés  , de  la  défenfe  des  bourfe  des 
viandes  , & autres  inventions  de  cette  na-filI1PIes- 
ture. 

Les  Univerfités  ont  encore  beaucoup  contri-  Qye  les 
bué  à rafTertnitTement  de  la  domination  du  Sie-  L'mveriirés 
ge  de  Rome.  Car  elles  ont  été  fondées,  en““*p  fc*r“i 
partie  par  le  Pape  même,  & en  partie  par  d’au-  à mainte- 
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f a**.  très  Souverains  ; de  maniéré  néanmoins  que  fa 
iké  dcs°"  P^L,Parc  d’entr’elles  ont  dû  recevoir  leur  . confir- 
lapes.  mation  du  Pontife,  & qu’il  s’en  eft  refervé  la 
direction  lui -même..  Or  il  eft  aifé  de  pénétre», 
dans  les  fuites  d’une  telle  Politique  : puifque  les 
Profeffeurs,  qui  y font  établis,  non  feulement 
enfeignent  pendant  leur  vie  les  opinions  de  Ro^ 
me,  mais  aufll  qu’ils  perpétuent,  pour  ainfi  di- 
s.  re,  cette  doctrine  par  le  moyen  de  ceux  qut 
leur  doivent  fuccéder. 

Que  les  Dans  cette  vue  les  Univerfités  & la  Doctrine 
Profeffeurs  qU’0n  y profeffe,  ont  été  entièrement  accom- 
Créatures  * moc^es  aux  intérêts  du  Siégé  de  Rome.  Vu  que 
des  Papes.  les  Profeffeurs  en  Théologie,  qui  y tenoient  le 
prémier  rang.,  étoient  les  Créatures  des  Papes, 
& que  les  Profeffeurs  du  Droit  Canon  s'occu- 
paient à défendre  l’autorité  du  Pape,  & à mêler 
fes  Décrets  avec  la  chicane  des  procès  ordinai- 
res. Car  c’eft  ce  même  Droit  Canon  qui  a pro- 
duit les  longues  Procédures,  depuis  que  les  Ec- 
cléfiaftiques  fe  font  attribués  la  Juridiction  dont 
ils  font  maintenant  les  maîtres  ; afin  qu’ils  euf- 
fent  d’autant  plus  d’occafions  d’affouvir  leura- 
varice  des  préfens  qu’ils  recevoient  des  par* 
lies. 

QuelesPhi-  Les  Philofophes  étoient  auflï  pour  la  plupart 
Jofophes  en  jes  Efdaves  des  Papes  ; aucun  d’eux  n’ofoit  exa- 
EftJares ^ m‘ner  *es  c^ofes  à fond  , à moins  que  d’être 
d’abord  opprimé  par'  tous  les  autres.  D'ail- 
- leurs  la  Théologie  & la  Philofophie,  qu’on  en- 
feignoit  dans  ces  Ecoles , n’étoient  pas  traitées 
comme  des  Sciences,  qui  rendiffent  plus  favant 
& plus  éclairé,  mais  comme  des  moyens  capa- 
bles d’abâtardir  & d’émouflèr  l’efprit  par  de* 
bagatelles  & par  des  termes  confus  & inutiles; 
afin  qu’en  détournant  les  hommes  de  la  con- 
noiffance  exacte  des  chofes,  ils  n’euffent  pas  oc* 
calion  de  découvrir  les  tromperies  du  Pape. 
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En  effet  la  Théologie  Scholaftique  ne  confiftoit  dü  P \ft, 

pas  dans  la  recherche  de  la  vérité,  ou  dans  l’in* De ?*  Tilco 

terprétation  de  l’Ecriture  Sainte;  mais  dans  un 

amas  de  queftions  frivoles,  qui  font  for ties  du  schtflàlü» 

cerveau  de  Pierre  Lombard , de  Thomas  d’A-  que, 

quin , de  Scot  & autres  femblables  Patriarches 

de  la  Pédanterie.  Tout  ce  qu’on  nommoit  a- 

lors  Philofophie  n’étoit  aulfi  qu’un  fatras  de 

chimères  exprimées  en  un  Latin  barbare  & en 

des  termes  vuides  de  fens;  dont  la  connoiû'ance 

étoit  plus  préjudiciable,  qu’avantageufe  â l’ef- 

prit;  de  forte  que  toute  la  Science  d’alors  con- 

liftoit  à ne  rien  pénétrer  à fond;  mais  feulement 

à s’entretenir  dans  l’ignorance. 

Enfin  on  s’appliquoit  à ces  bagatelles  & à ces  Çfue  cette 
fpéculations  vaines  , & non  feulement  on  les  Pcdantciie 
enfeignoit  dans  les  Univerfités  du  temps  de  laeft  cnfore 
barbarie;  mais  ce  mal  dure  encore  aujourdhui , aujomdu.ul. 
qu’on  a porté  les  études  à un  fi  haut  point;  on 
fomente  ce  vieux  levain , & on  le  répand  avec 
tout  le  foin  & tout  l’art  dont  on  eft  capable, 
au- lieu  qu’on  fait  tous  fes  efforts  pour  oppri- 
mer les  Sci  ences,  fol  ides,  & particulièrement  cel- 
les qui  nous  éclairent  dans  les  affaires  de  cette' 
vie;  principalement  la  Morale,  qu’on  a entie- 
ment  corrompue , & de  laquelle  on  a fait  urr 
.Labyrinthe,  dont  on  ne  peut  fe  démêler.-  En 
cela  on  n’a  point  d’autre  vue  que  de  taxer  le 
peuple  devant  les  Confeffionaux  y & de  remplir 
tellement  les  Confciences  des  hommes  de  dou- 
tes & d’incertitude,  que  n’étant  plus  capables  de 
diriger  leurs  allions  par  des  principes  clairs  & 
évidens , ils  foient  obligés  de  fe  laifler  conduire 
à la  fantaifie  de  leurs  Confeffeurs,  qui  font  in- 
téreffés  à leur  aveuglement» 

Mais  comme  du  temps  de  Luther  ort  eut  re-  Pourquoi 
marqué  que  les  études  avoient  fait  une  grande  les  Jefui tel 
brèche  à l’autorité  au  Siégé  de  Rome  ; les fe  *°nt  ,J1! 
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du  P ape. jéfaites  particulièrement,  qui  font  comme  les 
kT éÛcnc  Gardes  du  Corps  du  Pape  furent  intrus  dans  la 
des  Colle-  Régence  des  Colleges.  Car  ils  enfeignent  non 
ges.  feulement  dans  les  lieux,  oit  il  p a des  Acadé- 
mies, ou  des  Univerfités;  mais  ils  ont  encore 
entrepris  l’éducation  des  enfans,  afin  de  diriger 
tellement  l’étude  des  Belles- Lettres,  que,  bien 
' loin  d’être  préjudiciables  an  Royaume  de  ténè- 
bres, elles  lui  fervent  d’appui,  & contribuent 
quels  fervi-à  fon  affermiffement.  En  effet  les  Jéfuites  ont 
ces  ils  ren- aCqUis  par. U non  feuletnentd’immenfesrichef- 
au^iege  de^es  ^ u,le  &ranc^e  autorité;  mais  ils  ont  encore 
Rome.  puifiamment  foutenu  la  Monarchie  du  Pape,  au- 
quel ils  fe  font  voués  plus  particulièrement  que 
tout  le  refie  des  Religieux.  Car  par  ce  moyen 
ils  infpirent  aux  enfans,  qui  font  encore  dans 
un  âge  tendre , des  fentimens  de  vénération 
pour  le  Pape  , & toutes  les  inclinations  qui 
peuvent  être  utiles  au  but  qu'ils  fe  font  propo- 
fé.  Ils  les  accoutument  dès  l’enfance  à demeurer 
fermes  dans  les  opinions  qu’ils  ont  une  fois  em- 
braffées , fans  s’en  laifïer  jamais  détourner  par 
des  raifons  contraires  : par- où  ils  deviennent 
incapables  de  parvenir  jamais  à la  connoilîance 
de  la  Vérité.  Par  cette  conduite  ils  peuvent 
bien  découvrir  l’habileté  & l’inclination  de  leurs 
Difciples , & cette  connoiffance  ne  leur  cfl  pas 
infetlle,  lorfque  ceux-ci  viennent  à être  emplo- 
yés dans  les  affaires  d’Etat.  Ils  font  tous  leurs 
efforts  pour  attirer  dans  leur  Compagnie  ceux 
qui  leur  plaifent,  foit  par  leur  génie,  ou  par 
leurs  richeffes.  Ainfi  le  bon  ordre  fi  vanté  de 
leurs  Colleges  ne  tend  qu’à  maintenir  l’Empire 
'du  Pape.  Et  quoiqu’ils  fe  piquent  d’avoir  une  , 
méthode  excellente  pour  apprendre  aux  enfans 
la  Langue  Latine,  cependant  ils  fe  donnent  bien 
de  garde  de  rendre  leurs  Ecoliers  trop  favans? 
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à moins  qu’ils  ne  foient  deftinés  à entrer  dans  do  Fap £. 
-leur  Société. 

Outre  cela  comme  les  Jéfuites  par  le  moyen  Qu'ils  fe 
de  leurs  Colleges  ont  eu  occafion  d’attirer  dans*°,u  ,^rr^* 
leur  Société  plufieirrs  perlonnes  capables,  & que  'cours* 
dans  leur  converfaticui  & dan's  leur  manière  de  des 
vivre  , ils  font  très -civils  & très -polis,  étant  ces. 
fort  éloignés  de  la  grofliereté  & de  la  pédante- 
rie des  autres  Ordres,  ils  fe  font  introduits  dans 
la  plupart  des  Cours  , fous  le  prétexte  de  la 
Confeflîon,  & fe  font  tellement  intrigués  dans 
les  affaires  du  monde,  que  les  Confeils  des 
Princes  font  fouvent  dirigés  à leur  gré  : en  quoi 
ils  n’oublient  jamais  leur  intérêt  particulier,  ni 
celui  du  Pape.  Cependant  il  y a de  certains 
lieux, où  ils  fe  font  fait  détefter  à caufe  de  leur 
avarice  infatiable,  & d’une  démangeaifon  qu’ils 
ont  de  fe  mêler  dans  toutes  fortes  d’affaires  & 
de  négociations , outre  que  les  anciens  Ordres 
Religieux  font  extrêmement  jaloux  de  voir  que 
les  Jéfuites  ayent  fi  fort  empiété  fur  leur  auto- 
rité & fur  leurs  revenus. 

CJn  des  moyens  dont  on  fe  fert  encore  pour  d«  la  Ce-n- 
maintenir  l’autorité  du  Sicge  de  Rome,  eft  le^u.re  des 
pouvoir  que  le  Pape  & fes  Supôts  fe  font  attri- Livrcs* 
bué  de  cenfurer  les  Livres,  afin  qu’on  ne  pu- 
blie rien  qui  leur  putfie  être  préjudiciable.  Ils 
procèdent  à cette  cenfure  avec  tant  de  témérité, 
que  non  feulement  ils  retranchent  ce  qu’il  leur 
plaît  des  anciens  Auteurs-qui  s’impriment  de 
nouveau  mais  ils  y infèrent  même  des  pafla- 
ges  tout  entiers,  pour  fervir  à leur  but.  Les 
Ouvrages  nouvellement  écrits  dans  l’étendue  de 
leur  Juridiction  , n’ont  pas  plutôt  vu  le  jour, 
qu’ils  font  revus  & corrigés,  & s’il  s’y  eft  encore 
gliffé  quelque  chofe,  qui  choque  leurs  intérêts, 
on  ne  manque  pas  de  le  marquer  dans  l’Index 
Expurgatoire,  aiin  qu’on  l’omette  dans  une 
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jyv  Pape,  autre  édition.  D’ailleurs  les  Livres  de  leur» 
adverfaires  font  abfolument  défendus  dans  les 
Païs  où  ils  dominent,  & il  n'eft  permis  à per- 
fonne  de  les  lire,  fi  ce  n’ell  à des  gens  paffion- 
nés,  ou  prévenus  en  faveur  de  leur  parti,  & 
dont  on  fe  tient  fuffifamment  aiïïiré.  Par  ce  mo- 
yen il  leur  eft  aifé  d’imputer  à leurs  parties  tout 
ce  que  bon  leur  fembie,  puifque  leurs  Trou- 
paux  ne  lifent  point  leurs  écrits , ni  leurs  réfu» 
tâtions. 

Que  le»  Comme  on  a déjà  remarqué  que  la  Religion' 
Do&eurs  Romaine  a reçu  du  préjudice  de  ce  que  les  Pro- 
donnent de  teqans  avoient  publié  dans  des  Livres  imprimés 
vaifês^m-  ^es  déreglemens  des  Prêtres,  leurs  Partifans  ont 
prenions  rétorqué  les  mêmes  reproches  contre  les  Mi- 
contre  les  niftres  de  la  Religion  Proteftante:  en  ramaffant 
ïxoteftansi  les  fautes  où  quelques  particuliers  pouvoient  ê- 
• tre  tombés,  & en  leur  imputant  les  actions  les 
plus  pernicieufes , & demandant  qu’on  leur 
prouvât  le  contraire.  Par  cette  conduite  ils  ont 
donné  à leurs  Auditeurs  de  très  • mauvaifes  im* 
preffions  contre  les  Protefianç. 

Des  bruits-  Us  ont  encore  grand  foin  d’exalter  leurs  Mi- 
qa’ils  font-  racles,  leurs  Martyrs  & les  prodiges,  qu’ils  ont 
courir  à leur  faits  dans 'des  lieux  fort  éloignés.  Par -là  ils 
avantage.  aCqU|efent  un  grand  crédit , principalement  par- 
mi les  (impies.  Tous  ces  traits  fabuleux  ont 
. été  fort  exactement  remarqués  par  un  Gentil- 
homme AngloiSj  nommé  Edwin  Sandis,  dans 
fon  Livre  de  l’état  de  la  Religion.  . - 
Que  l’ex»  Mais  il  y a encore  des  moyens  bien,  plus  vio- 
communi-  lens,  que  le  Pape  met  enufagepour  foutenir 
cation  de3  ja  jviajelté  de  fon  caraCtere;  au  nombre  defquels 
JIÏY™  on  Peuc  mettre  cette  terrible  excommunication, 
doutée  par  laquelle  on.mettoit  en  interdit  des  Etats  & 
qu’elle  des  Royaumes  entiers,  pour  obliger  leurs  Rois, 
«toit  au--  ou  ceux  qUi  en  étoient  les  Souverains  de  de* 
ttefoia.  mander  grâce  au  Pape;  mais  ces  armes,  ne  font 
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plus  il  redoutables  aujourdhui  qu’elles  étoient  Du  Tafï 
autrefois,  fi  ce  n’elt  peut-être  à quelques  petits 
Princes  d’Italie.  Cependant  en  ce  Pals  - là , 
auffi-bien  qu’en  Efpagne,  on  a établi  un  Tri- 
bunal particulier  , fous  le  nom  du  Sarnt  Office, 
ou  de  la  Sainte  Inquifition,  où  l’on  informe  & 
procédé  contre  ceux,  qui  pourroient  de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  être  foupçonnés  de 
quelques  héréfies,  entre  lefquelles  on  compte 
pour  les  principales  les  opinions  qui  choquent 
l’Autorité,  ou  la  Monarchie  Spirituelle  des  Pa- 
pes, ou  bien  qui  font  oppofées  aux  Loix,  ou 
aux  Dogmes,  qu’ils  ofit  introduits.  C’efi:  par- 
là  qu’on  tient  le  peuple  dans  une  très -rude  fer- 
Vitude*,  & que  les  Habitans  de  ces  Contrées  font 
obligés  de  craindre  cette  Jufiice  plus  que  tous 
les  maux  du  monde;  parce  que  l’on  l’éxerce  a- 
vec  la  derniere  rigueur,  & que  tous  ceux  qui 
ont  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des 
Inquifiteurs  font  toujours  contraints  d’y  laifler 
de  leurs  plumes,  quand  même  ils  auraient  fait 
voir  évidemment  leur  innocence. 

Quoique  la  direttion  & le  Culte  de  la  Reli-  Caufes  qu r 
gion  Romaine,  avec  les  autres  expédiens , que  obligent  lia 
nous  avons  rapportés  ci-delfus,  foient  des  mo-  Feiip!es.  à 
tifs  afiez  puifTans  pour  retenir  le,peup1e  dans  la  J*  Religiou 
fbjettion  & dans  l’obéiflance  ; fur- tout  à caufe Romaine, 
que  les  Eccléfiaftiques  favent  fe  comporter  de  *■ 
maniéré  , qu’ils  tâchent  de  fatisfaire  tout  le 
mondei  je  crois  néanmoins  qu’une  grande  par- 
tie de  ceux  qui  vivent  fous  la  domination  du 
Siège  de  Rome,  font  perfuadés  que'tout  ce  que 
le  Clergé  leur  propofe  eft  véritable,  & qu’ils  - 
n'ont  point  d’occafion  de  parvenir  à de  meilleu- 
res connoifiances:' quoiqu’il' y ait  bien  de  l’ap- 
parance  que  plufieurs  Savans  & ptufieurs  Polrti-- 
ques  pénètrent  parfaitement" bien  dans  tous  les  ■ 
relions  de  cette  Machine,  & qu’ils  ne  demeir- 
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)u  Pape.  rent  fous  ce  j0Ug  qUe  p0ur  (jes  vues  particulier 
*ue  plu-  res.  Ainfi  je  tiens  que  la  plupart  d’entr’cux 
iours  d’en-font  retenus  dans  cette  Communion,  ou  parce 
ont^pour  Qu ’^s  ne  souvent  point  d’autre  expédient  pour 
on  fer  ver  redrefler  leurs  affaires,  ou  parce  qu’ils  ne  veu- 
eur  Fortu-  lent  pas  perdre  leur  fortune  , pour  pafler  du 
Ie-  côté  des  Protefians,  où  ils  n’auroient  que  de  la 

mifere  à attendre.  Dans  cette  vue  ils  penfent 
que  pour  être  fauvé  , il  leur  fuffit  d’avoir  la 
Foi  en  Jésus -Christ  & de  croire  en  fes 
mérites , & pour  ce  qui  regarde  les  autres  cho- 
fes  qu’on  a coufues  à la  Religion  Romaine,  ils 
s’imaginent  qu’ils  les  peuvent  obferver  à l’exté- 
rieur , & en  penfer  du  refte  tout  ce  qu’ils  veu- 
lent, parce  qu’il  importe  fort  peu  que  les  fem- 
mes & la  populace,  qui  prennent  plaifir  à des 
chofes  extravagantes,  les  croyent  fort  férieufe- 
ment.  Il  y en  a certainement  plüfieurs  qui  ne 
peuvent  pas  diflinguer  ce  qu’il  y a de  Divin 
dans  la  Religion  Chrétienne,  d’avec  ce  que  les 
Eccléfiafiiques  y ont  ajouté  pour  leur  intéiêt 
particulier;  de  forte  que  fe  voyant  ainfi  féduits, 

> ' ils  prennent  tout  le  refie  pour  des  Fables,  en 

couvrant  néanmoins  leur  Athéïfme  d’une  appas- 
rence  extérieure,  pour  ne  pas  s’attirer  d'incom- 
modités en  cette  vie.  Des  perfonnes  éclairées 
peuvent  bien  juger  d’abord  comment  un  Italien 
ou  un  Elpagnol , qui  n’aura  jamais  lu  la  Bible, 
ni  aucun  bon  Livre  Protefiant,  peut  facilement 
tomber  dans  cette- penfée,  quand  il  commence 
une  fois  à pénétrer  dans  la  conduite  du  Clergé. 
D’un  autre*côté  il  efi  très -certain  que  depuis  ie 
temps  de  Luther  l’Eglife  Romaine  a pris  toute 
une  autre  face,  & que  du  moins  on  y fauve 
bien  plus  les  apparences  qu’on  ne  faifoit  aupa- 
Qa’U  va  des  ravant.  Ajoutez  qu’un  grand  nombre  de  per- 
étabiilTe-  fonnes  de  b prémiere  qualité,  ou  d’une  condi- 
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ment  dans  cette  Communion,  foit  dans  des  Or  du  Pat**. 
dres  Militaires,  ou  Monalliques,  ou  bien  dansma!ne  P°"r 
d'autres  Charges  Ecdéfiaftiques  , ce  qui  fertj°“Cj* 
beaucoup  au  foulagement&  à l’éléva'tion  de  plu-  f0nnes- 
fieurs  familles , ou  du  moins  les  pcres  fuperftf- 
tieux  font  fort  fatisfaits  , lorfqu’ils  peuvent  fai- 
re dé  femblables  Saints  de  leurs  enfans.  Pour 
derniere  relîburce  ceux  qui  ne  peuvent  pas  fai- 
re leur  fortune  dans  - le  monde  , n’ont  qu’à  fe 
jetter  dans  un  Couvent , où  ils  font  allurés  de 
trouver  leur  fubfiftance.  Ceux  de  la  Com- 
munion de  Rome  n’auroient  pas  occafion  de 
jouïr  de  tous  ces  avantages  , fi  la  Papauté  tom- 
boit  en  décadence  , & que  les  biens  Eccléfiafti- 
ques  fulTent  incorporés  au  domaine  des  Souve- 
rains. 

Au  relie  la  Doflrine  de  Rome  a jetté  de  fi  pourquoi 
profondes  racines  dans  les,  Païs  où  elle  fe  trou-  les  Princes 
ve  aujourdhui  , que,  quand  même  quelque  Sou- de  la  Reli- 
vcrain  voudroit  entreprendre  de  la  détruire  , il  g,on  Ro" 
n’en  viendroit  jamais  à bout  , parce  que  les  Ec-  î^bandon- 
cléfiaftiques  ne  manqueroient  pas  de  remuer  nent  pas. 
Ciel  & Terre  , jufqu’à  ce  qu’ils  euflTent  gagné 
quelque  autre  Jaques  Clément,  ou  bien  quelque 
Ravaillac.  D’ailleurs  la  plupart  des  Princes  y 
trouvent  quelque  intérêt. Politique,  & bien  loin 
de  voir  quelque  avantage  dans  ce  changement , 
ils  n’en  pourroient  attendre  au  contraire  qu’une 
confufion  dangereufe  dans  leurs  Etats. 

Les  Italiens  ont  beaucoup  d’intérêt  à mainte- Des  Etats 
nir  l’autorité  du  Siégé  de  Rome  , parce  que  l’I  font  iw 
taiie  tire  un  grand  avantage  de  ce  que  les  Papes  ter<:fl*s  ? 
y font  toujours  leur  réfidence ,.  & qu’on  n’éle  î^tîrorité 
ve  jamais  au  Pontificat  que  des  originaires  du  du  siégé  de 
Païs.  On  peut  ajouter  qu’il  n’y  a prefque  point  Rome, 
d’irîufixe  Maifon  en  Italie  qui  ne  tire  quelque 
utilité  des  Papes. 

Les  Evêchés  & les  riches  Prébendes  font  pof-  Pe  ,a  Po“ 
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fédées  en  Pologne  par  la  Nobleffe  du  Païs,  qui 
a entre  fes  mains  la  Souveraine  Puiffance  , auflî 
a- 1- elle  grand  intérêt  à maintenir  la  Papauté, 
comme  en  effet  les  Evêques  , en  qualité  de  Sé- 
nateurs du  Royaume  , y ont  un  très  grand  cré- 
dit. 

Les  Eccléfiafliques  ayant  atiflï  beaucoup  de 
pouvoir  en  Portugal,  pourroient  bien  prendre  le 
parti  de  l’Efpagne,  en  cas  qu’on  entreprît  d’in- 
nover quelque  choie  dans  la  Religion  du  Pais , 
& ainfi  ils  ne  manqueroient  pas  de  former  un* 
puiffant  parti.  C’eft  pourquoi  nous  avons  vu 
dans  ces  dernieres  années  que  les  Portugais 
n’eurent  pas  le  courage  de'  murmurer  contre  le 
Pape  , bien  que  pour  complaire  à l’Efpagne  il 
les  eût  tellement  maltraités  au  fujet  de  la  colla- 
tion des  Evêchés,  qu’ils  avoient  alors  aflfez  d’oc- 
cafions  de  fe  fouftraire  de  l’obéiffance  du  Sicge 
de  Rome. 

11  y a plufieurs  Etats  de  l’Empire  , qui  font 
reliés  dans  la  Religion  Romaine.  Entre  les  Vil*- 
les  Impériales,  outre  quelques-unes  de  moindre 
importance,  nous  voyons  la  Ville  de  Cologne, 
qui  fourmille  de  Prêtres  & d’autres  Eccléfi3Üi- 
ques  , & entre  les  Comtes  , & les  Ordres  de 
Chevalerie  , nous  en  voyons  qui  cherchent  i 
s’ouvrir  le  chemin  aux  Bénéfices  & aux  Digni- 
tés Eccléfiaftiques.  Parmi  les  Princes  Séculiers, 
ceux  de  la  Maifon  (*)  de  Bavière  fe  font  atta- 
chés aq  Siégé  de  Rome,  parce  qu’ils  ont  afpiré* 
de  tout  temps  à la  Dignité  Impériale.  S’ils  a- 
bandonnoient  la  Religion  Romaine,  ce  change- 
ment feroit  fort  préjudiciable  aux  efpérances 
, qu’ils 

(*)  Il  y faut  comprendre  fans  doute  la  Maifon  Pa- 
latine. Il  faut  encore  f aiouter  la  Maifon  Ele&orale 
de  Saxe,  dont  l’EIeâeur  & le  Prince  fon  fils  ont  en*- 
butlc-la  Religion  Catholique  Romaine. 
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qu’ils  ont  conçues.  D'ailleurs  on  connoit  allez  Du  Pape. 
les  motifs,  qui  ont  porté  quelques  Princes  Pro- 
tellans  à embraffer  la  Religion  Romaine;  & on 
\ ne  doit  pas  non  plus  s’étonner  que  les  Evêques 
& les  Prélats  d’Allemagne  perfevertnt  dans  la 
même  créance  ,.puifqu’il  elt  beaucoup  plus  com* 
mode  d’être  un  Prince  opulent,  que  de  devenir 
un  pauvre  Minière.  D’ailleurs  ils  ne  font  pas 
• peu  effrayés  de  l’exemple  des  deux  Ele&eurs. 
de  Cologne,  qui  dans  le  fiecle  paffé  entrepri- 
rent d’apporter  quelque  changement  dans  la 
Religion  avec  un  fuccès  qui  leur  fut  très- 
funefte. 

Du  temps  de  Charle-Quint  l’Efpagne  fît  tant  Q^e  char- 
par  fes  pratiques  qu’on  négligea  l’occafîon  de  les- Quint* 
faire  une  Réformation  dans  l’Empire:  & depuis  négligea 
ce  temps-ià  les  Empereurs  par  raifon  d 'Etat 
n’ont  pu  fe  détacher  du  Siégé  de  Rome,  quand  Réfomiî!"6 
même  ils  en  auroient  eu  la  volonté.  Car  main-  tron  en  Al- 
iénant les  Princes  I^ccléfiaftiques  d’Allemagne  lemagne. 
font  obligés  de  fuivre  le  parti  des  Papes , afin 
d’avoir  un  appui  contre  les  Puiffances  Sécu- 
lières. 

En  cas  que  l’Empereur  eût  voulu  abandonnerez  rjoî  loi 
le  Siégé  de  Rome  , il  eft  indubitable  qu’il  au-  eût  Pu  atri* 
roit  eu  contre  lui  tout  le  Clergé  d’Allemagne,  q”jf"ec” 
& qu’il  n’auroit  pas  pu  fe  promettre  un  fecoqrs  <|£t!,ch(i  du* 
affuré  des  Princes  Séculiers  v à caufe  que  les  siégé  de- 
anciennes  Maifons  des  Princes  auxquelles  laRe-  Rome, 
ligion  feule  ôte  toute  efpérance  de  parvenir  à 
l’EmpiTe  , auroient  eu  enfuite  autant  de  droit 
d’y  prétendre  que  là  Mai  fan  d’Autriche.  De 
plus  , le  Pape  n’auroit  pas  manqué  de  remuer 
Ciel  & Terre  contre  lui  , & la  France  n’auroit 
pas  négligé  une  occafion  fi  favorable  pour  s’éle- 
ver à la  Dignité  impériale,  & peut-être  qu’une 
bonne  partie  des  Eccléfiaftiques  fe  feroit  jettée 
entre  fes  bras.. 

Les 
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Les  Efpagnols  veulent  paffer  pour  les  plus 
zélés  partifans  du  Siégé  de  Rome;  parce  qu’ils 
ont  befoin  de  la  faveur  des  Papes  , pour  con- 
server & pour  pofifeder  en  repos  leurs  Etats  de 
Naples  & de  Milan.  Auffi  nous  voyons  qu’ils 
couvrent  d’ordinaire  leurs  entreprises  du  pré- 
texte de  maintenir  & étendre  la  Religion  Catho- 
lique ; bien  que  fouvent  elles  leur  ayent  mal 
réuffi.  Je  ne  parle  point  ici  de  ce  que  le  Cler-  - 
gé  eft  allez  puiffant  en  Efpagne,  & qu’on  y a 
inlpiré  au  peuple  des  préjugés  effroyables  con- 
tre tous  les  Proteftans. 

La  France  ne  paroît  pas  extérieurement  fi 
paffionnée  pour  les  intérêts  de  Rome  ; puifque 
l’Eglife  Gallicane  n’a  jamais  voulu  fe  foumettre 
auffi  abfolument  au  Siégé  de  Rome , que  celles 
des  autre?  Pais*  Car  lorfque  les  Papes  veulent 
introduire  quelque  chofe  , qui  choque  fa  liber- 
té, le  Parlement  de  Paris  en  prend  d’abord  con- 
noiffance.  D’ailleurs  la  Sorbonne  même  rejet- 
te plufieurs  proportions , qui  ont  été  avancées 
par  les  flatteurs  & par  les  créatures  de  la  Cour 
de  Rome. 

On  éclaire  auffi  de  fort  près  les  Nonces  des 
Papes  en  France,  de  peur  qu’ils  ne  pouffent  les 
.affaires  trop  loin»  Lorfqu’ils  fortent  de  Rome, 
ils  portent  leur  croix  toute  droite;  mais  d’a- 
bord qu’ils  font . arrivés  fur  les  Frontières  de 
France  ils  la  portent  renverfée  , jufqu’à  ce  que 
le  Roi  leur  ait  permis  de  faire  les  fonétions  de 
leur  Charge.  Outre  cela  ils  promettent  au  Roi 
de  ne  l’exercer  qu'autant  de  temps  & de  la  ma? 
niere  qu’il  plaira  à Sa  Majefté  ; ils  font  con- 
traints de  fe  fervir  de  Secrétaires  François  , & 
de  laiffer  fur  leur  départ  leur  cachet  , & une 
lifte  de  leurs  négociations;  fans  quoi  elles  fe- 
roient  milles  & fans  effet.  C’eft  pourquoi  les 
François  difent  d’ordinaire  que  le  Nonce  reçoit 
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fa  Commiflion  du  Roi , aufli-bien  que  du  Pape;  Da  v kiu 
qu’il  ne  s’en  peut  acquitter  que  par  fa  permif- 
fion,  & qu'enlin  elle  eft  révocable,  lorfque  Sa 
Majelté  l'ordonne.  En  effet  nous  voyons  que 
les  Nonces  mettent  bas  leur  Groix  aux  lieux  où 
le  Roi  fe  trouve  , pour  marquer  par-là  que  fa 
préfence  abolit  leur  Jurifdiftion. 

On  croit  que  du  temps  de  Richelieu  on  mit  Projet  pour 
en  délibération  de  faire  un  Patriarche  en  Fran-  . .ire 
ce;  mais  il  me  femble  qu  un  tel  projet  ne  pou-  jfancc, 
voit  être  que  préjudiciable  à cet  Etat.  Car  les 
Eccléfiaftiques  n’en  auroient  pas  été  contens, 
dans  la  crainte  qu’ils  auroient  eue  que  le  Roi 
n’eût  pris  de  - là  occafion  de  leur  retrancher  de 
leurs  grands  revenus.  Si  le  Roi  de  France  af- 
pire  en  quelque  maniéré  à la  Dignité  Impéria- 
le, il  n’eft  nullement  de  fon  intérêt  de  fe  déta- 
cher du  Siégé  de  Rome.  Car  en  cas  qu’un  Sou- 
verain auffi  puiiTant  que  lui  devînt  maître  de 
l’Empire  , il  feroit  non  feulement  revivre  les 
prétentions  des  anciens  Empereurs , qui  font 
maintenant  prefque  enfévelies  dans  l’oubli,  & 
dont  plufieurs  dépendent  de  Rome  ; mais  aufli 
la  protection  de  l’Eglife  Romaine  lui  ferviroit 
d’un  fpécieux  prétexte  pour  redemander  plu- 
fieurs droits,  que  le  Siégé  de  Rome  a laiifé  per- 
dre. 

D’un  autre  côté  les  Papes  craignent  extrême  ies  pa„ 
ment  la  Monarchie  Françoife,  puifque  dans  un  pes  ont  de 
tel  cas  on  feroit  indubitablement  une  grande  ré-  l'averfion 
forme  dans  la  Cour  de  Rome , & que  l’on  bri- P0“r  !J  M°" 
deroit  tellement  la  puilfance  duPape,  qu’il  ne  fe-  francoife, 
roit  plus  enluite  qu’un  fimple  Pacriarche.  La 
même  chofe  feroit  arrivée  au  Siégé  de  Rome  , 
fi  les  Efpagnols  étoient  parvenus  à la  Monar- 
chie Univerftlle.  Au  refte  fi  pareille  chofe  ar- 
rivoit  , les  Proteftans  palferoient  fort  mal  leur 
temps. 

* Qa 


Digilized  by  Google 


ri4  De  za  MoNARCürE 

Du  Papju  On  Reut  conclure  de  tout  ce  que  nous  avons 
Des  princi-dit , que  le  Siégé  de  Rome  ne  fubfifte  que  par 
gaux  apuis  ja  jaioufie  & l’égalité  qui  fe  trouve  entre  les 
u ape*  deux  Couronnes  de  France  & d’Efpagne.  C'eft 
pourquoi  il  eft  de  l’intérêt  des  Papes  d’empê- 
cher de  tout  leur  pouvoir  qu’une  de  ces  deux 
PuiiTances  ne  ruine  entièrement  l’autre  , & ne 
s’empare  de  l’Empire  de  toute  l’Europe.  C’eft 
aufll  ce  qu’on  peut  aifément  remarquer  dans  la 
conduite,  que  les  Papes  ont  tenue  depuis  long- 
temps. Car  lorfque  la  France  fe  vit  abattue  a- 
près  la  mort  d’Henri  II , le  Pape  fut  obligé , 
bongré  malgré  de  paroitre  bon  Efpagnol , à 
-quoi  l’Efpagne  le  contraignoit  par  de  bons  à 
jîe  mauvais  moyens.  Elle  gagnoit  fes  neveux  , 
qui  étoienr  bien  aifes  de  s’enrichir  durant  le 
peu  de  temps  que  leur  oncle  avoit  à vivre  , & 
elle  les  faifoit  agir  par  le  moyen  des  Penfions', 
des  Bénéfices  , des  Charges  & des  mariages  a* 
vantageux,  qu’elle  leur  procurait,  de  forte  que 
ceux-ci  perfuadoient  au  Pape  de  faire  pour  l’Ef- 
pagne  fouvent  plus  qu’il  ne  vouloit  lui  - même. 
Lorfque  ces  expédiens  ne  réuffiflbient  pas  aux 
Efpagnols,  ils  perfécutoient  cruellement  les  ne- 
veux du  Pape  après  fa  mort , & tâchoient  tou- 
jours d’exclurre  du  Siégé  de  Rome  ceux  qu’ils 
foupçonnoient  de  n’être  pas  dans  leurs  intérêts. 
Mais  après  que  la  France  fe  fut  relevée  de  fes 
pertes , les  Papes  rentrèrent  auffi  dans  leur  in- 
différence & dans  leur  liberté  , fans  fe  montrer 
plus  favorables  aux  uns  qu’aux  autres  , fi  ce 
n’eft  entant  qu’ils  le  jugeoient  avantageux  pour 
leurs  propres  affaires.  C’eft:  pour  cela  qu’au 
mois  de  Juillet  de  l’an  1637  un  certain  Jé- 
fuite  r nommé  Guichard  , prêcha  publiquement 
dans  une  des  principales  Eglifes  de  Paris  , que 
la  guerre  que  la  France  faifoit  alors  à l’Efpagne, 
étoit  une  fainte  guerre  pour  la  défenfc  de  la  Re- 
ligion. 
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lîgion.  Car  fi  le  Roi  de  France  n’eût  alors  pris  Dv  p ap*. 
les  armes  , les  Efpagnols  avoient  en  vue  de 
faire  du  Pape  l’Aumonier  de  la  Cour  d’Efpa- 


gne.  ,, 

Pour  ce  qui  regarde  ceux  qui  fe  font  révoltés 
contre  le  Siégé  de  Rome  , les  Papes  fouhaite- d'esprit'"?” 
roient  bien  de  tout  leur  cœur  , qu’ils  fuffent  re  trouvent  les 
mis  fous  leur  obéiffance  , pourvu  que  néan*  Papes  à 
moins  par  leur  abattement  un  autre  ne  fe  rendit  l’cgaid  de* 
pas  fi  puiffant,  qu’il  devînt  formidable  à tout  |eProtcftaa4* 
relie  de  l’Europe.  Car  il  vaut  bien  mieux  laifi- 
1er  vivre  nos  ennemis  , que  de  nous  ôter  la  vie 


conjointement  a^ec  eux.  On  vit  bien  en  effet 
quelle  fut  la  frayeur  du  Pape  Paul  III , lorfque 
Cbarlequint  remporta  de  fi  grands  avantages  fur 
les  Proteftans  , puifqu’il  rappella  d’abord  les 
Troupes  qu’il  avoit  envoyées  au  fecours  de  eut 
Empereur.  D’autre  part  fi  les  deffeins  que  Phi- 
lippe II  avoit  formés  contre  l’Angleterre  , lui 
euffent  réulfi  , le  Pape  Sixte- Quint  auroit  eu 
tout  loifir  de  fe  repentir,  de  l’avoir  pouffé  avec 
Je  plus  de  chaleur  à entreprendre  cette  expédi- 
tion. Le  Pape  Grégoire  XV,  durant  la  guerre 
de  la  Valteline,  prit  lui-même  le  parti  des  Gri- 
fons  contre  I’Efpagne,  bien  que  ces  Peuples  fif- 
fent  profetfion  de  la  Religion  Réformée.  Le 
Pape  Urbain  VIII  ne  fut  pas  fâché  que  Guftave 
Adolphe,  Roi  de  Suede,  donnât  de  fi  rudes  fe- 
coufles  à la  Maifon  d’Autriche  , afin  de  la  mor- 
tifier , fur -tout  â caufe  que  l’Empereur  faifoit 
biçp  voir  dans  l’affaire  de  Mantoue  qu’il  n’é- 
pargnoit  pas  plus  les  Catholiques  que  les  Pro- 
tellans.  Des  Ecrivains  affurent  que  quand  l’Em- 
pereur Ferdinand  demanda  de  l’argent  à ce  Pa- 
pe, fuivant  fa  promefle  , celui-ci  envoya  pour 
lui  & pour  toutes  fes  Troupes  des  Indulgences 
Plénieres  à l’article  de  la  mort , afin  de  les  fai- 
te créver  avec  d'autant  plus  de  réfolution.  D’uq 
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Ro  Pape,  autre  côté  Ja  Cour  de  Rome  n’ouvrit  pas  moins 
les  yeux  il  y a quelques  années , lorfque  la  Fran- 
ce fit  de  fi  grands  progrès  contre  la  Hollande  , 
& que  la  perte  de  cette  République  fembloit  ê- 
tre  inévitable.  Cependant  les  Papes  appliquent 
tous  leurs  foins  à gagner  les  Proteftans  par  rufe 
& par  artifice.  Car  ils  tâchent  par  tous  moyens 
de  fomenter  la  divifion  entr’eux  , ils  careflent 
les  Princes  Proteftans , ils  procurent  des  maria- 
ges entr’eux  & des  femmes  Catholiques  , ils  at- 
tirent à eux  les  Cadets  des  grandes  maifons  par 
des  Dignités  & par  des  Bénéfices  , ils  font  un 
accueil  favorable  & donnent  dgs  emplois  à ceux 
qui  fe  jettent  entre  leurs  bras  , & enfin  au -lieu 
de  s’amufer  à écrire  des  Livres  contre  les  Théo- 
logiens Proteftans , ils  cherchent  feulement  à 
entretenir  parmi  eux  les  difputes.  II  eft  très 
certain  que  le  Clergé  de  Rome  a fait  de  grands 
progrès  dans  ce  fiecle-ci,  & qu’il  eft  mainte- 
nant en  état  d’en  faire  encore  davantage  , & rl 
doit  avoir  une  joie  intérieure  de  voir  que  fes  ad- 
verfaires  fe  déchirent  mutuellement  par  des  di- 
vifions. 

j.j!  y a De  ce  que  nous  avons  dit  jufques  ici  on  peut 
quelque  aifément  juger  , fi  l’on  peut  efpérer  quelque  ac- 

efpérance  commodément  entre  les  Proteftans  & les  Catho- 
il'accom-  Hques  , en  forte  que  l’on  cédât  quelque  chofe 
entre  kCnt  Part  ^ d’autre  « en  convenant  d’un  certain 
Pape  & les  Symbole,  ou  d’une  Confeflîon  de  foi  , & que 
Proteftans.  l’on  renvoyât  le  refte  dans  l’Ecole,  comme  des 
qiieftions  obfcures  & inutiles,  ou  bien  que  cha- 
cun des  deux  partis  demeurât  dans  fes  opinions, 
&que  nonobftant  ladiverfité  des  fentimens  on  fe 
confidéràt  les  uns  les  autres  comme  freres  en 
Jesus-Christ,  & Membres  d’une  Aflem- 
blée  Chrétienne.  Si  l*on  examine  bien  la  cho- 
fe en  elle-même  & les  principes  du  Pape  , on 
fera  obligé  d’avouer  qu’une  telle  réconciliation 
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eft  abfol  ument  impofllble.  Car  on  y trouve  non  Du  Pape. 
feulement  des  différends  touchant  les  Dogmes, 
mais  encore  des  intérêts  tout  oppofés  , .puifque' 
préinierement  le  Pape  voudrait  rentrer  en  pof- 
feffion  des  biens  Eccléfiaftiques , au -lieu  que 
les  autres  les  garderaient  volontiers  dans  le  mê- 
me état , où  ils  fe  trouvent  maintenant.  D’ail 
leurs  le  Pape  prétend  être  le  Chef  de  toute  la 
Chrétienté,  & les  Etats  Proteflans  au  contraire 
fe  veulent  ré  fer  ver  la  direction  des  affaires  de  la 
Religion  , comme  une  partie  effentielle  de  leur 
Souveraineté.  Ce  font  deux  chofes  contradic- 
toires en  elles-mêmes , de  vouloir  que  ceux-là 
vivent  en  bonne  union  avec  le  Pape,  à que  pour- 
tant ilsrefufentde  le  reconnoitre  pour  le  Souve- 
rain Monarque  del’Eglife,  c’eft  comme  fi  quel- 
qu’un vouloit  palier  pour  Citoyen  d'un  Royau- 
me, fans  vouloir  néanmoins  reconnoitre  le  Roi 
pour  fon  Seigneur.  Outre  cela  l’Infaillibilité 
prétendue  du  Pape  eft  la  Pierre  Angulaire  qui 
foutient  fon  autorité  , & fi  on  l’ô te  une  fois  , 
toute  la  Papauté  tombe  en  ruine.  C’eft  aufll 
pour  cela  qu’il  eft  impofllble  que  les  Papes  cé- 
dentquelque  chofe  aux  Proteflans  dans  le  moin- 
dre point  controverfé.  Car  s’ils  aquiefçoient 
à un  Article  , en  avouant  que  jufques  alors  ils 
auraient  foutenu  quelque  fentiment  faux,  ils  ne 
feraient  plus  infaillibles , puifque  s’ils  avoient 
erré  en  un  point , ils  pourraient  encore  fe  mé- 
prendre dans  un  autre.  Si  au  contraire  les  Pro- 
teftans  accordent  aux  Papes  l’Infaillibilité , a- 
lors  ils  font  obligés  de  donner  les  mains  à tous 
les  autres  Articles.  Mais  il  n’y  a aucune  appa-  v 
rence  qu’ils  retracent  jamais  ce  qu’ils  ont  écrit 
contre  les  Papes  , & quand  même  le  commun 
Peuple  le  voudrait , quelle  oppofition  n’y  trou- 
verait-il pas  de  la  part  des  Prédicateurs  ? & que 
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Dtj  P K*  prétendroit-on  qu’ils  fiflênt  de  leurs  femmes  & 
de  leurs  enfans? 

Enfin  quelque  bonne  que  paroifle  l’intention 
de  ceux*,  qui  font  de  femblables  propofitions. 
d’accommoaêinent  entre  les  Catholiques  & les 
Proteftans  , ce  qu’ils  appellent  du  nom  de  Æyn- 
font  chimc-  crétifme , il  eft  certain  que  leur  projet  eft  chimé- 
riques ôc  rique  , & qu’il  fournit  aux  adverfaires  une  am- 
ple matière  de  raillerie  & de  fatyre.  Car  du 
moins  ceux-ci  font  bien  aifes  de  voir  les  Théo- 
logiens Proteftans  occupés  à de  telles  penfées  , 
ils  y gagnent  toujours  quelque  chofe  , & n’y 
perdent  rien  du  tout  , puifque  ces  Théologiens 
s’amufent  à fe  quereller  fur  cette  qucftion  , & 
que  cela  refroidit  fort  le  zèle  des  Proteftans 
contre  les  Catholiques  , vu  que  quelqu’un  qui 
ne  pénétré  pas  bien  dans  la  chofe,  entendant 
parler  de  cette  réconciliation,  peut  aifément  fe 
figurer  que  la  différence  qu’il  y a entre  les  deux 
Religions  ne  doit  pas  être  fort  grande  , ni  fort 
capitale.  Ainfi  celui  qui  tombe  dans  une  fem- 
blabie  penfée  fe  repréfente  des  avantages  qu’iî 
peut  recevoir  dans  la  Communion  de  Rome,  & 
qui  ne  fe  rencontrent  pas  dans  la  Protefiante , 
de  forte  qu’il  ne  lui  refte  plus  aucune  difficulté 
qui  l’empêche  d'abjurer  fa  Religion.  Car  il  en 
eft  ici  comme  d’une  fille , ou  d’une  Ville  affie- 
gée,  qui  courent  grand  rifque  de  fe  rendre,  des 
qu’elles  commencent  à capituler. 

Si  maintenant  on  nous  demandoit  fi  le  Pape 
avec  tous  fes  partifans  pourroit  bien  par  la  for- 
tans  & des  ce  foumettre  les  Proteftans  à l’obéiffance  da 
Catholi-  giege  de  Rome , nous  répondons  qu’il  eft  évi- 
dent que  les  Catholiques  furpaffentde  beaucoup 
les  Proteftans  en  forces  & en  nombre.  Car  les 
Païs  qui  font  fournis  à l’obéiffance  du  Siégé  de 
Rome  font  l’Italie  & l’Ëfpagne  toutes  entières 

avec 
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avec  le  Portugal  , la  plus  grande  partie  de  la  Dü  pA?£#- 
France  & de  la  Pologne  , les  plus  faibles  Cane- 
tons des  Suides.  En  Allemagne  vous  trouvez 
les  Païs  héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche  , 
le  Royaume  de  Bohême,  & maintenant  prefque 
toute  la  Haute-Hongrie,  les  Evêques  & les  Pré- 
lats, la  Maifon  de  Bavière  & de  Neubourg,  les 
Marquis  de  Bade,  & quelques  Princes  de  moin- 
dre confidération  , une  partie  des  Comtes , des 
Seigneurs  , des  Chevaliers  * & des  Villes  libres 
de  l’Empire,  fans  parler  encore  de  plufieurs  Ca- 
tholiques Romains  , qui  demeurent  dans  des 
Etats  Proteftans.  Tout  cela  félon  ma  con- 
jetture  & mon  calcul  fait  bien  pour  le  moins 
les  deux  tiers  de  l’Allemagne.  D!aiileurs  en 
Hollande  nous  trouvons  beaucoup  de  Catholi- 
ques Romains  , & il  refte  encore  aujour- 
dhui  en  Angleterre  une  bonne  partie  de  ce  le- 
vain. ' 

De  l’autre  côté  nous  trouvons  entre  les  Etats  Ef£fî 
Proteftans  l’Angleterre  , la  Suede  , le  Danne- teftans» 
marc,  la  Hollande,  la  plupart  des  Ele&eurs  & 

Princes  Séculiers,  & des  Villes  Impériales  d’Al- 
lemagne. Les  Huguenots  de  France  font  main- 
tenant defarmés , les  Proteftans  de  Pologne  é- 
tant  difperfés  ne  font  guère  à craindre.  Les 
Villes  de  Prude  & de  Courlande  ont  adez  de 
peine  à maintenir  la  liberté  de  leur  Reli- 
gion , & la  Trandilvanie  eft  un  fort  petit  ob- 
jet. 

D’ailleurs  les  Catholiques  Romains  ont  cetDîvifions 
avantage  par  dediis  les  Proteftans  , qu’ils  re- entre  les 
connoident  tous  le  Pape  pour  le  Souverain  deProte^a*s’ 
leur  Eglife  , & que  du  moins  extérieurement, 
ou  de  bouche  ils  s’accordent  dans  l’unité  de  la 
Foi.  Mais  les  Proteftans  n’ont  point  de  Chef 
vifible  dans  leur  Religion,  & font  miférable- 
fiient  divifés  entr’eux.  Car  fans  parler  des  pe- 
tites 
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Du  Pape. tites  Sedes  des  Arminiens , des  Sociniens  , des 
Anabaptiftes  & autres  femblables , leur  Corps 
ell  partagé  en  deux  parties  prefque  égales  de 
Luthériens  & de  Réformés  , qui  n’ont  prefque 
pas  moins  d’aigreur  & d’animofité  les  uns  con- 
tre les  autres  , qu’ils  en  ont  contre  les  Catholi- 
ques Romains. 

Autres  in-  Outre  cela  ils  n’ont  pas  un  même  Gouverne- 
convc-  ment,  ni  une  Police  uniforme  dans  la  Religion, 

niens,  ni  dans  leurs  Eglifes:  mais  en  cela  chaque  Sou- 

verain en  ufe  , comme  bon  lui  femble.  On  ne 
peut  pas  nier  non  plus  qu’en  général  le  Clergé 
de  l’Eglife  Romaine  n’ait  plus  de  zèle,  & n’ein- 
ploye  plus  de  foins  & d’induftrie  pour  faire  des 
Profélytes,  que  ne  font  les  Proteûans , dont  la 
plupart  n’ont  guère  d’autres  vues , que  de  cher- 
cher les  moyens  de  bien  fubfifter  de  leur  Minif- 
tere  , de  la  même  maniéré  qu’on  s’applique  à 
quelque  métier  pour  gagner  fa  vie;  du  refre  l’a- 
- ' vancement  du  Royaume  de  Dieu  eft  le  moindre 
de  leurs  foins,  au  lieu  que  les  Moines  & les  Jé- 
, fuites  fe  rendent  fort  recommandables  par  leurs 

Millions  en  Orient  & dans  l’Amérique.  Et  bien 
que  dans  leurs  fondions  ils  mêlent  quantité  de 
fables  & de  bagatelles , néanmoins  leur  deffein 
eft  très  louable  en  foi. 

De  la  ja-  Enfin  il  fe  trouve  une  11  grande  jaloulîe  entre 
Ioufie  qui  jes  Etats  les  plus  confidérables  des  Protcflans , 
Je$  Eta*"11  Qu  i*  leur  feroR  bien  difficile  de  fe  foumettre  à 
Pxotelians.  un  feuI  Chef.  Car  fans  parler  d’autres  Souve- 
rains , cette  jaloulîe  régné  entre  la  Suede  & le 
Danneinarc,  & entre  l’Angleterre  & la  Hollan- 
- de.  D’un  autre  côté  cette  paffion  n’eft  pas  moins 

violente  entre  la  France  & l’Efpagne  , & fuffic 
pour  empêcher  ces  deux  PuifTances  d’agir  de 
concert  contre  les  Protellans.  C’elt  aiiffi  pour 
cette  raifon  que  ceux-ci , quoiqu’inférieurs  aux 
Catholiques  en  plufieurs  chofes  , ne  doivent 
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guère  craindre  que  le  Pape  les  réduife  par  la  dit  Pafi- 
force. 

Il  faut  cependant  mettre  de  la  différence  en-  Des  Hu_ 
tre  les  Proteftans , qui  forment  un  Etat  indé-guenors  de 
pendant,  & les  autres  qui  font  fous  la  Domina- Fiance, 
tion  des  Catholiques  Romains.  Car  il  s’en  faut 
bien  que  les  derniers  ne  foient  auflï  affurés  à l'é- 
gard de  la  liberté  de  leur  Religion , que  les  pré- 
miers.  Toute  la  fureté  des  Huguenots  de  Fran- 
ce , n’efl:  fondée  que  fur  la  fimple  parole  du 
Roi,  & fur  l’Edit  de  (*)  Nantes-:  & il  eft  indu- 
bitable qu’ils  pafferoient  très  mal  leur  temps,  fî 
quelque  Roi  de  France  fe  laiffoit  aveugler  d’un 
zèle  fiemblable  à celui  de  la  Maifon  d’Autriche. 

Je  ne  puis  néanmoins  m’imaginer  que  fa  Majef- 
té  ait  deffein  de  leur  faire  violence  au  fujet  de 
leur  Religion  , auflî  longtemps  qu’ils  demeure- 
ront en  repos , particulièrement  fi  elle  fait  ré- 
flexion fur  les  grands  fervices,  qu’ils  ont  rendus 
à Henri  IV , & que  fans  leur  fecours  il  y a de 
l’apparence  qu’il  ne  feroit  jamais  parvenu  à la 
Couronne.- 

La  Pologne  ne  pourroit  pas  facilement  op-  De:  ja  Polo, 
primer  la  Courlande  & la  Pruffe  à çaufe  de  lagne. 
Religion,  tant  que  Dantzic  jouira  de  fa  liber- 
té. 

Les  Proteftans  font  affez  puiffans  en  Allema-Des  forces  -, 
gne,<  & s’ils  étoient  tous  unis  fous  un  feul  Sou- des  Protcf- 
verain-,  ils  formeroient  un  Royaume  confidéra- tans  d’AlIe- 
ble.  Mais  leurs  forces  font  extrêmement  affoi-“a8ne* 
blies  par  la  quantité  de  leurs  Chefs , par  la  di- 

verfité 

(*)  Nous  avons  marqué  dans  le  prémiër  Volume 
la  révocation  de  cet  Edit  arrivée  l'an  1 68 s.  L’Auteur 
qui  vécut  encore  quelques  années  après  ce  change- 
ment, aura  vu  fans  doute  à Berlin  des  Réfugiés  , qui 
liii  auront  appris  que  lès  Souverains  n’agiflenr  par 
toujours  félon  l’iatéict  qu'on  leur  voudrait  lepiéicn* 
ter. 
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Du  p ape.  verfité  de  leurs  intérêts,  & parce  qu’ils  font  dif- 

Îierfés  & éloignés  les  uns  des  autres.  Durant 
’efpace  de  cent  ans  les  Empereurs  les  ont  ré- 
duits en  un  état  qu’il  fembloit  que  c’étoit  fait 
de  leur  Religion  & de  leur  liberté  fi  la  France 
& la  Suede  ne  les  euffent  foutenus,  qui  font  tel- 
lement jointes  enfemble  , que  l’une  ne  peut  ê- 
tre  opprimée  fans  l’autre. 

s’ils  font  II  eft  vrai  que  depuis  quelques  années  on  a 
feuls  fuffi-  propofé  une  nouvelle  maxime,  qu’on  a tâché  de 
défendre  Cfairc  goûter  , qui  eft  que  les  Proteftans  d’Alle* 
fins  le Te-  magne  ont  des  forces  fuffifantes  pour  fe  mainte- 
cours  de  la  nir  fans  le  fecours  de  ces  deux  Couronnes , & 
France  & de  que  le  Brandebourg  eft  affez  propre  à avoir  ladi- 
la  suede.  re(qjon  de  toute  l’affaire  : la  Maifon  d’Autriche 
à grand  intérêt  qu'on  refte  dans  cette  opinion. 
C’eft  fur  cette  hypothefe-  que  les  Princes  de 
Brandebourg  & de  Lunebourg  appuyent  en  par- 
■ tie  le  defir,  qu’ils  ont  de  fe  rendre  maîtres  des 

Provinces,  qu’on  a accordées  à la  Suede,  pour 
fatisfaélion , c’eft- à- dire  qu’ils  le  couvrent  du 
prétexte  de  maintenir  la  Religion  & la  liberté  dé 
ces  Païs  là,  aufïï  bien  que  des  autres  Etats  Pro- 
teftans. Mais  fi  ces  Princes  viennent  à bout  de 
leurs  deffeins , il  eft  certain  que  par  un  tel  ag- 
grandiffement  ils  feroient  moins  formidables  à 
l’Empereur  , qu’ils  n’étoient  auparavant  , lorf- 
qu’ils  étoient  foutenus  par  la  Suede.  D’ailleurs 
ils  fe  trompent  fort , s’ils  croyent  avoir  trouvé 
un  aufll  puiffant  appui  dans  le  Dannemarc  (*)  & 
dans  la  Hollande,  que  dans  la  France  & dans  la 
Suede. 

...  _ _î  Mais  fi  l’Empereur  pouvoit  enfin  arriver  à 
^ntapeux * f°n  but  > & chaffer  entièrement  ces  deux- Na- 
aux  Protef-  , tionS 

tans  que  Ici  L’Auteur  demeuroit  & écrivoit  en  Suede.  Il 
n’étoit  pas  content  du  Dannemarc,  par  une  raifen  que 
nous  rapportons  dans  fa  vie. 
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tions  d’Allemagne;  que  le  Parti  d’Efpagne  reprit  du  P a»r. 
le  deffus , & que  les  Etats  de  l'Empire  fullcnt  François  Sc 
las  d’entretenir  fes  Troupes,  & fatigués  par  les lcs Suédois 
autres  incommodités-dé  la  guerre  jc’efi  une  quef- 
tion  fort  importante  de  favoir.quel  Prince  pour-  icougne. 
roit  contraindre  l’Empereur  de  licencier  fon  Ar- 
mée puiflante  & viétorieufe,  par  exemple  s’il  ne 
pourroit  pas  trouver  un  prétexte  pour  retenir  fes 
Troupes,  afin  de  fouler  les  Etats  Proteflans , en 
les  faifant  fubfilter  à leurs  dépens  ; fi  les  deux 
Maifons  de  Brandebourg  & de  Lunebourg  fe- 
roient  bien  capables  de  lui  faire  tête;  & en  qua- 
trième lieu,  fi  après  que  les  Proteftans  auroient 
reconnu  que  leurs  forces  n’étoient  pas  fuffifan- 
fes  pour  lui  réfifter,  ces  deux  Couronnes,  dont 
ils  fe  feroient  fi  fort  attirés  la  haine  , vou- 
draient bien  d’abord  accourir  à leur  fecours  ; fi 
leurs  affaires  leur  permettraient  de  fe  charger 
d’un  fardeau  fi  pefant  : ou  fi  enfin , lorfqu’ils  fe- 
roient à deux  doigts  de  leur  ruine , il  tombe- 
rait juftement  du  Ciel  un  fécond  Guftave  A- 
dolphe,  qui  fît  d’auffi  grands  progrès  que  le  pré- 
mier. 

Ceux  qui  s’imaginent  que  la  fureté  de  la  Re-Qî?? 
ligion  Proteftante  confifte  feulement  dans  des  ^ nU 

Papiers  & dans  des  Sceaux  , ou  que  l’Empereur  proteftante 
ne  tâcherait  plus  jamais  de  parvenir  à la  Monar-  n’eft  pas 
chie  de  l’Allemagne  , quand  même  il  en  aurait  fondée  fur 
l’occafion  , à quoi  la  Religion  & les  biens  Ec- <les  Traites, 
cléfiafiiques  lui  fourniflentde  fi  beaux  prétextes, 
ceuxdà  , dis-je,  doivent  avoir  entièrement  per- 
du la  mémoire  des  temps  paflés.  La  paix  de 
Nimegue  a bien  fait  voir  que  tous  ces  projets 
ont  été  vains. 

Les  Etats  indépendans  qui  profeflent  la  Reli-  Des  Etats 
gion  Protellante  n’ont  pas  fujet  d’appréhender  j°“vaer^e"* 
qu’on  leur  faffe  abandonner  leur  Religion  par  g;Cona  pr^.1_ 
îa  force.  Car  la  conformité  de  Religion  ne  dé-teftame. 

/ a truit 
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f»o  P aïe.  truie  point  les  jaloufies  d’Etat  , comme  on  le 
peut  allez  remarquer  par  l'exemple  de  la  Fran- 
ce  & de  l’Efpagne,  de  l'Angleterre  & de  laHol- 
lande  ,,  & de  même  aulU  la  diverfité  de  la  Reli- 
gion ne  produit  pas  un  tel  effet  , qu’en  cas 
qu’un  puiflfant  Etat  Catholique  en  voulût  ruiner 
un  Protellant , tous  les  autres  'Etats  de  la  Com- 
munion de  Rome  abandonnaient  celui  qui  le- 
roit  opprimé  , s’ils  avoient  quelque  intérêt  à le 
conferver. 


La  confervation  , & la  durée  de  la  Religion 
iïcs  Mo-  Protéflante  dans  les  Etats,  qui  en  font  profef- 

maintenir  ^lon  » ne  con^^e  (lue  dans  les  foins  » 9ue  c*ia‘ 
la  Religion  cun  apporte  à la  maintenir  au  - dedans  , i 
fiarcftante.quoi  on  n’a  pas  befoin  d’une  grande  induftrie, 
ni  d’expédiens  fort  recherchés,  comme  dans  la 
Religion  Romaine;  il  n’y  faut  employer  que  des 
moyens  très- (impies,  & très -communs,  lleft 
vrai  que  le  principal  eft  de  pourvoir  les  Eglifes 
& les  Ecoles  de  perfonnes  habiles" , que  les 
Prédicateurs  prêchent  aux  peuples  une  doétrine 
pure  , & les  édifient  par  leurs  bons  exemples; 
que  l’on  enfeigne  bien  â un  chacun  les  fonde» 
mens  de  la  véritable  Religion  , & particulière- 
ment à ceux  , qui  font  deftinés  à quelques  em* 

{dois  dans  l’Etat , afin  de  les  bien  munir  contre 
es  rufes  & les  furprifes  de  Rome , fur-tout  s’ils 
doivent  voyager  dans  des  Païs  Catholiques , & 
qu’enfin  les  Pafteurs  fe  rendent  capables  de  ré* 
fifter  à leurs  adverfaires  , & tâchent  de  décou- 
vrir toutes  les  fubtilités  qu’ils  mettent  en  ufage 
dans  leurs  controverfes. 


si  l’on  Quelques  - uns  croyent  qu’il  feroit  fort  avan- 
tali^un  ac- taSeux  > que  les  deux  partis  Proteftans , qui  à 
commode- "la  réferve  des  différends  qu’ils  ont  entr’eux  furies 
ment  entte Dogmes,  n’ont  point  d’intérêts  oppofés  qui 
les  Luthé-  foient  des  fuites  de  leur  Religion,  puffent  faire 
jiens  ^lesun  accommodement  entr’eux,  & fe  réunir  et 
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un  Corps  : & ils  fe  perjjiadent  que  cet  ouvrage  Do  f ai*« 
ne  feroit  pas  abfolument  impoffible  , pourvu 
qu’on  pût  feulemement  fe  défaire  de  la  haine  , 
de  l’aigreur,  de  l’amour  propre  & des  préjugés; 

& qu’enlin  on  fe  dépouillât  de  cette  pafîion  ma- 
ligne, qui  nous  porte  à donner  des  fens forcés, 
aux  paroles  de  nos  adverfaires.  Mais  fi  l’on 
confidere  bien  le  génie  de  la  plupart  des  hom- 
mes, on  trouvera  que  ces  gens  en  demandent 
un  peu  trop.  Car  quand  on  lit  les  Livres  de 
controverfe  fans  prévention,  & avec  un  efprit 
defintéreffé , c’eft  une  chofe  furprénante  de  voir 
comment , les  uns  & les  autres,  fe  donnent  la 
torture.,  pour  foutenir  ce  qu’ils  ont  une  fois  a- 
vancé;  foit  qu’il  s’accorde  où  non  avec  l'Ecri- 
ture, & combien  de  fois  ils  remettent  fur  le  ta- 
pis des  chofes,  qui  ont  été  cent  fois  réfutées. 

D’ailleurs  il  ne  pourroit  jamais  arriver,  qu’on 
eftimât  une  opinion  aufli  bonne  que  l’autre  .-par- 
ce qu’une  telle  indifférence  feroit  une  marque 
évidente.,  qu’onne  fe  mettroit  guère  en  peine 
de  tout  le  refte.  De  plus , il  feroit  dangereux, 
de  tenir  pour  Problématiques  les  .points,  dont 
on  ne  pourroit  convenir  enfemble:  & je  ne  fau- 
rois  concevoir,  qui  nous  autoriferoit  à prendre 
un  article  pour  néceffhire,  ou  pour  probléma- 
tique. Il  y en  a qui  fe  font  figuré,  qu’il  fau- 
drait eflayer,  fi  de  tous  les  Articles,  dont  les 
deux  Partis  conviennent , on  ne  pourroit  pas 
faire  un  Syftême  de  Théologie  parfait.,  qui 
comme  une  efpece  de  chaîne  fe  tînt  enfemble, 
depuis  le  commencement  jufques  à la  fin  ; de 
fortèque,  fi  ce  deffein  pouvoit  réufiir,  quand 
même  il  refteroit  encore  quelques  opinions  dif- 
férentes , pourvu  qu’elles  ne  rompiffent  point 
l’unité  de  tout  le  Corps,  du  moins  on  feroit 
aflïiré,  qu’on  conviendrait  des  moyens  d’ac- 
quérir le  Salut.  Alors  e refie  des  différends  ne 
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Dfo  P a pï.  feroit  plus  fuffifant  pour  nous  empêcher  dé 
, nous  unir  en  une  même  Eglife.  Afin  de  juger 
d’une  telle  propofition,  il  faudrait  voir  un  pro- 
jet d’un  tel  Syftême , dreffé  a<l  modum  jufl<e 
artis.  Pour  moi  je  ne  puis  imaginer  de  meiU 
leur  remede  , que  de  laifler  cette  affaire  à la 
Providence  de  Dieu,  & d’attendre  qu’il  lui 
plaife  avec  le  temps,  d’employer  quelques  mo- 
yens pour  produire  un  tel  ouvrage.  Car  il  eft 
certain  , que  des  expédiens  à contre -temps  ne 
ferviroient  qu’à  faire  naître  de  nouveaux  Schif- 
mes.  Cependant  les  deux  Partis , malgré  cette 
diverfité  de  fentimens,  doivent  défendre  mu- 
tuellement leurs  intérêts , contre  leur  ennemi 
commun  :&  ils  peuvent  bien  s’aflurer  que  le  Pa- 
pe ne  veut  pas  moins  de  mal  aux  uns  qu’aux 
autres,  foit Luthériens,  foit  Calviniftes. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Sociniens , les  Ana- 
^ien baptiftes  & autres  Seétes  femblables,  il  eft  éva- 
dés" a na-  dent  Hd’011  ne  peut  pas  les  réunir  à notre  Reli- 
baptiües.  gion;  puifque  les  prémiers  ne  font  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  qu’une  Philofophie  purement 
Morale,  & que  les  autres  ne  favent  pas  eux- 
mêmes  ce  qu’ils  croient.  De  plus  ces  derniers 
fe  font  mis  en  tête,  je  ne  fai  quelle  nouvelle 
Politique,  qui  les  rendroit  dangereux  dans  un 
Etat,  s’ils  y étoient  les  plus  forts.  Mais  je  ne 
puis  favoir  bien  précifément,  fi  les  Sociniens 
font  dans  lés  mêmes  fentimens , puifque  juf- 
ques-ici  ils  ne  fe  font,  point  encore  rendus  aflea 
puiflàns  en  aucun  lieu,  pour  pouvoir  y exciter 
des  troubles. 
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fj  A f]  vanie.  V.  iq6.  & le  fait  venir  à Vien- 
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mort.  ibid.  197. 
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Son  accommodement  avec  l'Empereur,  ibid.  jio.  11 
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rannife  fes  Sujets  Md.  Il  eft  tué  ibid. 
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meurtre  d’Eric  V,  fon  frere.  IV.  271. 

Abelgald  ou  Bagelard.  Voyez  Naples. 

Abénaxa  (Hali j battu  par  Âlpbon/e  I.  110. 

Achmet  , Empereur  des  Turcs  , eft  battu  deux  fois 
par  les  Perfans  au  commencement  de  fon  règne.  V. 
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Sa  mort.  ibid. 

Achmet  II , Empereur  des  Turcs.  Le  commencement 
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y prêcher  l’Evangile.  V.  j.  Il  eft  affalfine  par  les 
Pretres  Payens.  ibid.  Boleflas  ! , Roi  de  Pologne, 
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Aialtift  , fils  de  Didier  Roi  des  Lombards  , le  fau- 
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norius,  fe  réconcilie  avec  les  Romains.  I.  4°-  Son 
humeur  pacifique  déplait  aux  Coths  qui  l’aüalu- 
nent.  ibid.  41. 

Adolphe  , Comte  de  Naffau  , eft  élu  Empereur  , III. 
17.  11  fe  rend  méprifable  . & pourquoi.  >bid  Il 

eft  dépofé.  2 8.  Il  eft  tué  dans  une  Bataille,  tbid. 

Adolphe , furnommé  le  Simple , fuccède  à Ion  pere  Ro- 
dolphe Comte  Palatin.  III.  i4î.  11  abdique  en  fa- 
veur de  fon  frere  Rodolphe,  ibid. 

Adolphe  - Frédéric  1 , fils  de  Jean  Duc  de  Mecklen- 
bourg,  eft  élevé  avec  fon  frere  fous  la  Régence  de 
leur  Oncle  Charles  Evêque  de  Ratzbourg.  III.  339. 
il  a Schuerin  en  partage.  140.  Caufe  de  leurs  mal- 
heurs ibid.  Ils  font  obligés  de  quitter  leur  Pais. 
ibid.  Ils  rentrent  dans  leur  Pais.  341-  Jean  Albert 
meurt,  ibid.  Adolphe- Frédéric  prend  les  intérêts 
du  fils  de  Jean  Albert,  ibid  Sa  mort.  34*- 

Aètius  Ses  expéditions  militaires.  I.  280.  Il  mar- 
che en  perfonne  contre  les  Francs.  28 1.  Sa  fage 
politique  devient  fufpefte  à l’Empereur  Valenti- 
nien, qui  le  tue  de  fa  propre  main.  285. 

Arila  fuccède  à Tbtodégéfile.  1 *%.  Cordoue  refufe 
de  le  reconnoitre.  Il  eft  aflafliné  par  fon  peuple. 
ibid. 

Arr.ello,  ou  Mazanielle.  Vovez  Naples. 

Aimon  le  Pacifique.  Voyez  Sayoye  (le  Duché  de). 

Aix-la-Chapelle  ( Paix  d’).  I.  393. 

Alaric.  Guerres  fanglanres  qu'il  a avec  Clovis  Roi 
de  France.  Combat  décifif  près  de  Poitiers.  I.  43. 
Il  eft  tué  par  un  foldat' François,  ibid. 

Albert  d’Autriche , fils  de  Rodolphe, prétend  à l’Em- 
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pire.  III,  27.  Oppofirion  qu’il  trouve.  ibid.  Ba- 
taille qu'il  donne  , & où  il  remporte  l'avantage. 
28.  Il  eft  élu  Empereur,  ibid.  11  efl  maflacre  ibid. 

Albert  II  , Duc  d’Autriche  , Roi  de  Hongrie  & de 
Bohême  , fuccède  à l’Empire.  III.  31.  Sa  mort. 
ibid. 

Albert  le  Riche  porte  le  titre  de  Landgrave  d’Alface. 
III.  102.  L'Empereur  Frédéric  I lui  donne  llth- 
dorfiF.  ibid.  Il  fortifie  Waldshut  , & en  fait  une 
Ville,  ibid.  H va  en  Terre  Sainte,  ibid.  il  meurt. 
103. 

Albert  le  Sage  , fils  de  Rodolphe  , a une  partie  de 
fes  Etats.  III.  103.  Il  gouverne  avec  beaucoup  de 
fagefle.  ibid.  Il  fait  un  voyage  en  Terre  Sainte. 
ibid.  U y meurt,  ibid 

Albert  à la  TrejJe , fils  d’Albert  le  Sage  , partage  fe* 
Etats  avec  fon  frété  Léopold  le  Bon.  m.  m.  U 
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de  l’Autriche,  ibid.  C’eft  de  lui  que  defcend  la 
Branche  d’Autriche,  ibid.  Guerre  qu'il  fait.  ibid. 
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avec  les  Vénitiens,  ibid.  Conteftation  qu’il  a avec 
la  Maifon  de  Bavière,  ibid.  Accord  q u il  fait  avec 
elle.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Albert  I,  ou  le  Triomphant , fils  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe , veut  fuccéder  à l'Empire.  III.  10s.  Il  a 
un  Concurrent  qui  lui  eft  préféré,  ibid.  Il  eft  auflï 
élu  Empereur,  ibid.  Bataille  qui  décide  en  fa  fa- 
veur. tbid.  Il  augmente  fes  Pais  Héréditaires.  107. 
On  lui  cède  plulieurs  Places,  ibid.  H fait  enforte 
que  la  Couronne  de  Bohême  tombe  à fon  fils.  ibid. 
Elle  pafle  en  d'autres  mains  par  fa  mort,  ibid  Pour- 
quoi il  perd  fon  autorité  dans  quelques  Cantons. 
ibid.  6 y fuiv.  Accord  qu'il  fait  avec  Philippe  le 

Bel,  Roi  de  France.  ro«.  De  quoi  on  l’accufe.  «- 
bid.  Il  eft  aflafliné.  ibid. 

Albert  le  Sage  , fils  de  l’Empereur  Albert  I.  Guerre 
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fait  l’Empereur,  ibid.  Réponfe  qu’il  y fait.  ibid. 
Il  fe  brouille  avec  les  Vénitiens,  ibid.  Ses  fils.  lit. 
& fuiv. 

Albert  iV  , Duc  d’Autriche  , fils  d’Albert  III  à la 
Trefle  , lui  fuccède.  III.  112.  Il  fait  un  Voyage 
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Procope  Marggrave  de  Moravie  , qui  étoit  entré 
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Albert  V,  fils  d’Albert  IV,  Duc  d'Autriche.  Sa  mi- 
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Albert  , fils  d’Henri  Duc  de  Saxe.  Etats  qu’il  a en 
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partagent  leurs  Etats,  ibid.  Surnom  qu’on  lui  don» 
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eft  obligé  de  les  rendre,  ibid.  Places  qu’il  fait 
bâtir,  ibid.  La  Comté  de  Plotzke  lui  vient,  ibid. 
Sa  mort.  ibid. 

Albert  l'Ancien  fuccède  à fon  pere  Siffroi  Prince  d’An- 
halr de  la  Branche  de  Zerbft.  III.  481.  Il  fe  mê- 
le dans  les  querelles  du  Marggrave  de  ThuringeSc 
de  fon  fils.  ibid.  Il  eft  fait  prifonnier.  ibid.  H 
eft  relâché,  ibid.  Il  interdit  la  langue  des  Wen- 
des  dans  les  tribunaux.  482.  Sa  mort.  ibid. 

Albert  fuccède  à fon  pere  Albert  Prince  d’Anhalt  de 
la  Branche  de  Zerbft,  III.  482.  Il  augmente  un 

Eeu  fes  Etats.  483.  U cède  le  Château  d’Arnfle- 
en  à Otton  Archevêque  de  Magdebourg,  ibid.  Sa 
mort.  ibid. 

Albert  de  Brandebourg  refufe  de  faire  le  ferment  de 
fidélité  à Sigifmond  Roi  de  Pologne  , en  qualité 
de  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique.  V.  20. 
Rupture  occafionnée  par  ce  refus,  ibid.  Ce  qu'il 
fit  pour  foutenir  la  guerre  ibid  II  fait  une  trêve, 
& fe  rend  à la  Diète  de  l'Empire  à Nurenberg.  «• 
bid.  it.  Traité  de  paix  perpétuelle  ibid.  & fuiv.  Il 

Îuitte  l’habit  de  fon  Ordre  , & fe  déclare  pour  la 
.eligion  Evangélique.  23.  Il  époufe  Dorothée 
de  Dannemarc,  & invite  Luther  à fes  noce;,  ibid. 
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La  Confelfion  d’Augsbourg  publiée  5c  xeçue  en 
Pruffe.  ibid.  Il  eft  rais  au  Ban  de  l Empire,  tbid. 

14.  "Collège  qu'il  établit  à Kdnigsberg.  ibid.  Il  T 
fonde  enfuite  une  Univerlité.  ibid.  Sa  mort  tbid. 

Albert  Frédéric  de  Brandebturg  fait  homage  de  fon 
Duché  de  Prufle  au  Roi  Sigilmond  Augultc.  V.  2j. 

Il  donne  liberté  de  Conlcience  à tous  ceux  qui 
fuivoient  la  Confelfion  d’Augsbourg  , & la  1 fie  un 
libre  cours  aux  Appels  à la  Cour  de  Pologne.  d >d. 

26.  Son  mariage  avec  Marie  Eleonor  Princeflc  de 
Cleves.  ibid.  Il  tombe  dans  une  imbécilité  d’ef- 
nrit.  ibid.  Sa  mort  ibid.  17. 

Albert  , Archiduc  d’Autriche  , eft  couronne  Roi  de 
Bohême,  de  Hongrie  5c  des  Romains.  V Uf  H 
leve  une  Armée  pour  s’oppoler  aux  Infidèles,  tbid. 

Sa  mort.  ibid. 

Albizi  ( Rtnauld  d’).  Voyez  Tofcane. 

Alexandre  le  Grand  fubjuge  le  Royaume  de  Perfe  a- 
vec  trente  cinq-mille  hommes  , & pouffe  les  con- 
quêtes jufqu’aux  Indes.  1.  iz-  Scs  fuccès  font 
principalement  attribués  à fon  courage. tbid.  Le* 
Ecrivains  ont  eu  tort  de  blâmer  Alexandre  d avoir 
pris  l’habit  5c  les  mœurs  des  Perfans.  ibid.  .'J4.  Sa 
mort  fait  naître  beaucoup  de  guerres  fanglantes. 

ibid  &fuiv.  , . , 

Alexandre , frere  de  Gafpard  Prince  de  la  Branche  de 
Neubourg  , lui  fuccèae.  III.  i6i.  Sa  mort,  ibid. 

Ses  enfans.  ibid.  ,JVT 

Alexandre-  Sigi/mend,  Prince  de  la  Branche  de  Neu- 
bourg» eft  Evêque  d’Augsbourg.  III.  I6J.  Sa  mort. 
ibid. 

Alexandre , Roi  de  Pologne.  Sa  mort.  IV.  4Jt. 

Alexis  Micbalowitz , Czar  de  Mofcovie  , fait  d’horri- 
bles ravages  dans  la  Lithuanie.  V.  40.  Son  inva- 
fion  en  Livonie,  ibid  Perte  qu’il  fait  devant  Ri- 
ga. ibid.  Guerre  qu’il  a avec  les  Turcs,  ibid.  Sa 
mort.  ibid.  ~ 

Alger  ; les  Corfaires  d’)  font  châties.  I.  39«- 
Allemagne.  En  combien  de  Cercles  elle  eft  divifee. 
III.  7.  Etoit  autrefois  divifée  en  plufieurs  Etats. 
ibid.  10.  Leur  réunion  fous  Charlemagne,  it.  Sa 
fituation.  ibid,  89.  Son  étendue,  ibid.  Nature 
de  fon  terroir,  ibid.  Ses  Mines,  ibid  Ses  Source* 
falées  6c  fes  Rivières  ibid.  Ses  denrées  90.  Son 
Gouvernement,  ibid.  Son  Chef.  91.  Autorité  dé 
fes  Etats,  ibid,  Puiffance  de  fou  Empereur,  ibid. 
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Défauts  que  l’on  remarque  dans  fon  Gouverne* 
menr.  92.  Ses  intérêts  a l'égard  de  fes  Voifins. 
97 • & /«*». 

Allemands.  Leurs  qualités.  T 1 1 . 88. 

yllliar.ee  entre  la  France  5c  i’Efpagne.  I.  144.  Elle  ne 
lubfifte  guère.  ibid.  >4î.  Alliance  de  Ferdinand 
contre  les  Vénitiens,  ibid.  146. 

Almanza  (bataille  d ) gagnée  par  le  Duc  de  Oerwick 
fur  les  Alliés.  I.  194 

Alphonse  I , Roi  de  Portugal  , prend  les  armes  con* 
tre  l'on  Beau-pere  , le  challc  de  Portugal  , ôc  en- 
ferme fa  mere  dans  une  prifon.  1.  241.  Son  expé- 
dition contre  îe  Roi  iftnar.  ibid  Conquêtes  qu’il 
fait  fur  les  Maures.  242*  Al  eft  fait  priionnier  par 
Ferdinand  Roi  de  Léon.  ibid.  Sa  mort  ibid. 

Alphonfe  II,  Roi  de  Portugal,  furnommé  le  Gros.  I. 
242.  Il  emporte  fur  les  Maures  la  Ville  d’Alcaçar. 
ibid. 

Alphonfe  III  , Roi  de  Portugal  , répudie  fa  femme 
Mathilde,  Comteffe  de  Bologne.  I.  24s.  11  épou- 
fe  Béatrix  , fille  il’Alphonfe  II  Roi  de  Caftiile.  i • 
hid.  Il  eft  excommunié,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Alphonfe  IV  , Roi  de  Portugal  , furnommé  le  Brave. 
I.  245.  De  quoi  on  l’accufe.  ibid.  Sa  mort.  244. 

Alphonfe  V,  Roi  de  Portugal  , entre  en  guerre  avec 
Ferdinand  Roi  de  Caftille.  I.  248.  Ses  chagrins. 
Sa  mort.  249. 

Alphonfe  VI  , Roi  de  Portugal  , regardé  comme  un 
Prince  mal  élevé.  I.  2 S7-  Il  époulc  la  Princefie  de 
Savoye-Ncmours.  ibid.  Il  eft  détrôné,  ibid. 

Alphonfe  1 , Roi  d’Efpagne  , furnommé  le  Catholique 
a caufe  de  fa  piété  , fuccède  à Pelage.  I.  74.  Ses 
viétoires  fur  les  Maures,  ibid. 

Alphonfe  II , Roi  d’Efpagne  , furnommé  le  Chafle , 
garde  une  exafte  continence  avec  fa  femme  iier- 
the  I.  7^.  Amitié  entre  ce  Prince  & Charlema- 
gne. ibid.  79.  Fameufe  défaite  des  Sarrafins  par 
Alphonfe  ibid.  Affaires  très  fâcheufes  qu’il  eut  à 
efluier.  ibid.  go. 

Alphonfe  III , Roi  d’Efpagne  , mérite  le  nom  de 
Grand.  I.gj.  Il  défait  les  Maures,  ibid.  Ses  vic- 
toires fur  les  Sarrafins.  ibid.  84.  Sa  rigueur  envers 
fes  freres.  ibid.  Chagrins  que  lui  fufeite  fa  femme. 
ibid  8 s. 

Alphonfe  IV , Roi  d’Efpagne  , quitte  fa  Couronne 
pour  fe  faire  Moine.  Il  regrette  le  Trône.  I.  g g. 
Ramire  lui  fait  créver  les  yeux,  ibid , 
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Alphonfe  V , Roi  d'Efpagne  , fuccède  à Vérémond 
II,  Roi  de  Léon.  I.  95. 

Alphonfe  IX,  Roi  d'Efpagne,  hérite  de  la  Couronne 
de  Caftille.  I.  izz. 

Alphonfe  X , Roi  d Efpagtie  , furnommé  le  Sage  efl 
élu  Empereur.  I.  126.  Il  ctt  fupplauté  par  Richard 
Duc  de  Cornouailles,  ibid.  127. 

Alran  ou  Aleran  poiïede  le  Mo  ut  ferrât  avec  titre  de 
Marquis,  il.  109 

Amalaric , Arien,  époufe  par  politique  Clotilde,  qui 
en  reçoit  de  mauvais  traitemens  à caufe  de  la  Re- 
ligion Catholique  qu’elle  profefle.  I.  46.  Mort 
d’Amalaric.  ihid. 

Amiiée  III.  Voyez  Savoye  (le  Duché  de). 

, Amédie  IV.  Voyez  Savoye  (le  Duché  de). 

Amédie  Vt  Duc  de  Savoye.  Voyez  Savoye  (le  Du- 
ché de  ). 

Amédie  VI  t furnominé  le  Comte  Vtrd,  Voyez  Sa- 
voy?. 

Amédee  VII.  Voyez  Savoye. 

Amédie  VIII.  Voyez  Savoye. 

Amédie  IX.  Voyez  Savoye. 

Amérique  découverte  par  Chriftofle  Colomb.  I.  143.  ' 

Amurath  /,  fécond  fils  d’Orcan  , monte  furie  Tiô- 
ne.  V.  120.  Il  étend  l’Empire  Turc.  ibid.  U tom- 
be fur  la  Grèce,  ihid.  ses  conquêtes,  ibid.  Il  eft 
percé  d’un  coup  de  poignard,  ihid.  12t.  Regardé 
comme  i’inftiruteur  de  la  fameufe  Milice  des  Spa- 
his, qui  font  l’élite  de  la  Cavalerie  Turque,  ibid. 

Amurath  II  étend  fort  loin  les  limites  de  l'Empire 
Ottoman.  V.  12J.  Le  commencement  de  fon  rè- 
gne agité  de  guerres  Civiles  caufées  par  les  intri- 
gues de  fon  oncle  Mufiapha  qui  vouloit  ufurper  le 
Trône,  ibid.  Il  fait  étrangler  Mufiapha.  ibid.  Ba- 
taille qu’il  perd.  ibid.  iz6.  Il  met  à la  raifon  le 
Priuce  de  Caramanie.  ibid.  127.  Il  défait  Ladiflas. 
ibid.  Il  n’eft  pas  heureux  contre  Scanderberg,  Prin- 
ce d’Epirc.  ibid.  Il  difeipline  les  Janifiaires.  ibid. 
128. 

Amurath  III , Empereur  des  Turcs  Son  caraftère.  V. 
144.  H attaque  la  Perfc.  ibid.  Son  Armée  eft  mi- 
fe  en  déroute  par  les  Perlans.  ibid.  Il  fe  jette  fur 
la  Hongrie,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  143. 

Amurath  IV  , Empereur  des  Turcs  Son  cara&èrct. 

V.  149.  Il  fait  rentrer  dans  fon  devoir  les  Janif-  - 
faires  , qui  jufques-là  avoient  caufé  beaucoup  de 
defordrej  à Conftantinople.  ibid.  150,  Sévérité  a- 
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vec  laquelle  il  fait  exercer  la  juftice.  ibid.  Il  atta- 
que  la  Perfe.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  • ç i . 

Anahaptifles  fies)  font  diflîpés  en  Weftphalie.  I1T.  jj. 

André  I , Roi  de  Hongrie,  travaille  à éteindre  en- 
tièrement le  Paganifme  V.  zn.  H eft  défait  pat 
le  Marquis  d’Autriche,  ibid.  ziz  II  fe  brouille  a- 
vec  l’Empereur  Henri  III.  ibid.  Il  eft  tué.  ibid 

André  J! , ou  André  de  Jérufa'.em  , Roi  de  Hongrie. 
V z. 9.  il  fe  rend  en  perfonne  dans  la  Paicftine. 
ibid  aîo  Les  Rois  de  Jérufalem  & de  Cypre  lui 
donnent  le  commandement  de  leur  Armée  .ibid.  U 
met  le  liege  devant  Damiete.  ibid.  La  Reine  Gertru- 
de fa  femme,  fille  de  Bertold  Duc  de  Moravie, fe 
tue  par  defefpoir,  & pourquoi,  ibid.  Il  époule  Io- 
land  de  Courtenai  , nlle  de  Pierre  II  Seigneur  de 
Courtenai,  Comte  de  Nevers  , d'Auxerre,  &c.  & 
Empereur  de  Conftantinople.  ibid.  2îi.  il  prend 
une  troifième  alliance  avec  Béatrix,  fille  d’Azon 
Marquis  d’Eft.  ibid.  Pourquoi  fa  mémoire  eft  en 
vénération  chez  les  Hongrois,  ibid.  Temps  de  fa 
mort.  ibid. 

André  III , Roi  de  Hongrie  , furnommé  le  Vénitien, 
V.  zzs  On  lui  difpute  la  Couronne,  divifions  i 
ce  lujct.  zz6  ,*6-  fuiv. 

Angrfo  Participatio.  Vovez  Venife 

Angleterre  (1’).  Sa  delcription.  IV.  1 3 <Ç  , (y  fuiv, 
Cara&ere  des  Anglois.  137  Du  naturel  des  Eco£ 
fois  58,  ty  fuiv.  Droit  coutumier  d’Eco  (Te.  ibid. 
Qualités  de  cetre  Nation.  140.  Des  Montagnards. 
ibid.  Naturel  des  Irlandois.  140  , &*  juiv.  Ferti- 
lité de  l’Angleterre.  14'.  Il  y a quantité  de  beau 
bétail,  ibid.  Il-  n’y  a point  de  Loups.  141.  De 
l’étain  d Angleterre.  ibid  La  Mer  fournit  aux  An- 
glois de  grandes  commodités  ibid  Mauvaifcs  qua« 
lités  de  cette  Nation.  143.  Profit  qu’ils  tirent  des 
foyes  & des  laines  qu’ils  apprêtent,  ibid  Son  Gou* 
vérnement.-i4î  , Çyfuiv.* Ses  forces.  14-’,  (y  Juiv. 

Anne  I . fécondé  fille  de  Jaques  11 , Princefle  de  Da- 
nemarc  fuccède  à la  Couronne  d'Angleterre.  IV. 
58  Sa  réfolution.  ibid.  (y  fuiv.  Armement  des 
Alliés.  99.  Entreprife  fur  les  Galions  d'Efpagne. 
ibid.  Alliance  du  Portugal  contre  Philippe  V ibid. 
Bataille  de  Hochftedr.  ibid.  Le  Lord  Mailborough 
eft  fait  Prince  de  l’Empire,  ibid.  Union  des  deux 
Royaumes,  d’Anglereric  ik  d’Ecoffe.  100  Batail- 
le de  Rimelies  ibid.  Premières  propofirions  de 
paix.  ibid.  prémière  Aflemblce  du  Parlement  de 

la 


Digitized  by  Google 


DES  MATIEÉ.ÊS. 

la  Grande-Bretagne,  ibid.  Mécontentement  des 
Ecoflois.  ibid.  Expédition  d’Ecofle.  toi.  Troubles 
caules  par  le  Do&eur  Sachevérel  ibid.  Difgrace 
du  Lord  Marlborough  102,  & fuiv.  Négociations 
de  l'Angleterre  avec  la  France.  103.  Méconten- 
tement des  Alliés  fur  la  conduite  des  Angiois  104. 
Prife  de  Bouchain.  ibid.  Progrès  des  négociations 
Angloifes.  ibid.  Préliminaires  entre  la  France  6c 
l’Angleterre,  roy.  Comment  ils  font  reçus  dans 
le  Parlement,  ibid.  Traité  d’Utrecht.  ibid.  & fuiv. 
Les  Troupes  Angloifes  quittent  celles  des  Alliés, 
lot;.  Sufpenilon  d'armes  avec  la  France.  107.  Dun- 
kerque livré  aux  Angiois.  ibid.  Anne  fait  donner 
la  Sicile  au  Duc  de  Savoye.  ibid.  & fuiv.  Nou- 
velle fufpenfiori  d'armes  avec  la  France.  108.  Elle 
fait  prefler  la  conclufion  du  Traité  d’Utrecht.  ibid. 
& fuiv.  Elle  intercède  poux  les  Protcûans.  '09. 
Proteftation  du  Chevalier  de  Saint  George,  ibid. 
Paix  avec  l'Efpagne,  ibid.  Le  Prétendant  fort  de 
France,  ibid.  Çyfuiv.  La  Reine  eft  foupçonnée  de 
vouloir  l’établir  lur  fon  Trône  après  fa  mort.  >ro. 
Elle  proroge  le  Parlement,  ibid.  A quoi  on  attri- 
bue cette  précaution,  ibid  Elle  meurt  ibid. 

Ar.halt  ( Mailon  d’).  Son  origine.  LU  474. 

Anhalt-Dejfau  Princes  de  cette  Maifon.  III.  489, 

fuiv. 

Anhah-Bernbourg.  Princes  de  cette  Maifon.  III.  490. 
(y  fuiv. 

Anhalt-Plotzgau.  Princes  de  cette  Maifon.  III.  493. 

Ar.htilt-Zerbjl,  Princes  de  cette  Maifon.  III,  49$, 

fuiv. 

Anbalt-Cothen.  Princes  de  cette  Maifon  III.  499. 

Anjou  ("Charles  d’)  , Roi  de  Sicile  & de  Jérufalean. 
Voyez  Naples. 

Anne  hoanotvna  t Duchefle  de  Courlande  , eft  faite 
Impératrice  de  Mofcovie.  V $9.  Son  alliance  avec 
l'Empereur  d’Allemagne,  ibid.  Guerre  qu'elle  a a- 
vec  les  Turcs  ibid.  Son  Favori  Biren.  ibid.  60.  Sa 
mort.  ibid.  fit. 

Anfpach  (Princes  de  la  Maifon  d’).  III.  2tfy. 

Antiocbus  le  Grand  , Roi  de  Sirie  , perd  une  partie 
de  l'Afie  jufqu'au  mont  Taurus.  f.  16. 

Antoine , Duc  de  Lorraine.  Son  attachement  à la  Cou- 
ronne de  France.  I.  4#;  Aftions  où  il  fe  trouve. 
ibid.  Il  s’oppofc  au  Luthéranifrrie.  ibid  Sa  morr. 

4*6. 

Antoine  t fils  naturel  d’Antoine  Gonthier  , cft  légiti- 
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mé.  III-  39+-  11  eft  fait  Comte  de  l’Empire.  ibid. 
Le  Roi  de  Dannemarc  lui  confie  le  Gouvernement 
d'Oldenbourg  » & de  Delmenhorft.  ibid.  Ses  en- 
fans.  ibid. 

Antoine  y Comte  d’Oldenbourg.  III.  394.  Ses  cnfans. 
ibid. 

Antoine-Ulric  gouverne  avec  fou  frere  Rodolphe  4u- 
gufte  Duc  de  Wolffenbuttel.  III.  30g.  On  lui  don- 
ne le  Canonic.it  de  Strasbourg.  309.  Sa  paflîon 
pour  les  Belles-Lettres,  ibid.  Après  la  mort  de  l’on 
frere  il  règne  feul.  ibid.  Il  fe  fait  Catholique  , 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Arcello  ( Philippe).  Voyez  Parme. 

Arichife , Seigneur  Lombard  & Duc  de  Benevent,  a 
part  à la  révolte  de  Taflillon  Roi  de  Bavière  , & 
traite  avec  l'Impératrice  Irène,  fc  303.  Voyez  Ta/- 
fillon. 

Arnolphe  , fils  de  Carloman  » eft  élu  en  fa  place.  III. 
12.  Il  entre  en  Italie  , & prend  le  titre  d Empe- 
reur, ibid.  11  fait  la  guerre  à Zucntebold  Roi  de 
Bohême,  ibid  II  appelle  à fon  fecours  les  Huns  qui 
l’aident  à feuniettre  ce  Roi  ibid  Sa  mort.  ibid. 

A/mur.d  fuccède  à fon  pere  Olaüs  Roi  de  Suède.  Sous 
fon  règne  la  Religion  Chrétienne  fit  des  grands 
progrès.  IV.  30s 

AJmund , furnommé  Slemme , St  frere  du  précédent» 
étoir  un  /rince  négligent  qui  ne  fe  mit  en  peine 
de  faire  obfervcr  la  Religion  ni  les  Loix.  IV.  3°$* 

. 11  eft  tué  dans  une  bataille,  ibid. 

A/on  , Marquis  d’Eft  , eft  la  tige  de  la  Maifon  de 
Brunfwic.  III.  2 66.  Ses  mariages,  ibid.  Ses  enfans 
ibid. 

AJ/yriens . L’Empire  des  Aflyriens  pafle  pour  la  pré* 
miere  Monarchie:  fondement  de  cette  opinion-  I. 
4'  Moyens  dont  les  Rois  d’Aflyrie  fe  fcrvircnt  pour 
tenir  en  bride  un  fi  vafte  Empire,  ibid.  La  déca- 
dence de  cette  Monarchie  fous  Sardanapale.  A 
quoi  elle  doit  être  attribuée,  ibid. 

Athar.agilJe  s’aperçoit , mais  trop  tard» du  defleindes 
Romains  qui  l'avoient  aide  clans  fes  guerres  1-49- 
11  entrepicnd  de  les  repoufler  » & de  reffaifir  le 
Païs  qu’ils  ufurpoient , mais  inutilement,  ibid. 

Attila  , devenu  maître  abfolu  de  toute  la  Nation 
des  Huns,  eft  appelle  dans  les  Gaules.].  2»3-  Scs 
expéditions,  ibid  II  eft  battu  près  d'Orléans  , 
quoiqu’il  eût  une  Armée  de  cinq  cens  mille  hom- 
mes. ibid. 
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Augsbourg  (Paix  d’).  III.  ?j. 

Augsbcurg , (Evcché  de).  III.  $04. 

Augures.  Quel  étoit  leur  ufage  chez  les  Romains.  L 
2+- 

Augujle  ( l’Empereur  ) établit  une  autre  forme  de 
Gouvernement  à Rome  , %.  comment  il  s'y  prend. 
I.  34 

Augujle  fils  de  Louis  - Philippe  , Prince  de  la  Bran» 
cne  de  Neubourg,  eft  Prince  deSultzbac.  111.  166. 
Sa  mort.  ibid. 

Augujle  fuccède  à Jule-  Erncfl  Duc  de  WolfFenbut- 
tel  , fon  frere.  111.  30 6.  11  obtient  que  la  Forte* 

refle  de  Wolffenbuttel  lui  (oit  rendue,  ibid.  Bail- 
liage  que  fa  Maifon  conferve.  ibid.  Il  eft  un  des 
plus  beaux  efprirs  de  fon  temps.  307.  Sa  mort  ibid. 

Augujle  - Guillaume  fuccède  à Antoine  - Ulric  Duc  de 
Wolffenbuttel  III.  30p.  Sa  mort.  ibid. 

Augujle , Duc  deSaxe  Weiflen  fiels  , eft  appelle  l’Ad- 
miniftrateur  de  Magdebourg, & pourquoi.  111.  230. 
Places  qu’il  aquiert.  ibid.  Sa  mort  ibid. 

Augujle  il  , Ele&eur  de  Saxe  , eft  élu  Roi  de  Polo» 
gne.  IV.  486.  Il  fait  entrer  des  Troupes  en  Polo- 
gne. 49t.  Paroles  qu’il  dit  aux  obfèques  du  feu 
Roi.  497.  Il  eft  couronné,  ibid  & Juiv.  Lettres 
circulaires  qu’il  publie.  J09.  & fuiv.  Conditions 
qui  lui  font  -proposées.  511  Diflenfions  qu’il  af- 
foupit.  j« 4.  Sa  patience  à la  Diète  de  Pacification. 
514.  Guerre  avec  la  Suede.  ji s-  Affemblée 
qu’il  tient.  ji8.  Diète  qu’il  indique  ibid.  11  eft 
détrôné,  jjo.  Manifefte  qu’il  fait  publier,  ibid. 
Il  renonce  à la  Couronne,  jzj.  Il  eft  rétabli  32 6. 
Manifefte  qu’il  publie  à cette  occafion.  ibid.  H 
punit  la  Ville  de  Danrzic  d’avoir  reconnu  Staniftas 
pour  Roi.  $77.  Diète  qu’il  affemble  il  warfovie. 
528.  11  découvre  une  confpiration  centre  lui.  ibid. 
Sa  mort,  s 13 

Augujle  111 , Ele&eur  de  Saxe  , eft  élu  Roi  de  Polo- 
gne IV.  535.  Il  ne  veut  point  prendre  parti  dans 
la  guerre  que  la  Ruffie  fit  l’Empereur  ont  contre 
les  Turcs,  ibid. 

Aurélio  ufurpe  le  Trône  fur  les  enfans  de  fes  deux 
aînés.  I.  7 j.  Il  acheté  l’amitié  des  Maures  à des 
conditions  très  honteufes.  ibid. 

Aujlrie , ou  Aujlrafie.  A quelle  étendue  de  Païs  on 

. donnoit  autrefois  ce  nom.  I.  298,  299. 

Autriche.-  (Maifon  d’).  D’ou  elle  tire  fon  origine.  ItL 
26.  Ses  Etats  héréditaires  ibid.  1.34, 

*7  E.  B K- 
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BADE  (le  Prince  Louis  de')  commande  les  Impé- 
riaux pendant  la  Campagne  de  1689.  V 323. 
/Viâoire  qu’il  remporte  fur  les  Turcs,  ibid.  Il  fe 
rend  maitrc  de  Nifla  ét  de  Widin.  ibid. 

Bade  (Traité  de).  I 7 $,  427. 

Bade  ( Mailon  des  Matggraves  de  ).  Son  origine. 
III.  4J  ). 

Bade  Bade.  Princes  de  cette  Maifon.  III.  464,  6* 
fuiv. 

Bade-  Dourlach.  Princes  de  cette  Maifon.  III.  4(9) 
fuiv. 

Bajazeth  , fils  d’Amurath  I , monte  fur  le  Trô- 
ne. V.  tu.  Grandes  viâoires  qu'il  remporte  fut 
les  Chrétiens,  ibid.  Il  réduit  les  Bulgares,  ibii. 
122.  Et  tue  leur  Prince  de  fa  propre  main  dans 
le  combat,  ibid.  Il  défait  l’Armée  aes  Chrétiens. 
ibid.  Il  aflïege  Conftantinople  , où  fon  bonheur 
l’abandonne,  ibid.  123.  11  tombe  entre  les  mains  de 
Tamerlan.  ibia. 

Bajazeth  II-  Le  commencement  de  fon  règne  figni- 
Jé  par  la  défaite  d’ibrahim  Prince  de  Caramanie, 
dont  les  Etats  furent  incorporés  à l’Empire  Turc. 
V.  13t.  Il  s’attire  fut  les  bras  Gathbey  Soudan 
d’Egypte,  ibid.  11  fait  la  guerre  aux  Vénitiens. 
ibid  132.  Paix  qu’il  fait  avec  eux.  ibid. 

Bamberg  ( Evêché  de).  III.  joi. 

Barcelone  ( les  Comtes  de)  rendus  héréditaires  fous 
les  Rois  de  France.  I.  89.  Leur  Etat  devenu  con- 
fidérable.  ibid. 

Barcelone  ( la  Ville  de  ).  Siège  de  cette  rlace.  I. 
4‘4 

Barckzarj  ( Acace  ).  Les  Etats  de  Tranfïilvanie  lui 
font  hommage.  V.  X93.  Il  livre  bataille  aux  Turcs. 
U eft  blefle , 8c  meurt-  ibid. 

Eareuth  ou  Culmbach.  Princes  de  cette  Maifon.  III. 
263  * & fuiv 

Barons , quand  établis  en  Suède.  IV.  332. 
Barthélémi  (Maflacre  de  la  St.)  Ce  que  c’eft.  I.  3 6b. 
Bafle  (F.véchéde).  III.  s os- 

Batori  ( Etienne ) efi:  élu  Roi  de  Pologne.  IV.  451.  Il 
réduit  Oantzic.  ibid.  Place  qu’il  remporte  fur  les 
Mofcovites  ibid.  A quoi  il  s’applique.  433.-  Sa 
mort.  454. 

Batori  ( Etieme  ) eft  élu  Prince  de  Tranlïïlvanic.  V. 
J 8<s.  Il  fe  leconnoit  Vaflal  de  la  Couronne  de 

Hon- 
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Hongrie,  ibid.  XS7-  Il  eft  fait  Roi  de  Pologne. 

ibid.. 

Batori  (Chriflophle) , Prince  de  TranflSlvanie  : fes  in- 
firmités. V.  i 8 7-  Sa  mort.  ibid. 

Batori  ( Sigifmond ),  Prince  de  Tranflïlvanie , fait  une 
Ligue  avec  1 Empereur,  8c  époufe  Marie-Chriftine 
d’Autriche  V.  187.  Il  engage  les  deux  Prince* 
de  Valaquie  8c  de  Moldavie  de  rompre  avec  les 
Turcs,  fie  fe  mer  lui- même  en  campagne,  ibid. 
Son  inconftance.  ibid.  188.  Il  meurt  prifonnier  à 
Prague,  ibid  189 

Batori  (Gabriel)  fe  rend  Tributaire  du  Turc.  V.  189. 
Sa  lubricité-  ibid  Troubles  qu’il  excite  ibid.  190. 
11  eft  a {Tartiné,  ibid 

Bavarois  (les)  repouflent  les  Huns  dans  un  fanglant 
combat  V 202, 

Bavière  (le  Duché  de)  eft  divifé  en  pluGeurs  par- 
ties. III.  Ij8. 

Btvière  ( Maifon  de).  Son  origine  III.  171. 

Beffart  <Jo  Trêves  eft  élu  Grand  Maitre  de  l'Ordre 
Teutonique  après  Sifroi.  V .0.  Ce  qui  le  paffa 
fous  lui.  ibid.  Il  fait  un  voyage  à Avignon,  où 
éroit  alors  le  Pape  Jean  XXII,  fie  meuit  en  reve- 
nant. ibid.  rr.  • 

Bêla  I,  Roi  de  Hongrie.  Combien  de  tems  il  ré- 
gna. V.  1 12.  Ce  qu’il  fit  pendant  rt>n  règne,  ibid. 
Ses  enfans.  ibid. 

Bêla  II,  Roi  de  Hongrie,  fur  nommé  V Aveugle.  V. 
216  II  trouve  un  compétiteur  nommé  lloric» 
fils  naturel  de  Coloman.  ibid.  Révolté  contre  lui. 
ibid.  Il  régné  avec  beaucoup  de  bonheur  8c  de  fa- 
geffe.  ibid.  Il  meurt  en  odeur  de  famteté.  ibid. 
Endroit  où  il  fut  inhumé,  ibid.  217.  Ses  enfans. 
ibid 

Bêla  III,  Roi  de  Hongrie  5c  fils  de  Geifa  II , monte 
fur  le  Trône.  V.  2:8.  Il  n’etoie  la  Hongrie  d'une 
infinité  de  voleurs  qui  la  défoloient  ibid.  Son 
caraâèrc.  ibid.  Il  fort  avec  avantage  d’une  guer- 
re qu'il  eut  contre  les  Polonois  8c  les  Bohémiens. 
ibid.  Il  fait  répentir  les  Autrichiens  de  l’avoir  at- 
taqué ibid.  Ses  efforts  pour  s’empaier  de  la  par- 
tie de  la  Dalmitie  que  les  Vénitiens  pofledoient 
le  long  du  Golphe.  ibid  Son  mariage  avec  Mar- 
guerite de  France,  fiüe  de  Louis  le  Jeune , 'Sc 
fœur  de  Philippe- Augufte.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 
Sa  mort  ibid. 

Bêla  IV,  Roi  de  Hongrie  8c  fils  d’André  II,  fuc- 

cede 
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cède  à fou  père.  V.  211.  Regardé  comme  un 
Prince  vaillant,  mais  peu  heureux.  222.  Son  ca- 
ra&ère.  ibid.  Irruption  des  Tartares  en  Hongrie, 
fous  fon  règne,  ibid.  Bêla  s’oppofe  aux  Tartares, 
& eft  mis  en  déroute,  ibid.  Il  fe  réfugie  en  Dal- 
matie  , & revient  enfuite  en  Hongrie  recueillir 
les  Peuples  de  fon  Royaume,  que  l’irruption  des 
Tartares  avoir  effraiés  ibid.  Avantage  qu’il  rera- 
porte  contre  le  Duc  d'Autriche  ôc  contre  les  Bohé- 
miens. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Bêla , fils  de  Czefonifle,  poflède  l'Autorité  fouve- 
raine  en  Bohême.  V.  340-  Viôoire  qu’il  rempor- 
te. ibid. 

Belle -Ijle  (le  Maréchal  de)  défend  la  Ville  de  Pra- 
gue. V.  433.  Il  offre  en-vain  de  remettre  cette 
Place  à certaines  conditions,  ibid.  Il  fe  retire  avec 
la  plus  grande  partie  des  Troupes,  ibid.  43J. 

Berauld.  Voyez  Savoye. 

Bercbtoldsgaden  (Prévôté  de).  III.  507. 

Bernard,  fils  d’Erneft  Duc  de  Saxe- Gotha  Etarj 
qu’il  a en  partage.  III.  23 S.  Sa  mort.  217.  Ses 
enfans  'ibid. 

Bernard,  Duc  de  Lunebourg  , gouverne  avec  fon 
frère.  III.  301.  'Il  partage  ibid.  Echange  qu  il 
fait  avec  fes  nevebx.  ibid.  Châteaux  dont  il 
s’empare  avec  fon  frère,  ibid.  Paix  qu’il  fait  avec 
l’Evêque  de  Hildesheim.  302.  Sa  mort.  ibid. 

Bernard  I , fuccède  à Rodolphe  fon  père,  Marggra- 
ve  de  Bade.  III.  450,  Il  augmente  beaucoup  fer 
Etats,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Bernard,  Prince  d’Anhaîr,  de  la  Branche  de  Bern- 
bourg,  s’engage  dans  une  guerre  contre  le  Marg- 
grave  de  Mifnie.  III  479.  Sa  mort.  ibid. 

Bernard  II,  Prince  d'Anhalr,de  la  Maifon  de  Bern- 
bourg,  augmente  lès  Etats.  III  480.  Difpute  qu’il 
a avec  fon  frère,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Bernard  III,  Prince  d’Anhalr,de  la  Maifon  de  Bern- 
bourg.  Pourquoi  furnommé  le  Dépouillé.  III.  4Î°* 
Sa  mort.  ibid. 

Befançon  ( Archevêché  de  ).  TTI«  yoo. 

Bethlen  Gabor  ( Gabriel  ) eft  fait  Prince  de  Tranlfil- 
vanie.  V.  190.  U fe  mêle  de  la  guerre  que  Fré- 
déric V Roi  de  Bohême  eut  contre  la  MaifondAu- 
triche.  ibid.  Il  prend  diverfes  places  en  Hongiie- 
ibid.  Et  s’en  fait  proclamer  Roi.  ibid.  11  s'accom- 
mode avec  ïerdinand  11.  ibid.  Sa  morr.  ibid.  <91. 

Betblt» 
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Bethlen  ( Etienne ) eft  fait  Prince  de  TranflSlvanie.  V. 
19  r.  Il  eft  dépoflcde.  ibid. 

Bevirn.  Princes  de  cette  Maifon.  III.  }io. 

Beurré , Précepteur  d’Erick,  Roi  de  Suede,  eft  at 
fafliné  par  les  Gardes  de  ce  Prince.  IV.  333. 

Bir^er  fuccède  à Ton  père  Magnus  Roi  de  Suède,  à 
Tage  d'onze  ans.  Il  a Torkel  Cnatfon  , Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  , pour  tuteur , avec  le  ti- 
tre de  Régent  du  Royaume.  IV.  3x3.  Devenu 
homme  il  époufe  Merete  fille  d’Erick  , Roi  de 
JDanncmarck.  ibid.  U déclare  Ton  fils  Magnus , âgé 
de  trois  ans  , pour  fon  Succefieur.  Cette  déclara- 
tion eft  confirmée  par  les  principaux  du  Royaume 
& particulièrement  par  fes  frères-  ibid.  Guerres 
& divifions  qu’il  y eut  bientôt  après.  314,  Çy/a/v. 
Son  fils -eft  décapité,  quoique  le  Sénat  & les  Etats 
l’euffent  élu  quelques  années  auparavant:  le  Roi  & 
la  Reine  en  meurent  de  douleur.  317. 

Blangis  ("Bataille  de  J.  Voyez  Malplaqutt. 

Boccar.égra  ( Simon 1,  Doge  de  Gènes.  Voyez  Gènes, 

Boccanégra  ( Guillaume  ).  Voyez  Gènes. 

Bohême  Origine  de  ce  nom.  V.  33g 

Bois  ( l’Abbé  du)  , Précepteur  du  Duc  d’Orléans,  ea 
devient  le  Favori.  I.  434.  Il  devient  premier 
Miniftre.  435.  Sa  mort.  ibid. 

BoiJJieux  ( le  Comte  de  ).  Voyez  Cor/e. 

Bolejlas  Chrobri  fuccède  à Miciflas  I Ion  père.  Prin- 
ce de  Pologne.  IV  443.  L’Empereur  Othon  l’ho- 
nore  du  titre  de  Roi.  ibid  Guerres  qu’il  fait  a- 
vec  beaucoup  de  fuccès.  ibid.  Il  crée  douze  Séna- 
teurs. ibid. 

Bolejlas , Duc  de  Bohême,  furnommé  le  Cruel.  V. 
34*.  Il  perfécute  les  Chrétiens  ibid. 

Bolejlas  II , Prince  de  Pologne.  Guerres  qu’il  fart 
avec  avantage.  IV  444.  il  rue  un  Evêque,  par- 
ce qu’il  l’avoir  excommunié,  ibid.  11  eft  excom- 
munié par  le  Pape.  ibid.  Il  fe  tue  lui-même.  ibid. 

Bolejlas  III,  Prince  de  Pologne.  Batailles  ou  il  fe 
trouve.  IV.  44j.  il  en  perd  une , & en  meurt  de 
chagrin,  ibid. 

Bolejlas  IV  devient  Prince  de  Pologne.  -IV.  443. 
Guerres  qu’il  a contre  les  Empereurs  Frédéric  & 
Conrad.  446.  Il  eft  défait  par  les  Prulliens.  ibid. 

Bolejlas  V , Prince  de  Pologne.  Horribles  dégâts  que 
les  Tartares  font  fous  fon  règne.  IV.  447. 

Bolejlas  II , Duc  de  Bohême  , furnommé  le  Débon- 
naire y de  fils  de  ûokfias  le  Cruel.  V,  34s.  Il  fa- 

Yorile 
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vorife  la  Religion  Chrétienne,  ibid.  Il  fait  venir 
Ditmar  , qui  fut  le  premier  Evêque  de  Prague. 
ibid.  Il  permet  aux  Juifs  de  lever  à Prague  une  Sy- 
nagogue. ibid. 

Bolefias  Iil  , Duc  de  Bohême,  furnommé  V Aveugle. 
V.  342.  Il  eft  pris  en  trahifon  dans  un  fcftin, •Ji\d. 
On  lui  creve  les  yeux.  ibid.  Il  eft  dépofé.  ibid. 
34î.  Sa  mort.  ibid.  344. 

Bonifaee , furnommé  Roland.  Voyez  Savoie  ( le  Du- 
ché de). 

Bonifaee  I,  Marquis  de  Montferrat.  II.  109. 

Bonifact  II,  Marquis  de  Montferrat.  II.  rio. 

Bonifaee  III,  Marquis  de  Montferrat.  II.  Ho.  Il 
aide  à prendre  Conftantinople,  fie  eft  fait  Roi  de 
Theffalie.  ibid. 

Bonifaee  IV,  Marquis  de  Montferrat,  furnommé  le 
Géant.  II.  110. 

Bonifaee  V , Marquis  de  Montferrat.  II.  ira. 

Bonifaee  VI,  Marquis  de  Montferrat.  II.  112- 

Boris  Gadenov  gouverne  la  Mofcovie.  V.  39.  Le  faux 
Démctrius  lui  difpute  l’Empire,  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Borfivoi , fils  de  Noftrice,  règne  en  Bohême.  V.  330- 
Affronr  qu’il  reçut,  parce  qu’il  étoit  Paÿen.  ibid. 
Il  embraffe  la  Religion  Chrétienne,  ibid.  34»-  Il 
eft  chaffé  fit  enfuite  rappellé  par  fes  Sujets,  ibid. 

• Il  quitte  le  foin  des  affaires  pour  fe  donner  tout 
à Dieu  dans  la  retraite,  ibid. 

Borfivoi  II , eft  élu  Duc  de  Bohême.  V.  3*4.  Il  eft 
chaffé  fit  rétabli  jufqu'à  trois  fois.  ibid.  Il  abdi- 
que. ibid 

Botskai  ( Etienne)  y Prince  de  Tranlfilvanie , s’atta- 
che aux  Turcs.  V.  179.  Sa  mort.  ibid. 

Botskai  ( Etienne ) fe  forme  un  parti  confidérable  en 
Tranfïilvanie  contre  Bafta  Général  de  l’Empereur. 
V.  264.  Places  dont  il  fe  rend  maitre.  ibid.  i6f. 
Il  obtient  la  Tranfïilvanie  avec  une  partie  de  la 
Hongrie,  ibid.  2 66  II  fait  la  guerre  à Ferdinand 
II.  ibid.  270.  Ses  conquêtes,  ibid. 

Bozzolo . Princes  de  cette  Maifon.  II.  29?,  & fuiv. 

Braganct  ( le  Duc  de  ) , proclamé  Roi  de  Portugal. 
I z$$.  Voyez  Jean  IV,  Roi  de  Portugal. 

Brandebourg  (Maifon  de  J.  Son  origine,  lll.  233. 

Bréfil.  Etendue  de  ce  Pais.  I.  271.  Revenus  que  les 
Portugais  en  tirent,  ibid. 

Bretigni  ( Paix  de  ).  I.  3*4. 

Brétifias  I eft  fait  Souverain  de  la  Bohême.  V.  344* 
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Il  déclare  la  guerre  aux  Hongrois,  ibid.  34J.  Il 
attaque  la  Pologne-  ibid.  Avantages  qu’il  rempor- 
te fur  l’Empereur  ibid.  H eft  alBegé  dans  Prague. 
ibid.  Il  fait  la  Paix  avec  l'Empereur,  & marche 
contre  les  Hongrois,  ibid.  346.  Sa  mort,  ibid . 
Surnommé  V Achille  de  la  Bohême,  ibid. 

Brét ijlas  II,  ou  Gratifias  II,  eft  fait  Duc  de  Bohê- 
me. V.  349-  Il  eft  tué  à la  Chaffe.  ibid.  350, 

Brixert  (l’Evêché  de  )._ III.  305. 

Broglio( le  Maréchal  de}  eft  pourfuivi  par  les  Troupes. 
Autrichiennes  après  la  Paix  conclue  entre  le  Roi 
de  PruITe  & la  Reine  de  Hongrie.  V.  433.  11  fe 

retranche  dans  un  Camp  qui  communique  à Pra- 
gue. ibid.  Il  trouve  moien  de  faire  entrer  des  ra« 
Fraichiflemens  dans  cette  Ville,  ibid.  434.  H fe 
retire  de  Prague,  ibid.  43$. 

Bruges.  Prife  de  cette  Place.  I.  419. 

Brun/wie  ( Maifon  de  ).  Son  origine.  III.  2 66. 

Bruxelles.  Cette  Ville  eft  bombardée.  I.  40 6. 

Burggraves.  Quelle  étoit  autrefois  la  fon&ion  de* 
Bmggraves.  III.  4. 

N 

c. 

C Attire.  Voyez  Naples. 

Cambrait  (Ligue  de).  I.  344. 

Cambrai  (Paix  de)  entre  Charles  V & François  I. 
I.  IÎ3. 

Canut  11 , furnommé  le  Grand,  fils  de  Suenon , eft 
en  même  tems  Roi  de  Danemarck,  de  Norwege 
& d’Angleterre.  IV.  atsg. 

Canut  IV,  Roi  de  Danemarck,  augmente  le  pou- 
voir & l’autorité  des  Evêques.  IV.  269.  Donne 
au  Clergé  la  dime  fur  tout  le  Pats.  Les  Jutlan- 
dois  le  malïacrent  pour  ce  fujet.  ibid.  Recon- 
noi fiance  des  Eccléfiaftiques  pour  fes  libéralités. 
ibid. 

Canut  VI,  Roi  de  Danemarck.  IV.  270.  Guerres 

au’il  a avec  les  Vandales,  ibid,  11  fe  rend  mnitre 
e l’Eftonie  & de  la  Livonie:  il  y fait  prêcher  le 
premier  la  Foi  Chrétienne,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Capi/iran  (Jean),  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs.  V. 

238  Sa  ferveur  Apoftolrque.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Caraffa  échoue  devant  Mongatz,  dont  il  ne  peut  fe 
rendre  maitre.  V.  3;2.  Détefté  des  Hongrois 
pour  fes  cruautés,  ibid.  3T4.  Ordre  qu'il  produit 
de  la  Cour  de  Vienne,  pour  fe  juftificr.  ibid. 
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CarcaJJont  (bataille  de),  dont  les  details  rapoités 
par  Mariana  S c quelques  autres  font  peu  viaifem* 
blables.  I.  54. 

Cardinaux.  Di&relGon  fur  les  Cardinaux.  II.  395. 
Origine  de  cette  Dignité,  ihid.  Leur  office,  ihid. 
De  quelle  maniéré  ils  fe  font  élevés.  3 96.  Le 
Titre  d’Excellence  donné  aux  Cardinaux,  ne  lent 
fuffifant  plus , ils  prirent  celui  d’Erainence.  397. 
Multiplication  du  nombre  des  Cardinaux,  ihid.  A 
combien  il  eft  fixé  aujourdhui.  ihid. 

Carloman  attaque  l’Italie  £c  s’en  rend  maitre.  III. 
12.  Il  prend  le  titre  d’Empereur.  ihid. 

Carlowits  ( Paix  de  ).  III.  50. 

Carthage  fe  rend  une  bonne  partie  de  l’Afriqne  tri* 
butaire.  Elle  s’attire  la  guerre  avec  les  Romains. 
Suites  funeftes  de  cette  guerre.  I.  1 <î,  6*  fuiv. 

Ca/tmir , Marggrave  de  Culmbach.  Sa  bravoure.  III. 
241.  Il  meurt  i la  . fleur  de  fon  âge.  ihid. 

Cafimir  I,  Prince  de  Pologne.  Sa  minorité.  IV.  443. 
Il  eft  obligé  de  s'enfuir  en  Allemagne  avec  fa  me. 
re.  ihid.  & fuiv.  U fe  fait  Moine,  ihid.  Il  eft 
rappellé  en  Pologne.  444.  A quoi  les  Polonois 
font  obligés  par  le  Pape  pour  le  décharger  de  fon 
voeu.  ihid.  Il  rétablit  la  tranquillité  dans  le  Ro* 
yaume.  ihid.  ■ - 

Cafimir  II,  devient  Prince  de  Pologne.  IV.  44<î.  Il 

. domte  les  Prufliens  fie  les  rend  tributaires. ihid.  Sa 
mort.  ihid. 

Cafimir  lll.  Roi  de  Pologne,  fubiugue  toute  la 
Ruflie.  IV.  44s.  Le  Duc  de  Mafovie  fe  foumet  à 
lui  en  qualité  de  Vaflal.  ihid.  Sa  mort.  ihid. 

Cafimir  IV,  Roi  de  Pologne.  Guerre  qu’il  a avee 
la  Prude.  IV.  4jo.  Il  fait  la  Paix  par  la  média* 
tion  du  Pape.  ihid.  Sa  mort.  ihid. 

Cafimir  ( Jean  ) , Roi  de  Pologne.  Réponfe  qu’il 
fait  aux  Sénateurs  qui  l’exhortoient  à fe  mettre  en 
Campagne  contre  les  Cofaques.  IV.  4*3.  llva  conrre 
les  Cofaques.  464.  Il  fait;la;  paix  avec  eux.  ihid. 
Les  Mofcovites  viennent  en  Pologne,  ihid.  Char- 
les-Guftavc  Roi  de  Suède  fait  une  inrafion  dan*  ce 
Royaume,  ihid.  Ragotzki  entre  auffi  en  Pologne. 

Î.66.  Le  Roi  Cafimir  fe  démet  de  la  Couronne  Je 
è retire  dans  i’Abbayé  de  St.  Germain  , où  il 
meurt.  4«7. 

Cajfano  ( Bataille  de)  où  les  François  s’attribuent  la 
Viâoire.  I.  191. 

C-/!»* 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


Cajliglione.  Seigneurs  de  cette  Maifon.  II.  297,  & 
fuiv. 

Cajîro  ( le  Duché  de  ).  Dilpute  d'Odoard  avee  le 
Pape  pour  le  Duché  de  Caftro.  IL  28  3. 

Catalogne  (troubles  de).  A quelle  occaüon.  I.  172. 

Les  Catalans  fe  donnent  à la  France,  ibid.  17  3.  ) 
Catherine  Alexiewna  monte  fur  le  Trône  de  Mofco- 
vie.  V.  jd.  Ce  qui  fe  paffa  de  remarquable  fou» 
fon  règne,  ibid.  &-  fuiv.  Sa  mort,  s 7. 

Cercles.  Combien  on  en  dillingue  en  Allemagne. 
III.  7- 

Cerda  (Maifon  de  la).  Son  origine.  I.  128. 
Chagan,  efpèce  de  Roi  parmi  les  Huns.  V.  20}. 
Chamavi.  Endroit  que  ces  Peuples  habitoient.  I. 


278./  . 

Charlemagne.  Degré  de  grandeur  où  il  éleva  la  Mo- 
narchie Françoife.  I.  302.  Il  marche  contre  le* 
Lombards,  ibid.  Et  réduit  Didier  leur  Roi  à fe 
- rendre  à diferétion.  ibid.  Affemblée  qu'il  tient  à 
Ingeiheim.  303.  Fatigues  que  lui  coûta  la  réduc- 
tion des  Saxons.  304-  Il  eft  couronné  Roi  de  la 
Lombardie,  dont  il  avoit  fait  la  conquête,  ibid. 
H pafle  en  Efpagne  & prend  Fampelune  & Sara- 
goffe.  ibid.  Il  pouffe  fes  conquêtes  jufqu'à  l'Elbe. 
30 j.  Il  eft  proclamé  Empereur,  ibid.  Il  s’accor- 
de avec  l’Impérattice  Irène,  ibidi  11  nomme  Pépin 
fon  fils  Roi  d'Italie , 5c  Louis  Roi  d’Aquitaine. 
ibid.  Il  fait  un  Teftament.  3°<S.  But  qu’il  fe  pro- 
posait en  partageant  lès  Etats,  ibid.  U pleure  la 
mort  de  fon  fils  Pépin,  ibid  II  affemble  les  Sei- 
gneurs à Aix.  ibid.  Il  déclare  Roi  d’Italie  Bernard 
nls  de  Pépin,  ibid.  Sa  mort.  307. 

Charles  Martel , fils  de  Pepjn,  augmente  fa  puiffaa- 
ce  & fon  autorité.  I.  300.  scs  exploits  militai- 
res. ibid.  Il  prend  le  titre  de  Prince  , ou  de  Duc 
de  France,  ibid.'  Sa  mort,  ibid- 
Charles  le  Chauve , Roi  de  France.  Les  Normans 
font  une  Irruption  dans  fon  Royaume.  I.  308.  U 
porte  Je  titre  d’Empereur.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Charles  le  Simple  , Roi  de  France.  Sous  fon  règne 
Jcs  Grands  s’élèvent  à une  efpèce  d’indépendance. 
I.  309.  Ses  Compétiteurs,  ibid.  U meurt  en  cap- 
tivité. ibid. 


Charles  IV,  ou  le  Bel , Roi  de  France,  chaffe  les  I- 
taliens  8c  les  Lombards  de  France.  I.  320.  Il 
commence  la  guerre  en  Guyenne,  iiid.  Sa  mort. 
iiid, 
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Charles  V,  on  le  Sage , Roi  de  France.  Sa  condui- 
te avec  les  Anglois.  I.  325.  11  leur  déclare  la 

guerre.  326.  Politique  de  ce  Prince,  ibid.  L’Em- 
pereur vient  voir  Charles  à Paris.  317.  Charles 
meurt.  328. 

Charles  VI,  Roi  de  France.  Ses  malheurs.  I.  323. 
Soulèvement  du  Peuple,  ibid.  Le  Roi  tombe  dans 
une  aliénation  d’efprit.  329.  Les  Anglois  atta- 
quent la  France.  330.  Suite  de  cette  guerre,  ibid, 
hy  fuiv.  Le  Roi  meurt.  3 33. 

Charles  VII  , Roi  de  France.  Difficultés  qu’il  a à 
furmonter.  I.  333.  Son  bonheur.  3 3+.  Exploits 
de  la  Pucelle  d’Orléans  fous  fon  règne,  ibid.  & 
fuiv.  Il  fait  la  Paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  3îJ« 
La  famine  8c  la  pefte  régnent  en  France.  n6.  Le 
Roi  fait  une  treve  avec  l’Angleterre,  ibid.  Il 
rompt  la  trêve,  ibid.  Les  Anglois  font  chaflës  de 
France  8c  de  Normandie.  337-  Caufe  de  la  moit 
du  Roi.  ibid. 

Charles  VIII , Roi  de  France,  annexe  la  Bretagne  i 
fon  Royaume  par  fon  mariage.  1.  339.  Il  donne 
les  Comtés  de  Rouffillon  8c  de  Cerdagne  à Ferdi- 
nand Roi  de  Caftille.  340.  Prétenfion  de  Charles 
fur  le  Royaume  de  Naples,  ibid.  Il  conquiert  ce 
Royaume.  341.  Plutieurs  Etats  d’Italie  fe  liguent 
contre  lui.  342.  Il  perd  le  Royaume  de  Naples. 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Charles  IX,  Roi  de  France.  Guerres  de  Religion 
fous  Ion  règne.  I.  362,  &*  fuiv.  Il  ordonne  le 
malfacre  de  la  Saint  Barthélémi.  3 66.  Continua» 

1 tion  des  guerres  de  Religion.  367.  Sa  mort.  ib'd. 

Charles  le  Gros , fuccede  à Carloman.  III.  12.  Il 
retient  l’Italie  avec  la  Dignité  Impériale,  ibid.  Il 
eft  dépofé.  ibid 

Charles , fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I,  hérite  de 
fes  Etats.  III.  129-  Il  permet  aux  Proteftans 
l’exercice  de  leur  Religion,  ibid.  Enfans  qu'il 
laide,  ibid. 

Charles  V,  Roi  d’Efpagne  8t  Seigneur  des  Pais  Bas, 
eft  élu  Empereur.  111.  32.  Il  proferit  Luther  à la 
Diète  de  Wormes.  ibid.  Ligue  de  Smalkade.  3î- 
11  diflîpe  l’Armée  des  Proteftans.  34.  Il  bat  l’E- 
Ie&eur  de  Saxe  8c  le  fait  prifonnier.  ibid.  Il  fait 
enlever  le  Landgrave  de  Hefle  ibid.  Maurice  Duc 
de  Saxe  attaque  l’Empereur,  ibid.  Henri  II,  Roi 
de  France,  l’attaque  auflî.  ibid.  Traite  de  Paflau. 
3 f.  L'Empereur  remet  en  liberté  le  Landgrsve 


Digitized  by  Google 


'DE  S MATIERES. 

08 

de  He(Te,  & l’EIefteur  de  Saxe.  ibid.  Il  fait  la 
Paix.  ibid.  U chalTe  les  Turcs  de  l’Autriche.  ibid. 

11  remet  l’Empire  Ferdinand  fon  frere  Roi  de 
Hongrie  & de  Bohême.  36.  Guerres  entre  ce 
Prince  & François  I.  ibid.  ijo  & ijj.  Contre  let 
Proteftans  d'Allemagne,  ibid.  ijj.  II  fe  rend  mai- 
tre  du  Milanez.  ibid.  iji.  il  remet  François  I. 
en  liberté,3cà  quelles  conditions,  ibid.  rjî.  11  por- 
te la  guerre  en  Afrique,  ibid.  ij+.  Malheureux 
fuccès  de  fon  voyage  en  Afrique,  ibid.  ijj.  Sa 
mort.  ibid.  1 s 9. 

Charles  VI,  frere  de  l’Empereur  Jofeph,  eft  élu 
Empereur.  III.  71.  Il  ne  veut  point  accepter  la 
Capitulation  ordinaire,  ibid.  On  y fait  quelque 
changemens  & il  eft  couronné,  ibid.  Il  fait  des 
demandes  qui  ne  lui  font  point  accordées.  71.  Il 
continue  la  guerre  avec  la  France.  73.  Il  eft  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec 
la  France  à Bade.  III.  7*.  il  fait  la  guerre  contre 
les  Turcs.  76.  Caufes  de  cette  guerre,  ibid.  il 
lui  nait  un  fils,  qui  meurt  peu  après.  77.  Le  Prin- 
ce Eugene  bat  les  Turcs,  ibid.  Il  prend  Temes- 
•war.  ibid  Belgrade  eft  aftiegé  par  les  Troupes  de 
l’Empereur.  77.  Viâoire  qu’elles  remportent.  7g. 

La  Paix  fe  fait  à Paffarowitz-  ibid.  L’Empereur 
figne  un  Traité  à Vienne  avec  le  Roi  d’Efpagne. 

79.  Il  fufpcnd  le  Commerce  de  la  Compagnie 
d’Oftende.  80.  Il  envoie  des  Troupes  en  Italie. 

8i.  Il  établit  la  Pragmatique  Sanâion.  ibid.  & 
fuiv.  Démêles  qu’il  a avec  la  France,  fj.  il  fait 
la  paix  avec  elle.  g«.  Ce  qu'il  lui  en  revient. 
ibid.  Il  entre  encore  en  guerre  avec  les  Turcs. 
ibid.  Il  eft  obligé  de  faire  la  paix.  >7.  Sa  mort. 

88. 

Charles  I,  Roi  d’Angleterre  , fuccede  à la  Couronne. 

IV.  70.  Son  mariage  manque  avec  l’Infante  d'Ef- 
pagne.  ibid.  Il  fait  la  guerre  à l’Efpagne,  & en- 
fuite  à la  France,  ibid.  11  fait  la  paix.  ibid.  Cau- 
fes des  troubles  d'Angleterre  fous  fon  règne,  ibid. 
Soulèvement  du  Peuple,  ibid.  Çy  fuiv.  Différence  ’ 
de  fon  caraâère  d’avec  celui  de  fon  Pere.  74.  Il 
tâche  d’abaiffer  le  Parlement,  ibid.  Son  procédé 
à l’égard  du  Parlement  & du  peuple.  7 j.  Il  re- 
nouvelle fes  anciennes  prétentions  fur  les  Bois. 

76.  Il  perfécute  les  Presbytériens , & favorife  les 
Catholiques,  ibid.  Troubles' en  Angleterre  & en 
Ecofte.  ibid.  U reprend  les  mêmes  biens  que  Ja- 
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<5 tics  avoit  donnés -aux  Caders  de  la  Nob’efle.  77, 
Soulèvement  en  Ecofle.  78.  La  ligue  confiiraée 
pat  le  Failement.  ibid.  Le  Roi  forme  une  Armée 
de  Catholiques  Romains,  ibid.  Accord  entre  le 
Roi  8c  les  Ecoffois.  79.  Il  convoque  le  Parlement 
en  Angleterre,  ibid.  Il  fait  la  guerre  aux  Ecof- 
fois.  ibid.  Le  Parlement  s'oppole  direftement  au 
Roi.  So.  Le  Roi  eft  contraint  de  le  proroger,  ibid. 
Les  Evêques  font  exclus  du  Parlement,  si.  Foi- 
bleffe  & inconfiance  du  Roi.  ibid.  Caufe  pont  la- 
quelle il  fe  retire  de  Londres,  sa.  Il  content  que 
les  Evêques  foient  exclas  de  la  Chambre  Haute. 
ibid.  Guerre  entre  le  Roi  8c  le  Parlement,  ibid. 
Le  Roi  prifonnier  entre  les  mains  du  Parlement. 
S}.  Les  Indépendans.  ibid.  Thomas  Fairfax  & 
Olivier  Cromwel,  Chefs  des  Indépendans.  ibid. 
Cromwel  fait  mutiner  les  Soldats,  ibid.  Les  Sol- 
dats ufurpent  la  domination  , 8c  fe  rendent  mai- 
très  de  Londres.  84*  Les  Soldats  fe  faillirent  des 
Membres  du  Parlement,  ibid.  Ils  érigent  un  Tri- 
bunal de  luftice  da  cent  cinquante  perfonnes. 
ibid.  Le  Roi  eft  condamné  à mort  8c  exécuté. 
85.  On  bannit  les  fils  du  feu  Roi , 8c  toute  la  fa* 
mille  Royale  eft  détruite,  ibid. 

Charles  II,  Roi  d’Angleterre,  eft  rappellé  par  le  Gé- 
néral Monck.  IV.  89.  Il  remet  toutes  chofes  fur 
l’ancien  pied.  tbid.  Il  afpire  à l’empire  de  la  Mer. 
ibid.  Seconde  guerre  contre  les  Hollandois  con- 
jointement avec  la  France,  jo.  U fait  la  paix  lé- 
parement  avec  la  Hollande  , & pourquoi,  ibid. 
Troubles  inteftins.  91.  A quel  fujet.  ibid.  Mort 
de  ce  Roi.  91- 

Charles , fils  de  Suercher  II,  parvient  à la  Couron- 
ne de  Suède.  IV.  308.  Il  règne  fort  paifibiemenc 
jufqu’à  ce  que  Canut  fils  d’Eric  revient  de  Norwe- 
ge.  ibid.  U eft  furpris  lorfqu’il  y penfoit  le  moins, 
& tué  par  Canut,  8c  pourquoi,  ibid. 

Charles  IX,  Roi  de  Suede.  IV.  369.  Pourquoi  on 
confirma  la  Couronne  à fes  Héritiers,  fans  en  ex- 
cepter les  femmes,  ibid.  Succès  des  guerres  où 
il  fnt  engagé,  ibid.  370.  Sa  mort.  ibid. 

Char les-Gufl ave , ou  Charles  X,Roi  de  Suède, réta- 
blit les  finances  8c  les  affaires  dans  fon  Royaume, 
fe  rend  en  Pologne , ou  tour  fe  foumet  à lui , il 
eft  bientôt  abandonné  des  Polonois  qui  donnent 
la  chafle  à fes  troupes.  IV.  40a , £y  fuiv.  11  s’a- 
vauce  vers  Watfovic  où  il  bat  les  rolouois  8c  les 
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Tartares,  entre  en  guerre  avec  le  Roi  de  Danne- 
marc,  oi»  ii  fait  des  progrès  furprenans , oblige  le 
Roi  de  Oannemarc  à faire  une  paix  deiavanta^eu* 
fe,  fe  rend  dans  l’Jfle  de  Zéland  fie  alïïcge  Co- 
penhague. 403,  fy  fuiv.  Il  eft  contraint  d'aban- 
donner ce  Siège,  eft  attaqué  pat  divers  Princes, 
& eft  entièrement  défait  , il  meurt  fubitement. 
ibiel.  464. 

Charles  XI,  Roi  de  Suède,  conclut  la  paix  avec  les 
Danois, fe  détache  de  la  triple  Alliance  & fe  joint 
à la  France.  IV.  404,  (y  /*iv.  Eft  en  guerre  a- 
vec  divers  Princes , eft  battu  & on  lui  enleve  plu- 
fteurs  pais,  on  lui  reftitue  prefque  tour  par  la  pair 
de  Nimèrue.  403,  £y/«»w.  il  époufe  Ulnque- 
Eléonor  de  Oannemarc,  fille  de  Frédéric  111  , fie 
fœur  de  Chriftian  V.  405.  Il  s'applique  a rétablie 
la  Flotte  , l'Armée  8c  les  Finances,  ibid.  il  af- 
femble  les  Etats,  ibid.  Il  fe  fait  ajuger  des  biens 
qui  avoient  été  démembrés  de  la  Couronne,  ibid. 
Grand  nombre  de  Familles  ruinées,  ibid.  il  dimi- 
nue l’autorité  du  Sénat,  ibid.  Il  établit  la  Gran- 
de CommifSon  , ou  Chambre  ardente;  ce  que  c’cft; 
que  cette  Chambre.  407.  U renouvelle  avec  les 
Provinces-Unies  le  Traité  d’Alliance  défenfive 
qu’il  avoit  conclu  avec  ellesen  168 1.  ibid.  Çy  fuiv.  Il 
double  le  prix  des  Monnoies  de  cuivre,  ibid. 
fuiv.  Défenfe  qu’il  fait  d'exercer,  dans  tout  le 
Royaume,  d’autre  Religion  que  celle  de  la  Con- 
feflïon  d’Augsbourg.  ibid.  40g.  H déroge  à cet 
Edit,  dans  la  vue  de  favorifer  les  Réformés,  ibid. 
Ses  bons  offices  pour  rétablir  la  paix  entre  la  Fran* 
ce  8c  fes  Alliés,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Charles  XII  eft  proclamé  Roi  de  Suède,  fous  la  Ré- 
gence defon  Ayeule  Edwige  Eléonor  deHolftein- 
Gottorp.  IV.  410.  Il  eft  déclaré  Majeur,  ibid. 
Conférence  de  Pinenberg.  ibid.  Charles  défait 
entièrement  les  Mofcovites  devant  Ncrva,  411. 
Il  défait  les  Saxons  devant  Riga,  jirend  Mittau, 
fit  pourfuit  Augufte  Roi  de  Pologne  8c  Ele&eur 
de  Saxe.  ibid.  U Bagne  la  bataille  de  Gliflow, 
& fe  blefle  à la  jambe.  41a.  Il  va  à Lublin  avec 
le  gros  de  fon  Armée,  ibid.  Il  prend  Thorn,  où 
étoit  une  Garnifon  Saxonnnc.  /413.  Son  alliance 
avec  le  Roi  Staniilas.  ibid.  Il  prend  Léopol  d’al- 
faut.  ibid.  Il  fait  une  irruption  en  Saxe.4i<s.  Il  fait 
fouffrir  un  fupplice  ignominieux  fie 'cruel  à Patkul. 
ibid. &fuiv.  Augufte  forcé  de  faite  une  paix  parti  eu. 
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- litre  à Altranftadt.  ibid.  Le  Roi  de  Suède  ra  at- 
taquer le  Czar  dans  Tes  Etats-  417.  Mazeppa,  Gé- 
néral des  Cozaques,  fe  joint  au  Roi  de  Suède. 
Hid.  » Bataille  de  Poltawa.  +18.  Déroute  des  Sué- 
dois. Hid.  Charles  pafle  le  Borifthène , & fe  ré- 
fugie à Bender .Hid.  Augufte- remonte  fur  le  Trô- 
ne. 419.  Etat  pitoiable  où  fe  trouve  réduit  la 
Suède  pat  le  grand  nombre  d’Ennemis  qu’elle  a 

• fur  les  bras*  Hid.  Conquêtes  de  Czar.  itid.  Bom- 
bardement de  Vifmar.  420,  Prife  de  la  Ville  de 
Stade  par  les  Danois,  ibid.  Steinbock  , Général 
Suédois  > réduit  Aliéna  en  cendres,  ibid.  Retour 

- du  Roi  de  Suède  dans  fe  s Etats.  421.  Il  affiège  la 
Fortereffe  de  Fridetichshall , où  il  eft  tué.  421- 

Charles  I,  dit  le  Guerrier , Duc  de  Savoy e.  Voyez 
Savoye. 

Charles  Ilï,  Duc  de  Savoy  e.  Voyez  Savoye, 
Charles*  Emanuel.  Voyez  Saroye. 

Char  les- Emanuel  II,  Duc  de  Savoye.  Voyez  Savoye. 
Char  le  s- Emanuel  III.  Voyez  Savoye. 
Cbarles-Jean-Amédée.  Voyez  Savoye. 

Charles  I , Duc  de  Lorraine.  Son  intrépidité.  I.  4 «9. 
-Ses  amours.  470  Son  averfion  pour  la  France. 
ibid.  Pourquoi  il  attaque  la  Ville  de  Metz.  471.  Sa 
mort.  ibid.  A qui  il  laide  fes  Etars.  ibid. 

Charles  U,  Duc  de  Lorraine,  eft  enlevé  par  le  Roi 
de  France.  1.  487.  H eft  élevé  avec  le  Dauphin, 
qui  lui  donne  fa  fille  en  mariage  & le  met  en 
pofl'eflïon  de  fes  Etats,  ibid.  Il  fonde  l’Univerfité 
de  Pont-à  Mouflon,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Charles  III,  Duc  de  Lorraine.  Son  caraâère.  I.  489. 
Son  mariage,  ibid.  Pourquoi  il  veut  fe  féparer  de 

* fa  femme.  490.  U s’attache  à la  Maifon  d’Autri- 
che. 491.  Le  Roi  de  France  lui  enlève  tous  fes 
Etats.  492.  Il  s’en  démet  en  faveur  de  fon  frere. 
ibid.  Comment  il  entretient  fes  troupes.  492. 
Médaille  qu’il  fait  frapper.  493.  Ses  amours,  ibid 

fuiv.  11  rentre  dans  fes  Etats.  494.  11  en  eft 
rechafté.  ibid.  Il  eft  fait  prifonnier.  495.  Sa  fem- 
me qu’il  avoit  répudiée  lui  procure  la  liberté-  *k*d. 
A quelles  conditions  il  rentre  dans  fes  Etats,  ibid. 

fuiv.  Il  laiffe  fes  Etats  à la  France.  42*.  Ses 
nouvelles  amours,  ibid.  & fuiv.  11  eft  rechafle  de 
fes  Etats,  yot.  Sa  mort.  joz. 

Charles  Léopold,  neveu  de  Charles  III,  Duc  de  Lor- 
raine. Alliance  qu’on  lui  propofe.  I.  497.  Son 
onde  promet  de  fe  démettre  de  fes  Etats  en  fs 
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.faveur,  ibid.  Il  devient  Duc  de  Lorraine  par  la 
mort  de  fon  oncle.  502.  Sa  valeur,  ibid.  Son  rai* 
liage,  jo j.  Sa  mort.  ibid.  il  n'a  pas  puficdé  le» 
Etats  effeéèivement.  ibid. 

Charles- Louis , fils  de  Frédéric  V,  Ele&eur  Palatin, 
lui  fuccède  dans  un  teins  malheureux-  IU.  ijft.  Il 
s’attache  à la  France  fie  à la  Suède,  ibid  II  pâlie 
en  France.  1*7.  Il  y eft  arrêté,  ibid.  Il  eft  rell- 
ché.  ibid.  Places  qu’il  perd.  ibid.  La  paix  de 
Weftphalie  lui  rend  toutes  fes  Dignités,  ibid.  E- 
change  qu’il  fait.  ibid.  Différend  qu’il  a avec 
quelque  Priaces.  rj$.  La  guerre  que  Louis  XIV. 
a contre  la  Hollande  lui  eft  fatale-  ibid.  Le  Ma- 
réchal de  Turenne  fait  de  grands  ravages  dans  les 
Etats,  159.  L’Ele&eur  fait  appeller  ce  Maréchal  en 
duel,  ibid . II  jouit  de  la  prérogative  de  condirec- 
teur  du  Cercle  du  Haut  Rhin-  ibid  Son  maria- 
ge- ibid . Il  fe  remarie  avant  la  mort  de  fa  femme* 
ibid.  Sa  mort.  ibid.  Enfans  qu’il  laillè.  ibid. 

Charles , fils  de  Charles- Louis , Ele&eur  Palatin,  lui 
fuccède.  III.  1 j9.  Cara&ère  de  ce  Prince,  ibid. 
Son  mariage.  160.  Il  meutt  fans  laiiler  d 'enfans. 
ibid. 

Charles , Prince  de  Sultzbach  , eft  le  dernier  de  cet- 

, te  Maifon.  III.  107.  Il  doit  hériter  de  1 Ele&o- 
rat  Palatin  après  la  mort  de  l’Ele&eur.  ibid. 

Charles  III,  Duc  de  Mantoue,  fuccède  à fon  ayeul 
Charles  I.  II.  29  a. 

Charles  IV,  Duc  de  Mantoue  , fe  déclare  pour  la 
France  en  1700.  II.  19}.  Il  eft  mis  au  ban  de 

. l’Empire,  ibid.  Il  eft  réduit  à fe  retirer  dans  les 
Etats  de  Venife  où  il  meurt,  ibid. 

Charles  I de  Gonzague- Cleves  , Duc  de  Nevers,  e^ 
fait  Duc  de  Mantoue.  II.  29a. 

Charles  II,  fils  de  Charles  1 de  Gonzague-Clevesj, 
ficc. "meurt  avant  fon  père.  II  29a. 

Charles  fuccède  à Guillaume  fon  père  Landgrave 
de  HefTe.  111.  44t.  Sa  valeur,  ibid.  Son  goût  pour 
les  arts.  ibid.  il  voit  fon  fils  aîné  Roi  de  Suède. 
442.  Ses  enfans.  ibid.  Sa  mort.  443. 

Charles  Philippe  t frincede  la  Branche  de  Neubourg, 
fuccède  à Ion  frère  Jean-Guillaume.  111.  16J.  Il 
n’a  point  d’enfans.  ibid. 

Charles , fécond  fils  de  Wolfgang , Prince  de  la  Maifon 
de  Neubourg,  a la  moitié  de  Sponheim  en  parta- 
ge. III.  169.  Sa  mort.  170.  Ses  enfans.  ibid. 

Charles- Alitrt  fils  de  Maximilien-Etaaaucl , pue  fie 
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Elefteur  de  Bavière  lui  fuccède.  III.  i8  3.  Son  ma*" 
riage  St  Tes  enfans.  ibid.  Ses  Etats,  ibid. 

Charles- Léopold  fuccède  à fon  frère  Frédéric-Guillau- 
me Duc  de  Mecklenbourg.  III.  346.  Son  mariage 
eft  déclaré  nul.  3+7.  Il  époufe  une  fille  du  Ciar 
Jean.  ibid.  Sa  fille  eft  défignée  héritière  de  Ruf- 
fie.  ibid.  Ses  Etats.  348. 

Charles  , Marggrave  de  Bade.  Son  courage,  III. 
4<t.  Querelle  où  il  s’embaralfe  malheureufement. 
ibid.  Il  eft  fait  prifonnier.  ibid.  Rançon  qu’il  eft 
obligé  de  paie*,  ibid.  Sa  mort.  462. 

Charles-Otbon,  fils  de  George  Guillaume,  Prince  de  la 
Branche  de  Birckenfeld  , lui  fuccède.  III»  170.  Son 
mariage,  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Charles  Frédéric , Duc  de  Holftein-Gottorp.  Sa  mi- 
norité. III.  404.  Il  eft  réduit  au  Holftein.  40;. 
Il  s’attache  au  Czar  Pierre  le  Grand,  ibid.  11  é- 
poufe  la  Princeftc  Impériale  de  Ru  (fie.  ibid.  Ne 
voiant  plus  de  four  à recouvrer  Sleeswieklpar  le 
fecours  de  la  Rufiie  , il  revient  danf  (es  Etats. 
406.  Sa  mort.  ibid. 

Charles-Pierre  Ulrie  fuccède  à fon  père  Charles-Fré- 
déric Duc  de  Holftein-Gottorp.  III.  40 6. 

Charles  IV,  Marquis  de  Moravie  & fils  du  Roi  de 
Bohême,  eft  élu  Empereur.  III.  29.  11  a divers 

Compétiteurs  à l’Empire,  ibid.  11  en  fait  empoifon- 
ner  un.  ibid.  Il  diflipe  les  biens  de  l’Empire,  ibid. 
11  annexe  la  Siléfie  à la  Bohême.  30.  Il  publie  la 
Bulle  d’Or.  ibid.  Il  fait  élire  fon  fils  Empereur. 
ibid. 

Charles-Frédéric , Duc  de  Saxc-Meinungen.  Ses  E- 
tats.  III.  217. 

Childebert , un  des  fils  de  Clovis.  Pais  qu’il  pofteda 
après  la  mort  de  fon  père.  I.  299. 

Childeric , fils  de  Meroué  Roi  des  Francs.  Sa  pa f- 
lion  pour  les  femmes.  I.  284.  Il  devient  odieux, 
& s’enfuir  dans  la  Thuringe.  ibid.  Il  eft  rappel- 
lé.  ait-  Sa  mort.  286.  Son  Tombeau  trouvé  à 
Tournai,  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Childeric,  un  des  fils  de  Gondioche  Roi  des  Bour- 
guignons. I.  289-  Son  frère  Gaundebaud  lui  fait 
couper  la  tête.  ibid. 

Childeric  III  eft  dépofé  & enfermé  dans  fun  Cloitre. 
I.  300. 

Chrijlian , Moine  de  Citeaux,  va  prêcher  l’Evangile 
en  Prude,  & y a d’heureux  fuccès.  V.  $. 

Chrijlian  > furnommé  le  JBellif  aetsx  t fuccède  à Ton  pè- 
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ie  Elimarl,  Duc  d'Oldenbourg.  IIL  39 t.  Ses  ttf  ^ * 
fans.  ibid. 

Cbrijiian  I , Comte  d’Oldenbourg,  eft  élu  Roi  pax 
les  Danois  Sc  par  les  Norwegiens.  IV.  273.  Il  de- 
vient Roi  de  Suède,  ibid.  D'où  il  eft  enfuite  chaflè. 
ibid. 

Cbrijiian  II  fuccède  à la  Couronne  de  Dannemarc. 

IV.  27s.  11^  le  rend  odieux  aux  Danois  , Sx  à 
quelle  occafton.  ibid.  & fur v.  Il  eft  élu  Roi  de 
Suede.  319.  Cruautés  qu'il  exerce.  340,  fviv. 

11  eft  obligé  de  fe  retirer  dans  les  raïs-Bas.  341. 

Cbrijiian  III  fuccède  à fon  père  Frédéric  Roi  de 
Danemarc.  IV  27g.  H trouve  beaucoup  d'oppo- 
fitions  au  commencement  de  fon  règne  , ôc  poux» 
quoi,  ibid,  Çy  fuiv. 

Cbrijiian  IV  fuccède  à la  Couronne  de  Danemarc. 

IV.  279.  Il  règne  au  commencement  affez  tran* 
Quillement.ôc  s’engage  enfuite  dans  les  trouble» 
de  l'Allemagne,  ibid.  Çy  fuiv. 

Cbrijiian  V fuccède  à Frédéric  fon  père  , Roi  de 
Danemarc.  IV.  282.  Ayant  fait  alliance  avec  l'Em- 
• pereur,  la  Hollande  & leurs  Confédérés,  il  fai» 
la  guerre  à la  Suède,  ibid.  (y  fuiv. 

Cbrijiian  VI  monte  fur  le  Trône  de  Danemarc.  IV. 

289.  H fait  de  grands  changement  dans  les  Char- 
ges. ibid.  11  entre  dans  l’Alliance  qu’avoient  fai- 
te entre  elles  la  Cour  de  Vienne , & celle  de  le» 
tersboug.  ibid.  fuiv. 

Cbrijiian,  Evêque  de  Halberftadt , fils  de  Henri  Duc 
de  Wolffenbuttel , veut  rétablir  l’Elefteur  Palatin. 

III.  1 99-  Serment  fingulier  qu’il  fait  à cette  oc- 
cation.  ibid.  Places  qu’il  oblige  de  paier  contribu-  ' 
tion.  300.  Son  Infanterie  eft  taillée  en  pièces,  ibid. 

Il  fè  trouve  engagé  dans  la  Bataille  de  Fleurus, 
où  il  perd  un  bras.  ibid.  Il  s'attache  au  Roi  de 
Dannemarc.  ibid.  Ce  Monarque  lui  donne  l’ad- 
miniftration  des  Etats  de  fon  frère,  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Cbrijiian  , Duc  de  Saxe  Mersbourg.  Sa  mort.  III. 

231.  Ses  enfans.  ibid. 

Cbrijiian  I,  fils  de  Jean  Duc  de  Saxe  lui  fuccède. 

III.  222.  Beaux  édifices  qu’il  fait  conftruir£  ibid. 

Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Cbrijiian  II , fils  de  Chriftian  I , Duc  de  Saxe.  Si; 
minorité.  III.  222.  Il  fait  valoir  fes  droits  fur 
Clèves  & jyplicrs.  223.  Sa  mort.  ibid. 

Cbrijiian,  fccre  de  Jean-George  Elefteur  de  Saxe, 
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luî  fuccède.  III  iji.  Il  fe  marie  deux  fois,  Md. 
Il  n’a  point  d’enfans.  ibid.  Seî  Etats,  ibid. 
Cbriftian- Louis , fils  d’Adolphe-Frédéric  Duc  de  $we- 
lin  lui  fuccède.  III.  341.  Il  fe  marie  avec  fa  cou- 
fine  germaine  Chriftine- Marguerite  de  Guftrow. 
Md.  11  fait  caifer  fon  mariage,  ibid.  Il  pâlie  à de 
fécondés  noces.  343.  Il  fe  fait  Catholique,  ibid. 
Lt  Roi  de  France  lui  donne  le  Cordon  bleu.  ibid. 
Son  caraâère.  ibid.  Il  eft  arrêté,  6c  remis  en  li- 
berté. 344.  Sa  mort.  ibid. 

Cbrifiian  , fils  de  Charles  de  Birkfenfeld.  Titre  qu’il 
prend.  III.  170.  Il  fe  mêle  dans  les  guerres 
d’Allemagne,  ibid.  Il  eft  un  de  ceux  qui  s’ac- 
commode avec  l’Empereur  par  le  Traité  de  Prague. 
ibid.  Sa  mort.  ibid.  Ses  cnfans.  ibid. 

Cbriftian  II , fils  de  Cbriftian  un  des  Princes  de  la 
branche  de  Birckenfeld , hérite  des  Etats  8c  du  titra 
de  Birckenfeld  de  fon  coufin  Charles-Othon.  III* 
170.  Places  qu’il  reçoit  du  Roi  de  France,  ibid. 
Il  acheté  Berckheim  au  Duc  de  Montaufier.  171» 
Sa  mort.  372. 

Cbriftian  III,  fils  de  Chriftian  II,  Prince  de  la  bran- 
che de  Birckenfeld  , fuccède  à Guftave-Samuel  Duc 
. de  Deux-Ponts.  III.  t7r.  Démêlés  qu'il  a au  fu- 
jet  de  ce  Duché,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Avec  qui 
il  avoit  été  marié,  ibid.  Ses  enfant,  ibid. 

Cbriftian  fuccède  à fon  père  Chriftian  Duc  de  Mers- 
bourg*  III.  231.  Sa  mort.  ibid. 

Cbriftian- Maurice  fuccède  à fon  frère  Chriftian  Due 
de  Saxe  - Mersbourg.  III.  23t.  H meurt  un  mois 
- après,  ibid. 

Cbriftian  - Albert , Duc  de  Holftein  - Gottorp  , jouît 
de  l'Evêché  de  Lubeck.  III.  494.  Les  Danois  le 
dépouillent  du  Holftein.  ibid.  I)  lui  eft  rendu. 
ibid.  Il  lui  eft  de  nouveau  repris,  ibid.  Il  lui  eft 
encore  rendu,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Cbriftian-  Augufte  , fils  d'Augufte  Prince  de  Sultzbach, 
lui  fuccède.  III.  167.  Il  fe  fait  Catholique*  ibid. 
Sa  mort.  ibid. 

Château  Cambrefts  (Paix  de).  I.  358. 

Cbatel  (Jean)  veut  aftaffiner  Henri  IV  , Roi  de 
France.  I.  377.  Il  manque  fon  coup  8c  ne  fait  que 
bleflèr  le  Roi.  ibid. 

Cheveux.  Les  longs  Cheveux  étoient  autrefois  la 
marque  de  la  Royauté.  I.  ago. 

Çhintila , élu  par  les  Grands  du  Royaiyme  8c  les  E- 
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vêques.  I.  s 9.  Scrupules  au  fujet  des  Elevions 
de  ce  rems-là.  ibid. 

Cbriftine , Reine  de  Suède,  monte  fur  le  Trône  IV. 
39t.  Evènemens  de  (on  règne,  ibid.  & fuiv.  Elle 
quitte  le  Trône,  ibid.  402. 

Cbriftofle  fuccède  à ülric,  Duc  de  Wurtenberg  fon 
père,  dans  un  tems  bien  malheureux.  III-  369.  Il 
fe  rend  en  France.  370.  Il  eft  attaqué  8c  pente 
perdre  la  vie.  ibid.  Il  fait  mettre  en  liberté  les 
adaftins.  371-  11  parvient  au  gouvernement  de 

fes  Etats,  ibid.  11  déroge  à Y Intérim  que  fon  pète 
avoit  publié,  ibid.  Il  «rne  le  Fais  de  beaux  édi- 
ficet.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Cbriftofle , fils  de  Charles  I,  Maiggrave  de  Bade, 
lui  fuccède.  III.  4<2.  Son  bonheur,  ibid.  Places 
qu'il  acquiert,  ibid.  Il  s'applique  à réconcilier 
l’Eleâeux  Palatin  avec  l'Empereur,  ibid.  Sa  mort* 
ibid. 

Cbriftofle  I fuccède  à Abel  Roi  de  Dannemarc.  IV. 
X7t.  L’Evêque  de  Lunden  lui  fuicite  beaucoup 

7 de  fâcheufes  affaires,  ibid.  Il  eft  empoifonné  par 
une  Hoftie.  ibid. 

Cbrijiofle  II  fait  couronner  fon  fils  Stic  Roi  de  Dan- 

, nernarc  conjointement  avec  lui.  IV.  27a.  Diviûont 
continuelles  pendant  fon  régné.  Sa  mott.  ibid. 

Cbriftofle  de  Bavière  eft  élu  Roi  de  Dannemarc  t les 
Danois  font  aflez  fatisfaits  de  fon  Gouvernement. 
IV.  274* 

Cbriftofle  , Roi  de  Suède.  IV.  3 30.  U laide  la  Goé- 
land au  Roi  Erick.  ibid.  Sa  mon.  ibid. 

Clodion , furnomtné  le  Chevelu.  I.  27 9.  Tems  auquel 
ce  Prince  a régné.  280.  il  étend  fes  conquêtes.  2Si. 
Tems  de  fa  mort.  212. 

Clodomir , un  des  fils  de  Clovis.  Faïs  qui  lui  tombe 
en  partage  après  la  mort  de  fon  père.  I.  299. 

Clôt  b aire , un  des  fils  de  Clovis.  Quel  Fais  il  ent  an 
partage  après  la  mort  de  fon  père.  I.  299. 

Clothaire  II  augmente  fes  Etats.  I.  299. 

Clovis , ou  Louis  1 , Roi  de  France  , fuccède  à Chil* 
deric  fon  père.  I.  as*.  Commencement  de  fon 
régné,  ibid.  Il  attaque  les  Romains.  28g.  Victoi- 
re qu’il  remporte  fut  Siagrius.  ibid.  Avanture  qui 
lui  arrive  , 8c  qui  montre  les  grandes  bornes  que 
les  Francs  avoient  mifes  à l'Autorité  Royale.  289-' 
- il  fait  mefurer  toutes  fes  terres  , 8c  les  partage  en- 
tre les  François  8c  les  Gaulois.  290.  De  quelle 
maniéré  fe  ptenoient  toutes  les  réfolutions  les  plu» 
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importantes  fous  le  régné  de  ce  Prince.  19  t.  U fi» 
fait  baptifer.  191.  Il  aquierr  à fes  Succefleurs  la 
qualité  de  Fils  aîné  de  l’Eglife.  ibid.  Il  fait  réfor- 
mer la  Loi  Salique.  293.  Ses  conquêtes,  ibid.  &* 
fuiv.  Il  fixe  fa  demeure  à Paris.  296.  Sa  mort. 
298.  Ses  enfans.  ibid.  Partage  de  fes  Etats,  ibid. 

Cnutfon  (Charles)  fe  rend  puifl'ant  en  Suède.  IV.  j2  8. 
(y  fuiv.  Il  eft  élu  Roi  de  Suède,  331.  11  eft  auflî 

élu  Roi  deNorwege.  ibid.  Les  Suédois  éiifentun 
autre  Roi.  ibid.  Il  eft  remis  fur  le  Trône  de  Suè- 
de. 333.  Il  eft  dépofé  de  (nouveau,  ibid . 11  re- 
vient. pour  la  rroifième  fois.  3 34*  11  eft  encore 
obligé  ae  s’en  aller,  ibid,  11  revient  en  Suède  8c 
meurt,  ibid. 

Coire  (Evêché  de).  III.  joé. 

Cologne  (Ele&orat  de).  III.  499. 

Coloman , Roi  de  Hongrie.  Qualités  de  fon  corps  8c 
de  fon  efprit.  V.  214.  Il  fait  Ja  guerre  aux  Rufiiens. 
ibid.  Il  fait  crever  les  yeux  à Ion  frère  & à un  fils 
encore  enfant  qu’il  avoir,  ibid.  Les  habitans  de 
Zara  & d’autres  Villes  de  la  Dalmatie  fe  donnent 
volontairement  à lui.  ibid  215.  Sa  mort.  ibid. 

Corne  1,  Grand  Duc  de  Tofcane.  Voyez  Tofcane. 

Come  II,  fils  de  Ferdinand  de  Mcdjcis  , Grand  Duc 
de  Tofcane.  II.  2jj. 

Come  III , Grand  Duc  de  Tofcane.  Voyez  Tofcane. 

Cdme  l'Ancien.  Voyez  Tofcane. 

Comte.  Ce  que  fignifioit  autrefois  ce  mot.  III.  2. 

Comtes  (les).  Quand  établis  en  Suède.  IV.  352. 

Conrad,  Duc  de  Frauconie  , eft  élu  Empereur.  II!. 
23.  Plusieurs  Ducs  devenus  Souverains  fous  fon 
régné  ibid.  U perfuade  dans  fon  lit  de  mort  les 
Princes  à prendre  pour  fon  Succeû'eur  Henri  Duc 
de  Saxe.  ibid. 

Conrad  II  furnommé  le  Salique  , Duc  de  Franconie, 
eft  élu  Empereur.  III.  1 6.  Guerres  à ce  fujet.  ibid. 
11  pacifie  las  troubles  d’Allemagne  8c  d’Italie,  ibid. 
Rodolphe  Roi  de  Bourgogne  8c  d’Arles  lui  laifle 
fes  Etats  qu’il  annexe  à l’Empire,  ibid.  Eudes  f 
Comte  de  Champagne,  veut  recueillir  eette  fuccel- 
fîon.  ibid.  11  eft  contraint  de  s’en  délifter,  ibid. 
Henri  fait  la  guerre  aux  Polonois  8c  aux  Sclavons. 
ibid.  Il  meurt,  ibid. 

Conrad  III  , Duc  de  Franconie  , eft  élu  Empereur. 
111.  21.  Guerres  qu’il  a.  ibid.  Il  les  termine,  8c 
entreprend  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  ibid.  Il 
arrive  à Jcrulalcm.  ibid,  11  en  revient  , après  a- 
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*oir  perdu  une  grande  partie  de  fes  Troupes.  ibid. 
Sa  mort.  ibld. 

Conrad  f fils  de  Frédéric  II  , eft  deftiné  pour  fucçé- 
der  à J’Empire.  III.  24.  Il  quitte  rAlIemagne.  i- 
b*d.  Sa  mort.  ibid. 

Conrad  le  Grand , Duc  de  Saxe.  Querelle  qu’il  a a- 
vec  le  Marquis  de  Luface.  111.  igg.  H eft  fait  pri- 
ionnier.  ibid.  Il  en  fort.  ibid.  L’Empereur  lui  fait 
rendre  tous  fes  Etats  y 8c  lui  donne  plufieurs  Pla- 
ces. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Conrad , fils  de  Frédéric  IV,  Comte  de  Zollern  , eft 
le  premier  Burggrave  de  Nuremberg.  III.  234. 

Conrad  de  Beuteisbach  eft  fidèle  a Henri  IV  Empe- 
reur. 1 II.  3j o.  L’Empereut  le  fait  DucdeWurten- 
berg.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Conrad  eft  élu  Souverain  de  Bohême  après  la  mort  de 
fon  frété  Ladillas.  V.  34a.  Il  le  contente  du  titre 
de  Duc.  ibid, 

Conrad  d&  Feuchtwangen  , Grand-Maître  de  l’Ordre 
Teutonique,  fuccède  à Burebard,  & établit  fa  Ré- 
fldence  à Marpurg  au  Pais  de  Hefle,  V.  9.  Sa  mort. 
ibid. 

Confiance  ( Evêché  de  ).  III.  504. 

Conti  (le  Prince  de)  eft  élu  Roi  d*  Pologne. IV.  4Sf* 
Proteftation  qui  fe  fait  contre  cette  éle&ion.  4g«. 
Ambaflade  qu'il  reçoit.  437  , & Juiv.  Manifefte 
qu’il  publie.  4x9  , & fuiv.  Il  arrive  à Dantzic. 
jo2.  II  retourne  en  France.  so6. 

Corps  Germanique  (le).  Ce  que  c’eft.  III.  6. 

Corfe  (l’ifle  de).  Sa  fituation  , fa  divifion  , fes  pro- 
ductions. II.  21  j.  Langue  8c  Moeurs  de  fes  Habi- 
tans.  112..  Combien  il  y a d’Evêchés.  ibid.  Cette 
ifle  polfédée  par  les  Etrufqucs,  les  Carthaginois  , 
les  Romains,  les  Sarrazins.  213.  Scs  divers  états. 
ibid.  Çyfuiv.  Donnée  aux  Pifans  par  le  Pape  Ur- 
bain II.  214.  Le  titre  de  Comte  de  Corfe  donné 
à sinucello.  aij.  Qui  entreprend  de  le  rendre 
maître  abfolu  de  toute  l’ifle.  ibid.  Il  eft  reconnu 
Gouverneur-Général  de  Corfe  8c  met  une  Capi- 
tation. ibid.  Il  s’adreffe  aux  Génois  , 8c  leur  fait 

- prêter  l'hommage  par  les  Corfes  , comme  à leurs 
Seigneurs  divers,  ibid.  Les  Génois  le  facrifient  à 
fes  ennemis  , 8c  le  font  venir  prifonnier  à Genos 
où  il  meurt,  ibid.  Les  Pifans  rendent  la  Corfe  à 
Urbain  IV  , qui  en  gratifie.  Alplionfe  Roi  d’Arra- 
gon,  ibid.  Celui-ci  en  eft  chafle.  ibid.  Divers  Sei- 
gneurs deviennent  les  Tyrans  de  leuis  Gantons  i- 
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bid.  Le  peuple  fe  faiç  un  Chef  nommé  Sanibucdo 
ibid.  il  fe  donne  aux  Génois  , qui  y envoyent 
Jean  Boccancgra  pour  Gouverneur,  ibid.  Henri  da' 
la  Rocca  fe  fait  Comte  de  Corfe.  ibid.  Sa  mort. 
21$.  Deux  Partis,  les  Rouges  & les  Noirs  divi- 
- fent  l’ifle.  ibid.  Les  Corfes  méprifés  & chargé* 
d’impôts  par  les  Génois,  ibid.  Etat  de  l’Ifle  en 
1729.  a '7,  6 t fuiv,  Troupes  Impériales  en  Corfe 
pour  réduire  les  Rebelles.  120.  Les  Corfes  choi- 
ftflTent  Don  Louïs  de  Giafferi  pour  Gouverneur,  i- 
Hd.  Les  Impériaux  8c  les  Corfes  conviennent  d’u- 
ne  paix  , dont  l’Empereur  étoit  garant.  221.  Dé- 
part des  Impériaux  214.  Nouveaux  troubles  ibid. 
Les  Corfes  veulent  s’ériger  en  République , 8c  font 
un  réglement  qui  palTe  en  Loi  à l'Aflemblée  géné- 
rale de  Janvier  17*0  ; articles  de  ce  réglement.  *- 
bid.  En  1736  les  Corfes  propofent  de  mettre  bas 
les  armes  à certains  conditions.  127.  Us  fe  faiiif. 
fjènr  de  diverfes  places.  218.  Arrivée  du  Baron  de 
NeuhofF  ou  Seigneur  Théodore  en  Corfe.  22».  Il 
eft  couronné  Roi.  230.  Réglemens  qu’il  fait.  *- 
bid.  ô*  fuiv.  Il  fort  de  rifle.  231.  Son  arrivée* 
en  Hollande  , ou  il  eft  arrêté  par  un  Créan- 
cier. 232.  Troupes  que  la  France  envoie  en  Cor- 
fe. ibïd.  Retour  du  Roi  Théodore  en  Corfe.  133. 
Il  eft  obligé  de  quitter  l’ifle.  ibid.  Réglement  re- 
mis aux  Infulaires  par  le  Comte  de  Boiflieux.  ibid. 
Mort  de  ce  Comte.  235*  Le  Marquis  de  Maillebois 
prend  fa  place,  ibid. 

Corvin  ( Matthias  ) , fils  de  Jean  Hunniade  ou  Cor- 
vin,  eft  couronné  Roi  de  Hongrie.  V.  239.  Il  fou- 
met  les  Tranffilvains.  ibid.  240.  Il  fe  rend  maître 
1 de  la  Moravie  , de  la  Siléfie  8c  de  la  Luface  , 8c 
eft  couronné  Roi  de  Bohême,  ibid.  24t.  Il  enrre 
en  guerre  avec  l'Empereur  Frédéric,  ibid.  Places 
dont  il  re  rend  maître  en  Autriche,  ibid.  Ses  au- 
très  conquêtes,  ibid.  24t.  Sa  mort  à quoi  attri- 
buée. ibid. 

Cervin  ( Jean  ).  Voyez  Hunniade. 

Cirwet  ( Abbayé  de  ).  lll.  507, 

Cofaques.  Ce  que  c’eft  que  les  Cofaques  • Saporovi. 
V.  * s Les  Cofaques  regardés  pendant  près  d'nn 
fiècle  comme  un  des  plus  furs  boulevards  de  la  Po- 
logne. ibid.  87.  Us  ne  peuvent  fe  foumettre  au 
joug  que  les  Polonois  veulent  leut  impofer.  ibid. 
>8.  Us  prennent  les  armes  , 8c  implorent  la  pro- 
tection des  Turcs  8c  de  la  Ruflie.  ibid.  Ils  s'atsa- 

chent 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  Ikk 

client  à la  Rulfie.  ibid  Perfécutions  qu’ils  fouffri- 
lent  fous  le  règne  d'Uladiflas.  ibid.  çj.  Ils  ne 
s'accommodent  pas  de  la  domination  de  la  Rullic. 
ib<d.  96.  Quelques-uns  d'eux  fe  donnent  au  Grand 
Seigneur,  ibid.  97.  Les  Cofnques  du  Don  fe  ren- 
dent maîtres  d’Azow.  ibid.  r 06.  Tortrait  des  Co- 
faques. ibid.  ur.  Leur  Religion,  ibid.  Cofaques 
Donski.  ibid.  riz.  Pais  qu’ils  habitent-  ibid.  Leur 
earadère.  ibid.  Leur  Religion,  ibid.  113.  Cofaques 
Jaickzi.  ibid.  114.  De  quels  Peuples  ils  font  del* 
cendus.  ibid  Comment  ils  vivent,  ibid.  Leurs  ha- 
bitations. ibid.  »rj. 

Courtenai  (Itland  dt),  fille  de  Pierre  II,  Seigneur  de 
Courtenai,  Comte  deNevers,  d’Auxerre,  ficc.  fie 
Empereur  de  Conftantinopie , fe  marie  avec  André 
II,  Roi  de  Hongrie.  V.  azi. 

Courtrai  (Bataille  de).  I.  319. 

Craco  , fils  de  Zecho,  gouverne  la  Bohême  après  la 
mort  de  fbn  père.  V.  339. 

Crocus  eft  Prince  de  Pologne.  IV.  440.  Il  bâtit  la 
'Ville  de  Cracovie.  ibid.  Il  eltafîaliâné  par  fon*fils. 
ibid.  r 

Crecy  (Bataille  de).  I.  3x1. 

Cre/cence  (le  ConfuI)  veut  ufurper  l’Autorité  Souve- 
raine. III.  16.  Il  eft  pris,  8c  envoyé  au  gibet.  <• 
bid. 

Crefpy  (Paix  de).  I.  3 i$. 

Crentwel  réduit  l’Irlande.  IV.  17.  Les  Ecolïois  cou- 
ronnent Charles  II  pour  leur  Roi.  *6.  Le  Parle- 
ment rappelle  Cromwel  d’Irlande,  ibid.  Le  fait 
Général  en  la  place  de  Fairfax.  ibid.  Cromwel  va 
en  Ecoffe.  ibid.  Défait  les  Ecofibis  dans  plufieurs 
Combats,  ibid.  Le  Roi  eft  battu  par  Cromwel.  »- 
bid.  Les  Ecofibis  domtés.  ibid.  Cromwel  cafle 
le  Parlement  , & en  convoque  un  autre,  ibid.  11 
devient  Protefteur  de  l’Angleterre,  ibid.  U fait  la 
guerre  à la  Hollande.  *7.  Les  Hollandois  deman- 
dent la  paix  à Cromwel,  gg.  Il  eft  recherché  des 
Princes  étrangers,  ibid.  Succès  de  fes  Flotes.  ibid. 

Son  caraéèère.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Culmbach  ou  Bar  eut.  Princes  de  cette  Maifon.  III» 

25?  6 ‘ fuiv. 

Czajlau  (Bataille  de).  V.  34. 

Czafonijle  , fils  de  Venceflas  , règne  en  Bohême  »• 
près  la  mort  de  fon  père,  & a guerre  avec  Charle- 
magne. V.  340. 
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Dagobert.  Faute  qu’il  fait  en  partageant  fe» 
Etats.  I.  299.  Il  abdique  la  Couronne,  ibid. 
Dannemarc.  Ancienneté  de  ce  Royaume,  IV.  267. 
Ses  défauts,  ibid.  296.  Ses  Voifins  & ce  qu’il  en 
peut  attendre  ibid.  & fuiv. 

Danois.  Leur  Cara&ère.  IV.  294- 
Darius  fit  mal  de  s’amufer  à donner  des  batailles 
rangées,  & pourquoi.  I.  13. 

Dédon y fils  de  Thierri , Duc  de  Saxe.  Ce  qu’il  ï en 
partage,  fil.  187.  Il  s'attire  la  colère  de  l'Empe- 
reur. ibid.  Il  fe  réconcilie  avec  lui.  ibid.  Sa  mort. 
ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Dénain  (Bataille  de).  I.  424. 

Dénis  y Roi  de  Portugal.  Ses  belles  qualités.  I.  243. 

Il  embellit  le  Royaume,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Déroute  fanglante  des  Maures  dans  la  fameufe  ba- 
taille de  Lofa.  I.  223. 

Deux-Ponts  (Maifon  de).  Ses  Etats.  III.  1 69. 

Didier . Roi  des  Lombards  , eft  obligé  de  fe  rendre 
à diferétion,  lui,  fa  femme  fie  fes  enfans , à Char- 
lemagne. I.  302.  Il  eft  envoyé  en  Fiance, fit  meurt 
dans  l’Abbayé  de  Corbie.  ibid. 

Ditmar.  Stratagème  dont  il  fe  fert  pour  faire  lever 
le  fiege  de  Gruna,  ou  le  Duc  de  Saxe  étoit  enfer- 
mé. III.  1 85  , &*  fuiv.  Il  en  eft  récompenfé.  ibid. 
Il  fait  périr  deux  cens  mille  Vandales  ibid. 

Doges.  Suite  Chronologique  des  Doges  de  Venife 
jufqu’à  l’année  1741.  II.  17  9,  & fuiv. 

Dondolo  (Henri).  Voyez  Venife, 

Doria  ( André  ).  Voyez  Genes. 

Drafcoviitz  (Je  Comte  de), Grand  Juge  de  Hongrie, 
fit  l’un  des  plus  zèles  aéfenfeurs  de  la  liberté.  V. 
317.  Il  tombe  roide  mort  , fit  pai  quel  accident. 
ibid.  318. 

Drogon  Voyez  Naples. 

Duc.  Signification  de  ce  mot.  III.  2.  Quelle  étort 
autrefois  la  fonétion  des  Ducs.  ibid.  3. 

Dunevald , Général  de  l'Empereur  Léopold  , s’empa- 
re de  plufieurs  Places.  V.  316. 

Dufener  à'Arffberg  , (Henri')  , Gentilhomme  de  Po- 
méranie , eft  fait  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teuto- 
nique.  V.  12.  Guerre  contre  les  Lithuaniens. ibid. 
Il  abdique . fie  cède  le  Magiftère.  ibid. 
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E c ke  R f. N (Viéloire  d’).  I.  41t. 

Edouard  y Roi  de  Portugal,  regardé  comme  un  Pria* 
ce  vertueux.  I.  247.  Il  meurt  de  la  pefte.  ibid. 

Edouard  le  Conftjfeur  eft  élu  pour  Roi  d’Angleterre  a- 
prcs  la  mort  de  Hardiknut  IV.  g.  Il  eft  le  pré- 
mier,  qui  eut  la  vertu  dont  les  Rois  d’Angleterre 
fe  vantent  encore  aujourdhui  , de  guérir  par  l'at- 
touchement les  Ecrouelles.  9.  Il  meurt  fans  héri- 
tier. ibid. 

Edouard  I,  fils  de  Henri  III  Roi  d’Angleterre,  étoit 
dans  la  Terre  Sainte  quand  fon  pete  mourut.  IV. 
2j.  Il  revient  fe  mettre  en  poftéflîon  de  la  Cou- 
ronne. ibid.  Réunion  qu’il  tait  de  la  Principauté 
de  Galles  au  Royaume  d’Angleterre,  ibid.  Cruel- 
le guerre  qui  s’allume  entre  l'Angleterre  & l’Ecof- 
fe.  2+.  Origine  de  la  haine  entre  les  Anglois  & les 
Ecoffois.  ibid.  & fuiv.  Sa  mort-  2 j. 

Edouard  11  fuccède  à fon  pere  Edouard  I Roi  d’An- 
gleterre» IV.  26.  Son  mariage  avec  Ifabelle  fille 
de  Philippe  le  Bel.  ibid.  ses  malheurs  dans  la  guerre 
contre  les  Ecoffois  ibid.  Troubles  dans  fon  Etat.  ibid. 
Et  à quel  fujet.  ibid.  & fuiv.  Il  eft  condamné  pat 
le  Parlement  à fe  démettre  du  Gouvernement  en- 
tre les  mains  de  fon  fils.  27.  Il  eft  maflaesé.  ibid. 

Edouard  III  étoit  fort  Jeune  quand  il  vint  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre.  IV.  27.  Pendant  fa  minorité 
fa  mere  & ton  favori  Roger  de  Mortimer  ont  l’ad- 
miniftration  de  l'Etat,  ibid.  Il  prétend  ï la  Cou- 
ronne de  France,  ibid.  Pourquoi  il  n’y  avoit  pas 
droit,  ibid.  & fuiv.  Affront  qu’il  reçoit  en  France» 
£c  à quelle  occafion.  2g.  Il  entreprend,  à la  per- 
fuafion  de  Robert  Comte  d’Artois  , une  expédi- 
tion contre  la  France,  ibid.  & fuiv.  Succès  de  fes 
armes.  29,  Çyfuiv.  Paix  faite  àBrctigni,  près  de 
Chartres  , par  la  médiation  du  Pape.  30.  A quel- 
les conditions.*^.  Nouvelle  guerre  entre  la  Fran- 
ce & l'Angleterre,  ibid.  & fuiv.  Mort  de  fon  fils 
Edouard  31.  Caufes  de  celle  du  Roi.  ibid. 

Edouard  V eft  proclamé  Roi  d’Angleterre  A l’âge 
d’onze  ans.  IV.  44,  &*  fuiv.  11  ne  jouît  que  trois 
mois  de  ce  titre,  ibid,  Richard  , Duc  de  Gloceftec 
fon  oncle  paternel  , lâche  d’abord  de  lui  ravir  la 
Couronne.  4 $.  Moyens  dont  il  fe  fert  pour  l’obte- 
nir. ibid. 
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Etbtu/tri  VI  n’avoit  que  neuf  ans  , quant  il  parvint 
k la  Couronne  d'Angleterre.  IV.  $6.  Sa  minorité. 
ibii.  Le  Duc  de  Sommerfet  a l’adminiftration  du 
Royaume,  ibii . Entreprifes  de  ce  Duc.  ibii.  La 
Religion  Réformée  introduite  en  Angleterre  fous 
Edouard,  ibii.  Il  tombe  malade,  ibii.  Fait  fou 
Teftament.  ibii.  De  quelle  manière,  ibii.  G y fuiv « 
Evenemens  après  fa  mort,  si- 

Edwige  eft  couronnée  Reine  de  Pologne.  IV.  44F. 
Elle  époufe  Jagellon  Duc  de  Poméranie,  ibii. 

Egica , élevé  au  Trône,  répudie  Cixilone  qu’il  avoit 
époufée  par  politique.  I.  66.  Son  portrait,  ibii . 
Trois  Conciles  de  Tolède  convoqués  fous  fon  règne* 
ibii. 

Eicbjiait  (Evêché  d’).  III.  joj. 

Elizabeth  , fille  d’Henri  VIII  Roi  d'Angleterre  , Sc 
d'Anne  de  Boulen  , fuccède  à Marie  la  foeur,  & eft 
proclamée  Reine  d'Angleterre  d’une  commune 
voix.  IV.  S9 • Son  habileté  & fa  conduite,  ibii. 
Philippe  la  recherche  en  mariage,  ibii.  Dans  quel- 
le vue.  ibii.  Scrupules  qu’elle  a.  ibii.  Elle  intro- 
duit de  nouveau  la  Religion  Réformée,  ibii • Dé- 
fend l'exercice  public  de  l’Eglife  Romaine,  ibii. 
A quoi  elle  oblige  fes  Sujets,  ibii.  b fuiv.  Trou- 
bles de  Religion.  60.  Sa  fermeté  dans  le  Gouver- 
nement Eccléfiaftique  qu’elle  avoit  établi,  ibif.  Les 
Catholiques  attentent  plufieurs  fois  fur  fa  vie.  i- 
bid.  Et  entreprennent  ae  la  détrôner,  ibii  Les  mé- 
contens  fondent  plufieurs  Séminaires  en  divers 
Païs  ibii.  b"  fuiv.  Marie  Reine  d'Ecoffe  lui  don- 
ne beaucoup  d’affaires.  6 t.  Déréglemens  de  cet- 
te Reine,  ibii.  b fuiv.  Confpirations  contre  Eli- 
zabeth. 6t.  Autres  confpirations  de  Marie.  6j.  El- 
le eft  condamnée  à la  mort.  ibii.  Elizabeth  aflïf- 
te  les  Proteftans  en  France,  ibii.  Elle  fe  brouille 
avec  i’Efpagne.  64.  A quelle  occafion.  ibii.  On 
lui  offre  deux  fois  la  Souveraineté  des  Provinces-U- 
nies.  ibii.  Elle  caufe  de  grandes  pertes  aux  Efpa-, 
gnols.  ibii.  Le»  Efpagnols  lui  font  tout  le  mal 
qu’ils  peuvent,  ibii.  , Confpirations  qu’ils  trament 
contre  elle.  ibii.  Flore  des  Espagnols  , nommée 
’ l’invincible.  6$.  L’Efpagne  affifte  les  rebelles  d’Ir- 
lande. ibii.  Elle  eft  recherchée  de  plufieurs  Prin- 
ces. ibii.  b fuiv.  Elle  les  amufe  par  de  vaines  ef. 
pérances.  66.  Elle  fe  fait,  par  ce  moyen,  des  a- 
mis.  ibii.  Combien  elle  eft  jaloufe  de"  fa  puiffan- 
te  par  Mer,  ibii.  Mort  de  cette  fameufe  Reine  a- 

près. 
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près  avoir  nommé  pour  fon  Succefleur  Jaques  VI . 
Roi  d’Ecofle.  ibid.  . ^ * 

Elizabeth  eft  proclamée  Impératrice  de  Ruflie.  V.  6t. 
Manifefte  qu'elle  fait  publier,  ibid.  Les  Comtes 
d’Ofterman  & de  Munich  font  arrêtes  Se  dégrades 
de  tous  leurs  emplois,  ibid.  70.  Quelles  furent  les 

firémiers  foins  de  cette  Princcfle.  ibid.  71.  _a  quoi 
es  Comtes  d’Ofterman  8c  de  Munich  furent  con- 
damnés. ibid.  Sort  du  jeune  Iwan,  de  la  Princcfle 
fa  mere  8c  du  Prince  Antoine-Ulrie  de  Brunfwic.  i- 
hid.  72.  Conquête  de  la  Finlande,  ibid.  76. 
Eltvanger  (Prévôté  de).  IIL  507. 

Emanuel  , Roi  de  Portugal.  Ses  belles  qualités.  I. 
249.  II  époufe  Ifabelle  , fille  aînée  de  Ferdinand 
le  Catholique,  ibid.  il  bannit  les  Maures  8c  les 
Juifs  de  Portugal.  2yo.  Sous  lui  on  fait  par  Mer 
le  tour  de  l’Afrique,  ibid.  Son  règne  appelle  le 
Règne  d’Or , 8c  pourquoi.  2yr,  252. 
Emanuel-Philibert , Duc  de  Savove.  Voyez  Savoye. 
Emeric , Roi  de  Hongrie  8c  fils  de  Bêla  III  , perd  la 
Ville  de  Zara  par  une  conj'on&ure  dont  les  Véni- 
tiens profitèrent.  V.  ztç.  Il  a guerre  avec  fon  fre- 
re  André,  qui  avoit  pris  les  Armes  contre  lui.  ibid, 
11  fait  la  paix.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Empire  Romain.  On  ne  doit  attribuer  fa  chute  qu’à 
la  licence  effrénée  des  foldats.  I.  yy.  De  quelle 
façon  Conftantin  le  Grand  contribua  auflï  à la  rui- 
ne de  cette  puiflante  Monarchie,  ibid.  36.  Démem- 
brement de  cet  Empire  , 8c  fo*  flège  transféré  à 
Conftantinople.  ibid.  36  , 17.  Voyez  Rome. 

Empire  Grec  formé  des  débris  de  l'Empire  Romain, 
8c  envahi  par  les  Turcs.  I.  38. 

Engelbrecht.  Troubles  qu’il  caufe  en  Suede.  IV.  32#- 
& fuiv.  II  eft  affafliné.  327. 

Epée  (l’Ordre  de  1’).  V.  6,  Gr  fuiv. 

Erick  eft  élu  Roi  de  Suede.  IV.  307.  Il  réduit  les 
Finlandois  fous  fon  obe'iflance,  8c  les  oblige  à re- 
cevoir la  Do&rine  Chrétienne.  Il  eft  tué  par  Ma- 
gnus  Roi  de  Danemarc.  308. 

Erick  Knufton  fe  voit  paifible  poflefleur  de  la  Cou- 
ronne de  Suede.  IV.  309. 

Erick  , fils  d’Erick  Knufton  , monte  fur  le  Trône  de 
Suede.  IV.  309.  Ce  Prince  éroit  paralitique  8c  be- 
gue.  ibid.  Origine  de  fon  furnom  de  Lefpe.  ibid. 
Erick  XIV,  Roi  de  Suède,  fuccède  à Guftave  Erick- 
fon.  IV.  332.  Il  introduit  les  Comtes  8c  les  Ba- 
rons. ibid.  Il  va  en  Angleterre  pour  époufer  la  Rei- 
ne 
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fl*  Elizabeth.  3jj.  Il  fait  rechercher  trois  Prin- 
cefles  en  mariage,  ibïd.  Il  affiege  fon  frère.  ibid. 
Il  le  fait  prifonnier.  334.  Guerre  qu’il  a contre 
l’es  Danois,  ibid . Il  fe  rend  odieux,  ibid.  il  fait 
périr  Suarte  Sture  8c  fon  fils  Erick.  ibid.  il  auflS 
périr  Nils  Sture  & fon  Précepteur.  ïjj.  Il  fait 
prendre  fon  favori  Jôran  Peerfon.  ibid.  Il  le  remet 
en  liberté,  ibid.  Il  prend  la  réfolution  d’extermi- 
ner fes  frères,  ibid.  Ses  frères  le  préviennent  8e 
l’afliegent  dans  Stockholm.  3 s 6.  Il  eft  dépofé. 
3î7*  Il  eft  mis  en  prifon  , & traité  fort  cruelle- 
ment. ibid- 

Erick-stti  ( Guflavt)  eft  déclaré  Adminiftrateur  de  Suè- 
de. IV.  340.  Il  eft  élu  Roi  de  Suède.  341.  La  Re- 
ligion Proteftante  fe  répand  en  Suede.  342.  Trou- 
bles à ce  fujet.  ibid.  &fuiv.  Diète  qu'il  convoque 
34 J*  Il  prorefte  de  renoncer  à la  Couronne.  34*. 
Suites  des  troubles,  ibid.  (y  fuiv.  Il  établit  la  Re- 
ligion Proteftante  en  Suède.  348.  Il  conclut  une  al- 
liance défenfive  avec  la  France.  îjo.  11  rend  le  Ro- 
yaume de  Suede  héréditaire,  ibid.  Il  ne  veut  pas 
que  fon  fils  aille  en  Angleterre  pour  demander  la 
Reine  Elizabeth.  3JJ.  Il  propofele  mariage  de  fon 
fils  avec  cette  Reine  aux  Etats.  3$ a.  Sa  mort.  ibid. 

Erick  I,  Roi  de  Dnnnemarc.  IV.  268.  Tems  auquel 
il  re^na.  ibid.  11  pafle  pour  être  le  prémier  Roi' 
Chrétien  des  Danois,  ibid. 


Erick  V , Roi  de  Danemarc.  IV.  27t.  Troubles  dans 
les  Etats  qui  ne  font  pacifiés  que  par  fa  mort.  Son 
frere  Abel  l’aflaifine.  ibid. 


Erick  VI  fuccède  au  Royaume  de  Danemarc  Iv.  27 r- 

S<Ln..ï^nc  n e^  Pas  P^us  heureux  que  celui  de 
Chriftone  I r (on  pere.  ibid.  11  eft  mnfïacré  par 
'quelques  Seigneurs  de  fon  Royaume,  ibid. 

Enck  VII  fuccede  à la  Couronne  deDannemarc.  IT. 
272. 


Brick'  de  Poméranie,  Roi  de  Danncmarc,  gouverne 
feul  les  trois  Royaumes.  IV.  274.  Grandes  divi- 
sons dans  fes  Etats,  ibid.  Se  voyant  dépouille'  de 
tous  {es  Royaumes,  il  fe  retire  en  Poméranie,  où 
il  pafle  route  fa  vie  en  homme  privé,  ibid. 

Erick  y fils  d'  Albert  de  Grubenhaghcn , lui  fuccède. 
2Sî*  qu’il  remporte,  ibid.  Sa  mort. 

jbid. 


Erick,  Prince  de  la  Maifon  de  Brunfwic.  Places’ qu’i  l 
a en  partage.  III.  291.  Batailles  ou  il  s’eft  trouvé. 
ihd.  il  fauve  la  vie  à l’Empereur,  ibid.  Récom- 

peu- 
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pente  qu’il  en  reçoit,  ibid.  Occafion  de  la  guerre 
qu’il  eut  avec  (es  coufins  de  la  Maifon  de  Brunf- 
wic,  8c  avec  Jean  Evêque  de  Hildeshcim-  ibid.  £r 
fuiv.  Il  eft  fait  prifonnier.  29a  II  fe  tachette  par 
une  grofle  fomme  d’argent.  293.  Sa  mort.  ibid. 

Erickt  le  jeune,  fuccède  à fon  pereErick,  Prince  de 
la  Maifon  de  Brupfwic.  III.  293.  Il  s'attache  à 
plulieurs  Princes,  ibid.  &*  fuiv.  Sa  mort.  ibid. 

Erick  Puck e.  Troubles  qu'il  caufe  en  Suede.  IV.  izff, 
& fuiv.  Il  a la  tête  tranchée.  34*. 

Erlicbshauftn  ( Conrad  d’ ) eft  le  dernier  Grand  - Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique  qui  ait  poftedé  toute  la 
Prude.  V.  17. 

Erlicbihaufen  ( Louis  d’)t  Succefleur  de  Conrad  d’Er- 
lichshaulen  dans  la  dignité  de  Grand- Maître  de 
l’Ordre  Teutonique  , donne  lieu  à la  dividon  de 
la  Prude  en  Polonoite  & en  Prude  des  Chevaliers. 

, V.  17  , 18.  Guerre  de  treize  ans.  ibid.  n 

Ermifinde , foeur  de  Favila,  hérite  de  fa  Couronne.  I. 
74- 

Emeft  , dit  de  Fer  , fils  de  Léopold  le  Bon  , Due 
d'Autriche.  Etats  qu'il  a en  partage.  III.  iîj.  Sa 
vie  n’a  rien  de  remarquable.  117.  11  meurt,  ibid. 
Ses  enfans.  ibid. 

Ernefit  fils  de  Jean  Duc  de  Bavière,  lui  fuccède.  III. 
17 S.  Amours  de  fon  fils.  ibid.  Il  fait  noyet  la 
Maîtrede  de  fon  fils.  ibid. 

Emeft , fils  de  Frédéric  Eleéèeur  de  Saxe  , gouverne 
les  Etats  de  fon  père  conjointement  avec  fon  frète 
Albert.  III.  204  , &*  fuiv.  On  découvre,  fous  leur 
Gouvernement,  les  Mines  de  Snéeberg.  205.  Ils 
fe  rendent  maîtres  de  plulieurs  Places,  ibid.  Ils  par- 
tagent entr’eux  leurs  Etats,  ibid.  Mort  de  l’Elc&eur 
Erneft.  ibid. 

Emef,  Duc  de  Saxe-Gotha,  prend  le  parti  de  la  Suè- 
de contre  la  Maifon  d'Autriche.  III.  zt  j.  Sa  bra- 
voure. ibid.  Il  fe  met  en  poflelfion  de  la  Branche 
d’Altenbourg , qui  étoit  éteinte.  116.  11  la  parta- 
ge avec  le  Duc  de  Weimar,  ibid.  Sentence  qui  lui 
etoit  familière,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Emeft , fils  d'Erneft  Duc  de  Saxe-Gotha.  Etats  qu’il 
a en  partage.  III.  216.  Sa  mort.  217.I 

Emeft- Frédéric,  Duc  de  Saxe  - Hildburghaufen.  Ses 
enfans.  III.  2ts.  Ses  Etats,  ibid. 

Emeft , delà  Maifon  de  Brunfwic,  fuccède  à Otton. 
III.  304.  11  introduit  la  Religion  Proicftante  dans 
fes  Etats,  ibid.  Si  mort,  ibid , 

Er- 
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Ernejl - Auguftt  fuccède  à Jean  - Frédéric  Prince  de  la 
Maifon  de  Brunfwic.  111.  314-  Services  qu’il  rend 
à l’Empereur.  31J.  L’Empereur  le  faitEle&eur  de 
Hanover.  ibii.  Sa  mort.  ibid. 

Ervige  monte  fur  le  Trône  par  le  crime  , fe  gouver- 
ne avec  prudence  !•  66.  11  nomme  Egica  pour 
Ton  Succelfeur.  ibid. 

Efpagne.  Son  ancien  état.  I.  38.  Comment  elle  a 
pafle  fuccelfivement  fous  la  domination  de  plufieurs 
Peuples,  ibid.  39.  Les  Vifigoths  l’envahiflent  en 
partie,  & les  Suives  Te  rendent  maitres  de  tout  le 
refte.  ibid  3 9,  40.  Voyez  Efpagntls . 

ESpagnols.  Leur  nattfrel.  I.  221.  Teinture  de  leurs 
vertus  & de  leur  vices,  ibid.  223.  L’Efpagne  eft  mal 
peuple'e  , fie  pourquoi,  ibid.  224.  Delcription  de 
leur  Païs,  & de  leurs  richefles  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. ibid.  22*  , 116  j 6* /aitr.  Voyez  E/pagne. 

EJl  ( Nicolas  Marquis  d’)  gouverné  Parme  , & com- 
bien de  tems.  II.  208. 

Etienne  I , Roi  de  Hongrie  & fils  de  Geifi  , reçoit 
le  Baptême  des  mains  d'Albert  Evêque  de  Prague» 
V.  208.  Il  cultive  l’amitié  des  Princes  Chétiens  , 
te  s'attire  la  haine  des  autres  voifins  qui  éroienr 
encore  idolâtres,  ibid.  Avantages  qu’ils  remporte 
contre  fes  ennemis,  ibid. 

Etienne  U,  Roi  de  Hongrie  , eft  gouverné  pat  des 
Tuteurs,  qui  régnent  fous  fon  nom.  V.  21*.  Peu- 

' pies  contre  lefquels  il  eut  guerre,  ibid.  Il  aide 
contre  les  Grecs.  Robert  Guifcar,  Roi  de  Sicile  f 
dont  il  avoit  époufé  la  fille,  ibid.  Perte  qu’il  fait 
de  la  Croatie,  ibid.  Ce  Païs  lui  eft  reftitué  par  la 
paix,  ibid  2 16.  Après  la  mort  delaPrincefTe  de  Si- 

' cile,  il  époufe  Judith,  fille  de  Boleflas  Duc  de  Po- 
logne. ibid.  il  prend  l’habit  de  Religion.  Sa  mort. 
ibid. 

Etienne  III  , Roi  de  Hongrie  & fils  de  Bêla  II,  fuc- 
cède  à fon  frere  Geifa  II.  V.  217.  Il  riche  de  le 
faire  aimer  de  fes  Suiets.  ibid.  il  change  de  con- 
duite , & déviant  odieux  par  fa  févérite.  ibid.  Il 
perd  la  Couronne,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  2tg. 

Etienne  IV,  Roi  de  Hongrie,  eft  vaincu,  6c  ne  jouît 
de  fa  révolte  que  cinq  mois.  V.  217. 

Etienne  V , Roi  de  Hongrie  & fils  de  Bêla  IV  , fuc- 
cède  à fon  pere.  V.  223.  11  perd  unfe  bataille  con- 
tre Ottocare  Roi  de  Bohême,  ibid.  Il  a la  revan- 
che. ibid.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans  ibid. 

Etiennt  le  Eentlé  fuccède  à fon  frère  Louis  Duc  de 

*a- 
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Bavière.  III.  174.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfant  vi. 
vent  douze  ans  fans  vouloir  partager  la  fuccejfHon. 
ibid.  Partage  qu'ils  font.  ibid. 

Etienne  le  Jeune , fils  d'Etienne  Duc  de  Bavière.  Ce 
qu’il  a en  partage.  III.  174-  Ses  enfant,  ibid. 

Etienne , Prince  de  la  Branche  de  Simmeren.  Son  ma- 
riage. III.  17}.  Sa  mort.  ibid. 

Etienne  , Comte  de  Boulogne , fils  de  la  Sœur  d'Hen- 
ri , monte  fur  le  Trône  d’Angleterre  , tant  par  fes 
artifices,  que  par  fes  belles  promefles.  IV.  i+.  Son 
règne  plein  de  troubles.  t7.  Son  fils  Euftache 
meurt  fubitement.  ig.  Il  fait  un  Traité  avec  Hen- 
ri, l’adopte,  & le  fait  fon  héritier,  ibid.  Il  meurt 
peu  de  tems  après,  ibid. 

Eugène  ( le  Prince  ).  Victoires  qu’il  remporte.  III* 
49»  77.  Il  prend  Temefwar.  ibid.  77. 

Evrard  le  Querelleur  fuccède  à fon  pere  ulric  Duc  dtf 
Wurtenberg.  III.  3î«.  Affaires  qu’il  a avec  l'Em- 
pereur. 357.  Guerre  oh  il  remporte  l'avantage., 
378.  Autre  guerre  qu'il  al  ibid.  Vi&oire  qui  lui 
coûte  cher.  3 79.  Il  augmente  beaucoup  fes  E- 
tats.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  V 

Evrard  t Duc  de  Wurtenberg , s'accommode  avec 
fon  coufin  Evrard  pour  le  Wurtenberg.  III.  3*3. 
Il  fe  démet  du  Gouvernement  de  fes  Etats.  364. 
Sa  mort.  ibid. 

Evrard  I , Comte  de  Wurtenberg.  Comment  il  a- 
quiert  la  Comté  d'Aurach.  III.  371.  Il  fait  bâtir 
Léon- Berg.  371,  Sa  mort.  ibid. 

Evrard  II  fuccède  à Ion  frere  Evrard , Comte  de 
III*  3 J*.  Il  ne  refpire  que  la  guet- 
te. ibid.  Sa  devife.  ibid.  Démêlés  qu'il  a au  fu- 
jot  de  la  Ville  d’Eslingue.  373.  Il  s'attache  à Al- 
bert d'Autriche,  ibid.  Albert  étant  devenu  Em- 
pereur le  récompenfe.  374-  L’Empereur  lui  dé- 
clare la  guerre,  & à quel  fujet.  ibid.  Il  ne  lui 
refte  que  quelques  Places.  3J7-  Il  fe  rétablit,  ibid. 
Il  augmente  fes  Etats,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Evrard  IV  fuccède  à fon  grand-père  Evrard  Duc 
de  Wurtenberg.  III.  379.  Places  qu’il  aquiert. 
340.  Il  eft  le  conciliateur  de  tous  fes  voifins.  ibid. 
Sa  magnificence,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Evrard  V fuccède  à Evrard  IV  fon  pere,  Duc  de 
Wurtenberg.  III.  361.  Il  aquiert  la  Comté  de 
Montbéliard  par  fon  mariage,  ibid.  Ses  enfans. 
ibid. 

Evrard  , Prince  de  Wurtenberg  de  la  Branche 

d'Aurach  , 
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d’Aurach,  fils  de  Louis  II.  Son  éducation.  III. 
361.  Il  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  ibid. 
L’Empereur  Maximilien  I l’honore  du  titre  de 
Duc  ae  Wurtenberg.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Il  eft 
infiniment  regretté,  ibid 

Euric  étend  fa  domination  en  France  & en  Efpa- 
gne.  Arien  zèle  il  perfécute  les  Orthodoxes.  I. 
. 41,  6 ‘ fuiv. 


F. 

FA  z. i F.  R i ( Marini  ) , Doge  de  Venife.  Voyez 

Venife. 

Farnife  ( François).  - Voyez  Parmt. 

Farnèfe  ( Pierre- Louis  ) , prémier  Duc  de  Parme,  eft 
alTafiiné.  II.  276. 

Farnèfe  ( Aléxandre  ) eft  fait  Cardinal , puis  Pape  > 
fous  le  nom  de  Paul  III-  IL.  274- 
Y&vila , fils  & fuccefteur  de  Pélage.  I.  73.  Il  eft  tué 
par  un  Ours  à la  charte.  ibid.  Prémier  exemple  de 
fuccelfion  féminine  en  Efpagne.  ibid.  74 
Ferdinand  I Jeve  une  Armée  qu’il  envoie  en  Hon- 
grie, & s’empare  de  Presbourg.  V.  tfi.  Il  eft 
fait  Roi  de  Hongrie,  ibid r 11  fe  faifit  des  Provin- 
ces voifines  de  l'Autriche,  ibid.  i$j'.  Il  attaque 
Jean  Zapolski , Roi  de  Hongrie,  le  bat,  & le  ré- 
duit à fortir  du  Royaume  8c  à fe  réfugier  en  Po- 
. logne.  ibid.  Il  envoie  à Soliman  une  Ambatfade 
fecrette,  qui  offre  au  Sultan  une  capitation  d'un 
Ecu  pour  chaque  Hongrois  s'il  vouloit  re- 
fufer  fa  proteftion  à Jean.  ibid.  2*4.  Il  perd  une 
bataille  contre  les  Turcs,  ibid.  25  j.  A quelle  con- 
dition il  convient  avec  jean  que  chacun  demeure- 
toit  Roi  de  Hongrie,  ibid.  Places  dont  il  fe  rend 
maitre.  ibid.  t$6.  Il  reçoit  du  fecours  de  joachim 
de  Brandebourg,  ibid.  257.  Il  fait  artartiner  Mar- 
tinufius  Evêque  de  Waradin  8c  Tuteur  de  Jean  Si- 
gifmond  Roi  de  Hongrie,  ibid.  zjs,  255».  Il  cher- 
che à aflurer  la  Couronne  de  Hongrie  à fon  fils 
aîné  Maximilien,  par  une  éle&ion  qui  fe  fait  de  fon 
vivant,  ibid.  239.  Sa  mort.  ibid.  100.  Dcrtein  qu’il 
a eu  de  rendre  la  Hongrie  héréditaire  à fa  Famil- 
le; fie  ce  qu’il  fit  pour  parvenir  à ce  but.  ibid. 
261. 

Ferdinand  II, Roi  de  Bohême, eft  élu  Empereur.  IIL 
39.  Les  Bohémiens  ne  le  reconnoirtent  plus  pour 
leur  Souverain,  ibid,  il  appelle  & fon  fecouts  le 
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r>tic  de  Bavière,  ibid,  Il  gagne  la  bataille  de  Pra- 
gue. 40.  Il  réduit  diverfes  Provinces,  ibid.  il  ré- 
eompenfc  les  Ducs  de  Bavière  5c  de  Saxe.  ibid. 
Ses  troupes  battent  celles  de  Roi  de  Danemarc. 
ibid.  Il  fait  la  paix.  41.  Il  publie  l’Edit  de  Rcf* 
titution  ibid.  Les  Proteftans  , 5c  le  Roi  de  Suè- 
de font  une  alliance  contre  lui.  ibid.  La  bataille 
de  Leipfic  fait  perdre  à l'Empereur  le  fruit  de  tou* 
tes  Ces  viftoires.  42.  Il  perd  la  bataille  de  Lut* 
zen  ibid.'  Il  gagne  la  bataille  de  Nordlingue.  43. 
11  fait  la  paix  avec  l’Ele&eur  de  Saxe.  ibid.  Il  fait 
la  paix  avec  la  Suède,  ibid.  Sa  puiflance  eft  fort 
limitée.  +4.  Il  a un  rival  à combattre  en  la  per* 
fonne  de  l’Ele<3eur  Palatin,  ibid.  Il  entre  en 
guerre  avec  Bethlem  Gabor . Prince  de  Tranfiilva* 
nie,  5c  fait  enfuite  la  paix  avec  lui.  ibid.  271.  Il 
fait  élire  5c  couronner  Roi  de  Hongrie  fon  fil* 
Ferdinand  III.  ibid.  Sa  mort.  179. 

Ferdinand  III  , fils  de  Ferdinand  II,  eft  couronné 
Roi  de  Hongrie.  V,  274.  11  prend  les  rênes  du 
Gouvernement  après  la  mort  de  fon  père.  ibid. 
274-  Il  fait  élire  fon  fils  aîné  Ferdinand  IV,  Roi 
de  Hongrie,  ibid.  27 6.  Sa  mort.  ibid.  278. 

Ferdinand , petit-fils  de  l’Empereur  Maximilien  I, 
hérite  de  quelques-uns  defes  Etats.  III  123  Son 
mariage  124.  Il  devient  Roi  de  Hongrie  5c  de 
Bohême,  ibid  II  eft  élu  Roi  des  Romains,  ibid. 
Prétentions  qu’il  forme  i2y.  11  fe  rend  maitre 
de  la  Ville  de  Confiance,  ibid. 

Ferdinand , Roi  de  Caftille,fe  rend  maitre  de  Léon, 
6c  s’y  fait  couronner.  I.  100.  Il  fe  fignale  contre 
les  Maures,  ibid.  101.  Ses  conquêtes,  ibid. 

Ferdinand  V,ou  le  Catholique , fait  fleurir  l'Efpagne. 
I.  141,  & fuiv.  UArragon  annexé  à la  Cafti'lle. 
ibid.  Politique  de  Ferdinand,  ibid  147.  Portrait 
de  ce  Prince  par  un  Hiftorâen  Françoit.  148 , 6* 
fuiv. 

Ferdinand , Roi  de  Portugal,  difpute  la  Couronne 
de  Caftille  à Henri  le  Bâtard.  I.  244.  Pertes  qu’il 
eaufe  au  Portugal  par  les  guerres  qu’il  entreprend. 
24J.  Grands  changemens  arrivés  dans  le  Royau- 
me après  fa  mort.  tbid. 

Ferdinand,  Duc  de  Mantoue,  quitte  fon  Chapeau 
de  Cardinal,  6c  fe  marie  deux  fois.  II.  29t. 

Ferdinand- Marie  fuecède  à Maximilien  I , Duc  5c 
Eleâeur  de  Bavière.  UT.  igr.  Difpute  qu’il  a a- 
vcc  l'Eleftcui  falatin,  ibid.  Il  gouverne  paiGble- 
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ment.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 
Flavius  Cbindafuintc  fc  faifit  du  Trône.  I*  59.  Il  fe 
gouverne  fagcment.  ibid • Il  s’aflocie  fon  fils  aîné 
Recefuinte.  ibid.  VU.  Concile  de  Tolède  convo- 
qué fous  fon  règne,  ibid.  60. 

Flavius  Recefuinte , Roi  fage  8c  pieux,  corrige  les 
anciennes  Loix.  I.  6\.  Combat  les  Basques  8c  les 
Gafcons.  ibid.  Il  convoque  le  VIII,  le  IX,  8c  le 
X Conciles  de  Tolède,  ibid. 

Fleuras  ( Bataille  de  ).  I.  403. 

Florence  érigée  en  Duché.  I.  IJJ- 
Fee'dor  Boriflowitz  eft  proclamé  Grand-Duc  de  Mos- 
covie. V.  3 9.  Il  eft  fait  prifonnier , 8c  mafiacié 
en  même  tems.  ibid. 

Fotdor , jeune  Prince  de  RuÆe.ne  fignale  fon  règne 
par  aucune  aâion  remarquable,  V.  41-  Sa  mort, 
ibid. 

Foix  (Gafton  de).  Sa  valeur.  I.  34î*  Il  eft 
34S. 

France.  Tems  auquel  les  Gaulois  payèrent  les  Al- 
pes, 8c  occupèrent  une  partie  confidcrable  de  l’I- 
talie, qui  en  fut  nommée  la  Gaule  Cifalpine.  I. 
277.  Ce  que  c’eft  que  Gaule  Cifpadane  8c  Trans- 
padane.  ibid.  Jufqu’où  les  Gaulois  pouflêrent  leurs 
Colonies  en  Afie.  ibid.  Comment  les  Romains 
réuffireut  à faire  la  conquête  des  Gaules,  ibid . 
Deîcription  des  Francs.  Manière  de  combattre 
, des  Francs  fous  Clovis  ou  Louis  I.  287.  Avantu- 
re  qui  fait  voir  les  grandes  bornes  que  les  Francs 
avoient  inifes  à l’Autorité  Royale.  289.  Origine 
du  nom  de  Francs.  290.  Partage  de  la  France  en 
deux  parties  vers  le  tems  de  la  mort  de  Clovis. 
- 298,  & fuiv.  De  la  nature  du  Païs.  ibid.  44J.  Sa 
fituation.  446.  Ce  qu’elle  produit,  ibid.  Ses  den- 
rées. 447.  Combien  de  millions  elle  tire  des  Païs 
étrangers,  ibid.  Son  ancien  gouvernement,  ibid. 
Son  état  préfent.  449,  6*  fuiv.  Ses  forces.  4 je. 
Ce  qu'elle  a à craindre  des  autres  Puiflimces.  ibid. 
(y  fuiv. 

trancfort.  Affemblée  qui  fe  tient  dans  cette  VUle 
pour  l'éleéèion  d'un  Empereur.  III.  71.  L’Em- 
pereur Charles  VI  y eft  couronné,  ibid. 

Franfois  ( les  ).  Voyez  France. 

Franfois  I,  Roi  de  France.  Ses  conquêtes.  I.  147. 

. IL  fait  le  concordat  avec  le  Pape.  ibid.  Il  afpixe 
à la  Couronne  Impériale.  34S.  Il  s'empare  du 

Royiu- 


Digitized  by  Google 


DE  S-MATIERES. 


. Royaume  de  Navarre,  ibid.  Guerre  qu’il  a en  I- 
talie.  3*9.  Caufe  des  malheurs  des  François,  ibid. 
Ligue  contre  ce  Prince,  ibid.  11  va  en  Italie.  3jo, 
Il  eft  fait  prifonnier.  ibid.  Il  eft  telaché.  ibid.  Il 
.fait  alliance  avec  l’Angleterre  âc  l’itahe.  3; i.  Il 
fait  la  guerre  à Charles-Quint.  ibid.  Suites  de 
cette  guecre.  ibid.  11  fait  la  paix  à Cambrai.  3$z. 
La  guerre  recommence,  ibid.  Suites  de  cette  guet* 
re.  ibid.  (y  Juiv.  Il  fait  la  paix  à Crefpy.  jjj. 
Et  avec  les  Anglois.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

François  II  , Roi  de  France.  Les  guerres  civiles 
commencent  fous  fou  règne.  I.  3 j8.  Suites  de 
ces  guerres,  ibid.  Çy  fuiv.  Sa  mort.  362. 

François  II,  Marquis  de  Mantoue. II.  2S9.  Se  ftgnala 
au  combat  qui  le  donna  fur  le  bord  du  Taro.  ibid. 
François  III,  Duc  de  Mantoue.  II.  29t. 

François  IV,  Duc  de  Mantoue  & de  Montferrat.  II. 
291. 

François  y Duc  de  Lorraine.  Son  attachement  pour 
la  Couronne  de  France.  I.  486  11  meurt  dès  U 

première  année  de  fon  règne,  ibid. 

François  y Grand-Duc  de  Tofcane  , fe  marie  avec 
Blanche  Capel  ; leur  fin  malbeureufe.  II.  254. 
François- Hiacintbe,  Duc  de  Savoye.  Voyez  Savoye. 
Francs  (les).  Voyez  France. 

Frangipani  fort,  par  un  fouterraia,  de  Czakaturn  af- 
fiege  par  le  Général  Spanckau.  V.  289.  Il  eft  li- 
vre à la  Cour  de  Vienne,  ibid.  11  a la  tête  uan- 
chée.  ibid.  29  ?• 

Frédéric  I,  Roi  de  Danemarc.  IV.  2?*. 

Frédéric  III  fuccède  à fon  père  Chriflian  Roi  de  Da- 
aiemarc.  IV.  280.  Il  eft  engage  par  les  Hollan* 
dois  à faire  la  guerre  à la  Suède,  £c  dans  quelle 
vue.  ibid.  (y  fuiv. 

Frédéric  IV  fuccède  à fon  pere  Chriftian  Roi  de  Da- 
- nemarc.  IV.  284-  Il  fuit  les  mêmes  principes  que 
fon  père.  ibid.  & fuiv. 

Frédéric  y Roi  de  Suède,  fuccède  à Charles  fon  pè- 
re Landgrave  de  Heflc.  111.  4*3.  Ses  qualités 
héroïques,  ibid.  Scs  mariages,  ibid.  Ses  Etats  , 
en  qualité  de  Landgrave  de  Heffe.  ibid. 

Frédéric  y Prince  héréditaire  de  Heffe.CalTel , eft  dé- 
claré Généralilfiiue  de  la  Couronne  de  Suède.  IV. 
422.  Son  avenement  au  Trône  de  Suède,  ibid.  423. 
Frédéric  I,  Ele&eur  de  Brandebourg,  s'attache  à 
l’Empereur  Sigifmond.  III.  Z3J.  Il  eft  fait  Gou- 
vcrneui-Gcnéral  te  la  Marche  de  brandebourg, 
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dont  il  devient  enfuite  souverain  & EleAeur. 
iiîi.  Places  dont  il  fe  faifit.  ibii.  zj6.  Les  Huf. 
fîtes  fe  jettent  fur  fon  Pais.  ibid.  Pourquoi  il 
choifit  pour  fon  Succefleur  fon  fécond  fils  Frédé- 
ric II  aux  dents  de  Fer.  ibid.  237.  Tems  de  fa 
mort.  ibid. 

Frédéric  II  aux  dents  de  fer  , & fils  de  Frédéric  I , 
Eleâeur  de  Brandebourg.  III.  237-  U engage 
Ladiflas  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême  à lui  cé- 
der la  BifTe  Luface.  ibid.  Il  attaque  les  Ducs  de 
Poméranie,  ibid.  Il  retire  des  Chevaliers  de  l'Or- 
dre Teutonique  la  Nouvelle  Marche  qui  leur  a- 
voit  été  engagée,  ibid.  238.  Il  refufc  la  Couron- 
ne de  Pologne,  ibid. 

Frédéric , Marggrave  de  Brandebourg  en  Franconie, 
a beaucoup  de  part  dans  la  guerre  de  Bavière.  III. 
240.  Il  fe  lignale  dans  la  bataille  de  Ratisbon* 
ne.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Frédéric  Guillaume,  Ele&eur  de  (Brandebourg,  8c  Suc- 
ceffeur  de  George-Guillaume,  eft  un  des  plus  il- 
lustres Savans  de  fon  tems.  III.  ij 2.  Il  eft  obligé  d’a- 
bandonner une  partie  de  la  Poméranie,  ibid.  L’Em- 
pire l’en  dédommage,  ibid.  Il  contribue  à la  vic- 
toire de  Varfovie.  233.  Il  conclut  le  Traité.de 
Bidgoft.  ibid.  Avantage  qu'il  en  retire.  ibid.  il 
regagne  une  patrie  de  la  Poméranie  Suédoife.  ibid. 
Traité  qu’il  fait  avec  la  France.  234.  Alliance  qu’il 
fait.  2 ss-  Paix  defavantageufe  qu’il  fait.  256.  Il 
fait  enlever  un  vaifleau  Efpagnol.  257.  Il  fe 
met  en  poflefiïon  de  Magdebourg,  en  qualité  de 
Duché  Séculier,  ibid.  Il  réglé  un  démêlé  avec 
l’Empereur  , au  fujet  de  Jagerndorf.  ibid  11 
prend  ritiveftiture  d'Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne. 
V.  27.  11  fait  la  paix  avec  la  Pologne,  ibid.  as.  Il 
eft  aéclaré  Souverain  abfolu  8c  indépendant  par 
raport  à la  Prufle  , 8c  reçoit  folc-mnellement 
l’hommage  en  cette  qualité,  ibid.  Il  fe  déclare 

{»our  l’Empire  contre  la  Suède,  ibid.  Il  furprend 
es  Suédois , 8c  les  renvoie  en  Livonie,  ibid.  2p. 
Sa  mort.  ibid. 

Frédéric  I,  Roi  de  Prnffe,  fils  de  Frédéric-Guillau- 
me Electeur  de  Brandebourg  , lui  fuccède.  III. 
U*.  Sa  palïion  pour  la  gloire,  ibid.  11  fait  la 
guerre  à Louis  XIV.  ibid.  Traité  qu’il  fait  avec 
l'Ele&eur  de  Saxe.  2î9-  Il  eft  couronné  Roi  de 
Pruffe,  8c  à quelle  occafion.  ibid.  Il  fe  porte  héritier 
de  Guillaume  Roi  d’Angleterre,  ibid,  Traité  de 
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paix  qu’il  fait  avec  la  Fiance.  zSo.  11  travaille  à 
faire  de  la  Pruffe  un  Etat  floriffant.  V.  2p.  Il  fe 
faiilt  d'Elbing.  ibid.  11  s’intéreffe,  comme  Elec- 
teur , dans  les  guerres  de  l'Empereur  contre  Ja 
France,  ibid.  Il  attire  des  réfugiés  de  France  dans 
fes  Etats,  ibid.  Il  fe  rend  en  Pruffe,  oc  changeant 
fa  qualité  de  Duc  en  celle  de  Roi , le  fait  couron- 
ner Roi  de  Pruffe.  ibid.  Il  eft  reconnu  en  cette 
qualité  par  les  autres  Puiffanccs  de  1 Europe  qui 
lui  étoient  alliées  ibid.  La  Pologne  refufe  de 
confentir  au  titre  de  Roi.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric-Guillaume , Roi  de  Pruffe,  fils  de  Frédéric 
1,  retranche  tout  le  fade  de  la  Royauté.  V.  jo.  Il 
fe  fait  refpc&er.  ibid.  11  peuple  les  déferts  de  la 
Pruffe , en  y envoyant  des  Allemands  de  divers 
Païs.  ibid.  Il  gagne  à la  guerre  des  Allies  contre 
la  Suède,  le  Duché  de  Stettin,  qu'il  détaché  de 
la  Poméranie  Suédoifc.  ibid.  jt.  Sa  mort.  ibid. 

■ Frédéric  11  du  nom,  troifième  Roi  de  Pruffe,  fait  va- 
loir les  droits  de  fa  Maifon  fur  diverfes  parties  de 
la  Siléfie,dont  fes  Ancêtres  avoient  été  privés  par 
la  Maifon  d’Autriche.  V.  31.  Conquête  de  la  Si- 
léfie.  ibid.  jj.  Bataille  de  Mollewitz.  ibid.  Et 
celle  de  Czaslau.  ibid.  34.  son  Traité  de  paix  a- 
vec  la  Reine  de  Hongrie,  ibid.  Il  fe  délifte  de  fes 
droits  fur  la  Succeftion  de  juliers  & de  Berg.  ibid. 

Frédéric , Electeur  Palatin  , accepte  la  Couronne  de 
Bohême.  III.  39.  Il  eft  abandonné  de  tous  les 
Alliés.  40. 

Frédéric  1,  le  Ficlorieux , fuccède  à fon  frère  Louis 
IV,  Eleéteur  Palatin.  111.  147.  11  fe  marie  contre 
la  promefle  qu’il  en  avoit  faite.  14».  U gouver- 
ne avec  une  prudence  confomméc.  ibid.  Comtés 
qu’il  ajoute  à fes  Etats,  ibid.  il  fe  déclaré  en  fa- 
veur de  Thierri,  Archevêque  de  Mayence,  qui  a- 
voit  été  dépofé.  ibid.  Villes  que  Thierri  lui  en- 
gage. ibid.  U défait  dans  une  bataille  l’Evêque 
de  Metz,  le  Marggrave  de  Bade  Sc  le  Comte  de 
Wirtemberg,  & les  fait  prifonniers.  ibid.  A quel- 
le condition  il  leur  rend  la  liberté,  ibid.  Il  punit 
le  Comte  de  Leininghen.  149.  il  eft  mis  au  Ban 
de  l’Empire  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric  II,  furnommé  le  Sage,  fuccède  à fon  frète 
Louis  Electeur  Palatin.  III.  tjt.  H rend  d’impor- 
tans  fervices  à Charles-Qitint.  ibid.  L’Empereur 
ordonne  que  fes  Armes  feroient  chargées  du  Glo- 
be Impéiial,  tant  pour  lui  que  pour  fa  poftérité. 
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ibii.  Il  fouffre  les  Proteftans.  ijx.  Il  fonge  à 
introduire  la  Confelïion  d’Àugsbourg  dans  fes  E- 
tats.  ibid.  Raifons  qui  l’en  empêchent,  ibid.  il 
s’attire  la  difgrace  de  l'Empereur.  ibid.  11  appaife 
Charles-Quint.  ibid.  Il  meurt  fans  enfans.  ibid. 

Frédéric  III,  le  Pieux , Prince  de  la  Branche  de  Sim- 
xneren  , fuccède  à Jean  le  Jeune  l'on  pere.  III. 
ij  3.  Il  devient  Eleâeur  Palatin,  ibid.  11  embraf 
fe  la  Religion  Réformée.  IJ4.  Menaces  que  l’Em- 
pereur lui  fait,  S’il  perfide  dans  la  Religion  Ré* 

' formée,  ibid.  U change  le  Monaftère  de  Franc- 
kendal  en  une  Ville,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric  IV,  fuccède  à Louis  Eleâeur  Palatin  (on 
pere.  III.  154.  Sa  tutelle,  ibid.  £y  fuiv.  11  affer- 
mit l’Union  Evangélique,  ijj#  11  gouverne  paifi- 
blement.  ibid.  Il  fait  du  village  de  Manheim  une 
Ville  qu’il  fortifie,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans. 
ibid. 

Frédéric  V,  fils  de  Frédéric  IV  , Eleâeur  Palatin, 
lui  fuccède.  III.  ijj.  11  hérite  de  la  Principauté 
de  Simmeren.  ibid.  Son  mariage,  ihid.  Philippe- 
Chriftophle,  EVcque  de  Spire,  veut  faire  fortifier 
Udenhcim.  ibid.  Frédéric  s’y  oppofe,  & fait  dé- 
truire les  travaux  qui  éroient  commencés,  ibid. 
Les  Bohémiens  lui  offrent  la  Couronne,  ibid.  On 
le  porte  à l’accepter,  ibid.  Malheurs  que  cela  lui 
eaufe.  ij 6.  Son  Armée  eft  raife  en  déroute  au- 
près de  Prague,  ibid.  Il  abdique  la  Couronne  de 
Bohême,  ibid . Il  eft  attaqué  par  plufieurs  Prin- 
ces. ibid.  Il  eft  mis  au  Ban  de  l’Empire,  ibid.  Il 
fe  retire  en  Hollande,  ibid.  Il  a efoérance  de  ren- 
trer dans  fes  Etats,  ibid.  Ses  elpérances  s’éva- 
noui fient.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric , fils  d’Albert  Duc  de  Saxe  , lui  fuccède. 
III.  zoo.  Scs  exploits  ibid.  11  eft  fait  prilon- 
nier.  201.  U tombe  dans  la  mélancolie,  ibid.  Sa 
mort.  ibid. 

Frédéric  le  Sérieux,  Duc  de  Saxe.  III.  ïot.  Places 

Îu’il  annexe  à fes  Etats,  ibid.  Çy  fuiv.  On  lui  o fi- 
re  la  Couronne  Impériale.  202.  Il  la  refufe.  ibid. 
Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Frédéric  le  Sévire  fuccède  à fon  pere  Frédéric  le  Se- 
rieuxt  Duc  de  Saxe  III.  202.  Places  dont  il  s’em- 
pare. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric  le  Belliqueux  fuccède  à Frédéric  Duc  de  Saxe 
fon  pere.  III.  203.  Places  qu’il  prend,  ibid.  Il 
hérite  de  fon  frété,  ibid,  11  eft  fait  Electeur,  ibid. 
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Les  Huffîtes  entrent  dans  Tes  Etats,  ibid.  Sa  mort. 
204.  Ses  enfans. 

Frédéric  le  Pacifique , fuccède  à fon  perc  Frédéric, 
Duc  & Eleéleur  de  Saxe.  111.  204.  Son  frère  fe 
brouille  avec  lui.  ibid.  Sa  mott.  ibid.  Scs  enfans. 
ibid. 

Frédéric  le  Sage  , fils  d’Erneft  Ele&eur  de  Saxe , lui 
fuccède.  111.  207.  On  lui  offre  la  Couronne  Im- 
périale. ibid.  Il  la  refufe.  ibid.  Son  dcfintérefl'e- 
ment,  ibid.  Il  meurt,  ibid. 

Frédéric,  fils  d’Erneft  Duc  de  Gotha,  lui  fuccède. 

111.  2i6.  Sa  mort.  ibid.  Scs  enfans.  ibid. 
Frédéric- éiugufie  fuccède  à Jean-George  Ele&eur  de 
Saxe.  111.  229.  Il  chafl'e  les  Turcs  de  Temcswar. 
ibid.  Il  eft  élu  Roi  de  Pologne,  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Frédéric-Henri , Duc  de  Saxe-Zeitz  ou  Saxe-Naum- 
bourg.  Sa  mort.  111.  232.  Ses  enfans.  ibid. 
Frédéric , Duc  de  Saxe -Gotha.  Sa  naiflance.  III. 
2:7.  Son  mariage,  ibid.  Ses  enfans.  ibid.  Ses  E- 
tats.  ibid. 

Frédéric:Guillaume , Duc  d’Altenbourg  gouverne  le* 
Etats  de  fon  pere  conjointement  avec  fon  frère. 
III.  211.  Il  a la  tutelc  des  enfans  de  l’Ele&eur 
Chriftian  I.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid . 
Frédéric  I,  Duc  de  Suabe,  eft  élu  Empereur.  III. 
21.  11  réduit  les  Italiens,  ibid.  Les  Milanois  fe 
révoltent,  ibid.  Ils  font  punis,  8c  Milan  eft  rafé. 
ibid.  Il  a des  démêlés  avec  le  Pape.  ibid.  Ils  lonc 
terminés,  ibid.  Il  eft  le  dernier  qui  foutient  l'au- 
torité de  l’Empire  d'Allemagne , en  Italie,  ibid . 
Il  entreprend  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  22.  Il 
bat  diverfes  fois  les  Sarafins.  ibid.  Il  fe  noie  en 
pafiant  une  Riviere.  ibid.  Après  fa  mort  fon  fils 
Frédéric  fait  la  conquête  de  plufieurs  Villes,  ibid. 
Frédéric  II.  Troubles  pendant  fa  minorité.  LU.  22. 
Il  prend  poftèflion  de  l'Empire.  23.  Il  pafle  en 
Italie  pour  fc  faire  couronner.  24.  Démêlés  qu’il 
a avec  le  Pape.  ibid.  Faéiions  des  Guelphes , & des 
Gibelins,  ibid.  Il  eft  dépofé.  ibid.  Il  meurt,  ibid. 
Frédéric  d’Autriche  eft  élu  Empereur.  III.  28.  On 
lui  difpute  l’Empire,  ibid.  il  eft  fait  prifonnier. 
ibid. 

Frédéric , Duc  de  Brunswic,  eft  élu  Empereur.  III. 

30.  Il  eft  aflaflJné.  ibid. 

Frédéric  111,  Duc  d’Autriche, eft  élu  Empereur.  III. 

31.  Guetie  qu’il  a avec  Hunniadc  Roi  de  Hon- 
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grie.  ibid.  La  Couronne  Impériale  refte  dans  fa 
Maifon.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric  MI,  le  Magnifique , fils  d'Albert  le  Sage, 
de  la  Maifon  d’Autriche , eft  mafl'acré  à la  chafle. 
III.  ni. 

Frédéric  III,  le  Pacifique , fils  d'Erneft  Duc  d’Au- 
triche,  eft  élu  Empereur.  III.  117.  Troubles  fous 
fon  règne  ns.  Réponfe  qu’il  fait  au  Roi  de 
France.  119.  Il  donne  le  titre  d’Archiduché  à la 
Maifon  d’Autriche,  ibid.  Sa  mort  pat  quoi  cau- 
fée.  ibid. 

* Frédéric,  Prince  de  la  Branche  de  Simmeren  fuccède 
à Etienne  fon  pere.  1 II.  x 5 3 . Sa  mott.  ibid.  ^es 
enfans.  ibid. 

Frédéric , fils  d’Etienne  Duc  de  Bavière.  Ce  qu’il  a 

"'en  partage.  111.  174.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric,  fils  de  Ladiflas  III,  monte  fur  le  Trône 
de  Bohême.  V.  362.  Il  charge  fon  peuple,  d’im- 
pôts. ibid.  3«3.  Il  donne  les  Charges  ae  Magif 
trature  à des  Allemands,  ibid.  U ne  peut  pardon- 
ner à Conrad  de  Moravie  d’avoir  voulu  le  détrô- 
ner. ibid.  3 84.  Se  voyant  attaqué,  il  envoie  de- 
mander du  fecours  à Léopold  Marquis  d’Autriche. 
ibid.  Sa  mort.  ibid.  3 6$. 

Frédéric , Roi  de  Sicile.  Voyez  Naplet. 

Frédéric,  fils  de  Jean  I! , Prince  de  Deux- Ponts  lui 
fuccède  dans  un  tems  malheureux.  III.  168.  Il 
rentre  en  poffeflîon  de  tous  fes  Etats  par  la  paix 
de  Weftphalie.  ibid.  Il  meurt  fans  lailfer  d’enfans 
mâles,  ibid.  , 

Frédéric,  fécond  fils  de  Charles  de  Birckenfeld,fe 
fignale  dans  les  Armées  III.  170.  Il  meurt  fans 
erre  marié,  ibid. 

Frédéric  le  Zélé,  Duc  de  Lunebourg,  va  au  fecours 
de  l’Evêque  de  Munfter.  1 II.  301.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier.  ibid.  Il  eft  remis  en  liberté,  ibid.  Il  fe 
démet  de  fes  Etats  en  faveur  de  fon  fils.  ibid.  Il 
reprend  le  gouvernement  en  faveur  de  fon  petit- 
fils.  303.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric  fuccède  à fon  pere  Henri  -Julc  , Duc  de 
Wolffenbuttel.  III.  299.  Démêlés  qu’il  a avec  la 
Ville  de  Brunfwic  300,  fuiv.  La  guerre  de 
Baffe-Saxe  lui  eft  très  funefte.  30t.  L’Adminiftra- 
rion  de  fes  Etats  lui  eft  orée.  ibid.  Il  rentre  en 
poffeflîon  de  fon  Pais-  ibid.  Sa  mort,  ibid 

Frédéric,  furnominé  la  Poche  Vuide , fils  de  Léopold 
le  Bon,  Duc  d'Autriche j a le  Tixol  en  partage  ill. 
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i!f.  Il  fe  mêle  des  affaires  du  Pape  Jean  XXIII. 
116.  Il  eft  mis  au  Ban  de  l'Empire,  ibid.  11  perd 
plufieurs  Places,  ibid.  Il  en  recouvre  quelques  u- 
nes  à force  d'argent,  ibid.  Sa  mort,  ibid 

Frédéric  le  Beau , fils  de  l'Empereur  Albert  I,  fuc* 
cede  à fes  Etats.  111.  iog.  K déclaré  la  guerre  à 
Othon  Duc  de  Bavière.  109.  orehd  quelques 
Places,  ibid.  Il  s’accommode,  ibïdï  ÏT  im^tout 
en  ufage  pour  devenir  Empereur,  ibid.  Il  livre  Imi- 
tai lie  a fon  Compétiteur,  ibid.  Il  eft  fait  prifon- 
nier.  ibid.  A quelles  conditions  il  fort  de  ptifon. 
ibid 

Frédéric  III  fuccède  à fon  pere  Jean-Adolphe,  Duc 
de  Holftein-Gottorp.  III.  405.  Il  obtient  la  Sou- 
veraineté du  Duché  de  Sleeswic.  404.  Sa  mort, 
ibid. 

Frédéric  IV  y fils  de  Rodolphe  Comte  de  Zollern , 
lui  fuccède.  III.  154.  Ses  defeendans.  ibid. 

Frédéric-Guillaume  fuccèdè  a Chriftian  Louis  Duc  de 
Schuenn.  111-  344-  Différend  qu’il  a avec  <011  on- 
cle au  lujet  de  Guftraw.  ibid  Ils  s'accommodent. 
ibid.  Il  marie  fa  facur  avec  le  Roi  de  Prude,  fie 
à quelles  conditions.  34$-  Sa  mort.  346. 

Frédéric  III,  fils  de  Conrad  II,  Burggrave  de  Nu- 
remberg, eft  confirmé  dans  cette  dignité  par  l’Em- 
pereur Rodolphe.  III.  134.  Places  qu'il  aquieir. 
ibid.  Sa  mort.  23  J. 

Frédéric , Burggrave  de  Nuremberg,  s’attache  k 
l’Empereur  Sigismond.  III.  23 j.  L’Empereur  lui 
donne  Brandebourg,  5c  l'Eieéèorat  de  ce  nom.  ibid. 
Condition  qu'il  fait  avec  la  Ville  de  Nuremberg. 
ibid  lyfuiv.  Places  dont  il  fe  rend  maitre.  236. 
Les  Huîfites  font  de  grands  ravages  dans  fon  Pais. 
ibid.  Scs  enfans.  ibid.  6*  J'uiv. 

Frédéric-Cafimir  de  Lar.dsberg , frere  de  Jean  II  Prin- 
ce de  Deux-Ponts,  lui  fuccède  III.  16S.  Ce  qu’il 
ajoute  à fes  Etats  par  fon  mariage,  ibid.  il  fe  re- 
tire à Montfort  durant  les  troublesod’Allcmagne. 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric-Louis  fuccède  à fon  pere  Frédéric-Cafimir 
de  Landsberg.  III.  168.  Il  fe  fait  naturalifer 
François  pour  s’afiurer  la  Seigneurie  de  Montfort. 
ibid.  Il  vend  les  prétentions  qu'il  a fur  Berg  & 
Juliers  au  Comte  de  Neubourg.  ibid  H fuccedc 
au  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  qui  étoit  mort 
fans  héritier.-  ibid.  Il  fe  démet  des  Etats  Palatins 
en  faveur  de  fon  fils  Guillaume  Louis,  ibid.  Son 

« 3 fils 


Digilized  by  Google 


T A B L E 

fils  étane  mort  il  reprend  le  gouvernement  de  fes 
Etats,  ibid.  Il  a beaucoup  à fouffrir  au  fujet  des 
réunions  que  la  France  faifoit.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric  le  Begue , fils  de  Thierri , fuccède  à fon  pe- 
re  aux  Pais  d'Ofterland,  d’Altembourg  & de  Lands- 
berg.  III.  195.  Démêlés  qu’il  a avec  l’Evêque  de 
Misnie.  ibid.  Il  meurt  empoifonné.  ibid. 

Frédéric  I,  Marquis  de  Mantoue.  II.  28  8.  Son  élo- 
ge. ibid.  289- 

Frédéric  II,  Marquis  de  Mantoue.  II.  290. 

Frédéric  I,  Duc  de  Lorraine.  I.  4 <5j.  Tems  de  fa 
mort.  ibid. 

Frédéric  II,  Duc  de  Lorraine.  I.  4 6s.  Combien  de 
tems  il  régna,  ibid. 

Frédéric  III,  Duc  de  Lorraine.  Guerres  qu’il  a.  I. 
466.  Ce  qu’on  dit  de  lui.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Frédéric  IV  , Duc  de  Lorraine , eft  fait  prifonnier. 
I.  467.  11  s’attache  à Charles  le  Bel  , Roi  de 

France,  qui  lui  avoir  procuré  la  liberté.  468.  Il 
eft  tué  à la  Bataille  de  Mont-Caftel.  ibid. 

Frégq/e  ( OEiavien  ).  Voyez  Gènes. 

Freyjinghen  ( Evêché  de  ).  III.  104. 

FroiJa , Prince  difpofé  h la  cruauté.  I.  74.  On  lui 
attribue  la  fondation  d'Oviédo.  ibid.  Il  tue  cin- 
quante-quatre mille  Maures,  ibid.  IJ  fait  aflaffiner 
fon  frere.  ibid'  7 j.  Il  eft  lui-même  aflafliné.  ibid. 

Froila  II  s’empare  du  Trône.  I.  87.  Les  Caflillans 
s’affranchiflent  du  Royaume  de  Léon.  Création 
de  deux  Chefs  fous  le  nom  Juges,  ibid. 

Frondeurs  (parti  des).  Ce  que  c’eft.  I.  388* 

Frotho , furnommé  Ingo  , fuccède  à Othin  Roi  de 
Suède.  IV.  302.  U environne  le  Temple  d’üpfal 
d’une  chaîne  d’or.  ibid. 

Frothon  III, Roi  de  Danemarc  pafle  pour  le  plus  fa- 
meux des  anciens  Rois.  IV.  267.  Tems  auquel  il 
vivoir.  ibid.  Etendue  de  fa  domination  ibid.  &* 
fuiv. 

Fuldt  (Abbayéde).  III.  j 06. 

G. 


G Ab  or  ( Bctblem)  , Prince  de  Tranffilvanie, 
prend  des  Turcs  des  Troupes  auxiliaires.  V. 
271.  Il  défoie  la  Styrie  & l’Autriche,  malgré  les 
Généraux  Impériaux  qu’on  lui  oppolè.  ibid.  Il 
bloque  l’Armée  Autrichienne,  & la  réduit  aux 
dernières  extrémités,  ibid.  Il  fait  une  trêve , 8c 
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enfuite  la  paix  avec  Ferdinand  II .ibid.  11  réprcnà 
lçs  armes , 8e  pourquoi,  ibid.  27a.  Succès  de  cet- 
te guerre,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Gabor  ( Etienne  ) , frere  de  Bethlem  Gabor  , levé 
des  Troupes,  8c  pourquoi.  V.  273. 

Gand.  Prife  de  cette  Place.  I.  419. 

Gafpard , fils  de  Louis  le  Noir,  Prince  de  la  Bran- 
che de  Neubourg,  fe  fait  mutiler  par  dévotion. 
111.  160.  Cela  donne  lieu  à le  faire  enfermer. 
161.  Sa  mort.  ibid. 

Gajion  ( Jeun  ) , Grand-Duc  de  Tofcane.  Voyez 
Tofcane. 

Gaules  ( les  ).  Voyez  France. 

Gaulois.  Voyez  France. 

Geifa, un  des  principaux  Seigneurs  de  Hongrie, s’inftruit 
des  myftères  de  la  Religion  Chrétienne.  V.  207. 

Geifa , un  des  fils  de  Bêla  I,  monte  fur  le  Trône 
de  Hongrie.  V.  21  j.  Combien  de  reras  il  régna. 
ibid. 

Geifa  II,  Roi  de  Hongrie,  fuccèdc  à fon  pere  Bêla 
II.  V.  217.  Confeil  qu’il  fe  forme,  ibid.  il  oblige 
les  Autrichiens,  qui  incommodoient  beaucoup  les 
Etats  , à les  lailfer  tanquiles.  ibid.  Expédition 

3u’il  entreprend,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Combien 
e tems  il  a régné-  ibid. 

Gènes.  Ancienneté  de  la  Ville  de  Gènes.  II.  114. 
Son  état  fous  les  Comtes,  ibid.  Combien  elle  eut 
à fouffrir  dans  le  dixième  fiècle  de  la  part  des  Sar- 
rafins.  ibid.  Gouvernement  Républicain  de  cette 
Ville,  raj.  Guerre  des  Génois  8c  des  Pifans.  ig 6. 
Les  Génois  aident  les  Arragonois  à prendre  Aime- 
rie  Sc  Tortofe.  ibid.  Autre  guerre  contre  les  Pi- 
fans.  ibid.  Gènes  gouvernée  par  un  Podefta.  »g7. 
La  guerre  renouvellée  contre  les  Pifans  ibid.  Les 
Génois  embraffent  le  parti  du  Pape  Grégoire  IX 
contre  l’Empereur  Frédéric,  ibid'  Podefta  dépofé, 
& l’autorité  donnée  à Guillaume  Boccanégra , fous 
«le  nom  de  Capitan.  îgg.  Les  Génois  fe  brouil- 
lent avec  les  Vénitiens,  ibid.  Boccanégra  dépouil- 
lé de  fa  Dignité.  189-  Naiffance  des  Fa&ions  des 
Guelphes  , 8c  des  Gibelins,  ibid.  Guerre  entre 
les  Génois  , les  Vénitiens  Sc  les  Pifans.  190.  Paix 
avec  les  Vénitiens.  191.  Simon  Boccanégra  eft  élu 
Doge  de  Gènes,  ibid.  Nouvelle  guerre  contre  les 
Vénitiens.  19a.  Defavantage  des  Génois,  ibid. 
Conclufion  de  la  paix.  ibid.  Les  Génois  repren- 
nent leur  liberté,  ibid . Autre  guerre  contre  les 
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Vcn'tiens.  ibid.  Le  Roi  de  Chypre  fournis  aux 
Génois.  193.  Troubles  excités  par  les  Fattions 
des  Adorni  & des  Fregofes.  194.  Les  Génois  fe 
donnent  à Charles  VI,  Roi  de  France,  ibii.  Ils 
fe  révoltent,  & fe  donnent  au  Marquis  de  Mont- 
ferrat.  1 9$.  Ils  fe  donnent  enfuite  au  Duc  de 
Milan,  ibîd.  Ils  reprennent  leur  liberté.  196.  Ils 
le  foumettent  à Char  es  VIII,  Roi  de  France,  & 
enfuite  à Jean  Duc  d'Anjou,  ibîd.  Ils  fe  révoltent, 
chaflent  de  Gènes  tous  les  François,  & en  égor- 
gent un  grand  nombre,  ibîd.  Ils  reprennent  leur 
liberté.  197.  Ils  fe  foumettent  encore  au  Duc  de 
Milan,  puis  reviennent  à la  France,  ibid.  La  po- 
pulace fe  révolté,  & fe  choilît  pour  Duc  un  Tein- 
turier en  foie,  nommé  Paul  de  Novi  ibid  Louis 
XII  , Roi  de  France  , châtie  les  Rebelles  198. 
Les  Génois  chaflenc  la  Garnifon  Fiançoife,  & fe 
choifilïent  O&avien  Fregofe  T qui  prend  le  titre 
de  Duc.  ibid.  Ce  Duc  s'accommode  avec  Fran- 
çois I.  Gènes  prife  par  les  Efpagnols , & délivrée 
enfuite  par  André  Doria,  qui  refufe  la  Souverai- 
neté. 199..  Conquêtes  des  Génois.  200.  Confpi- 
ration  de  Jean-Louis  de  Fiesque,  Comte  de  La- 
vagrie.  ibid.  Defléins  de  Charles  - Quint  fut  la 
Republique  de  Gènes,  ibid.  Divifion  entre  les  no- 
bles. 202.  Guerre  avec  le  Duc  de  Savoye.  ibid, 
un  nommé  la  Tour  excite  une  nouvelle  guerre 
contre  le  Duc  de  Savoye.  204.  Gènes  bombardée 
par  les  François.  209.  -Vaifieaux  Génois  arrêtés 
par  les  Anglois.  206.  La  République  eft  mife  en 
pofTeffion  ae  Final,  ibid.  Remarques  fur  le  ca- 
la&ère  des  Génois,  fur  leur  Doge,  fur  le  Grand 
Confeil,  fur  les  Revenus  de  l'Etat  & la  fource  de 
fes  richelTcs.  207,  fuiv.  Intérêts  de  Gcnes  a- 
vcc  les  autres  Puiffances.  209,  & fuiv. 

Genève.  Cette  République  comprife  aujourdhui  dans 
l'Alliance  du  Corps  Helvétique.  IV.  2+8-  En  quoi 
elle  conûfte.  ibid-.  Situation  de  la  Ville  de  Genè- 
ve. ibid.  Son  ancien  état.  ibid.  & fuiv.  Droits 
accordés  à l’Evêque.  249,  & fuiv  Droits  du 
Comte.  2jo.  Genève  reconnue  pour  libre,  & pour 
Ville  impériale  par  plufleurs  Empereurs,  ijr,  &* 
fuiv.  Difputes  entre  les  Genevois  & leur  Eve* 

Sue.  252.  Les  Comtes  de  Genève  privés  du  Vi- 
amé  , & pourquoi  ibid.  Traité  entre  la  Ville 
& Amedée  V.  233.  Diverfes  révolutions  de  cet. 

| te  Ville.  234,  Ses  Officiers,  fes  Confeils- 
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is 6 , &*  fuiv.  Prééminences  dont  jouifloient  les 
Dues  de  Savoye , après  avoir  aquis  le  Vidomat 
2î 7»  6*  fuiv.  Alliance  des  Bourgeois  en  Iji8> 
avec  le  Canton  de  Fribourg.  260.  En  ijag  les 
Genévois  fe  déclarent  contre  le  Pape,  fans  renon- 
cer à l’ancienne  Religion,  ibid.  En  1555  prcfque 
tous  les  habitans  changent  de  Religion.  261 , &* 
futv.  Le  Parti  des  Mainelucs  exterminé  à Genè- 
ve, & celui  des  Eidgenoten  demeure  le  maître. 
i6i.  Ordonnance  d’auifter  aux  Prêches , avec  dé- 
fenfe  de  dire  la  Mefle.  ibid.  Suites  de  ce  chan- 
gement de  Religion,  ibid  & fuiv.  Henri  111,  Roi 
de  France comprend'  Genève  dans  la  paix  per- 
pétuelle du  Corps  Helvétique.  263.  Tumultes  ar- 
rivés à Genève  en  1734,  5c  fes  fuites.  264,  & 
fuiv.  La  tranquilitç^  rétablie  par  le  Comte  de  Lau- 
trecht,  Pléniporentaire  de  Frapce,  6c  par  les  re- 
ptéfentans  de  Zurich  5c  de  Berne.  265.  Etat  où 
le  trouve  aujourdhui  cette  Ville.  266. 

Gémis.  Voyez  Gènes. 

George  I , Elefteur  d’Hannover  , eft  proclamé  Roi 
d’Angleterre.  IV.  11 1.  On  recherche  la  conduite 
du  Miniftère.  ibid.  Troubles  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. 112.  Manifefte  du  Roi  Jaques,  ibid.  Mou* 
vcmens  dans  l’Angleterre,  ibid.  Bataille  de  Dun- 
déc.  113.  Prife  de  Prefton  ibid.  Arrivée  du  Che- 
valier de  St.  George  en  Ecofie.  J 14.  Sa  fuite,  ibid. 
Supplices  des  mécontcns  à Londres,  ibid.  La  Tri- 
ple Alliance,  iij.  Confpiration  de  l’Ambafladeuc 
de  Suède  à Londres.  116.  Traité  de  la  quadruple 
Alliance,  ibid.  Pourquoi  ainfi  appellée.  117.  Guer- 
re avec  l’Efpagné.  ibid.  & fuiv.  L’Efpagne  tâche 
d’inquiéter  la  Cour  Britannique,  us.  Guerre  dé- 
clarée contre  l'Efpagne  ibid.  Afyle  des  mécon- 
tens  du  gouvernement  d’Angleterre,  ibid.  Entre- 
prifes  fur  l’Ecofle.  ibid.  Traité  avec  la  Reine  de 
Suède.  119.  Traire  avec  l’Empereur  & le  Roi  de 
Pologne,  ibid.  Refroidiflement  avec  le  Czar.  >20. 
A quelle  occaiton.  ibid.  Secours  donné  à la  Suède. 
ibid.  Fureur  des  A&ions  fatale  à toute  l’Europe. 
ibid.  Çy  fuiv.  Traité  avec  l’Efpagne  conclu  par  le 
Colonel  Stanhope.  121,  &-  fuiv.  Nouvelle  Con- 
fpiration.  122.  Autre  objet  qui  occupe  la  Cour. 
ibid.  Attention  du  Roi  pour  fes  Etats  en  Alle- 
magne. ibid.  & fuiv.  Fameux  Traité  de  Hanno- 
ver.  123.  Parties  contra  élan  tes.  ibid.  Nouvelles 
btouilleries  avec  l'Efpagne.  Gibraltar  aflîegé.  J 24. 
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Préliminaires  de  la  paix  à Paris,  ibid.  b1  fuiv.  Vo- 
yage du  Roi  en  Allemagne.  126.  Sa  mort  à Os- 
nabrug.  ibid. 

George  11,  Elefteur  d’Hannover , fuccède  a ion  père 
George  I , Roi  d'Angleterre.  IV.  126.  On  procla- 
me un  nouveau  Parlement  ibii.  Dans  quelles 
vues.  ibid.  (y  fuiv.  Traité  de  Seville.  127-  Au- 
tres négociations,  ibid.  fy  fuiv.  Son  mariage.  III. 
316.  Ses  enfans  ibid.  Ses  Etats  en  qualité  d’E- 

' leéteur  de  Hannover.  ibid. 

George  p Duc  de  Zell  ,fe  jette  dans  le  parti  de  l'Em- 
pereur. III.  JJ 2.  Il  s'allie  avec  le  Roi  de  Suède. 
ibid.  Places  qu’il  prend,  ibid.  (y  fuiv.  La  batail- 
le de  Nordlingue  lui  fait  faire  la  paix  avec  l'Em- 
pereur. 313.  Il  joint  fes  troupes  à Gallas  Géné- 
ral de  l’Empire,  ibid.  Il  rentre  dans  le  patti  de 
la  Suède,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

George-Guillaume , Duc  de  Zell.  Ses  démêlés  avec  * 
fon  frere-  III.  314-  Il  s’accommode,  ibid.  Il  pro- 
cure la  Dignité  Ele&orale  à fon  frété  cadet,  ibid, 
31  j.  Sa  mort.  ibid. 

George  Guillaume , fils  de  Jean-Sigifmond , Ele&eur 
de  Brandebourg  , commence  a régner  dans  un 
tems  bien  difficile.  III.  2ji.  11  ell  compris  dans 
la  paix  de  Prague  ifi.  Sa  mort.  ibid. 

George  I,  Prince  d’Anhalr,  de  la  branche  de  Zerbft. 
Accord  qu’il  fait  avec  le  Duc  de  Saxe.  III.  4^1* 
Sa  mort.  ibid. 

George  le  Pieux , Marggrave  d’Anfpach,  eft  Gouver- 
neur de  Louis  Roi  de  Hongrie  & de  Bohême.  III* 
v.4.4.  U lui  donne  Jagerndorff.  ibid.  11  eft  fort 
zélé  Proteftant.  ibid.  Son  fils  lui  fuccède.  ibid. 

George- Frédéric,  fils  de  George  Marggrave  d’Anfpach, 
lui  fuccède.  III.  244.  il  hérite  des  Etats  de  fon 
coufin-  ibid.  Il  meurt  fans  poflérité  24 j. 

George-  Guillaume , fils  de  Charles  Prince  de  la  bran- 
che de  Birckenfeld  , lui  fuccède.  III.  170.  Sa 
mort.  ibid.  , 

Géfalic-  préféré  à Amalaric  par  les  Gots.  I.  43.  Thco* 
doric  arme  contre  lui,  en  faveur  d’Amalaric  Suc* 
cefleur  légitime,  ibid.  Il  remporte  plufïeurs  vic- 
toires fur  Géfalic.  ibid.  45.  Ce  dernier  eft  pris  & 
on  le  fait  mourir,  ibid. 

Giaffcri  ( Louis  de  ).  Voyez  Corfe. 

Gifalbert , fils  de  Regner,  Comte  d’Ardennes , de- 
vient  Duc  de  Lorraine.  I.  460.  Il  fait  hommage 
au  Roi  de  Fiance,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
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GHJJovj  ( Bataille  de  ).  IV.  411. 

Godefroi  de  Hohenloe  eft  fait  Grand-Maitre  de  l’Or- 
dre Teutonique,  & abdique  enfuite.  V.  9. 

Godégifîle , un  des  fils  de  Gondioche  Roi  des  Bour» 
guignons.  I.  289.  U eft  afliegé  dans  Vienne»  fie 
pourfuivi  dans  une  Eglife,  où  il  eft  tue.  19). 

Gondebaud » un  des  fils  de  Gondioche  Roi  des  Bour- 
guignons. I.  289.  Il  eft  charte  de  Vienne  fa  Ca- 
pitale. ibid.  Il  y rentre,  Sc  fait  couper  la  tête  à 
Childcric  fon  frere.  ibid.  Il  fait  brûler  Gonde- 
mar,  un  de  fes  autres  frétés,  dans  une  tour  où  il 
s’étoit  retiré.  790.  11  veut  s’emparer  de  ce  que 

portedoit  Godégifile.  293.  11  refte  feul  Roi  de 

Bourgogne,  ibid.  Il  fait  une  nouvelle  Loi  , ap- 
pellée  la  Loi  Gombette.  294. 

Gondtmar , un  des  fils  de  Gondioche  Roi  des  Bour- 
guignons. I.  289.  U eft  brûlé  dans  une  tour  ou 
il  s'étoit  retiré  290. 

Gondioche  , Roi  des  Bourguignons  , partage  fon 
Royaume  entte  fes  quatre  fils.  1.  2 89. 

Gonfalonitr.  Pouvoir  du  Gonfalonier  de  Luques.  II. 
237. 

Gonzague  ( Louis  de  ).  Tcms  auquel  il  gouvernoit 
Mantoue.  II.  287. 

Gonsalve  , Comte  de  Caftille  , combat  contre  let 
Maures.  I.  88.  Ses  viftoires , fie  fes  fuccès  con- 
tre différens  Princes,  ibid.  89,  &* fuiv. 

Gothie  ou  Septimanie.  Ce  que  contenoit  autrefois  ce 
l’aïs.  I.  29t. 

Gradenigo  ( Pietro).  Doge  de  Venife.  Voyez  Vtnift. 

Grénade.  Prife  de  cette  Place.  I.  142. 

Grombach.  Son  Hiftoire.  III.  209. 

Guajialla.  Princes  de  cette  Maifon.  II.  294. 

Guelphet  fils  d’Afon  Marquis  d'Eft,  eft  la  tige  de  la 
Maifon  de  Brunfwick  Lunebourg.  III  266.  L'Em- 
pereur lui  donne  la  Bavière.  267.  il  prend  parti 
contre  l'Empereur,  ibid.  Il  eft  fait  prilonnier  par 
l’Empereur,  ibid.  Il  s’échappe  de  ta  prifon.  ibid. 
11  eft  obligé  de  fuir.  ibid.  L’Empereur  le  remet 
en  poffeflîon  de  fon  Duché,  ibid.  Il  va  en  Terre- 
Sainte.  ibid.  Il  meurt  en  revenant,  ibid. 

Guelphef  Prince  de  la  Maifon  de  Brunfwic,  s’oppofe 
à l’Empereur  Conrad  III.  III.  268.  Il  eft  aflie- 
gé à Weinsperg.  ibid.  Il  en  fort  par  la  tendrefle 
de  fon  époule.  ibid.  Ses  débauches,  ibid.  Il  re- 
çoit rinvcftiturc  de  plufieurs  Etats,  ibid.  Sa  mort. 
2 <9. 
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Guelphes,  Lear  Origine.  III.  269. 

Guillaume  , furnornmé  le  Conquérant  prétend  à la 
Couronne  d’Angleterre  , quoique  bâtard.  IV.  10. 
Son  pere  Robert  le  déclare  fon  Succefl'eur  , & le 
fait  reconnoitre  pour  tel  par  toute  la  Noblefle  , dès 
l’âge  de  neuf  ans.  ibid.  Il  palTe  en  Angleterre  a- 
ve'c  une  puiflantc  Armée,  ibid  11  fe  rend  maître 
de  l’Angleterre,  & eft  reconnu  pour  Roi  fans  au- 
cune oppofition.  11.  Moyens  qu’il  prend  pour  la 
fureté  de  fa  perfonne.  ibid.  Troubles  en  Angleter- 
re fous  fon  règne  ibid.  Conlpiration  contre  lui. 
ibid.  6*  fuiv.  Il  tyrannife  fes  peuples  , il  change 
en  partie,  & en  partie  abolit  les  privilèges  ; il  fait 
de  nouvelles  Loix  en  langue  Normande,  ibid.  Il 
introduit  l’ufage  des  grands  Arcs  en  Angleterre, 
1 3.  Philippe  1 , Roi  de  France  , lui  fulcite  des 
affaires  en  Normandie  , ce  qui  oblige  Guillaume 
de  paffer  en  France,  ibid.  Il  tombe  malade  à 
Rouen  , d’un  excès  de  graiffe  qui  lui  caufoit  de9 
douleurs  par  fa  pefanteur.  ibid.  Raillerie  piquan- 
te du  Roi  de  France  à ce  fujet  , & de  Ion  gros 
ventre,  ibid,  Réponfe  de  Guillaume,  ibid.  Il  lai  £ 
fe  par  Teftament  la  Normandie  à Robert  fon  fils 
aîné,  8c  l’Angleterre  à Guillaume  fon  fécond  fils. 
ibid. 

Guillaume  II , Roi  d’Angleterre,  furnornmé  le  Roux , 
a au  commencement  beaucoup  de  troubles  ôe  de 
difficultés  au  dedans  de  fon  Etat  IV.  1 j.  Guerres 
qu’il  a avec  Maicolme  Roi  d’Ecoffe.  14.  Expédient 
remarquable  pour  trouver  de  l’argent,  tbiûi.  Acci- 
dent qui  caule  la  mort.  ibid. 

Guillaume  III,  Prince  d’Orange  ôc  enfuite  Roi  d’An- 
gleterre , prend  prétexte  de  pourvoir  à la  fureté 
des  Proteftans  pour  détrôner  fon  Beau-pcre.  IV.  94, 
Son  départ  pour  l’Angleterre  ibid.  Son  couronne- 
ment 9S . Il  perd  la  Reine  Marie  fon  Epoufe.  97. 
Il  eft  reconnu  en  qualité  de  Roi  d’Angleterre  par 
Louis  XIV.  ibid.  Il  s’attire  par  le  Traité  de  Parta- 
ge toute  l’indignation  du  Roi  d’Efpagne.  ibid  Sa 
mort  98. 

Guillaume  , Comte  de  Hollande  , eft  élu  Empereur. 
III.  24.  Compétiteur  qu’il  a.  ibid.  Il  eft  tué  dans 
une  Bataille,  ibid. 

Guillaume  , furnornmé  V Ambitieux  , fils  de  Léopold 
• III  , compte  fe  marier  avec  la  fille  de  Louis  Roi 
de  Hongrie  & de  Pologne.  III.  115.  Les  Polo* 
nois  s’y  oppofenr.  ibûh  11  meurt  fans  enfans.  ibid. 
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Guillaume  V , de  la  Maifon  de  Bavière , fils  d’Albert 
V»  lui  fuccède.  III.  1 79.  Il  fe  démet  de  fes  Etars, 
en  faveur  de  fon  fils  Maximilien,  ibid.  Sa  mort. 
ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Guillaume’  I , furnommé  le  Grand  8c  le  Mauvais.  Vo* 
vez  Naples.  N 

Guillaume  II,  fumommé  le  Bon.  Voyez  Naples. 

Guillaume , furnommé  Fier-  à • bras.  Voyez  Naples. 

Guillaume  I , Landgrave  de  Hefle  , fait  un  voyage 
en  Terre  Sainte.  III.  41a.  *On  lui  donne  un  breu- 
vage, qui  lui  démonte  le  cerveau,  ibid.  il  abdi- 
que  les  Etats , en  faveur  de  fon  frere  ibid. 

Guillaume  II  devient  Landgrave  de  Hefle  par  l’abdi- 
carion  de  fon  frere.  III.  412.  il  fe  fignale  dans  les 
Armées,  ibid.  Il  augmente  beaucoup  fes  Etats. 
ibid.  fuiv.  Procès  que  lui  intente  jean  , Coin» 
te  de  Naff'au.  423.  Sa  mort.  ibid. 

Guillaume- Vf  fuccède  à fon  pere  Philippe,  Landgra- 
ve de  Hefle.  III.  433-  Son  caraâère.  434.  H aug- 
mente fes  Etats,  ibid.  Il  orne  fon  Pais  de  plufieurs 
Edifices  confidérables.  ibid.  & fuiv.  Sa  mort.  ib.  43  j, 

Guillaume  V dernier  Landgrave  de  Hefle  par  l’abdi- 
cation de  fon  pere  Maurice.  III.  417.  il  s'accom- 
mode avec  fes  coufins  pour  la  fucceflion  de  Mar- 
bourg  ibid.  Il  fiait  une  alliance  avec  Guftave-A- 
dolphe,  Roi  de  Suede.  ibid.  Ses  conquêtes.  43g. 
Sa  mort.  4 39- 

Guillaume , Landgrave  de  Hefle  eft  fous  Ja  tutèle  de 
la  Douairière  Amélie-Elizabeth.  III.  439.  Ce  qui 
arrive  pendant  fa  minorité,  ibid  b- fuiv.  il  gou- 
verne lui-même.  44  r.  Sa  mort.  ibid. 

Guillaume , delà  Maifon  de  Brunfwic  gouverne  fes 
Etats  avec  fon  frere  Orhon.  I II.  277.  Aquifition 
qu'il  fait. ibid.  Après  la  mort  de  fon  frere,  il  gou- 
verne feul.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Guillaume  , Duc  de  Brunfwic  , aquiert  le  titre  de 
yi&orieux,  III.  29a.  Il  augmente  fes  Etats,  ibid. 
Il  hérite  de  la  fucceflion  de  Gottinghen.  ibid.  Sa 
mort,  ibid 

Guillaume  le  Jeune  , Duc  de  Wolffenbuttel  , fe  dé- 
met de  fes  Etats,  en  faveur  de  fes  fils.  III.  290. 

Guillaume  I , Duc  de  Mantoue.  II.  29t. 

Guillaume  , frere  de  Frédéric  , Duc  8c  Eleéleur  de 
Saxe  , fe  brouille  avec  lui  III.  204.  Ce  qui  le 
defarme.  ibid.  Il  meurt  fans  enfans  ibid . 

Guillaume  , Duc  de  Saxe  - Weimar , fils  de  Jean  Duc 
de  Saxe  , fe  fignale  dans  plufieurs  Batailles.  III. 
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Il  j.  Il  eft  fait  prifonnier.  ibid.  Il  eft  relâché.  ibid. 
Places  qu’il  prend,  ibid.  Loix  qu’il  établit,  ibid. 
Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Guillaume  • Louis  t Prince  de  la  Branche  de  Lands- 
berg,  fils  de  Frédéric- Louis  , gouverne  les  Etats 
Palatins  que  Ton  pere  lui  cède.  111.  168.  Il  meurt 
avant  Ton  pere.  ibid.  _ 

Guillaume  , Duc  de  Lunebourg.  Bailliage  dont  il 
entre  en  poflelfion.  111.  31t.  Il  eft  la  tige  de  la 
Branche  üe  Zel  1.  ibid.*  Il  devient  maître  de  toute 
la  Comté  de  Diepholt.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Guillaume  III  fuccède  à fon  pere  Henri  Landgrave  de 
Marpurg.  III»  4ir.  Il  acheté  une  partie  de  la  Sei- 
gneurie d'Eperftein  , avéc  Klinghenbergh.  +zi.  Sa 
mort.  ibid. 

Guillaume  I , Marquis  de  Montferrat.  II.  109. 

Guillaume  II,  Marquis  de  Montferrat-  II.  109. 

Guillaume  III,  Marquis  de  Montferrat.il-  110. 

Guillaume  IV,  Marquis  de  Montferrat.  II  110. 

Guillaume  V , furnommé  Longue  épée  , Marquis  de 
Montferrat.  Il-  110. 

Guillaume  VI,  Marquis  de  Montferrat.  II.  110. 

Guillaume  VU  , Marquis  de  Montferrat , furnommé 
le  Grand.  II.  110. 

Guillaume  VIII,  Marquis  de  Montferrat.  II.  J12. 

Guillaume  Df,  Marquis  de  Montferrat.  II.  ira. 

Gui/card  (Robert).  Voyez  Naples. 

Gundemar  fuccède  à Witteric.  I.  jS.  11  paye  un  tri- 
but annuel  aux  François,  ibid.  Il  meurt  avec  la 
réputation  d’un  Roi  lage  & pieux,  ibid.  $y. 

Gujlavt  - Adolphe  , Roi  de  Suede  , continue  la  guer- 
re contre  les  Danois  , conclut  la  paix  avec  eux. 
IV.  370  , & fuiv.  Eft  foliicité  de  palier  en  Mofco- 
vie  , fa  réponfe  oblige  les  Mofcovites  à donner 
leur  Couronne  à Michel  Fœderowitz.  ibid.  371.  Il 
défait  les  Mofcovites  , fait  la  paix  avec  eux  , fe 
fait  couronner  à Upfal.  372.  Il  époufe  la  fille  de 
l’Eleâeur  de  Brandebourg,  alfiege  & prend  Riga, 
renouvelle  la  trêve  avec  le  Roi  de  Pologne  , dé- 
fait les  Lithuaniens  & s’empare  de  plulieurs  pla- 
ces, il  eft  obligé  de  continuer  la  guerre  contre  le 
Roi  de  Pologne.  372  , &•  fuiv.  Il  alfiege  Elbing  fie 
le  prend,  repoufle  les  Polonois  de  devant  plulieurs 
places  , il  eft  blelfé  devant  Dantzic  , prend  cette 
Ville  & bat  les  Polonois.  373  , &*  fuiv.  Il  attaque 
leur  arriéré -garde  8c  la  taille  en  pièces  , il  eft  en- 
core bielle  à l'attaque  de  leur  Camp  , il  ne  peut 
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conclure  la  paix  avec  eux  , leur  enleve  plufieurs 
places,  eft  rc-pouflé  près  de  Dantzic  , défait  enco- 
re les  Polonois.  374 , (y  fuiv.  Il  tâche  de  prendre 
Dantzic,  eft  repouffé  avec  perte,  furprend  les  Po- 
lonois, fie  fait  un  grand  butin  fur  eux  , les  Trou- 

Î»es  auxiliaires  de  l'Empereur  fe  joignent  aux  Po- 
onois  , le  Roi  de  Suede  leur  fait  tète  , en  vient 
aux  mains  avec  eux  fie  les  repoufie.  37  j , & fuiv. 
Il  recommence  le  combat , fie  remporte  la  vi&oi- 
re,  rifque  d'être  fait  prifonnier,  les  Polonois  font 
encore  batrus  , imputent  toutes  ces  pertes  au  Gé- 
néral Arnheim  , concluent  une  trêve  avec  les  Sué- 
dois fie  à quelles  condition.  37«  , fr  fuiv.  Gufta- 
ve  pafle  en  Allemagne,  eft  invité  à entrer  dans  la 
Ligue  des  Proteftans,  les  Impériaux  défont  le  Roi 
de  Danemarc  , Guftave  aflemble  les  Etats  de  fon 
Royaume.  377,  & fuiv.  Il  tâche  d'exécuter  fts 
deffeins  , offre  du  lecours  aux  Habitans  de  Stral- 
fund  , fait  alliance  avec  eux  , leur  envoyé  quel- 
ques Troupes,  ce  qu'il  préfente  aux  Etats  de  fon 
Royaume  , chafle  les  Impériaux  de  l’Ifle  de  Ru- 
pen.  378,  6*  fuiv.  Il  arrive  dans  rifle  d'Ufedom  , 
fe  rembarque  fie  fe  rend  devant  Stetin  , où  il  eft 
reçu  , s’empare  de  plufieurs  Villes  , aide  HAdmi- 
niftrateurde  Magdebourg  à fe  rétablir,  eft  renfor- 
cé par  divers  Regimens,  il  repouffe  les  Impériaux, 
fit  les  chaffe  de  plufieurs  pais.  3 ?p  , f y fuiv.  Di- 
vers Princes  font  Alliance  avec  lui  , il  conclut  une 
Alliance  avec  le  Roi  de  France,  fe  rend  maître  de 
plufieurs  Villes  , Tilli  eft  fait  Général  des  Impé- 
riaux , s’avance  pour  fecourir  Demmin  , va  atta- 
quer New- Brandebourg  &c  la  prend.  380  , (y fuiv. 
11  tâche  d'arrêter  le  Roi  de  Suede  en  rafe  campa- 
gne , le  Roi  marche  vers  Francfort  fur  l’Oder  Sc 
l’emporte  d’affaut  , y bat  le  Comte  de  Schaum* 
bourg,  Affemblée  Générale  des  Proreftans  à Leip* 
fig,  le  Roi  de  Suede  y envoyé  des  Députés  , l’E- 
le&eur  de  Saxe' a deffein  de  fe  rendre  Chef  des 
Proteftans , le  Roi  de  Suede  prend  fes  précautions 
pouraffurerfa  retraite.  381  , f y fuiv.  La  Ville  de 
Magdebourg  prife  Ôc  faccagée  par  les  Impériaux  , 
le  Roi  de  Suede  divife  fon  Armée  , va  camper 
près  de  Werben , furprend  8c  bat  l’avant-garde  des 
Impériaux.  38a.  Les  Ducs  de  Mecklenbourg  chafi- 
fent  les  Impériaux  , Hamilton  arnene  au  Roi  6000 
Anglois  ôc  Ecoffois  , Tilli  s’avance  vers  Leipfic. 
Le  Duc  de  Saxe  appelle  le  Roi  à fon  fecours  , le 
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Roi  le  lai  accorde  fous  de  certaines  conditions , 
joint  fes  troupes  avec  celles  du  Duc.  38}.  Il  veut 
qu'on  agiffe  avec  beaucoup  de  précaution  , le  Roi 
eft  d’avis  de  fondre  fur  les  Impériaux  , s’avance 
vers  Pennemi  , on  pcrfuade  Tilli  de  fe  battre  ril 
commence  le  combat.  38+.  Son  aile  gauche  eft  mi- 
fe  en  déroute  , fa  Cavalerie  eft  renverféé  , eft  en- 
tièrement défaite  , perte  de  part  & d’autre  , les 
Confédérés  fe  jettent  fur  les  Pais  Catholiques,  ibid. 
& fuiv.  Le  Roi  Guftave  entre  en  Franconie  , Til- 
li s’avance  contre  lui,  quatre  de  fes  Réginiens  font 
taillés  en  pièces  , le  Roi  marche  vers  le  Rhin  & 
occupe  divetfes  places,  défait  les  Efpagnols,  plu- 
fteurs  Villes  fe  rendent  à lui.  38<î.  L’Ele&eur  de 
Saxe  entre  en  Bohême  , Walftein  eft  fait  Général 
des  Impériaux  , leve  une  Armée  de  40000  hom- 
mes, le  Roi  Guftave  bat  encore  les  Efpagnols,  va 
chercher  Tilli  387.  Ce  Général  fe  retire,  eft  pour* 
fuivi , eft  bleffé  & meurt  , les  Suédois  battent  les 
Impériaux  Ôc  entrent  en  Bavière , le  Roi  de  Suède 
a un  cheval  rué  fous  lui  , revient  en  Bavière  & 
met  tout  fous  contribution  , Walftein  chaffeles  Sa- 
xons de  Bohême  , Papenheim  ravage  la  Baffe  Sa- 
xe , l’Ele&eur  de  Bavière  marche  pour  joindre 
l'Armée  Impériale,  ibid.  fjy  fuiv  Le  Roi  de  Suède 
ne  peut  empêcher  cette  jomftion  , demeure  ferme 
dans  fon  Camp  près  de  Naumbourg,  attaque  Wal- 
. ftein  dans  fon  Camp  , eft  repouffé  avec  perte,  Pa- 
penheim bâties  Heflois  & les  Lunebourgeois , fe- 
court  Wolfenbuttel  & s'empared’Hildesheim  ; Arn- 
heim  entre  en  Silefie,  388  , £y  fuiv.  Le  Roi  s’a- 
vance vers  la  Franconie  & la  Bavière  , eft  prié  de 
venir  fecourir  l’Elefteurde  Saxe,  marche  à fon  fe- 
cours  , fes  Généraux  s’emparent  de  plufieurs  pla- 
ces, attaquent  les  Impériaux,  Bataille  de  Lutaen. 
389,  & fuiv.  U met  les  Impériaux  en  déroute  , 
eft  tué  en  les  pourfuivant,  le  Duc  deSaxe  Lawen- 
bourg  eft  foupçonné  d’avoir  fait  le  coup  , les  Sué- 
dois mettent  en  fuite  les  Impériaux  , Papenheim 
tâche  de  rallier  les  fuyards  & ii  eft  tué,  les  Impé- 
riaux tâchent  de  réparer  cette  perte,  les  Proteftans 
d’Allemagne  fe  divifent  entre  eux.  390  , Gr  fuiv 
Gu/lave- Samuel , fils  de  Jean  - Calimir,  Prince  de  la 
Branche  deKleebourg,fe  fait  Catholique  III.  169- 
Il  prend  poffelfion  de  Deux-Ponts,  ibid.  Son  ma- 
riage. ibid.  Il  meurt  fans  laiffer  d’enfans.  ibid. 
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HAlstan,  Frère  d’ingo,  fuccède  à la  Couronne 
de  Suède.  IV.  307.  Il  règne  avec  beaucoup  de  fa* 
gefle  & de  réputation,  ibid. 

Hambourg.  Troubles  qui  arrivent  dans  cette  Ville.  III. 
6g.  Ils  font  appaifés.  ibid. 

Harold , Roi  d’Angleterre  , furnommé  Ha/efoot  , 2c 
pourquoi.  IV.  8.  Ce  que  ce  Prince  a fait  de  mé- 
morable. ibid.  Il  meurt  fans  enfans.  ibid. 

Harall  VI  fuccède  à Erick  fon  père  , Roi  de  Danne- 
marc.  IV.  268.  Guerre  qu’il  a avec  l'Empereur  Ot- 
ton.  ibid.  Nom  qu’il  donne  à la  Mer  qui  eft  entre 
la  Jutland  2c  la  Schoonen.  ibid. 

Harald  VII,  Roi  de  Dannemarc  , ne  règne  que  deux 
ans.  IV.  269. 

Harar.gt  (la  pêche  des)  qui  s’étoit  faite  auparavant  en 
abondance  fui  les  Côtes  de  Prude  , cefle  entière- 
ment en  1313.  V.  11.  Les  Harangs  paflent  aux  Cô- 
tes de  Nor.vege , & delà  à celles  de  la  Grande-Bre- 
tagne. ibid. 

Hard.ik.nut  eft  appcllé  de  Dannemarc  par  les  principaux 
du  Royaume  après  la  mort  de  Harald  Roi  d’Angle- 
terre. IV.  g.  Ses  qualités  peu  avantageufes.  ibid.  Sa 
^mortfubite  dans  un  Feftin.  ibid.  Joie  que  fes  Sujets 
en  témoignent,  ibid.  Fin  de  la  domination  des  Da- 
nois avec  lui  en  Angleterre,  ibid. 

Henri,  Duc  de  Saxe  , (urnommé  VOifelcur  , eft  élu 
Empereur.  III.  13.  U domte  les  Huns  Ce  en  taille 
en  pièces  quatre-vingt  mille  dans  la  Bataille  de  Mer- 
febourg.  ibid.  11  fubjugue  les  Sorabes  2c  les  Vanda- 
les. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  III,  furnommé  le  Noir  ? eft  élu  Empereur.  III. 
17.  Il  fe  défend  vigoureulement  contre  les  Papes 
2c  les  Hongrois,  ibid.  Il  meurt,  ibid. 

Henri  IV  eft  élu  Empereur.  III.  17.  Caufe  de  fes 
malheurs,  ibid.  Les  Saxons  s'irritent  contre  lui. 
ibid  Il  perd  l’atfe&ion  de  plufieurs  Princes,  ibid.  Les 
Saxons  fefoulèvent.  18.  Animoütés  des  Papes  contre 
lui.  ibid.  Bulle  que  le  Pape  fait  publier  contre  lui. 
ibid.  Il  le  fait  ajourner  à Rome.  ibid.  L’Empereur 
déclare  le  Pape  indigne  de  fa  Chaire,  ibid.  Le  Pape 
l’excommunie,  & décharge  fes  Sujets  du  ferment  de 
fidelité,  ibid.  Les  Princes  fe  refolvent  de  le  dépo- 
fer.  19,  Il  part  pour  l’Italie,  ibid.  Ce  qu’il  fait 
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pour  avoir  l’abrolatiou.  ibid.  11  l’obtient.  Md, 
Guerre  qu’il  a avec  le  Duc  de  Suabe.  ihid.  Il  dépo- 
fe  le  Pape , 8c  en  fait  élite  un  autre,  ibid.  Il  prend 

' Rome.  ihid.  Les  Suabes  periîftent  dans  leur  rébel- 
lion. ibid.  Il  eft  encore  anathématifé  par  le  Pape. 
ibid.  Les  Suabes  animent  Ton  fils  Henri  contre  lui. 
ihid.  Il  s’avance  contre  lui  avec  une  puifiante  Ar- 
mée. ibid.  Son  fils  ufe  de  diftimulation  Sc  lui  de- 
mande pardon,  ibid.  L’Empereur  renvoie  fes  Trou- 
pes , & eft  arrêté  prifonnier.  20.  11  meurt  dans  la 
mifère.  ibid.  m 

Henri  V eft  élu  Empereur.  III.  20.  Il  va  à Rome  a* 
vec  une  Armée,  pour  s’y  faire  couronner,  ibid.  Le 
Pape  excite  de  grands  tumultes  à Rome,  Se  l’Empe- 
reur n’y  trouve  plus  de  fureté  pour  fa  perfonne. 
ibid.  Il  a le  deftiis  , Se  fait  arrêter  le  Pape.  ibid. 
Traité  qu’il  contraint  le  Pape  de  ligner,  ibid.  Il  part 
d’Italie,  ihid.  Le  Pape  déclare  le  Traité  nul, Sc  fait 
foulever  les  Saxons,  ibid.  Henri  a de  fàcheufes  guer- 
res avec  eux.  ibid.  Ne  pouvant  en  venir  à un  ac- 
commodement , il  fe  rélout  d’accorder  au  Pape  tout 
ce  qu’il  veut.  ibid.  Il  meurt  fans  enfans.  ibid. 

Henri  VI  fuccède  à l’Empire.  III.  22.-  Royaume* 
qu’il  a du  chef  de  fa  femme,  ibid.  Il  va  à Rome 
pour  être  couronné,  ibid.  Ce  qui  lui  arrive  à cette 
occafion.  ibid.  Il  fe  difpofe  d’aller  en  Terre  Sainte  t 
8c  meurt,  ibid. 

Henri  VII  eft  élu  Empereur.  III,  24.  Nom  qu’on  lui 
donne,  ihid.  Il  meurt,  ibid. 

Henri  VIII,  Comte  de  Luxembourg  , eft  élu  Empe- 
reur. III.  2g.  Il  pacifie  les  troubles  d’Italie,  ibid. 
Il  eft  cmpoifonné.  ibid. 

Henri,  fécond  fils  de  l’Empereur  Albert  I,  eft  fait  pri- 
fonnier par  Jean  Roi  de  Bohême.  III.  109.  Rançon 
qu’il  paie.  ibid.  Ceftion  qu’il  fait.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  It  Roi  de  France.  Guerres  qu’il  a avec  fes  Vaf- 
faux.  I.  312.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  If,  Roi  de  France  , prend  polTefiion  du  Mar- 
quifat  de  Saluce.  I.  3 $s-  Expédition  qu’il  fait  en 
Allemagne.  35<S-  Suites  de  cette  guerre,  ibid.  Çyfuiv. 
Il  fait  la  paix  à Chateau  Cambrefis.  358.  Sa  mort  fu- 
neftc.  ibid.  1 

Henri  III , frère  de  Charles  IX  Roi  de  France  , eft  élu 
Roi  de  Pologne.  IV.  432.  Il  vient  en  Pologne. 
ibid.-  Il  s’échappe  de  Pologne  pour  prendre  poffeÊ 
fion  de  la  Couronne  de  France,  ibid  11  s’attire  la 
haine  de  François.  I.  3 69.  S a mort.  ibid.  372. 

Henri 
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Henri  IV,  Roi  de  France.  Difficultés  qu’il  rencontre*  / ' ' 

I.  372  , & fuiv.  11  affiège  Paris  , 374.  Il  eft  ex- 
communié. 375.  Il  change  de  Religion.  37*.  Vil- 
les qui  fe  rendent  à lui.  ibid.  11  déclare  la  guerre 
aux  EfpagnoJs.  377.  Il  penfe  être  affadi  ne.  ibid.  Il 
reçoit  l'abfolution  du  Pape.  ibid.  Il  publie  l’Edit 
de  Nantes.  372.  Il  fait  la  paix  avec  l’Efpagne.  ibid. 

Il  fait  la  guerre  au  Duc  de  Savoye.  379.  Il  décou- 
vre une  confpiration.  ibid.  Manufactures  qu’il  éta- 
blit. ibid.  Il  s’allie  avec  plulîeurs  Princes  pour  abaif- 
fer  la  Maifon  d'Autriche.  3S0.  U eft  affaffiné.  381. 

Henri , Roi  de  Portugal.  Son  extraction.  I.  240.  Sa 
mort.  241. 

Henri  (le  Cardinal)  fuccède  à la  Couronne  de  Portugal 
après  la  mort  de  Sebaftien.  I.  253.  Sa  moit.  ibid. 

Henri  IV,  l’opprobre  de  la  Caftille.  I.  140.  Etrange 
moyen  dont  il  fe  fert  pour  avoir  de  enfans.  ibid. 

Henri  I,  le  plus  jeune  frère  de  Guillaume  II,  fuccède  à 
la  Couronne  d’Angleterre.  IV.  14.  Moyens  qu’il 
emploie  pour  être  préféré  \ Robert  fon  frère  ainé. 
il>id.  Comment  il  affermit  fon  Royaume.  1$.  11 
époufe  Mathilde  , foeur  d’Edgar  Roi  d'Ecoffe.  ibid. 

Souhait  cruel  de  fon  époulè.  ibid.  Henri  traite 
cruellement  le  Duc  Robert  ,qui  emte  en  Angleterre, 
avec  une  puiffante  Armée,  ibid.  Sous  fon  régné  la 
Normandie  fut  annéxée  à la  Couronne  d’Angleterre 
ibid.  Guerre  entre  l’Angleterre  6e  la  France,  ibid. 

Origine  de  cette  guerre,  ibid.  A quelles  conditions 
elle  eft  terminée,  ibid.  6*  fuiv.  Henri  eft  le  prémier, 
félon  l’opinion  de  quelques-uns , qui  admit  les  Com- 
munes au  Parlement.  16.  Il  meurt,  6e  avec  lui  finit 
la  Ligne  malculine  des  Rois  Normands  en  Angleter- 
re. ibid. 

Henri  II  fuccède  au  Royaume  d’Angleterre.  IV.  K. 

Adions  mémorables  qu’il  fit.  ibid.  Après  avoir  ré- 
gné dix-huit  ans,  il  fait  couronner  fon  fils  , 6e  l’a& 
focie  au  Gouvernement,  ibid.  Chagrins  que  lui  caufe 
cette  adion.  ibid.  Accommodement  avec  la  France. 
ibid.  Adèle,  fille  de  Louis,  eft  promife  en  mariage 
à Richard  fon  fécond  fils.  ibid.  & fuiv.  Commerce 
criminel  de  Henri. avec  Adèle,  lequel  empêche  l’ac- 
compliffement  du  mariage  avec  fon  fils.  19.  L’Ir- 
lande eft  conquilé  8c  annéxée  par  lui  à l’Angleterre. 
ibid.  Démêles  qu’il  a avec  l’Archevêque  de  Cantor- 
beri.  ibid.  Caufes  de  fa  mort.  ibid. 

Henri  III  fuccède  à Jean  fon  père  Roi  d’Angleterre.  IV. 
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il.  Sa  grande  jeuneffe  excite  la  compaffion  de  la-plu- 
part de  Tes  Sujets,  & étouffe  la  haine  qu’ils  av oient 
contre  le  père.  ibid.  Son  long  règne  eft  continuel- 
lement accompagné  de  troubles,  ibid.  Caufe  de  ces 
mécontentemens.  ibid  & fuiv  11  demeure  pauvre 
par  Tes  grandes  dépenfes.  zj.  Il  ne  fait  rien  ou  tout 
hors  de  fon  Pais.  ibid.  11  entreprend  inutilement 
deux  expéditions  en  France,  ibid.  U meurt,  ilid. 

Henri  IV,  de  la  Maifon  de  Lancafhe  , parvient  à la 
Couronne  d’Angleterre.  IV.  33  De  quelle  manie- 

• re.  ibid.  Les  Commencemens  de  ion  Régné  font 
difficiles.  34-  Deux  confpirations  découvertes,  ibid. 
Sa  mort.  ibid. 

Henri  V , Roi  d'Angleterre  , ne  donne  pas  de  grandes 
efpérances  de  fa  perfonne  durant  fa  jeuneffe.  IV.  34. 
Changement  avantangeux  après  fon  avènement  à la 
Couronne,  ibid.  Belles  qualités  de  ce  Prince,  ibid. 
Il  veut  fe  fignaler  en  faifant  la  guerre  à la  France. 
ibid.  Dtoit  qu'il  avoir  fur  cette  Couronne,  ibid.  De- 
mande fingulière  qu’il  fait  à Charles  VI.  îj.  U 
paffe  en  France  avec  une  Armée,  ibid.  Glorieules 
Conquêtes  qu’il  y fait.  ibid.  Caufes  du  peu  de  ré* 
Mance  qu’il  trouve,  ibid.  Le  Duc  Philippe  le  per- 
fuade  d’époufer  la  Princeffe  Catherine  , 8e  à quelle 
condition.  36-  Ce  mariage  s’accomplit  à Troyesen 
Champagne,  ibid.  Voulant  aller  fecourir  Cofne  fur 
Loire,  il  tombe  malade  en  chemin,  ibid.  11  fe  fait 
porter  au  Bois  de  Vincennes , où  il  meurt , à la  fleur 
de  fon  âge.  ibid. 

Henri  VI , Roi  d'Angleterre  , n’avoit  que  huit  mois , 
quand  il  fuccéda  à Henri  V fon  père.  IV.  36.  Parve- 
nu à l’âge  d'homme  , il  ne  fuit  point  les  traces  de 
fon  père.  ibid.  11  perd  tout  ce  que  fon  père  avoir 
conquis,  ibid.  &*  fuiv.  11  eil  couronné  à Paris  , en 
qualité  de  Roi  de  Fiance.  3g.  Trêve  Qui  fe  fait 
pour  flx  ans  par  la  médiation  du  Pape.  ibid.  Cette 
trêve  bientôt  rompue , & pourquoi,  ibid.  Coup  fa* 
tal  pour  les  affaires  des  Anglois  en  France,  ibid.  Pour 
quel  fujet.  ibid.  &■  fuiv.  Mariage  de  Henri  avec  la 

• fille  de  René  Duc  d’Anjou.  3î>.  Raifons  pour  les- 
quelles le  Duc  de  Gloceûer  fon  oncle  paternel  s’y 
cppofe.  ibid.  & fuiv,  U fe  laiffe  gouverner  par  la 
Reine  ôc  fes  Favoris.  40.  Les  Anglois  font  chaffés 
de  France,  ibid,  Caufes  d’une  perte  fi  fubite.  ibid. 
& fuiv.  Troubles  en  Angleterre.  41.  A quelle  oc- 
cafion.  ibid.  Sanglante  bataille»  ibid.  iy/uiv.  Henri 
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eft  contraint  de  s’enfuir  en  Ecoflê.  42.  Il  revient 
incognito,  ibid.  Il  eft  pris  & mis  prifonnier  à la 
tour.  ib\d.  Nouvelles  brouiikries  en  Angleterre. 
ibid.  Il  eft  remis  fur  le  Trône  après  neuf  ans  de 
prifon.  ibid.  Ey  fuiv.  Il  eft  mis  à la  Tour  prifonniei 
•pour  la  ieconde  fois,  4J.  La  Reine  , à fon  arrivée 
en  Angleterre , eft  arrêtée  prifonnière  , & fon  fils  af- 
fafliné.  ibid.  Henri  eft  tué  & p:r  qui.  ibid. 

Henri  VII  eft  proclamé  Roi  d'Angleterre  fur  le  champ 
de  bataille.  IV.  4$.  Troubles  en  Angleterre,  ibid, 
( y fuiv . Par  quels  moyens  il  rétablit  les  affaires.  47. 
Nouveaux  troubles  dans  le  Royaume,  ibid.  A quelle 
occafion  ibid.  Ey  fuiv.  Les  Ecoflois  font  la  paix 
avec  l’ Angleterre.  48.  Le  mariage  de  Marguerite  fa 
fille  avec  Jaques  Roi  d’Ecoflè  unit  les  deux  Cou- 
ronnes. ibid.  Son  fils  Arthus  époufe  Catherine  fille 
de  Ferdinand  le  Catholique,  ibid.  Il  meurt  avant 
d'avoir  confommé  le  mariage,  ibid.  Le  Roi  fait  é- 
poufer  cette  Priuceflè  à fon  fécond  fils  Henri  , qui 
n’avoir  que  douze  ans.  ibid.  Ey  fuiv.  Ce  mariage  eft 
la  fource  des  plus  grandes  révolutions  arrivées  en 
Angleterre.  49.  Caractère  du  Roi.  ibid.  Seul  vi- 
ce dont  on  l’accufe.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  Vin,  dès  fon  avenement  à la  Couronne  d'Ah- 

Îrleterre,  accomplit  fon  mariage  avec  la  veuve  de 
on  frère.  IV.  49.  Par  quel  motifs,  ibid.  Le  Pape 
& Ferdinand  le  Catholique  l’attirent  dans  leur  al- 
liance contre  la  Fiance,  ibid.  Sous  quel  prétexte. 
ibid.  II  paffe  la  Mer  avec  une  puifiante  Armée  con- 
tre la  France,  ibid.  (y  fuiv.  Peu  de  progrès  de  fes 
Armes  , & pourquoi,  jo.  Pendant  fon  abfence  le 
Roi  d’Ecofle  fait  une  irruption  en  Angleterre  à la 
ibllicitation  des  François,  ibid.  Il  perd  la  bataille, 
& eft  tué.  ibid.  Henri  fait  la  paix  avec  la  France. 
ibid.  Il  donne  en  mariage  fa  feeur  Marie  à LouisXll. 
ibid.  Nouvelle  guerie  enrte  l'Angleterre  & la  Fran- 
ce. ibid.  Motif  qui  le  porte  à s'accommoder  avec 
la  France.  $ T.  Scrupules  de  ce  Roi.  ibid.  Artifices 
du  Cardinal  de  Wolfei,  au  fujet  de  cet  affaire,  ja. 
Ruine  de  ce  Cardinal  ibid.  Henri  fait  divorce  avec 
fa  femme,  ibid.  Ey  fuiv.  11  époufe  Anne  de  Bou- 
len.  si-  Se  fait  déclarer  Chef  de  l'Eglifc  Anglicane. 
ibid.  Il  écrit  contre  Luther  , qui  lui  répond  ibid. 
Il  permet  aux  Moines  & aux  Religieufes  de  fortir 
■de  leurs  Couvens.  ibid.  Il  fe  faille  des  biens  d'Egli- 
iè.  J4.  Il  abolit  l’ufage  des  Images,  ibid.  La  guer- 
re 
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re  recommence  en  Angleterre,  ibid.  Défaite  des  E- 
cofl'ois  en  Angleterre,  ibid.  Le  Roi  fait  une  alliance 
avec  l’Empereur  contre  la  France,  s s.  Quelles  font 
leurs  Conventions , qu'ils  n’exécutent  ni  l'un  ni 
l’autre,  ibid.  Malheurs  de  Henri  dans  Tes  Mariages. 
ibid.  Il  fait  trancher  la  tête  à Anne  de  Boulen,  8c 
pour  quel  fujet.  ibid.  Ses  autres  Femmes,  ibid.  & 
/«iv.  Sa  mort.  jS. 

Henri , furnommé  le  Noir,  Prince  de  la  Maifon  de 
Btunswic,  prétend  être  héritier  de  Saxe.  111.  26;. 
Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Henri , le  Superbe , fils  de  Henri  le  Noir  , Prince  de  la 
Maifon  de  Brunswic  , lui  fuccède.  III.  268.  Etats 
qu’il  aquierr  par  fon  mariage.  269.  Pourquoi  il  re- 
fufe  les  marques  de  la  Dignité  Impériale  a l’Empe- 
reur Conrad,  ibid.  & fuiv.  Il  eft  mis  au  Ban  de 
l’Empire.  270.  11  meurt,  .ibid. 

Henri , fils  de  Henri  Duc  de  Brunswic  , étoit  encore 
enfant  quand  il  perdit  fon  père.  III.  270.  Promefle 
qu'on  lui  fait  faire,  ibid.  Il  la  révoque,  ibid.  11  ac- 
compagne l’Empereur  à Rome,  de  lui  rend  de  grands 
fervices.  271.  11  en  eft  récompenlé.  ibid.  Il  fubju- 

gue  les  Sclavons.  ibid.  U ne  veut  point  accompagner 
l’Empereur  en  Italie.  272.  Caufes  de  ce  refus,  ibid. 
Il  eft  mis  au  Ban  de  l’Empire,  ibid.  On  lui  enlève 
une  grande  partie  de  fon  Pais.  173.  11  va  en  An- 
gleterre. ibid.  Il  revient,  8c  s’empare  de  Bardevic. 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  /,  furnommé  Y Admirable , de  la  Maifon  de  Bruns- 
wic,  a Grubenhaghen  en  partage.  111.  280.  Mésin- 
telligence entre  lui  8c  fes  frères,  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Henri  II , de  la  Maifon  de  Brunswic  de  la  Branche  de 
Grubenhaghen , fuccède  à fon  père  Henri  1.  HI.  211. 
Ses  enfans.  ibid. 

Henri  III,  Prince  de  la  Maifon  de  Brunswic.  Démê- 
lés qu’il  a avec  le  Landgrave  de  Hefte  111.  28).  Ils 
s'accommodent,  ibid.  Accord  qu’il  fait  avec  les 
Comtes  d’Hohenftein.  ibid.  Sa  mort.  284. 

Henri  IF"  fuccède  à fon  père  Henri  III,  Prince  de  la 
Maifon  de  Brunswic.  III.  284.  U aide  plufieursPrin- 
ces  à faire  la  guerre,  ibid.  Sa  mort;  ibid. 

Henri  le  Jeune  , Duc  de  Brunswic.  Son  amour  pour 
la  guerre,  II  u 289.  11  eft  fait  prifonnier.  ibid.  II 

entre  dans  le  Fais  de  l’Eleéèeur  de  Mayence,  0c  pour- 

' quoi.  ibid.  Sa  mort,  ibid, 

Henri 
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Henri  le  Mauvais,  Prince  de  la  Maifon  de  Brunfwic- 
Wolffenbuttel.  Querelle  qu'il  a avec  la  Ville  de 
Brunfwic.  III.  294.  U s’accommode  avec  elle.  293. 
Il  aide  le  Duc  de  Saxe  à réduire  les  Frifons.  ibid.. 
Sa  mort.  ibid. 

Henri , fils  de  Henri  le  Mauvais,  Frince  de  la  Mai- 
fon de  Brunfwic- Wolffenbuttel,  lui  fuccède.  III. 
29J.  Il  paffe  toute  fa  vie  à la  guerre,  ibid.  Il 
veut  troubler  les  Proteftans.  296.  Contes  qu’il 
font  à fon  fujet.  ibid.  £r  fuiv.  L’Ele&eur  de 
Saxe  & le  Landgrave  de  Heflc  le  dépouillent  de 
fon  Pais.  297.  Il  eft  fait  prifonnier.  ibid.  11  re- 
couvre la  liberté,  ibid.  Viâoire  qui  lui  coûte  cher. 
ibid  (y  fuiv.  Il  meurt,  après  s’être  fait  Luthérien. 
298. 

Henri- Jule^  n’étant  âgé  que  de  deux  ans,  fuccède 
à fon  nere  Jule  Duc  de  Wolffenbuttel.  III.  298.  il 
eft  poftulé  Adminiftrateur  de  l’Evêché  de  walken- 
fried.  ibid.  11  recueille  la  fucceffion  de  Gru- 
benhagen.  ibid.  (y  fuiv.  H fe  rend  maitre  de  la 
fucceffion  du  Comte  de  Rheinftein.  299.  Sa  mort. 
ibid. 

Henri,  Duc  de  Danneberg  de  la  Maifon  de  Bruns- 
wic , gouverne  quelque  tems  avec  fon  frere.  111. 
30 j.  Us  partagent,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  le  Lion , Prince  de  Mecklenbourg,  défait  le 
Marggrave  de  Brandebourg.  III.  317.  "Démêlés 
qu’il  a . avec  d’autres  Princes.  318.  Places  qu’il  re- 
çoit du  Roi  de  Dannemarc  en  fief.  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Henri  le  Gras  , Prince  de  la  Maifon  d’Anhalt,  fe 
range  du  côté  d’Othon.  III.  47s.  U quitte  fon 
parti , & prend  celui  de  Frédéric,  ibid.  Othon  fe 
vange,  & fait  de  grands  ravages  dans  fon  païs. 
ibid.  Henri  obtient  de  Frédéric  le  titre  de  Prince 
d’Anhalt.  ibid.  Il  fe  brouille  avec  le  Pape.  ibid. 
Sa  mort,  ibid 

Henri  VOifeleur , Duc  de  Saxe,  eft  affiegé  dans  la 
ville  deGruna.  III.  i8y.  Stratagème  dont  Ditmar 
fe  fert  pour  délivrer  ce  Prince,  ibid  Henri  eft  fait 
Empereur,  ibid.  Il  comble  Ditmar  d’honneur,  ibid. 
Ses  troupes  remportent  une  grande  viftoire  fur 
les  Huns.  187.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  l’ Illujire , fils  de  Thierri  Duc  de  Saxe  , lui  fuc. 
cède.  III.  192.-  Sa  minorité,  ibid.  Il  annèxe  la 
Thuringe  à fes  Etats,  & comment,  ibid.  [y  fuiv.  Il  par- 
tage fes  Etats  entre  fes  enfans.  195.  Sa  mort.  1 96. 

Henri 
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Henri  , fils  d’Albert  Duc  de  Saxe.  Ce  qu’il  a en 
partage.  111.  219.  11  vend  la  Frifè.  ibid.  11  de- 
vient maitre  de  tout  le  Païs.parla  mort  defon  frè- 
re. ibid.  Il  établit  la  Religion  Luthérienne  dans 
fes  Etats,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Henri , Landgrave  de  Marpurg , fe  brouille  avec 
fon  frère  Landgrave  de  Callel.  111.  42.  Il  aug- 
mente fes  Etats,  ibid.  Il  s’accommode  avec  fon 
frère,  ibid.  & fuiv.  Sa  mort  ibid. 

Henri  le  Riche , fils  de  Frédéric  Duc  de  Bavière,  de 
la  Branche  de  Landshut  , lui  fuccède.  III.  175. 
Sa  mort.  ibid. 

Henri , Archevêque  de  Prague,  eft  force'  à fe  char- 
ger du  Gouvernement  de  la  Bohême.  V.  3 66  Eil 
le  même  que  quelques  Hiftoriens,  nomment  aulO 
Brretiflas.  ibid.  Il  meurt,  après  s’être  démis  de 
fon  Gouvernement,  ibid. 

Henri , Duc  de  Carinthie,  eft  fait  Roi  de  Bohême. 
V.  3 9S-  Butin  & argent  qu’il  amafle  pour  faire 
pafier  en  Carinthie.  ibid.  11  donne  par-là  lieu  à des 
troubles,  ibid  11  fait  faire  le  procès  à pluüeurs 
Grands,  fans  les  écouter,  ibid.  Il  devient  odieux 
à la  Nation,  ibid.  Pourquoi  il  tâche  de  marier  la 
PrincefTe  Elifabeth  fa  Belle-fœur  à un  mari  qui  ne 
fût  pas  de  fon  rang.  ibid.  396.  Il  met  cette  Prin- 

. çefle  en  une  prifon,  d’où  elle  fe  fauve  à Nymbourg, 
ibid.  Les  Grands  pour  fe  délivrer  de  ce  Prince, 
élifent  pour  leur  Roi  Jean  de  Luxembourg,  fils 
de  l’Empereur  Henri  Vil.  ibid.  Henri  fe  retire  en 
Carinthie  ibid. 

Henri  le  Bon,  Duc  de  Lorraine.  Sou  caraâère.  I. 
4* R.  _Sa  mort.  ibid. 

Henri  Burevjin , Prince  des  Wandales,  s’applique! 
réparer  dans  fon  Pais  les  defordres  que  de  lon- 
gues guerres  avoient  caufés.  III.  324.  Il  fe  dé- 
met du  gouvernement  en  faveur  de  fes  fils.  ibid. 

Henri , fiis  aîné  de  Herman  111  Marggrave  de  Bade. 
Ce  qu’il  a en  pirtage.  III.  454.  Son  crédit  au- 
près de  l’Empereur  Frédéric  II.  ibid.  Ce  qu’il  en 
reçoit.  4 j j..  Sa  mort  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Henri  le  Jeune  futcède  à fon  père  Othon  de  Lune- 
bourg  , furnommé  le  Magnanime.  III.  303.  Son 
Grand  père  prend  le  gouvernement  de  fes  Etats 
pendanr  fon  enfance  ibid.  Il  fait  le  Duc  Eric 
prifonnicr.  ibid.  11  fe  démet  de  les  Etats  en  fa- 
veur de  les  fils.  ibid.  Sa  mon.  ibid. 

Henri 
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Henri  de  Fer  fuccède  à fon  père  Othon  Landgrave 
de  HelTe.  111.  412.  D'ou  lui  vient  fon  furnotn  de 
Fer. ibid.  Ses  démêlés  avec  l’Archevêque  de  Mayen- 
ce. 413.  La  HelTe  s'accroît  beaucoup  fous  fon 
Gouvernement  ibid.  £r  fuiv.  Chagrin  aomeftiques 
qu’il  a.  ibid.  Il  fe  démet  de  lès  Etats  en  faveur 
de  fon  neveu  41 6.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  l’Enfant  prend  le  nom  de  Landgrave  de  HelTe* 
111.  409.  Il  fait  rentrer  la  Nobleife  du  Païs  dans 
le  refpeéè.  ibid.  Il  fait  bâtir  un  Château  à Caflel. 
ibid.  Il  défait  l’Evêque  de  Paderborne.  ibid.  11 
met  à la  raifon  l'Evêque  de  Mayence,  ibid.  Ré- 
volté de  fon  fils.  410.  il  domtc  fon  fils.  ibid.  Se 
mort.  ibid. 

Henri  de  Jérufalem  , Prince  de  Mecklenbourg,  fe 
croife.  III.  326.  Il  eft  fait  prifonnier.  ibid.  Il  eft 
relâché  après  vingt-fix  ans  de  prifon.  327*  Il  eft 
repris,  ibid.  Il  eft  encore  relâché,  ibid.  Il  réduit 
la  Ville  de  Wifmar.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Henri,  Duc  de  Mecklenbourg,  gouverne  fon  Païs 
avec  fon  frère  Albert.  III.  333.  Guerre  qu'ils  ont 
avec  la  Ville  de  Lubec,  & à quelle  occafion.  ibid . 
Çyfuiv.  Henri  eft  appellé  le  père  de  la  Patrie.  333. 
Sa  mort.  ibid. 

Henri , Duc  de  Mecklenbourg  , furnommé  le 
deur.  Sévere  Juftice  qu'il  exerce.  III.  332.  Sa 
mort,  ibid 

Henri  le  Gras,  Duc  de  Mecklenbourg.  Païs  qu’il 
réunit.  III.  3 3*.  Sa  mort.  ibid. 

Henri,  Duc  de  Bavière,  furnommé  le  Boiteux,  eft 
élu  Empereur.  III.  16.  Egbert  Landgrave  de  Thurin- 
ge  veut  lui  difputer  l’Empire , mais  fa  témérité 
lui  coûte  la  vie.  ibid.  Henri  a beaucoup  de  trou- 
bles à appaifer  en  Italie,  ibid.  Il  défait  Boleftas 
Roi  de  Pologne  en  plufieurs  rencontres,  ôc  le  ré- 
duit. ibid.  Il  meurt,  ibid.  Il  eft  mis  au  nombre 
des  Saints,  ibid. 

Henri,  fils  d’Othon  Duc  de  Bavière.  Partage  qu’tl 
fait  de  fes  Etats  avec  fon  frère.  III.  14t. 

Herbenflein  ( le  Comte  d’ ) , Gouverneur  de  Carî- 
ftadr , fe  faifit  de  tous  les  papiers  de  Sérini  & de 
Frangipani.  V.  289- 

Herman  , neveu  de  Henri  de  Fer  , Landgrave  de 
Heffe,  lui  fuccède  III.  4t6  Pourquoi  il  eft  nom- 
mé le  Savant,  ibid.  La  ligue  de  l’Etoile  lui  csu- 
fe  beaucoup  d’affaire  ibid.  Autre  cabales  qui  fe 
forment  contre  lui#.  417-  Sa  mort.  ibid. 

I Herman 
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Herman  IT , fil*  de  Herman  I Marggrave  de  Lim« 
bourg,  eft  le  premier  qui  prend  le  titre  de  Marg- 
grave  de  Bade.  III.  *j 4-  Services  qu’il  rend  à 
l'Empereur  Conrad  111.  ibid.  Sa  mort  ibid. 

Herman  III , Marggrave  de  Bade  fe  diftingue  entre  > 
les  Princes  de  l'Empire.  III.  4î+»  Frédéric  Barbe-  • 
roufie  lui  donne  la  Ville  de  Verone.  ibid.  Il  va 
dans  la  Terre  Sainte,  ibid.  11  y meurt,  ibid. 

Herman  IV, fils  de  Herman  III.  Marggrave  de  Bade, 
lui  fuccèae.  HI.  457.  Il  s’attache  à l'Empereur 
Frédéric  II.  ibid.  Etats  qu'il  aquicrt  par  Ton  ma- 
riage. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Hertzog.  Signification  de  ce  terme.  III.  2. 

Heffe  (Maifon  des  Landgraves  de}.  Son  origine.  III. 
407.  ' 

Heffe- Rbinfels.  Princes  de  cette  Maifon.  III.  444. 

(y  fuiv. 

' Heffe- Hambourg.  Princes  de  cette  Maifon.  III.  447. 

Heffe- Darmjladt.  Princes  de  cette  Maifon  III.  447, 

Gr  fuiv. 

Hildesbeim  ( Evêché  de).  III.  J04. 

Hochfttt  (Bataille  de).  I.  412. 

Hollande  (la).  Son  ancien  état.  IV.  jj*.  Forme 
de  fon  ancien  Gouvernement,  ibid.  Divifion  des 
dix-fept  Provinces,  ibid.. £y  fuiv.  Leur  réunion,  x 5 3. 
Pourquoi  Charles-Quint  n’en  peut  faire  un  Royau- 
me. ibid.  Caufes  des  troubles  des  Païs  Bas.  154. 

& fuiv.  De  l’Onion  d’Utrecht.  167.  Fondement 
de  la  République,  ibid.  & fuiv.  Négociations  de 
Cologne.  i6g,  &•  fuiv.  Commencement  du  bon- 
heur de  la  Hollande.  171 , 6*  fuiv.  Amfterdam 
attire  le  Commerce  d’Anvers,  172.  Navigations 
des  Hollandois  aux  Indes  Orientales.  17?,  fe*  fuiv. 
Artifices  du  Roi  d'Efpagne.  174-  Les  Hollandois 
ne  veulent  point  entendre  parler  d'accommode- 
ment. ibid.  Les  Efpagnols  fe  laflcnt  de  la  guer- 
re. 175,  & fuiv.  Trêve  conclue  pour  douze  ans. 
176.  Divifions  de  Religion  dans  l'Etat.  177,  6* 
fuiv  La  guerre  recommence  entre  l’Efpagne  ce  la 
Hollande,  tso.  Ligue  offenfive  entre  la  France 
& la  Hollande,  ibid.  Divers  exploits  de  part  St 
d’autre,  ibid.  Paix  de  Munfter.  1 s 1 . Guerre  en- 
tre la  Hollande  & le  Portugal,  ibid.  Divifions  dans 
la  République.  182,  & fuiv.  Motifs  de  la  guerre 
entre  le  Parlement  d'Angleterre  8c  la  Hollande. 

■ 1 s 3 . Paix  avec  Cromwel.  184,  & fuiv.  Guerre 
. entre  la  Hollande  8c  la  Suède,  is;.  Seconde  guer- 
re 
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« entre  l’Angleterre  8c  la  Hollande  , fomentée 
par  la  France.  ibid.  & fuiv.  Action  hardie  des 
Hollandois.  186.  Les  François  8c  les  Anglois  dé- 
clarent la  guerre  à la  Hollande,  ibid.  Paix  entre 
l’Angleterre  8c  la  Hollande.  187.  Motifs  qui  en* 
gagent  la  Hollande  de  faire  une  paix  féparé  avec 
la  France.  188,  6r  fuiv.  Paix  de  Ryfwick.  191. 
Guerre  pour  la  Succclilon  d'Efpagne.  19a.  Pré* 
mier  Traité  de  Barrière.  1 9*.  Nouveau  Traité  de 
Barrière.  197,  (y  fuiv.  Les  Provinccs-Unics  font 
fort  peuplées.  204.  Pourquoi  il  y eft  venu  une  figran- 
de  quantité  d’EtrangerS.  ibid,  (y  fuiv  Naturel  fie  gé- 
nie de  la  Nation  Hollandoile.  10$,  (y fuiv  Les  Pro- 
vinces-Unies  ont  très-peu  d’étendue.207. Fertilité  du 
terroir,  ibid.  Air  de  ce  Pais.  208.  Du  Commerce 
& de  la  Navigation,  ibid.  Quelles  richefles  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  apporte  à la  Ré- 
publique. ibid.  & fuiv.  Places  que  la  Compagnie 
poffèae  dans  les  Indes.  209.  Du  prémier  fonds 
des  Compagnies  Orientales  Sx  Occidentales,  ibid.  &• 
fuiv.  Combien  de  caufes  contribuent  à l'avance- 
ment de  fon  Commerce.  210.  Sobriété- de  cette  Na- 
tion. ibid.  & fuiv.  Forces  de  la  République,  an. 
Ses  mancjuemens.  ibid.  Forme  du  Gouvernement. 
212.  Difficultés  qu’il  fait  naître,  ibid.  Çy  fuiv.  De 
la  diverfité  de  Religions  qui  y font  tolérées.  215. 
De  la  quantité  d’impôts,  ibid.  (y  fuiv.  Son  Com- 
merce diminue.  216.  Et  pourquoi  ibid.  Çy  fuiv. 
Ses  Voifins  8c  fes  Intérêts.  217,  &*  fuiv. 

Hollandois  (les)  font  la  paix  avec  les  Efpagnols,  8c 
font  reconnus  pour  une  Nation  libre.  1.  170. 
Voyez  Hollande. 

Holjlein  ( Maifon  de).  Son  origine.  III.  *89- 

Hirtftein-Plotn.  Princes  de  cette  Maifon.  III.  400, 
f y fuiv. 

Holjlein- Nordbourg.  Princes  de  cette  Maifon.  III. 

401,  (y  fuiv. 

Holjlein  • Rethvjifcb.  Princes  de  cette  Maifon.  III. 

402,  fuiv. 

Hongrie  Pars  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  ce 
qu’on  nomme  aujourdhui  la  Hongrie.  V.  200,  &• 
fuiv.  Origine  du  nom  de  Hongrie,  ibid.  20J.  Tems 
auquel  elle  fut  honorée  du  titre  de  Royaume,  ibid. 
208.  Voifins  delà  Hongrie,  8c  fes  intérêts,  ibid. 
83  St  & f*iv. 

Hongrois.  Leur  origine.  V.  204.  Païs  ou  ils  s’éta- 
bliffent.  ibid,  10 y,  ils  font  des  jcoiufes  dans  la 
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'Bavière,  ibid.  Viftoire  qu’il  s remportent.  Md..  Ih 
•faccagent  prefque  toute  l’Allemagne,  ibid.  106.  Ils 
tournent  leur  route  vers  l’Italie,  & vont  attaquer 
Berenger,  Duc  de  Srioul  qui  fut  défait,  ibid.  Ra- 
vages qu’ils  commettent,  ibid.  Ils  dèfolent  la  Tof- 
,eane.  ibid.  Ils  entrent  dans  l'Empire,  ibid.  107. 
Ils  font  mis  en  déroute,  ibid.  Ils  commencent  à em- 
brafler  la  Religion  Chtétienne.  ibid.  20g.  Carac- 
tère des  Hongrois,  ibid.  334. 

Jiurues  Captt.  Comment  il  parvient  à la  Couronne 
de  France.  I.  ho.  Il  augmente  les  Domaines  de 
la  Couronne.  311.  Sa  mort.  ibid. 

Humbert  II,  Comte  ou  Trince  de  Savoye.  Voyez 
Savoye  ( le  Duché  de  ). 

Humbert  III.  Voyez  Savoye  ("le  Duché  de). 

Hunaud,  Duc  d'Aquitaine,  qui  s’étoit  révolté  con- 
tre Charlemagne, prend  azyle  à la  Cour  de  Didier 
Roi  des  Lombards.  I.  30a. 

Hunniade  ( Jean  ) , ou  Ctrvin , arrête  le  cours  des 
profpéritès  d’Amurath  par  une  vi&oire  qu’il  rem- 
porte fur  un  corps  d’ Armée  Turque.  V.  i}6.  Il 
rend  à la  Hongrie  tous  les  lieux  dnnt  les  lnfidè- 
les  s’étoient  déjà  failîs.  ibid  Autres  avantages  qu'il 
remporte,  ibid.  On  lui  donne  le  titre  de  Comte 
de  Eiftritz.  -ibid.  237*  Il  défend  courageufemenc 
Albc-Royale  contre  les  Turcs.  23g.  Sa  mort  ibid. 

Huns  (les)  entrent  en  Allemagne  & la  ravagent. 
IM.  12.  Ils  le  font  paier  un  tribut  annuel,  ibid. 
Dégâts  qu'il  y font.  ibid.  Us  font  domtés.  13.  Ils 
fc  rendent  formidables.  V.  201.  Appellés 
res,  du  nom  d'un  de  leurs  Rois.  ibid.  Tems  de 
leur  irruption  dans  la  Pannonie,  ibid.  Ils  font  ré- 
duits à fe  foumetrre  aux  Coths  ibid.  Ils  recou- 
vrent leur  Pais.  ibid.  -zot.  Guerre  qu’ils  ont  avec 
les  Grecs,  ibid.  Leurs  comfes  en  Allemagne,  ibid. . 
Ils  font  repoufTés  par  les  Bavarois,  ibid.  Ils  trai- 
tent de  leurs  limites  avec  la  Bavière,  ibid.  Tré- 
fors  qu’ils  amaffèrent  pendant  deux  Siècles,  ibid. 
203.  Divilion  entre  eux.  ibid.  Ils  (ont  mis  hors 
d’état  de  remuer.  Md.  204. 

Hujites  Troubles  qu'ils  caufcnt  en  Bohême.  -V. 
416,  417  Croilades  qu’on  ademble  pour  les  of- 
foiblir.  ibid.  Ils  font  maitres  de  Prague,  & bat- 
tent l' Armée  qui  vient  les  attaquer,  ibid. 
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J' A G f.  L L o n , Duc  de  Lithuanie  y devient  Roi  (îe 
Pologne  par  fon  mariage  avec  Edwige  Reine  de 
Pologne.  IV.  449.  Il  fe  fait  Chrétien,  ibid.  Vic- 
toire qu’il  remporte  fur  les  Chevaliers  de  la  Croi- 
fade.  Ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Janvier  (Edit  de)  I.  J6j. 

Janur , ou  Jaromir  » Duc  de  Bohème.  Voyez  J art - 
mir. 

Jaques  I eft  proclamé  Roi  d’Angleterre.  IV.  66.  Droit 
qu’il  a à cette  Couronne.  67.  Il  ne  fait  point  pa- 
* roitre  d’averfion  pour  les  Catholiques  Romains  , 
5c  pourquoi,  ibid.  Découverte  d’une  conjuration. 
ibid.  Par  quel  moyen  elle  fut  découverte,  ibid. 
©*  fuiv.  On  exige  le  ferment  de  tous  les  Sujets. 
6%.  Jaques  fait  la  paix  avec  l'Efpagne.  ibid.  Il 
eftabule  par  les  Efpagnols.  ibid. 

Jaq  ues  II,  Duc  d’Yorck , fucccde  à Charles  II  fon 
frère,  Roi  d’Angleterre.  IV.  91.  Le  commence- 
ment de  fon  règne  elt  agité  ,5c  a quelle  occahon. 
ibid.  Caufes  de  fes  malheurs  ibid.  &*  fuiv.  Vues 
de  Guillaume,  Prince  d'Orange,  fur  l’Angleter- 
re. 93,  &*  fuiv.  Son  départ  pour  l’Angleterre.  94. 
Guillaume  111  5c  Marie  couronnés  en  Angleterre. 
95.  Entreprife  de  Jaques  en  Irlande,  ibid.  La 
grande  Alliance.  9*.  Bataille  de  la  Hogu e..ihid. 
Mort  de  la  Reine  Marie.  97.  Paix  de  Ryfwick. 
ibid.  Guerre  avec  la  France  au  fujet  de  l’Efpagne. 
98. 

Jaques  I fuccède  à Bernard  I Marggrave  de  Bade. 
III  460.  Places  qu’il  aquiert.  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Jaromir , ou  Janur , Duc  de  Bohême.  V.  343-  On 
lui  creve  les  yeux.  ibid.  Il  fe  démet  de  fon  Gou- 
vernement, en  faveur  de  fon  neveu  Brztillas.  ibid, 
344» 

Ibrahim  eft  déclaré  Empereur  des  Turcs,  malgré  là 
ftupidité  naturelle.  V.  1 $ Combien  il  étoit  volup- 
tueux. ibid.'  Il  épuife  le  trélbr  public,  ibid.  Il 
s’abandonne  fans  réferve  à fa  lubricité  5c  à fa  bar- 
barie. ibid.  Il  eft  étranglé,  ibid. 

Jean t Roi  de  France,  fait  la  guerre  aux  Anglois.  I.’ 
323.  Il  eft  fait  prifonnicr  avec  fon  fils.  *24.  Mi- 
férable  état  de  la  France  pendant  fa  prifon.  ibid. 
Elle  fait  une  paix  honteufe.  ibid,  & fuiv.  Jean 
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marie  fa  fille  d’une  étrange  manière.  32;.  Sa  mort. 
ibid 

Jean,  furnomméyî»Kr  Terre,  fe  rend  maître  du  Ro- 
yaume après  la  mort  de  Richard  1 Roi  d'Angle- 
terre. IV.  zi.  Il  fait  une  paix  honteufe  avec  la 
France,  ibid.  Il  perd  la  Province  de  Normandie. 
ibid.  La  guerre  fe  rallume  en  France,  fon  Armée 
eft  battue.  12.  Ses  malheureux  fuccës  diminuent 
fon  autorité  auprès  des  Grands,  ibid.  Raifonspoor 
lefquelles  ils  le  haïfloient.  ibid.  U meurt  dans  le 
tcms  qu’il  fe  préparoit  à iéfifter  à la  puiffanee  de 
fes  ennemis,  ibid. 

Jean  , furnommé  le  Bâtard  , Roi  de  Portugal.  I. 
24$.  Succès  de  fes  expéditions,  ibid.  Il  gouver- 
ne le  Royaume  avec  beaucoup  de  bonheur  Sç  de 
réputation.'  247  II  porte  la  guerre  en  Afrique. 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jean  II,  Roi  de  Portugal.  I.  249.  Confpiration  con- 
tre fa  vie.  ibid.  Il  ouvre  le  chemin  à la  naviga- 
tion des  Indes  Orientales,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jean  III,  Roi  de  Portugal.  Heureux  progrès  des 
Portugais  fous  fon  règne.  I.  232.  Il  envoie  des 
Jéfuites  aux  Indes,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jean  IV,  Roi  de  Portugal,  fait  la  paix  avec  lesHol- 
landois.  I.  236.  La  guerre  recommence  , & à 
quelle  occafion.  ibid.  Sa  mort  ibid. 

Jean  V,  Roi  de  Portugal.  Le  commencement  de 
fon  règne  eft  malheureux,  1.  261 , & fuiv.  ‘ Négo-  ’ 
ciations  fous  Ion  règne.  262,  fy  fuiv. 

Jean-François  eft  fait  Marquis  de  Mantoue.  II.  283. 

Jean,  furnommé  le  Jufte.  Marquis  de  Montferrat. 

II.  1 10. 

Jean-George , Marquis  de  Montferrat,  quitte  l’ha- 
bit Eccléfiaftique  pour  époufet  J«ulie  fille  du  Roi 
de  Naples.  II.  132. 

Jean  IV,  Marquis  de  Montferrat.  II.  112. 

Jean , Duc  d’Oldenbourg.  Etats  qu’il  ajoute  aux 
liens  III.  394* 

Jean- Adolphe , Archevêque  de  Brème,  hérite  de  fes 
frètes  Ducs  de  Holftein-Gottorp.  III.  403.  Il  rc- 
figne  fes  Prélatures.  ibid.  Son  mariage,  ibid.  Ses 
enfans.  ibid. 

Jean  fuccède  à Conrad  fon  père.  Duc  de  Wurten- 
berg.  111  3 Jo*  Ses  enfans.  ibid. 

Jedn-George  , fils  dd  Duc  Guillaume  de  Weimar. 
Ce  qu’il  a en  partage.  III.  zt4.  Le  Titre  d’Eife. 
nach  lui  échoit,  ibid.  Ses  enfans.  ibid, 

Jean. 
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Jean  Guillaume  , fils  de  Jean-George  d*Eifenach  , f 66 
hérite  d’Iène  & de  Ton  territoire.  III.  at+.  Il  hé- 
rite d'Eifenach.  ibid.  Scs  enfans.  ibid.  Ses  Etats* 
ibid  Çy  fuiv. 

Jean- Albert^  Roi  de  Pologne  , eft  battu  par  les  Turcs. 

IV.  45 o.  Les  Turcs  font  une  invalion  dans  fou 
Royaume,  ibid.  Il  annexe  la  Principauté  de  Plos- 
koti  à la  Couronne,  ibid.  Sa  mort  451. 

Jean-Charles  , fécond  fils  de  Chriftian  ;I  , un  des 
Princes  de  la  Branche  de  Birckenfeld,  le  fignale 
dans  les  Troupes,  l II.  171.  Scs  enfans.  ibid. 

Jean  Marie.  Voyez  Parme.  - 

Jean  , fils  de  Louis  Duc  de  Bavière.  Etats  qu’il  a en 
partage.  III.  174.  Son  caraâère.  ibid.  Sa  mort. 
ibid.  Ses  enfan$. 

Jean  I,  ou  le  Vieux , Prince  de  la  Maifon  Palatine, 
de  la  branche  de  Simmcren , fuccède  à Frédéric 
fon  père.  III.  153.  Il  ne  veut  point  profiter  des 
dépouilles  de  l’EleAeur  Palatin . ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Jean  le  Jeune, ûls  de  Jean  I ou'leJ'j'w.x, Prince  de  la  Mai- 
fon Palatine,  de  la  Branche  de  Simmeren  , fuccède  à 
Jean  fon  père.  III.  153.  Il  fe  fait  eftimer  par  fon 
équité  » & par  fon  defintéreflement.  ibid.  Il  ne 
prend  aucun  parti  dans  les  guerres  de  Religion* 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jean-Guillaume,  fils  de  Philippe- Guillaume  Prince 
de  la  branche  de  Neubourg,  lui  fuccède.  III.  1*5. 

La  paix  de  Ryfwick  rend  le  calme  à les  Etats,  ibid. 

11  eft  expole  de  nouveau  aux  troubles,  ibid.  H 
meurt  fans  enfans.  ibid. 

Jean , furnommé  le  Vieux , fécond  fils  de  Wolfgang, 
a Deux  - Ponts  en  partage.  III.  11Î7.  Cara&ère  de 
ce  Prince,  jbid.  11  fe  fait  Réformé,  ibid.  Sa  mort. 
ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Jean  II,  ou  le  Jeune , fils  de  Jean  Prince  de  Deux- 
Ponts,  lui  fuccede.  III.  167.  Il  eft  tuteur  de  Fré- 
déric V,  Ele&eur  Palatin.  '«58-  Il  fe  fait  Luthé- 
rien. ibid.  Il  entre  dans  la  Ligue  de  Leipzic.  ibid. 

Il  eft  dépouillé  de  fes  Etats,  ibid.  Sa  mort  ibid. 

Jean-Caftuiir , troifième  fils  de  Jean  le  Vieux,  Prin- 
ce de  la  Maifon  Palatine,  a en  partage  Kléehourg. 

III.  169.  Il  s’attache  à la  Suède,  ibid.  Il  enga- 
ge le  Roi  Charles  XI  à lui  donner  la  fœur  Cathe- 
rine en  mariage,  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Jean  fuccède  à fon  père  Chriftian  Roi  de  Danne- 
marc  & de  Norwege.  IV.  176. 

d 4 Jean, 
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J car. , fils  de  Suercher  III,  monte  fur  Je  trône  de 
Suède  y ne  règne  que  trois  ans  , 8c  meurt.  IV* 

îoj. 

Jean  III  eft  proclamé  Roi  de  Suède,  fait  mourir 
piuGeurs  perfonnes,  tâche  de  faire  la  paix  ou  de 
prolonger  la  trêve  avec  le  Roi  de  Danemarc , cède 
quelques  Frovinces  à fon  frère  Charles  , fe  fait 
couronner  à Upfal,  fes  Ambafl'adeurs  font  arrêtés 
en  Mofcovie.  iV.  357.  Le  Czar  propofe  de  met- 
tre le  Duc  de  Holftein  en  poflefiion  de  la  Livonie,  fa 
proportion  eft  approuvée.  Paix  defavantageufe 
aux  Suédois  , les  Tartares  font  une  invafton  en 
.Mofcovie,  leCzar  fait  une  trêve  avec  eux,  revient 
en  Livonie,  où  fes  troupes  commettent  d'horri- 
bles cruautés,  fait  propolèr  la.Paix  au  Roi  de  $uè. 
de.  358,  fuiv.  La  guerre  fe  rallume  entre  eux  * 
horrible  defordre  dans  le  Camp  des  Suédois,  ils 
y iont  furpris  8c  taillés  en  pièces  par  les  Mofcovi- 
tes.  ibii.  359.  Jean  néglige  de  faire  des  préparatifs 
de  guerre,  veut  établir  la  Religion  Romaine  en 
Suède,  ibii.  Etablit  une  nouvelle  Liturgie  , la 
fait  publier  8c  obfervet,  8c  follicite  fon  frère  à l'in- 
troduire dans  fes  Etats.  360.  Veut  obliger  les  Mi* 
niftres  de  Stockholm  à l'approuver,  Déclaration 
hardie  qu'ils  font,  le  Roi  convoque  .une'  AfTem- 
blée  du  Clergé,  où  ladite  Liturgie  eft  confirmée, 
fie  cil  envoyée  à diverfes  Académies  d’Allemagne, 
qui  la  condamnent,  ibii.  360,  fuiv.  Jean  fait 
empoifonner  le  Roi  Ericic.  ibii.  361.  Il  agir  ouverte- 
ment pour  établir  la  Religion  Romaine.  La  Guerre 
continue  entre  les  Suédois  ôe  les  Mofcovites:  Ac- 
cord fait  entre  les  Rois  de  Suede  8c  de  Pologne, 
qui  fait  un  traité  féparé  avec  les  Mofcovites.  ibii, 
&*  Juiv.  Trêve  avec  les  mêmes,  les  brouiileries 
s'augmentent  entre  le  Roi  Jean  8c  fon  frere,  il  le 
fait  ajourner  à Wadftena,  ibii.  362,  &*  fuiv.  Il  fe 
reconcilie  avec  Charles  fon  frète,  ibii.  Sa  mort. 
ibii.  3 64. 

Jean-Frédéric  y Ele&eur  de  Saxe,  eft  battu  par  Char- 
les-Quint.  III.  34.  Il  eft  fait  prilbnnier.  ibii.  U 
eft  dégradé  de  la  Dignité  Elcftorale.  ibii.  il  eft 

' telache.  35. 

Jéan  le  Confiant  fuccède  à fon-frère  Frédéric  Duc  8c 
Eleâeur  de  Saxe.  111.  208.  Son  zèle  pour  la  Re- 
ligion Protcftante.  ibii.  Sa  mott.  ibii. 

Jean-Frédéric , Duc  de  Saxe  Gotha  , fils  de  Frédéric 
Slcâeut  de  Saxe,  jouit  d'une  grande  tranquiliré. 

IM. 
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III.  209.  Troubles  que  Grombach,  caufe  dan*  Tes 
Etats,  ibid  Çy  fuiv.  il  eft  mis  au  Bin  de  l’Empi- 
re. zi o.  U eft  condamné  à une  prifon  perpétuelle 
oü  il  meurt.  211. 

Jean,  Duc  de  Saxe,  eft  chargé  de  la  tutèle  de  fes 
neveux.  III.  212.  U a Weimar  en  partage,  ibid. 
Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Jean-EmrJl , fils  de  Guillaume  Duc  de  Saxe  Wei- 
mar, lui  fuccède*  III.  213.  Ses  enfans.  ibid.  Set 
Etats  ibid. 

Jfan-EmeJl , Duc  de  Saxe-Saalfeld.  Ses  enfans.  IIU 
zi8.  Ses  Etats,  ibid. 

Jean , fils  de  Henri  Duc  de  Saxe  , fuccède  à fon 
frère  aîné  Maurice.  III.  222.  Evcnemens  de  fon 
règne,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jean-George  I fuccède  à fon  frère  Chriftian  II,  Duc 
deSaxe.  III.  izj.  Son  intelligence  avec  l'Empe- 
reur eft  rompue,  & pourquoi.  214.  U fait  la  paix 
avec  l’Empereur.  215.  Ravages  que  Bannier  fait 
en  Saxe.  226,  ty  fuiv.  11  fait  la  paix  avec  la  Suè- 
de. 227.  Sa  mort.  ibid.  Combien  il  s’eft  vu  de 
defcendans.  ibid. 

Jean -George  II  fuccède  à fon  père  Jean- George, 
Eie&eur  de  Saxe.  III.  22g.  Il  exerce  le  pouvoir 
de  Vicaire  de  l’Empire  dans  l’étendue  du  Vicariat 
de  Saxe  ibid.  ■ Sa  mort.  ibid. 

Jean-George  III,  fils  de  Jean-George  II,  Elefteur 
deSaxe,  lui  fuccède.  III.  228.  li  le  fignale  dans 
les  Armées,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jean  George  IV,  fuccède  à fon  père  Jean-George  III, 
Elefteur  de  Saxe.  111.  228.  Sa  mort.  229. 

Jean- Adolphe,  fils  d’Augufte,  Duc  de  Saxe,  lui  fuc- 
cède.  III.  230.  Démêlés  qu’il  a avec  l’Eleéleur  de 
Brandebourg,  ibid.  11  reçoit  l'inveftiture  du  bail- 
liage de  Burgk  231.  Sa  mort.,  ibid . 

Jean  - George  fuccède  à Jean -Adolphe  Eleâeur  de 
Saxe.  III.  23t.  Sa  mort.  ibid. 

Jean , Marggtave  & Ele&eur  de  Brandebourg,  pour- 
quoi furnommé  le  Cicéron  IU.  247.  U met  à la 
raifon  les  Habitans  de  la  vieille  Marche,  ibid.  sa 
mort.  ibid. 

Jean  George  fils  de  Joachim  II,  Elefteur  de  Bran- 
debourg , lui  fuccède.  III.  249.  Il  reunir  toute 
la  Marche  de  Brandebourg,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Ses  enfans.  ibid. 

Jean-  Sigifmond , Eletteur  de  Brandebourg,  fe  fait 
de  la  Religion  Réformée.  111.  tji.  Il  devient 
d s mai- 
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maître  du  Duché  de  Prude.  ibid.  Il  remet  fes  E» 
tats  à fon  fi  Is.  ibid. 

Jean  I fuccède  à l'on  père  Albert  Prince  d'Anhalt  de 
la  Branche  de  Zerbft-  III.  4*3-  Son  mariage,  ibid. 
Sa  femme  lui  rend  la  vie  fi  delagréable  qu’il  eft 
. obligé  de  la  quitter,  ibid.  Château  qu'il  acheté. 
ibid  Guerre  qu’il  a avec  Wrariilas  Duc  de  Pomé« 
ranie.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jean  IV,  Prince  d'Anhalt,  de  la  Branche  de  Zerbft. 

Sa  bonté.  III.  488.  Peimiflion  qu’il  accorde  à fes 
. Sujets,  ibid.  I i meurt  fort  regretté,  ibid. 

Jean  I,  fils  de  Henri  Burewin,  eft  la  tige  des  Ducs 
de  Mecklenbourg.  III.  jzs.  Il  eft  furnommé  le 
; Théologien,  ibid.  Il  extirpe  le  refte  du  Paganifme 
dans  les  Etats.  316.  Il  fait  une  Campagne  contre 
: les  Livoniens.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  1 
Jean  II,  Duc  de  Mecklenbourg , fonde  l’Univeriîté 
de  Roftoc.  III.  331.  Sa  mort.  ibid. 

Jean- Albert  I fuccède  à fon  père  Albert  Duc  de 
Mecklenbourg.  Hl.  33 a.  Il  fe  brouille  avec  fon 
frère.  337-  11  partage  fes  Etats  avec  lui.  338-  Af- 
faires qu’il  a avec  la  ville  de  Roftock.  ibid.  &• 

, fuiv.  Sa  mort.  339. 

Jean  Duc  de  Mecklenbourg,  gouverne  quelque  tems 
avec  fon  oncle.  III.  3 39-  Sa  mort.  ibid. 

Jean  Albert  II,  fils  de  |ean  Duc  de  Mecklenbourg, 
eft  élevé  avec  fon  frère  fous  la  Régence  de  fon 
. oncle  Charles  Evêque  de  Ratzbourg.  111.  3 39-  H 
a Guftrow  en  parge.  340.  Caufe  de  fes  malheurs. 
ibid.  Il  eft  obligé  de  quitter  fon  raïs  avec  fon  fré- 
ie.  ibid.  Il  rentre  dans  fon  Pais.  341.  Il  fe  fait 
de  la  Religion  Réformée,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Jean , fils  d'Othon  Duc  de  Brunfwick,  gouverne  fes 
Etats  conjointement  avec  fon  frère.  1 II.  277.  Il 
partage,  fie  il  a Lunebourg.  ibid.  Privilège  qu'il  ac« 

1 corde  à la  Ville  de  Lunebourg.  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Jean-  Frédéric  t Prince  de  la  Maifon  de  Brunfwic. 
Démêlés  qu’il  a avec  fon  frère,  & à quelle  occa- 
fion.  111.  3 14.  Il  s'accommode,  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Jean  7 Duc  de  Lorraine.  Sa  minorité.  I.  46*.  Il 
eft  fait  prifonnier.  ibid.  Rançon  qu’il  eft  obligé 
de  paier.  ibid.  Campagnes  qu’il  fait.  ibid.  Les 
Habirans  de  Neuf  Chateau  fe  foulèvent  contre  lui. 
4(9.  Il  meurt  d'un  poifon  lent.  ibid. 

Jean  II  , Duc  de|  Lonaine.  Effort  qu’il  fait  pour 

con- 
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conquérir  le  Royaume  de  Naples.  I.  47,.  « pré- 

£"i«ton£  5?“°"”'  d'AlraS°"-  »u-  11  “««'  » 

Jeanne  1 , Reine  de  Naples.  Voyez  Naples. 

J Napùs*  °U  3eannitte  * Reine  de  Naples.  Voyez 
Jeanne  la  Folle  caufe  beaucoup  de  troubles  en  Ef- 

pûg'nc.  i.  145, 

Jeanne  d'Autriche  empoifonne  Louis  Duc  de  Baviè- 
re.  in.  173. 

Ing? ,Ie  Pie“*>  Succeffeur  de  Stenchil  Roi  de  Suède, 
*Idole  d 1 uPf*l  ! <es  Sujets  Paiens  le  ban- 
niflent  & le  malTacrenr.  IV.  jo«,  &fuiv. 

1UpkC1de  à J?  Couronne  de  Suède,  après  la  mort 
de  Philippe.  IV.  507.  Sa  grande  pieté  & fes  au- 
tres vertus  extraordinaires,  ibid.  Il  eft  empoifon- 
ne  par  les  Oflrogots,  & pourquoi,  ibid. 
imgo  Arsfta , fondateur- du  Royaume  de  Navarre. 
Ses  conquêtes  & fes  Succefleurs.  I.  96. 

e“  ffPa&ne  par  Ferdinand.  1. 141. 
%iirîc.k  franche  d’).  Son  origine.  III.  ,29. 
HrfnH.k’  fi  * Jean  Marggrave  & Eleâeur  de 
Brandebourg.lm  Recède.  III.  247.  Son  zèle  pour 
la  Religion  Catholique,  ibid.  Il  finit  les  contefta- 

rî°"!  Iv%c  a.  Famille  des  Ducs  de  Poméranie  au 
lujet  de  Stettin.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Joachim  U,  Electeur  de  Brandebourg,  obtient  de 
1 Empereur  la  Principauté  de  CrolTen  comme  un 
bien  héréditaire.  III.  248.  Il  prend  le  parti  de 

I Empereur  dans  la  guerre  de  Smalkalde.  ibid.  il 
obt.ent  1 Inyeftiture  de  la  Pruffe  pour  lui  & fes 
defeendans.  tbid.  U eft  empoifonné.  ibid. 

Joachim-  Fr idêrsc  ,E!e&eur  de  Brandebourg  hérite  de 
lagerndorff.  III  :4j  H a plusieurs  démêlés,  ibid . 

II  j es  termine,  ibid.  Çy  Juiv.  Sa  mort.  ajo. 

Joachim -Erne/l , Prince  d’Anhalr,  de  la  Maifon  de 

Zerbft  son  courage.  Ill  4.99.  Il  embralTc  la  Re- 
ligion Reformée,  ibid.  H eft  maitre  de  toute  la 
nicceflïon  d Anhalt.  ibid.  Sa  mort  ibid.  Ses  cn- 
tans  forment  autant  de  branches,  ibid. 

JohanJon  (Thure;  fait  foulever  divers  Peuples  de 
7//‘e,d~,1V:  3t,8*  11  fauve  en  Danemarc.  ibid. 

JŸ^f:n,:'uuX  rala,i" de  su,ttb"h- 

Jofeph)  fils  de  1 Empereur  Léopold , fuccède  à l’Em- 
pire. III.  u tâche  en- vain  de  faire  un  accoS: 

^ 6 mode* 
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modement  avec  les  Hongrois,  ibid.  Çrfuiv.  Il  ap- 
paifï  ies  troubles  de  Bavière.  6+.  Il  met  les  E- 
lefteurs  de  Bavière  Sc  de  Cologne  au  Ban  de 
l’Empire.  1 bid.  Traité  qu’il  fait  avec  le  Roi  de 
Suède.  6j.  Les  François  remportent  des  avança» 
ges  fur  le  Rhin.  66.  Il  entre  en  guerre  avec  le 
Pape.  67.  Caufe  de  cette  guerre,  ibid.  11  conclut 
un  Traité  avec  lui  ibid.  Il  foumet  prelque  en- 
tièrement les  mecontens  de  Hongrie.  70.  Il 
eft  couronné  Roi  de  Hongrie,  ibid.  1 3 1.  Il  menrt. 
ibid.  70  5c  132.  Ses  enfans.  ibid.  172. 

JoJfe,  Marquis  de  Moravie,  eft  élu  Empereur-  III. 
30.  Il  meurt  avant  que  d’être  en  poflellîon  de 
l'Empire,  ibid. 

Journée  (fameufe)  des  Sept  Comtes.  I.  112. 

Irène  ( l'Impératrice  ) s’engage  de  donner  le  Pars  de 
Naples  à Arichife  Seigneur  Lombard  5c  Duc  de 
Bénévent.  I.  301.  Elle  «il  arrêtée  darçs  fon  Pa» 
lais,  5c  releguée  dans  l'Ifle  de  Lesbos.  joj. 

lflande  ( l’Ile  d' ).  Ge  qu’eile  fournit.  IV  z 96. 

Italie . intérêts  des  Princes  d’itaîie.  II.  306  , &■  fuiv. 
Grand  nombre  de  petits  Souverains  qui  s'y  trou- 
vent. ibid.  307. 

Juifs  fies).  Pourquoi  chafles  de  France.  I.  320. 

Juiey  fils  de  Henri  le  Jeune  Duc  de  Wolffenburtel, 
lui  fuccède.  III.  2 $>*•  Il  introduit  la  Confeflîon 
d’Augsbourg  dans  fes  Etats,  ibid.  Accord  qu’il  fait 
avec  la  ville  de  Brunfwic.  ibid ; Bailliages  qui  lui 
qui  font  dévolus,  ibid.  Les  Etats  de  fon  coufin 
Erick  lui  reviennent  auflï.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

J*lt-ErneJl  fuccède  à fon  pere  Henri  Duc  de  Wolf- 
fenbuttel.  III.  303  11  fe  fait  donner  la  Princi- 

pauté de  Grubenhagen.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jur.gingtn  ( Conrad  de)  Grand- Maitrc  de  l’Ordre 
Teuronique.  Son  caraâère.  V.  13.  Etat  heureux 
du  Gouvernement  fous  fon  Magiftère.  ibid.  Exem- 
ple de  fon  grand  delintéreffement  ibid. 

Jungingen  (Ulrique  de) , Grand  -Maître  de  l'Ordre 
Teuronique.  Son  panchant  pour  la  guerre.  V.  r j. 
Il  veut  conquérir  la  Lithuanie,  ibid-  Il  envoie  deux 
'épéer  teintes  de  fang  à Jagellon  pour  lui  décla- 
rée la  guerre  ibid.  Fameufe  bataille  qui  fc  donna 
entre  Grunwald  5e  Gilgenberg,  entre  les  Chevaliers 
-Teutoniques  5t  les  Polonois.  ibid.  Perte  qu’il  y 
eut  de  paît  & d’autre,  ibid.  Mort  de  jungingen. 
ibid. 
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Jufticia  ( création  de  la  •).  En  quoi  elle  confifte.  K 

n 6. 

I\aan  Bafilovjitz , horrible  tyran,  fuccède  à l’Empire 
dé  Mofcovie  V.  33-  Conquête  qu'il  fait  dés  Ro- 
yaumes de  Cazan  ôc  d'Aftrakan , qu’il  annexe  à la 
Rulfie.  ibid.  Dégâts  qu'il  fait  dans  la  Livonie.  ibid. 
Sa  mort.  ibid.  39. 

Fuan  ill,  fils  d’Anroine-ulric  de  Brunfwic  WolfFen- 
buttel,  6c  d’Anne  fille  de  Charles- Léopold  Duc  de 
Mecklenbourg  , eft  reconnu  Czar  de  Mofcovie, 
V.  6i.  il  eft  détrôné,  ibid.  67,  Çyfuiv. 

K. 

KEmeni,  Tuteur  de  François  Ragotzki  Prince 
de  Tranflîlvanie , eft  fait  Souverain  de  cette 
Principauté,  8c  s'attache  à la  Maifon  d'Autriche. 
V.  280.  U devient  odieux  aux  Turcs,  ibid. 
Kempten,  ( Abbaye  de).  III.  307. 

Kérix  Gentilhomme  , livre  à la  Cour  de  Vienne. 
Sérini  8c  Frangipani  qui  s'étoient  retirés  chez  lui. 
V.  2*9- 

Knippcnredde  (Henri  dt).  Ecoles  qu'il  établit  dans 
la  Prufle  pour  l’éducation  de  la  JeunefTe.  V.  13. 
Vi&oire  qu'il  remporte  contre  les  Lithuaniens. 
ibid. 

Konig  ( Lents) , Seigneur  de  Weitzau , Gentilhomme 
Saxon,  eft  fait  Grand-Maitre  de  l’Ordre  Teutoni- 
que,  termine  la  guerre  de  Poméranie.  V.  13.  Ce 
qu’on  régla  par  le  Traité  qui  fut  conclu  à Kalilch. 
ibid.  Il  commence  la  guerre  contre  les  Lithua- 
niens. ibid.  La  tête  lui  tourne , la  raifon  fe  réta- 
blit, il  ne  veut  plus  fe  mêler  de  rien.  ibid. 
Konigsktrg.  Premiers  fondemens  de  cette  Ville. 
V.  S. 

Krumholtz  , Prêtre  Luthérien.  Troubles  qu’il  caufe 
dans  Hambourg.  III.  6g.  Il  eft  condamné  ï une 
prifon  perpétuelle,  ibid. 

Kuchenmeifler  ( Michel ) , Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique,  fe  démet  de  cette  Dignité.  V.  16. 
Kuperli  , Grand  Vizir , rétablit  les  affaires  des  Turcs. 
V.  313.  Ses  conquêtes,  ibid.  32+. 

L. 

LAdislas,  Roi  de  Bohême  8c  de  Hongrie , fils 
d’Albert  V.  Sa  naiflance.  III.  II).  L’Empe- 
d 7 reur 
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reut  Frédéric  III  fe  charge  de  fa  tutele.  ibid.  Le* 
Hongrois  fe  choifiiTent  uh  autre  Roi.  ibid.  Après 
la  mort  de  leur  Roi,  ils  redemandent  Ladiûas. 
ibid  L’Empereur  ne  le  leur  veut  point  accorder. 
ibid.  Ladiflas  meurt  empoifonné.  ibid.  La  bran* 
ch.e  Autrichienne  finit  avec  lui.  114. 

Ladiflas  le  Saint , Roi  de  Hongrie , hérite  de  la  Dal- 
matie  & de  la  Croatie,  qu’il  joint  à la  Hongrie. 
V.  213.  Conquêtes  qu’il  fait  fur  les  Rulfiens, 
Peuples  méridionaux  de  la  Pologne,  ibid.  214.  Ii 
fe  rend  maitre  d'une  partie  de  la  Bulgarie,  ibid. 
11  vit  dans  une  entière  continence  avec  ta  Reine  la 
femme,  ibid.  Il  meurt  en  odeur  de  Sainteté-  ibid. 

Ladiflas  III,  Roi  de  Hongrie,  fe  foulève  contre  fon 
frere  Etienne  111,  & lui  enleve  la  Couronne.  V. 
217.  Il  ne  règne  que  fix  mois.  ibid. 

Ladiflas  III,  Roi  de  Hongrie  meurt  encore  enfant* 
V.  219. 

Ladiflas  IV,  Roi  de  Hongrie  & fils  d’Etienne  V, 
fuccède  à fon  père.  V.  22s.  Ses  qualités,  ibid.  Il 
fe  joint  à l’Empereur  Rodolphe , premier  Empe- 
reur de  la  Maifon  de  Habsbourg,  ibid.  Il  s'ac- 

, commode  avec  les  Tattares  Cumans,  qui  étoient 
entrés  fur  fes  terres,  ibid.  Il  répudie  fon  Epoufe, 
qui  étoit  une  Princeffe  de  la  Maifon  de  Naples, 
pour  fc  livrer  à quelques  femmes  Tartares  dont  il 
étoit  amoureux,  ibid.  Il  eft  affaffiné  par  les  Tat- 
tares. ibid. 

Ladiflas  de  Lithuanie,  né  du  mariage  de  Jagellon 
avec  Edwige,  fille  de  Louis  1,  fuccède  au  Roi  de 
Pologne  fon  pere,&  prend  enfuitc  pofleflion  de  la 
Couronne  de  Hongrie.  V.  255  11  eft  tué  dans  une 
bataille  contre  les  Turcs,  ibid.  236. 

Ladiflas  y fils  de  Ladiflas  de  Lithuanie,  eft  reconna 
pour  Roi  de  Hongrie  après  la  mort  de  fon  pere. 
V.  237.  Il  s’enfuit  à l’approche  des  Turcs  vers  la 
Hongrie,  ibid.  23g.  Sa  mort-  ibid.  23g. 

Ladiflas  y Duc  de  Bohême  & frère  de  Spitigne.  V. 
34t.  Sa  mort.  ibid. 

Ladiflas , ou  Vratiflas  I , Roi  de  Bohême  , partage 
la  Moravie  entre  fes  freres.  V.  347.  Il  fe  jette 
fur  l'Autriche, où  il  fait  un  grand  butin,  ibid.  34t. 
Sa  mort.  ibid. 

Ladiflas  II,  ou  Vratiflasy  réclame  la  Couronne  de 
Bohême  qu'il  ptétendoit  lui  appartenir.  V.  351. 
Ambaftade  qu’il  envoie  à Ladiflas  pour  lui  repré- 
senter fes  droits,  ibid.  Evénement  arrives  fous 

fon 
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fon  règne.  Md.  Çyfuiv.  Sa  mort.  Md.  334.  Set  1W 
en  fans.  ihid. 

Ladijlas  III,  monte  fur  le  trône  de  Bohême.  V.  351.  . 

Cabales  qui  fe  forment  contre  lui.  Md.  Guerre  ci» 
vile  ou  les  Rebelles  eurent  l’avantage  Md.  i$9- 
11  a recours  à l’Empereur.  Md.  Il  réforme  les 
abus  qui  s'étoient  introduits  dans  la  Juftice.  Md, 

Il  mène  des  Troupes  en  Italie,  & fe  diftingue  à 
la  prife  de  Milan.  Md.  Armes  que  lui  donne  l'Em» 
pereur.  Md.  360.  Pont  fameux  qui  fut  conftruit 
a Prague  fous  fon  règne.  Md.  Sa  mort.  Md. 

Ladijlas  IV  eft,  tiré  de  prifon  pour  monter  fur  le  trô- 
ne de  Bohême.  V 3*7-  Il  remet  la  Souveraineté 
à fon  frere  Frémi flas.  Md. 

Landgraves.  Fondions  de  ceux  que  l’on  appelloit 
autrefois  Landgraves.  III.  4. 

La/e » ( Jértme  ) Palatin  de  Siradie , eft  fait  Prémiet 
Miniftre  de  Jean  Zapolski , Roi  de  Hongrie.  V. 

254.  Mouvemens  qu'il  fe  donne  dans  la  plupart 
des  Cours  pour  les  engager  à être  médiatrices  en- 
tre le  Roi  fon  maitre  & Ferdinand,  Md.  xjj.  Se* 
négociations  font  inutiles,  ibid. 

Léchas  I gouverne  les  habitans  de  Pologne.  IV.  4;  9. 

Il  choifit  la  ville  de  Gnefne  pour  fa  réfidence.  ibid. 

Lechus  II,  fils  de  Cracus  Prince  de  Pologne,  aff.iflï- 
ne  fon  pere.  IV.  440.  Il  eft  chaffé  & exilé,  ibid. 

Leipfic  ( Bataille  de).  III.  42/ 

Léopold,  fils  de  l’Empereur  Albert  I,eft  célèbre  pat 
fa  fidélité.  III.  roj.  Bataille  qu'il  perd.  no. 

Léopold  III,  furnommé  le  Bon,  fils  d’Albert  le  Sa- 
ge, partage  avec  fon  frere  les  Etats  d’Autriche. 

III.  ni.  Il  engage  fon  frere  à lui  céder  plufieurs 
Places,  ibid.  Il  augmente  fes  Etats  de  plufieurs 
places.  1 14.  Il  lait  la  guerre  aux  Suides.  Il 
perd  une  bataille,  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Léopold  le  Superbe , fils  de  Léopold  le  Bon  Duc  d’Au- 
triche, partage  fes  Etats  avec  fes  frere*.  III.  115. 

Sa  mort  par  quoi  caufée.  ibid. 

Léopold , Petit-fils  de  Ferdinand  I , eft  Roi  de  Hon-  _ - 

grie.  III.  130.  Il  eft  couronné  Roi  de  Bohême. 
ibid.  Il  eft  élu  Empereur,  ibid.  Il  déclare  fon  fils 
Roi  d’Efpagne.  131.  Sa  mort.  Md.  Combien  de 

- fois  il  a été  marié,  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Lopold , fils  de  l’Empereur  Ferdinand  III , eft  élu  Empe- 
reur. III.  44-  Il  attaque  les  Suédois,  ibid.  11  fait  la  paix 
à Oliva.  ibid.  Il  fait  la  guerre  auxTurcs. ibid.  Il  les  bat 
plufieurs  fois,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec  eux.  43. Guerre 
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contre  la  France,  ibid.  Caafes  de  cette  guerre. 
ibid.  Il  fâir  la  paix  à Nimegue.  ibid.  11  perd  plu* 
fleurs  Places  de  l'Empire.  46.  11  fait  une  Trêve 

avec  la  France,  ibid.  Seconde  guerre  contre  les 
Turcs,  ibid.  Il  fe  fattve  de  Vienne  dans  la  crainte  ' 
d’un  liège  47  Viftoires  aue  fes  Troupes  rempor- 
tent. 4g,  6*  fuiv.  11  fait  la  paix  à Carlowitz.  jo. 
Démêlés  qu’il  a avec  la  France,  ibid.  fuiv.  Il 
fait  élire  fon  fils  Jofeph  Roi  des  Romains.  33.  Il 
fait  la  paix  avec  la  France  à Ryfwyck.  ibid.  Arti- 
cle litigieux  de  ce  Traité,  ibid.  b- fuiv.  Il  recom- 
mence la  guerre  avec  la  France,  ibid.  Quelques 
Cercles  fe  déclarent  pour  lui.  ibid  Déclaration 
qu’il  fait  publier  contre  les  Ducs  de  Savoye  & de 
Mantoue.  37.  Troubles  de  Hongrie.  S9 . L'En*- 
pereur  reçoit  du  fecours  ibid.  Progrès  qu’il  fait 
avec  fes  Alliés.  60.  Vi&oire  qu’ils  remportent  à 
Hochfter.  ci.  Suite  des  troubles  de  Hongrie.  6t. 
Léopold  eft  celui  des  Rois  de  Hongrie,  qui  adon- 
né le  coup  fatal  à la  liberté  du  Royaume.  V.  zrj6. 
Sous  quelles  conditions  il  fut  couronné  , & quel- 
le fut  la  Capitulation  qu'il  accepta  & dont  il  jura 
l’obfervation.  ibid.  & fuiv.  Demandes  qu’il  fait 
aux  Etats  de  Hongrie  afiemblés  à Calïovie.  ibid. 
agi.  Il  entre  en  guerre  avec  les  Turcs,  ibid.  zgt. 

Il  fe  fauve  à Lints  & enfuite  à Paflau  , à l'appro- 
che de  l’Armée  des  Turcs,  ibid.  goj.  Succès  de 
fes  armes  après  la  levée  du  liège  de  Vienne,  ibid. 

316.  Son  caraéèère.  ibid.  jz6e 

Ltfcus  I,  Orfèvre,  eft  élu  Prince  de  Pologne  Se  pour- 
quoi. IV.  441.  Sa  mort  ibid. 

Ltfcus  II.  Comment  il  devient  Prince  de  Pologne. 

IV.  441.  Sa  mort  ibid. 

Ltfcus  ni  , Prince  de  Pologne  , envoyé  des  prélens 
à Charlemagne.  IV.  441.  Partage  qu’il  fait  de  fon 
pais  entre  les  fils.  ibid. 

Ltfcus  IV  , Prince  de  Pologne.  Son  caraôète.  IV. 

441- 

Ltfcus  V , Prince  de  Pologne.  Dilputes  qu’il  a avec 
Micifla*  qui  avoit  été  dépofé.  IV.  446.  Il  xefte  en 
polfelfion  du  Royaume-  ibid.  Guerre  qu'il  a avec 
Suentepolck,  Gouverneur  de  Poméranie,  ibid. 

Ltfcus  VI,  Prince  de  Pologne.  Guerres  qu’il  a à fou- 
tenir.  IV.  447  Sa  mort.  ibid. 

Ltuva  proclamé  Roi  à Natbonne.  11  déclare  fon  fro» 
re  Leuvigilde  pour  fon  Collègue.  I.  4p.  Sa  mort. 
ibid. 

Lt  U- 
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Leuva  II  , affaiïine  par  Witteric  qui  fe  place  fut  le- 
Trône.  I.  ff.  Ce  dernier  foupçonné  de  vouloir 
-rétablir  l’Arianifme  , eft  maflacré  par  le  peuple. 
Erreurs  de  Mariana  5c  de  Frédégaire  fur  l'époque 
de  cette  mort.  ibii.  $6. 

Ltuvigilde  eft  le  prémier  Roi  qui  ait  pris  les  marques 
de  la  Royauté  en  Efpagne.  I.  49.  Il  chatte  les 
Romains  prefque  entièrement  de  l’Efpagne.  ibii. 
Il  ufurpe  le  Royaume  des  Suèves.  Fin  de  ce  Ro- 
yaume. ibii . 50. . Cruautés  de  ce  Prince  envers 
Hermenigilde  fon  fils , qu’il  fait  tuer  d'un  coup  de 
hache,  ibii.  so  y.  & fuiv.  Il  meurt  fans  avoir  pu 
faire  la  paix  avec  Gontran  qui  ne  pouvoit  oublier 
l’injure  faite  à Ingonde  fille  de  Sigebert  fon  frexe. 
ibii  f). 

Liège  (Evêché  de).  III.  joj. 

Lille  (Siège  de).  I.  419. 

Loi  Gombette  faite  par  Gondebaud  , Roi  des  Bout- 

.«  guignons.  I.  194, 

Loi  Saliqut  (la)  contenoit  bien  des  chofes  contraires 
au  Chriftianifme.  I.  29}. 

Lombards  (les)  fe fou  mettent  à Charlemagne.  I.  joz. 
Sont  appelles  en  Italie  par  TEunuque  Narfès.  V» 
202. 

Lofis  , Capitaine  d’infanterie  , poignarde  George 
Martinufius,  Evêque  deWaraain  5c  Tuteur  de  Jean 
Sigifmond,  Roi  de  Pologne.  V.  2jg. 

Lorraine.  - Origine  de  la  Lorraine  & fes  diverfes  ré- 
volutions. I.  4îj.  La  Lorraine  connue  autrefois 
fous  le  nom  de  Mofana  , 5c  fes  Peuples-  nommés 
quelquefois  Ripuarii.  4$  s.  Païs  que  comprenait 
autrefois  la  Lorraine.  45-’.  Ce  que  c’etoit  que  la  Lor- 
raine propre.  4i9-  Les  Empereurs  d'Allemagne  s’ea 
rendent  maîtres,  ibii.  Arnolphe  en  fait  Roi  Zwen- 
tebold  fon  fils  naturel,  ibii  Les  Lorrains  fe  don- 
nent à Louis  Roi  de  Germanie,  fils  légitime  d’Ar* 
nolphe  5c  fon  Succeffeur  à l’Empire-  ibii  Charles 
le  Simple  fe  jette  fur  la  Lorraine,  6c  en  fait  la  con- 
quête. 460.  Gifelbert  fe  fait  Duc  de  Lorraine,  ibii. 
Révolutions  de  ce  Païs.  ibii.  Çy/uiv. 

Lothaire , Roi  de  France  , meurt  après  un  règne  fort 
agité.  I.  309. 

Lothaire  II  a la  Lorraine  en  partage.  I.  457.  Ses 
démêlés  avec  fa  femme,  ibii.  &*  fuiv.  Serment 
affreux  qu’il  fait  à Rome.  I.  4J9  Sa  mort.  ibii. 

Lothaire  y Duc  de  Saxe  , eft  élu  Empereur.  III.  zo. 
Conrad  Duc  de  Fianconie  lui  difpute  l’Empire. 

ibii . 
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ibii.  U eft  obligé  de  ceder.  ibid.  L’Empereur  fait 
deux  expéditions  en  Italie,  ibid.  Il  pacifie  tous  les 
troubles,  ibid.  Il  meurt,  zi. 

Lot  h aire  y Duc  de  Brunfwic  , Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teuton  ique  V.  il.  Sanglante  bataille,  qui 
fe  donna  de  fon  rems  entre  les  Polonois  5c  les 
Chevaliers  auprès  de  Plozko  en  Cujavie.  ibid  Com- 
bien il  y périt  de  monde  de  part  & d’autre,  ibid. 
Quelle  fut  la  caule  de  cette  guerre,  ibid. 

Louis  /,  Roi  de  France  Voyçz  Clovis. 

Louis  le  Débonnaire  , Roi  de  France.  Son  caradère. 
1.  307.  Ses  fils  fe  révoltent  ibid.  5a  mort-  ibid. 

Louis  le  Begue y Roi  de  France.  Sa  mort.  I.  30*. 

Louis  III  . fils  de  Louis  le  Begue  , ôte  la  Lorraine 
à fon  frere  Carloman.  I 30g.  sa  mort.  ibid. 

Louis  d'Outremer  ou  Louis  IV  t Roi  de  France.  Ori- 
gine de  cefurnom.  I.  309.  Troubles  fous  fon  rè- 
gne. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Louis  Vy  ou  le  Fainéant , Roi  de  France.  Sa  mort. 
I.  jto. 

Louis  1 e Gros  y ou  Louis  VI  y Roi  de  France.  Ses  dé- 
mêlés avec  le  Roi  d’Angleterre.  1.  313.  Sa  mort. 
ibid. 

Louis  le  Jeune  y ou  Louis  VII , Roi  de  France  , en- 
treprend le  voyage  de  la  Terre  Sainte  qui  lui  fut 
très  funefle.  313.  Il  perd  la  Guienne  pat  Ion  di- 
vorce. ibid.  &*  fuiv  Sa  mort.  ibid. 

Louis  VIII  y Roi  de  France  , ne  règne  que  très  peu 
de  tems.  I.  3 ij. 

Louis  IXy  Roi  de  France.  5a  minorité.  T.  31J.  Il 
entreprend  un  voyage  en  Terre  Sainte,  ibid.  Il  re- 
tourne dans  la  Terre  Sainte  8c  y meurt.  3t7. 

Louh  X,  ou  Hutin , Roi  de  France.  Sa  mort.  I.  310. 

Louis  XI  y Roi  de  France.  Son  caraftère  I.  357. 
Comment  il  ruine  les  Grands  de  fon  Royaume. 
33S  II  annèxe  la  Bourgogne  à la  France  ibid. 
Comment  il  appaife  le  Roi  d’Angleterre.  33*.  Au- 
tres places  qu'il  annèxe  à fon  Royaume,  ibid . Sa 
mort,  ibid, 

Louis  XII  y Roi  de  France  , fe  rend  maître  de  Mi- 
lan. I.  343.  il  conquiert  le  Royaume  de  Naples. 
ibid.  il  le  perd.  344.  Il  fait  alliance  avec  le  Roi 
d'Efpagne.  344.  il  entre  dans  la  Ligue  de  Cam- 
brai. ibid.  Il  défait  les  Vénitiens.  34J.  11  fc  for- 
me une  Ligue  contre  lui.  ibid.  Il  fait  encore  u- 
ne  fois  la  conquête  du  Milanez.  34a.  Princes  qui 
l’attaquent,  ibid.  il  fait  la  paix  avec  les  Anglois. 
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347.  Sa  mort.  ibid.  11  eft  appelle  le  Perc  du  peu- 
ple. ibid. 

Louis  XIII  fuccède  à Henri  IV  fon  pere  » Roi  de 
France.  1.  3*1.  Guerres  contre  les  Huguenots. 
382  p 6 'fuiv.  Il  aquiert  Pignetol.  384.  Il  s’em- 
pare de  la  Lorraine.  385.  Guerre  en  Allemagne 
Sx  en  Italie,  ibid,  6*  fuiv . Il  lui  naît  un  fils  t aprè« 
vingt  ans  de  mariage.  386.  Sa  mort  .ibid. 

Louis  XIV  fuccède  à fon  pere  Louis  XIII  , Roi  de 
France  I.  387.  Guerre  qu'il  a contre  l’Efpagne. 
ibid.  Il  fait  la  paix.  ibid.  Caufe  des  troubles.  388. 
Le  Roi  eft  obligé  de  forrit  de  Paris.  389.  Conti- 
nuation des  troubles,  ibid.  & fuiv.  Il  fait  la  guet- 
te à l’Efpagne.  39t.  Dunkerque  eft  pris.  ibid.  Le 
Roi  fait  la  paix  avec  l’Efpagne.  ibid.  il  envoyé  du 
fecours  à l’Empereur  contre  les  Turcs.  393.  H at- 
taque la  Flandre,  ibid.  Ses  conquêtes  en  Hollan- 
de. 394.  Places  que  fes  Troupes  prennent  aux 
Efpagnols.  396.  Il  fait  la  paix  à Nimègue.  397* 
Traité  qu’il  fait  avec  le  Roi  de  Maroc,  ibid.  Il 
châtie  les  Corfaires  d'Alger.  398.  Guerre  recom- 
mencée par  i'Efpagne.  ibid.  Elle  conclut  une  trê- 
ve de  vingt  ans.  ibid.  Louis  oblige  le  Doge  de 
Gènes  avec  auatre  des  principaux  Sénateurs  de  lui 
venir  demander  pardon , & pourquoi.  398  . &*  fuiv. 
Il  reçoit  une  Ambaftade  de  Siam.  399,  & fuiv.  U 
révoqué  l’Edit  de  Nantes.  401.  Il  traite  les  Pro- 
teftans  à la  rigueur,  ibid.  Démêlés  qu'il  a avec  le 
Pape.  ibid.  & fuiv.  Il  déclare  la  guerre  à l’Empe- 
reur. 40a.  Ligue  qui  fe  fait  contre  lui..  403,  Sui- 
te de  cette  guerre,  ibid.  fuiv.  Il  fait  la  paix  à 
Ryfwyck.  407.  Guerre  qu’il  a au  fujet  de  Philip- 
pe Duc  d’Anjou  fon  petit  fils  qui  étoit  devenu  Roi 
d’Efpagne.  410.  Suite  de  cette  guerre-  ibid . 6* 
fuiv.  Il  perd  les  trois  Dauphins»  fie  la  Dauphine. 
4:4.  Il  fait  la  paix  à Utrecht  avec  les  Provinces- 
Unies.  427.  Il  fait  aulfi  la  paix  avec  le  Roi  de 
PrufTe.  42 6.  Il  continue  la  guerre  contre  l'Empe- 
reur. ibid.  Traité  de  Raftadt  8c  de  Bade.  427.  Le 
Roi  déclare  le  Duc  du  Maine  fie  le  Comte  de  Tou- 
loufe  Princes  du  Sang  , fie  habiles  à fuccéder  à la 
Couronne.  428.  Difpute  fur  la  Conftitntion  Uni- 
genitus. 429,  6*  fuiv.  Mort  de  Louïs  XIV.  43  t. 
Louis  XV  fuccède  à Louïs  XIV  Roi  de  France  , fon 
Grand-père.  I.  432-  Troubles  pendant  fa  minori- 
té. 432  t &*  fuiv.  Il  eft  couronné  à Rheims.  437. 
11  renvoyé  l’Infante  d’Efpagne  * qui  lui  avoit  été 

defti- 
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deftinée  pour- femme.  43  é.  11  déclare  la  guerre  à 
l’Empereur.  44t.  Préliminaires  de  paix^  44**  Le 
Roi  fortifie  Dunkerque.  443. 

Louis  le  Pieux,  fils  & Succeflèur  de  Charlemagne,* 
trois  fils  qui  partagent  entre  eux  l'Empire  François. 

Louis  , fécond  fils  de  Louis  le  Pieux  , eft  fait  Roi 
d’Allemagne.  III.  ri. 

Louis»  fils  d’Arnolphe  , & fumommé  Y Enfant  , fuc- 
eède  à l’Empire.  III.  11.  Mauvais  état  de  l'Alle- 
magne fons  fon  règne,  ibid.  Il  pave  un  tribut 
annuel  aux  Huns.  ibii.  Sa  mort  ibii. 

Louis  » Roi  de  Hongrie  , devient  Roi  de  Pologne. 
IV.  448.  Les  Polonois  ne  font  pas  contcns  de  fa 
conduite,  ibid.  Il  meurt.  449. 

Louis  le  Grand  , Roi  de  Hongrie.  V.  229.  Il  mene 
du  fecours  à fon  oncle  Cafimir,  Roi  de  Pologne, 

< contre  Jean  Roi  de  Bohême,  qu’il  défait,  ibid.  Il 
tourne  fes  armes  contre  les  Tartares  , qui  cher- 
choient  à fourager  la  Tranfïilyanie  , & en  fait  un 
grand  carnage  ibid  II  époufe Elizabeth,  fille  d’E- 
tienne Roi  de  Bofnie.  ibid.  Il  détruit  tous  les 
Grands  de  la  Croatie,  qui  cherchoient  à faire  fou- 
lever  cette  Province  qu’il  foumet  entièrement.  ibidi 
La  Ville  de  Zara  fe  donne  à lui.  ibid.  Cette  Ville 
eft  reprife  par  les  Vénitiens,  ibid.  Il  fe  rend  au 
Royaume  de  Naples,  ibid.  230.  Ce  qu’il  y fit.  ibid. 
Son  voyage  à Rome  , St  fon  retour  en  Hongrie. 
ibii.  IlÆttaque  les  Vénitiens,  ibid.  231.  Il  mat. 
che  au  fecours  des  Ruffiens  qui  étoient  moleftés 
par  les  Lithuaniens,  ibid:  1)  fait  la  guerre  aux  Bul- 
gares. ibii.  UchafTe  les  Juifs  de  la  Hongrie,  ibid. 
2j2.  Sa  mort.  ibii.  Ses  enfans.  ibid. 

Louis  II,  Roi  de  Hongrie.  Ses  qualités.  V 24s  Eft 
fiancé,  à l’âge  de  fix  ans  , avec  Marie  d’Autriche 
fœur  ae  Charlequint  & de  Ferdinand  I.  ibii.  U 
maltraite  les  Ambafladeurs  du  Grand  Seigneur. 
ibid.  Il  eft  attaqué  par  les  Turcs,  ibid.  il  iolii ci- 
te toutes  les  -PuifTances  de  l’aider,  ibid.  24g.  Il 
perd  une  bataille  contre  les  Turcs , fie  eft  tué  ibid. 

zjt. 

Louis , Duc  de  Bavière  , eft  élu  Empereur  III.  21. 
Compétiteur  qu’il  a.  ibid.  Il  va  en  Iralie.  ibid.  11 
eft  dépofé.  29.  Sa  mort.  ibid.  Il  eft  le  prémiet 
qui  fixe  fa  Réfidence.  ibid. 

Louis,  fils  d’Othon  le  Grand, Comte  de  Wittelsbach 
& Duc  de  Bavière  , lui  fucccde,  III.  13 y.  11  aug- 
mente 
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■mente  beaucoup  fes  Etats,  ibii.  Guerres  qu'il  a à 
fourenir.  ibii.  il  pafle  en  Egypte,  ibid.  Sa  mort.  1Ï]> 

ibii. 

Lotis  le  Sevére , fils  d'Othon  l’Iüuftre  , Duc  de  Ba- 
vière lui  fuccède.  III.  141.  Son  mariage,  ibii.  Sa 
jaloufie  lui  fait  tuer  plufieurs  perlonnes.  ibii.  Sa 
femme  périt  par  les  mains  du  üoureau.  ibid.  Il 
entre  dans  la  confédération  du  Rhin.  141.  II  at-  » 
taque  Ottocare  Roi  de  Bohême,  & lui  enJcve  plu- 
• fleurs  places,  ibid.  Autre  différend  qu'il  a avec  ce 
Prince,  ibid  L’Empereur  détide  en  faveur  du  Duc 
•de  Bavière.  143.  Louis  augmente  beaucoup  fes  E- 
tars.  ibid.  Places  qu'il  acheté  de  fon  neveu  Con- 
radin.  ibii.  Il  fait  bâtir  quelques  forterefles.  ibid. 

Sa  mort  ibid.  Ses  enfans.  144. 

Louis  , fils  de  Louis  le  Severe  Duc  de  Bavière  , lui 
fuccède.  III.  17  t.  Il  eft  fait  Empereur,  ibii.  U 
veut  difpofer  en  faveur  de  fon  fils  aîné,  de  la  fuc- 
ceflïon  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg,  ibii.  Çyfuiv. 

Autres  Etats  qu’il  veut  s’approprier.  1 7Z.  Il  fe  ma- 
rie pour  la  fécondé  fois.  ibii.  Comtés  dont  il  hé- 
rite par  la  mort  de  fes  Beaux-frères,  ibid.  Il  prend 
poffeffion  de  la  Bafle  Bavière  que  fes  neveux  au- 
roient  dû  avoir,  ibid.  Il  fait  époufer  à fon  fil* 

Marguerite  de  Maultafch  qui  s’étoit  féparée  de  fon 
mari.  ibii.  Biens  qu'il  annexe  àja  Bavière,  ibii. 

Le  Pape  trouble  fa  tranquillité  1 7 3-  H eftempoi- 
•fonné.  ibid.  Ses  enfans.  ibid  & fuiv. 

Louis  le  Barbu , fils  (J’Enenne  le  Jeune,  Duc  de  Ba-  , 
viere  de  la  Branche  d’ingolftadt  , lui  fuccède.  III. 

17 j.  il  fe  démet  de  fes  Etats  en  faveur  de  Ion 
fils.  ibid. 

Lotis , fils  d’Albert  Duc  de  Bavière  , traite  le  Tefta- 
mentde  fon  pere  d'inofficieux.  III.  17;.  Il  parta- 
ge les  Etats  de  fon  père  avec  fon  frère,  ibid.  Il 
meurt  fans  enfans.  17*- 

Louis  le  Barbu,  fils  de  Robert  Comte  Palatin,  par- 
tage fes  Etats  avec  fes  frètes.  III.  146.  Pouvoir 
que  les  gens  d’Eglife  ont  fur  fon  efprit.  147.  Le 
Confeil  fe  faifit  de  l’adminiftration  de  fes  biens. 
ibii.  Sa  mort.  ibii.  Ses  enfans.  ibii. 

Louis  le  Doux , fils  de  Louis  le  Barbu  Elc&eur  Pa- 
latin, lui  fuccède.  III.  147.  11  acheté  Meckmul. 
ibii.  Sa  mort.  ibid. 

Louis  le  Pacifique , fils  de  Philippe  Ele&eur  Palatin, 
lui  fuccède.  111.  iji.  Il  s’accommode  avec  la  Vil- 
le 
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le  de  Nurenberg.  ibid.  Il  n’inquiete  perfonne  au 
fujet  de  la  Religion,  ibid. 

Leuïs  le  Facile , fils  de  Frédéric  III,  Ele&eur  Pala- 
tin, lui  fuccède.  III.  154.  11  Te  fait  Luthérien. 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Louis-Philippe  y fils  de  Frédéric  IV,Ele&eur  Palatin, 
a en  partage  la  Principauté  de  Simmeren.  III.  ijj. 
Sa  mort.  ibid.  Il  laifle  un  fils,  qui  meurt  fans  pof- 
térité.  ibid. 

Louis  le  Noir t Prince  de  la  Maifon  Palatine  , delà 
Branche  de  Neubourg  , em  brade  le  parti  d’Adol- 
phe de  Naflau.  III.  160.  Frédéric  le  Victorieux 
lui  prend  quelques  places  , 6c  le  contraint  à lui 
demander  grâce,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Louis,  fils  d'Alexandre  Prince  de  la  Maifon  Palati- 
ne, de  la  Branche  de  Neubourg,  lui  fuccède.  III. 
16t.  Il  fe  fait  Proteftant,  Se  introduit  cette  Reli- 

(rion  dans  fes  Etats,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Il  ne 
ai fle  qu'un  fils  encore  enfant,  ibid. 

Louis-Philippe,  fils  de  Wolfgang,  Prince  de  la  Maifon 
Palatine  de  la  Branche  de  Neubourg , lut  fuccède. 
III.  tôt.  Il  eft  zélé  Proteftant.  161.  Il  recherche  la 
tutele  du  jeune  Electeur  Palatin,  ibid.  Etats  dont 
il  s’empare,  ibid.  Démêlés  qu’il  a avec  l’EIeôeur 
de  Brandebourg,  ibid.  Il  veut  les  terminer  par  le 
mariage  de  (on  fils  avec  une  fille  de  cet  Electeur. 
ibid.  Son  fils  qui  fe  dégoûte  de  ce  mariage  , 
change  de  Religion,  ibid.  Mort  de  Louis,  ibid. 
Ses  enfans.  ibid.  y 

Louis  //, fils  d’Evrard  V,  Duc  de  Wurtcnberg,  partage 
fes  Etats  avec  fon  frère.  III.  371.  Villes  qu’il  achè- 
te. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Louis  fuccède  à Chriftofle  Duc  de  Wurtenberg  fon  père. 
III.  37a.  Il  fe  faiiit  de  la  Comté  de  Loewenftein. 
ibid.  Il  fonde  le  célèbre  Collège  de  Tubinge.  ibii. 
Sa  mort.  ibid. 

Louis  11 , dit  le  Pacifique  fuccède  à (on  pète  Hermaa 
Landgrave  de  Heflè.  III.  41 8.  Il  augmente  fa  Mai- 
fon. ibid.  On  lui  offre  la  Couronne  Impériale.  4J4. 
11  la  refufc.  ibid.  Il  eft  attaqué  par  l’Elefteur  de 
Mayence  8c  Jean  Comte  de  Naflau-Diilenbourg.  ibid. 
Sa  mort.  ibid. 

Louis  III,  Landgrave  de  Heflè,  & Henri  (bn  frère.  E* 
tats  qu’ils  ont  chacun  en  partage.  III.  419.  Il*  fe 
brouillent.  420.  Ils  s’accommodent,  ibid.  Mort  de 
Louis.  421. 

Loti* 
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JLouis  /,  dit  de  Gonzague  , Seigneur  de  Mantoue.  IL 
287.  Terns  de  fa  mort.  ilid.  288. 

Louis  U , fils  de  Gui  Seigneur  de  Mantou  e , fuccède  à 
Ton  père.  II.  288. 

Louis  llly  Marquis  de  Mantoue.  U.  288.  Ses  enfans. 

Uni. 

Louis  - Rodolphe  , frere  d’Augufte-  Guillaume  Duc  de 
wolffenbuttel.  111.  309.  Son  mariage,  ibid.  Ses  en* 
fans.  ibii.  Sa  mort.  ibii. 

Lubeck  (Evêché  de}.  III.  jo6. 

Lubîjfa  y fille  de  Craco  , eft  choifie  pour  gouverner  la 
Bohême.  V.  339.  Elle  fe  fait  aimer,  ibii.  Juge- 
mens  qu’elle  rendit  dans  un  procès,  & qui  lui  alié- 
na  les  cœurs  de  Tes  Sujets,  ibii.  Elle  époufe  un  La- 
boureur, qui  eft  reconnu  Duc  par  la  Nation,  ibii. 

Lacques.  Ce  que  c’el^que  cette  République.  II.  23*. 

Ancien  état  de  la  Ville  , fie  fes  révolutions,  ibii.  & 
fuiv.  Son  Gouvernement,  ibii.  237. 

Luipold  , ou  Léopold  Duc  de  Bavière  , périt  dans  un 
combat.  III.  138. 

Luther  (Martin),  Do&eur  fit  Profefleur  à Wittenberg  , 
commence  (es  difputes.  III.  3a.  Il  (è  fait  un  grand 
nombre  de  Seftateurs.  ibid. 

Luthériens  ( les  ) ont  des  difputes  avec  les  Réformés, 

111.  37- 

Lutzen  (Bataille  de).  111.  42. 

Luxembourg  ( Jean  de)  , fils  de  l’Empereur^  Henri  VII  , 
reçoit  l’inveftiture  du  Royaume  de  Bohême.  V.  396. 

11  eft  couronné,  ibii.  Il  nétoye  le  Païs  des  brigan- 
dages qui  s’y  commettoienr.  ibid.  Il  eft  déclaré  Vi-  - / 

caire  de  l’Empire  pendant  l’abfence  de  l'Empereur 
Henri  fon  pète  qui  s’étoit  rendu  en  Italie  pour  s’y 
faire  couronner,  ibid.  11  favorife  les  Allemands,  ibii. 

Jaloufie  des  Bohémiens,  ibid.  Son  Vicariat  celle  par 
a mort  de  l’Empereur  qui  avoit  été  empoifonné.- 
ibid.  398.  Il  renvoyé  les  Allemands  , à la  foljicira- 
tion  des  Bohémiens,  ibid.  Il  va  à Luxembourg,  ibii. 

Abus  qui  (e  commettent  en  Bohême  pendant  Ion  ab- 
fence.  ibid.  Révolte,  ibid.  3 99-  Le  Roi  agit  contre 
les  révoltés,  ibid ■ Il  demande  du  fecours  aux  Elec- 
teurs Pierre  de  Mayence  fie  Baudouin  de  Trêves  ibid. 

400.  H fait  un  fécond  voyage  à Luxembourg,  d’où 
il  paffe  en  France  auprès  du  Roi  Charles- le- Bel  fon 
Beau-frere.  ibid.  401.  Il  veut  changer  fon  Royaume 
de  Bohême  contre  l’Eleâorat  Faiatin  , afin  d’avoir 
un  Etat  plus  près  de  fon  Duché,  ibid.  Son  retour 
eu  Bohême,  ibid.  402,  Il  s'abandonne  entièrement 
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à la  débauche,  ibid.  11  va  en  Prafle  8c  fait  la  guerre 
■contre  les  Lithuaniens,  itid.  Il  perd  un  oeil.  itid. 
11  marie  fa  fille  Marguerite  à Henri  de  Bavière  , 8c 
promet  Ion  autre  fille Judith  à Frédéric  Marggrave  de 
TUisnie.  itid.  11  fait  fiancer  fon  fils  Jean  avec  la  fil- 
le du  Prince  de  Carinthie  , 8c  dans  quelle  vue  itid. 
Il  met  un  rude  impôt  fur  les  Sujets  > & va  lé  diver- 
tir à Luxembourg,  itid.  Avantages  qu’il  remporte 
contre  les  Evêques  de  Mets  & de  Licge.  itid.  403. 
Confpiration  contre  lui.  itid.  Son  retour  en  Bohê- 
me. rbii.  Il  prend  part  aux  guerres  d'Italie,  ibid.  Il 
fond  fur  le  pars  de  Frédéric  de  Misnie,  qui  lui  avoir 
renvoyé  fa  fille  , l’oblige  à lui  rendre  des  Villes  de 
la  Luface  que  ce  Prince  poffédoit  , 8c  marie  enfuite 
là  fille  à Jean,  fils  de  Philippe  Roi  de  France,  ibid. 
Il  fe  jette  fur  la  partie  de  l’Àktricbe  , qui  étoit  en- 
tre lui  8c  le  Danube  . 8c  la  ravage,  ibid.  404.  Il  va 
joindre  , en  Italie  , Ton  fils  Charles  , 6c  revient  en- 
fuite  avec  lui  en  Bohême,  ibid.  11  fe  retire  à Pra- 
gue , après  avoir  épuifé  fes  finances  en  voyages  , en 
feftins  8c  en  fpe&acles.  ibid.  11  veut  remédier  à fon 
indigence  par  de  la  monnoie  de  bas  aloi.  ibid.  Il 
tire  des  Eglifes  toute  l'argenterie  qu'il  peut,  ibid, 
-Ses  fuccès  dans  une  guerre  qu’il  eut  centre  la  Polo- 
gne. itid.  Les  Princes  de  Siléfie  le  donnent  à lui , 
8c  lui  prêtent  Serment  de  fidélité,  ibid.  405.  11  le 
Tend -en  Hongrie  avec  le  Prince  Charles  fon  fils.  ibid. 
Il  époufe  Beatrix  de  Bourbon  fille  de  Louis  I.  ibid. 
407.  Il  établit  en  Bohême  l’tifage  d’enregiftrer  les 
- ventes  , les  achats  8c  les  aquifitions  dans  des  Aâcs 
publics,  itid.  11  fonde  une  Chartreufe  à Frague. 
ibid.  Il  devient  aveugle,  itid.  U va  au  fecours  de 
Philippe  Roi  de  France,  itid.  4C8.  Il  combat , quoi- 
qu'aveugle,  à la  bataille  de  CrécL  itid.  Sa  mon, 
itid. 

■Luxembourg.  Voyez  Siège.  » 

M. 

Mac  n u s le  Pieux  eft  la  Tige  de  la  Branche  de 
Brunsv  ic.  Places  qu’il  aquiert  par  fon  mariage. 
III.  2*6.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ib:d. 
tfagr.us  lortjuatut  fuccède  à fon  père  Magnus  le  Fieux, 
Duc  de  Btunswic.  III.  2 ?«.  Son  caroâère.  ibid.  O- 
rigine  de  Ion  furnotn.  287.  Il  eft  malheureux  dans 
les  guerres  qu’il  a à foutenii,  itid.  &futv.  il  eft  tué 
■dans  une  Bataille,  ats 

ble 
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Magnus,  Duc  de  Mecklenbourg.  Sa  mort.  IIL  jtt. 
11  ne  laifle  qu'un  fils,  ibiti. 

Magnus  II j Duc  de  Mecklenbourg.  * Sa  prudence  8c  (* 
gcnérofité.  III.  333.  Il  veut  établir  un  Chapitre  de 
Chanoines  dans  l'Egiife  de  St.  laques  de  Roftock.  Ibid. 
Oppofmcn  qu’il  y trouve,  ibid.  Accommodement 
qu’il  fait  avec  la  Ville  de  Roftock.  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Magnus  y Duc  de  Sudermanie  , convoque  les  Etats  de 
Suede.  IV.  311.  il  eft  couronné  à Upfà!  Sc  prend 
le  titre  de  Roi  des  Suédois  Sc  des  Goths  , que  Ces 
prédécefleurs  n’avoient  pas  porté  depuis  Je  tems  d’O  - 
laiis  le  Tributaire,  ibid . 31  a.  Les  Rois  de  Suède  ont 
toujours  gardé  ce  titre  depuis  jusqu’à  préfent.  ibid 

Magnus,  fils  du  Duc  Erick,  eft  élu  Roi  de  Suède.  IV. 
a 17-  Les  Suédois  trompés  dans  l'Eleâion  de  ce 
nouveau  Roi.  ibid.  Les  peuples  de  Schoonen  oppri- 
mes  pat  ceux  de  Holftein  fe  mettent  fous  fa  protec- 
tion. ibid.  Le  Sund  eft  établi  d’un  confentement 
commun  pour  fervir  de  bornes  à la  Suède  Sc  au  Da- 
nemarc.  ibid.  Troubles  Sc  divifions  dans  fes  Etats. 
3 18  , Cyfu-.v.  On  élit  un  autre  Roi  en  fa  place.  320. 
Magnus  marche  contre  le  nouveau  Roi.  ibid  11  eft 
fait  prifonnier.  ibid.  Il  eft  relâché,  ibid.  Sa  mort. 
321. 

Mahomet  I fait  la  guerre  avec  la  plupart  des  Prince* 
Chrétiens,  v.  124.  Sa  flotte  détruite  par  les  Véni- 
tiens. ibid.  Il  fait  U paix  avec  eux.  ibid.  Il  viole 
cette  paix.  ibid.  Il  envahit  Theflalonique,  Capitale 
de  la  Macédoine,  ibid.  125.  Il  rend  à l’Empereur  de 

• . Grece  tout  ce  que  fes  prédécelTeurs  avoient  pris  dans 
la  Morée.  ibid.  * 

Mahomet  11,  le  plus  grand  Conque'ranr  qu’ait  eu  la  Mo- 
narchie des  Turcs.  V.  128.  Il  prend  d'affàut  Con- 
ltannnople.  ibid.  Il  aflîege  Belgrade,  ibid.  lleftre- 
poufle  avec  perte,  ibid.  il  fait  égorger  l’Empeteue 
Comnene , avec  fes  enfans.  ibid.  12p.  Avantages 
qu’il  rcmpoite  contre  les  Ve’nitiens.  ibid. 

Mahomet  ltl , Empereur  des  Turcs,  fait  étrangler  dix- 
neuf  de  fes  frères.  V.  14$.  U fait  jetter  dans  laMer 
dix  des  Concubines  de  fonpère.  ibid.  Il  fait  la  ~uer- 
re  contre  la  Hongrie  8c  la  Perfe.  ibid.  11  meurt  de 
la  pefte.  Hid.  J47. 

Mahomet  IV,  Empereur  des  Turcs.  Sa  grande  paflion 
pour  la  ChalTe.  V.iji.  Guerre  de  Candie,  ibid.  rjï. 
Evenemens  de  fon  tègne.  ibid.  &fuiv.  U eft  dépof- 
lede.  tbtd.  j $%,  r 

» Ma - 
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Mahemei  V*  Empereur  des  Turcs  , pouffe  la  guerre 
contre  la  Perle.  V.  157. 

Jlaillebois  ( le  Maréchal  de  ) part  du  Païs  de  Berg  Se  de 
juliers  pour  aller  délivrer  les  Troupes  Françoifes  qui 
étoient  afliegéesdans  Prague.  V.  434.  Succès  de  cet- 
te  expédition,  ibid. 

Maine  ( le  Duc  du),  fils  naturel  de  Louis  XIV , eft  dé- 
claré Prince  du  Sang  Se  habile  à fuccéder  à la  Cou- 
ronne. I.  42g.  Les  Princes  du  Sang  le  privent  du 
Rang  où  ce  Monarque  l'avoit  éleve.  433. 

Malplaqutt  ( Bataille  de),  ou  de  Blangis.  I.  42t. 
Malthe  (Tlfle  de).  II.  397.  Ses  diverlès  révolutions. 
398.  Jufqu'à  quel  teins  elle  demeura  comme  une 
annexe  du  Royaume  de  Tunis,  ibid.  Elle  pafie  avec 
la  Sicile  au  pouvoir  des  Efpagnols  ibid.  Elle  eft 
donnée  à l'Ordre  des  Chevaliers  qui  la  poftèdenr  au- 
jourdhui.  ibid.  Ce  que  c’eft  que  cet  Ordre,  ibid. 
Ses  fbibles  commencemens.  ibid.  Vœux  des  Cheva- 
liers. 399.  Lifte  des  Grands  - Maitresde  l’Ordre.  400, 
ér  fuiv.  Conquête  de  la  Ville  de  St.  Jean  d'Acre  par 
les  Chevaliers.  407.  Les  Chevaliers  font  forcés  par 
les  Sarrazins  de  le  retirer  dans  1*1  lie  de  Cvpre  auprès 
de  Gui  de  Lufignan,  Roi  de  Jérufalem.  ibid.  L'Or- 
dre établi  à Rhode.  402.  Soliman  fe  rend  maitre 
de  Rhode.  ibid.  A quelle  condition  Cbarlequinc 
fait  prêtent  aux  Chevaliers,  de  l'Ifle  de  Malthe  403. 
Matthe  affiegée  par  Soliman,  & defendue  par  la  Va- 
lette. ibid:  Levée  du  fiege.  ibid.  Combien  l'Ordre 
de  Malthe  comprend  d'états.  404,  & fuiv.  Quel  en 
eft  le  Gouvernement.  40$ , Çyjuiv. 

JiUr.toue.  Révolutions  de  cette  Ville.  II.  287.  Eri- 
gée en  Marquifat.  ibid.  288.  Et  enfuite  en  Duché. 
ibid-  iço. 

Margraves.  Quelle  étoit  autrefois  la  fon&ion  des  Mar- 
graves III-  4- 

Marguerite  eft  élue  par  les  Danois  & les  Norvégiens 
Reine  de  Daneraarc.  IV.  273.  Elle  affocie  au  Gou- 
vernement du  Royaume  Erick  de  Poméranie  , fils 
de  la  fille  de  fa  fceur.  ibid.  Guerre  qu'elle  a avec 
Albert  Roi  de  Suede.  ibid.  Les  Suédois  , mécôn- 
tens  de  leur  Roi  , reconnOifltent  Marguerite  pour 
leur  Reine,  ibid . Albert  veut  décider  l’affaire  par  une 
bataille  ; fon  Armée  eft  défaite  , & lui  fait  prifon- 
nier  avec  fon  fils,  ibid  Après  fix  ans  de  prifon  elle 
le  relâche,  & à quelles  conditions,  ibid.  Union  des 
trois  Royaumes  du  Nord.  274.  Caractère  de  Mar- 
guerite. ibid . Elle  fait  élire  Roi  de  Suede  fon  ne- 
1 veu 
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▼euErick.  3*4-  Elle  prend  l’Adminiftration  du Gou- 
vernement  pendant  la  minorité  de  ce  Prince,  itid. 
Elle  néglige  les  Suédois.  ibid.  Sa  mort.  315. 

Marie  , fille  d'Henri  VIII,  monte  fur  le  Trône  d’An- 
gleterre. IV.  57.  Dès  Ion  avenemenr  à la  Couron- 
ne elle  introduit  la  Religion  Romaine,  ibid.  Elle 
perfécute  les  Proreftans  ibid.  Son  mariage  avec  Phi- 
lippe II , fils  de  Charlequint.  ibid.  A quelles  condi- 
tions. ibid.  &/u:v,  Mécontentemc-ns  que  canfe  Ion 
mariage,  ibid.  Troubles  fous  Ion  règne,  ibid.  ünailie 
de  St.  Quentin,  ibid.  Calais  repris  fur  les  Angloi*. 
ibid.  b1  Juiv.  Marie  meurr  peu  après.  js> 

Marie  , Reine  de  Hongrie , & fille  de  Louis  le  Grand 
aufiî  Roi  de  Hongrie  , fuccède  à fon  pete  V.  231. 
Son  mariage  avec  Sigil'mond  II  , fiis  de  l’Empereui 
Charles  IV.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  2 33. 

Marie -Tbéreft  ( Archiduchefle)  , fille  de  l’Empereur 
Charles  VI,  eft  attaquée  par  le  Roi  de  Prulîe.  III. 
88.  On  lui  contefte  la  voix  de  Bohème  ibid.  Son 
mariage,  ibid.  On  lui  difpute  la  fucceffion  de  l’Em- 
pereur fon  pere.  ibid. 

Marin  ( la  République  de  Sr.  ).  Ce  que  c’eft  que  ce 
petit  Etat,  & en  quoi  il  confille.  II.  23s.  Son  Gou- 
vernement. ibid.  Conduite  que  tient  à fon  egard  le 
Cardinal  Albéroni.  ibid.  & faiv. 

Maroc.  Traité  de  la  France  avec  le  Roi  de  Maroc.  J, 
39 

Mar/aille  ('Bataille  de).  I.  403. 

Martinu/ïus  ( George  ) , Evêque  de  Waradin  , eft  nom- 
mé Tuteur  de  Jean  Sigifmond  Roi  de  Hongrie.  V. 
*5  7 » *5  8.  Son  caradere.  ibid.  On  l’engage  à faire 
un  Traité,  qui  a de  fàcheufés  fuites,  ibid.  il  tâche 
d'y  remédier  par  une  révolution,  ibid.  Il  eft  poi- 
gnardé par  ordre  de  Ferdinand,  ibid. 

Ma/Jropetro  ( Orio ).  Voyez  Venife. 

Matthias  , frere  de  l’Empereur  Rodolphe  II  , & fils  de 
Maximilien  , eft  élu  Empereur,  lll.  37.  Caufe  de 
fes  malheurs,  ibid.  Dilputes  entre  les  Luthériens  3c 
les  Réformés,  ibid.  Les  Bohémiens  fe  révolrent.  38. 
Matthias  fe  brouille  avec  les  Turcs,  ibid.  129.  Il  con- 
clut une  trêve  de  vingt  ans  avec  eux.  ibid.  Les  trou- 
bles de  Bohême  commencent  de  fon  tems  ibid.  Il 
fait  le  fiege  de  Gran.  V.  261.  Vi&oire  qu’il  rem- 
porte. ibid.  26z.  Il  conclut  la  Pacification  de  Vien- 
ne. ibid.  266.  Il  demande  que  Rodolphe  lui  fafle 

{>art  des  Couronnes  qu’il  portoit.  ibid.  z(q.  Il  va 
’aflieger  dans  Prague,  & le  contraint  de  lui  céder  la 
e z Cou- 
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Couronne  de  Hongrie.  Uni.  Il  eft  élu  Roi  de  Hon* 
crie»  8c  couronné  avec  beaucoup  de  folemnité.  ibid. 
Promefles  qu’on  lui  fit  faire.  Ibid.  Il  remplit,  les  en’ 
gagemens  qu’il  avoit  pris  avec  fes  Sujets,  ibid.  z6i. 
Sa  mort.  ioid.  270. 

Matthieu  , Duc  de  Lorraine  , s’allie  avec  1 Empereur 
Frédéric  Barberouffe.  I.  4*4-  Ses  Sujets  le  révoltent, 
& le  font  prifônnier.  ibid.  Il  eft  relâche-  ibid. 

Mauhafch  ( Marguerite  de  1 fe  fait  féparer  de  fon  ma- 
ri. III.  172.  Elle  époule  l’Ele&eur  de  Brandebourg. 
ibid.  Elle  etnpoifonne  fon  mari  8:  fon  fils.  173.  Elle 
donne  (es  biens  à Rodolphe  Duc  d’Autriche,  ibid* 

Maurerate , fils  naturel  d’Alphonfe  I.,  arrache  la  Cou- 
ronne à fon  frere  Alphonfe  II.  1. 76.  Infâme  tribut 
de  cent  filles  qu'il  paye  aux  Maures,  ibid. 

Maures.  Pourquoi  on  les  appelle  ainli  , 8c  comment 
fe  forma  cette  formidable  puifiance.  I.  6t.  Ils  lont 
chaffés  d’Efpagne.  ibid.  141. 

Maurice , fils  de  Henri  Duc  de  Saxe  , lui  fuccede.  III. 
219.  Il  eft  fait  Elefteur.  220.  11  prend  quelques 

places  à l’Emoereur  , 8c  l’oblige  à fe  retirer  d’inl- 
•pruck.  221.  Il  s'accommode  avec  lui.  tbtd.  U un 
fa  guetre  au  Slarggrave  de  Brandebourg,  ibid.  Vic- 
toire qu’il  remporte.  222.  Il  meurt  peu  apres,  du- 
ne bleffure  qu’il  avoit  reçue  à cette  Battaille.  dii. 

Maurice-Guillaume , Duc  de  Sixe-Mersbourg.  111. 

Il  eft  le  leul  de  cette  Maifon  ibid.  Son  mariage. 
ibid.  U n’a  point  d’enfans.  ibid.  Ses  Etats  tb:d. 

Maurice  Duc  de  Saxe- Zeitz  ou  Saxe- Naumbotirg  , 
•quatrième  fils  de  l’Eleûeur  Jean  - George  I , pairage 
la  fuccertion  des  Comtes  de  Henneberg.  111.  232.  Sa 
mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid.  . , 

Maurice-  Guillaume  , Adminiftrateur  de  l’Eveche  ae 
Naumbourg  , fe  fait  Catholique  puis  Luthenen. 
III.  232.  Sa  mort.  ibid. 

Maurice- Adolphe,  Duc  de  Saxe  Zcitz  , cm  Saxe  Naum- 

: bourg  , fe  fait  Catholique.  1U.  ija.  H entre  dans 
l'Etat  Eccléfiaftiqüe.  ibid. 

Maurice  fucccde  à Guillaume  fon  pere,  landgrave 
de  Hefle.  Il I-  4ît-  Sciences  qu’il  poflede.  »*«»• 
Places  qu’il  hérite  par  le  Teftament  de  Louis  de  Mat- 
bourg  , fon  oncle.  43 fi.  Claule  de  ce  Teftament 
qui  l’embaraffc.  ibid.  U s'engage  dans  l'Union  E- 
vangélique.  ibid.  Pourquoi  il  fe  démet  de  les  Etats 
en  faveur  de  fon  fils  Guillaume.  437.  Sa  mort. 

Maximilien  lf  fils  de  l'Empereur  Frédéric  111»  «J 
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élu  Empereur.  III.  'si.  Il  aquiert  par  Ton  maria- 
ge les  Païs-Bas  à la  Maifon  d'Autriche,  ibid.  Gucr- 
• re  qu'il  a.  j*.  Il  établir  une  bonne  Police,  ibid. 
Il  fait  revenir  à la  Maifon  d’Autriche  ce  qu'elle  a- 
voit  perdu,  izo.  Il  atraque  le  Corps  Helvétique. 
ibid.  Il  eft  obligé  de  lui  céder  quelques  Places. 
ibid.  Différend  qu’il  veut  terminer.  121.  11  en- 
tre dans  la  Ligue  de  Cambrai.  122.  Il  prend- plu* 
fleurs  Places  fur  les  Vénitiens,  ibid.  Offre  que  lui 
font  Jes  Vénitiens,  ibid.  H fait  un  accord  aveceux. 
ibid.  Il  agrandit  beaucoup  la  Maiion  d'Autriche. 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Maximilien  II,  fils  de  l’Empereur  Ferdinand , fuccède 
-à  l'Empire  111.  36.  Affaire  qu'il  a avec  Guillau- 
me de  Grumbach.  ibid.  Quels  Pais  il  a en  parta- 
ge. ibid.  12 s.  Guerres  qu’il  a à foutenir.iiûL  12 6. 
11  accorde  la  liberté  de  confcience  à la  NoblefTe 
d’Autriche,  ibid.  Sa  mort,  ibid  127. 

- Maximilien , fils  de  l’Empereur  Maximilien  II,  eft 
Grand  Maitre  de  l’Ordre  Teutonique.  III.  127. 

Maximilien y fils  de  Guillaume  Duc  de  Bavière, gou- 
verne les  Etats  de  Bavière,  que  fon  pere  lui  re- 
met, avec  beaucoup  de  fageflè.  111.  179.  Démê- 
lés qu’il  a avec  pluheurs  perlonnes,  qu'il  termine 
tous  à fon  avantage,  ibid.  fuiv.  L’Empereur 
le  fait  Electeur  , fie  lui  donne  quelques  Places. 

1 80.  Le  Roi  de  Suède  prend  plufieurs  Places  dans 

- les  Etats,  ibid.  Maximilien  s’accorde  avec  Ion  frè- 
re Albert,  nu.  Sa  mort.  ibid. 

Maximilien-  Emanuel ,fils  de  Ferdinand-Marie  Duc  8c 
Eleâeur  de  Bavière?  lui  fuccède.  III.  i8r.  Sa  va- 
leur. 182.  Ses  mariages,  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 
Sa  mort.  183. 

Mayence  ( l’Eleftorat  de).  III.  497,  (y  fuiv. 

Mazanielle , ou  Agnello.  Voyez  Naples. 

Mazarin  { le  Cardinal  de  ).  Sa  fortune.  I.  383.  Li- 
gue qu’il  diflipe.  389-  Il  eft  banni  de  France. 
390.  U eft  rappelé  ibid.  Ses  rufes  pour  fe  dé- 
charger de  la  haine  de  Peuple,  ibid.  Son  autorité. 

3 9 1 • Sa  mort.  ibid. 

Mazeppa , Général  des  Cozaques,  fe  joint  au  Roi 
de  Suède.  IV.  417. 

Mecklenbourg  ( Maifon  de  ).  Ses  Etats.  III.  34-  Soir 
origine.  317.  Anciens  habitans  de  ce  pais*  ibid. 
i >9. 

Meck'enbourg-Strehtz,  Princes  de  cette  Maifon.  III. 

« 3 Midi * 
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Médicis  (Pierre  de).  Ses  malheurs.  II.  245»  &* fuiv. 
Médicis,  ( Alexandre  de)  eft  déclaré  Duc  de  Florence. 
II  24g  Sa  cruauté  Ôc  fon  impudicité',  ibid.  11  eft 
aflalfinc.  ibid.  249.  ' 

Médicis  (Ferdinand  I.  de  ) , Grand-Duc  de  Tofcane. 

Sa  fage  conduite.  Il-  254. 

Médicis  (Ferdinand  II  de)  , fils  de  Came  II)  Gian 
Duc  de  Tolcane.  Voyez  Tofcane. 

Médicis  ( Laurent  de  ).  Voyez  Tofcane. 

Mêlas  de  Baroi . Voyez  Naples. 

Meroué  envoie  à Home  fon  fils  Childeric  pour  faire 
une  alliance  contre  les  Huns  qui  fongeoient  â re- 
palfer  dans  les  Gaules.  1.  isj.  Sa  morr.  284. 
Michel  Fœderoviitz  parvient  à l’Empire  de  Molcovie. 

V.  40.  Il  fait  la  paix  avec  la  Suède  & la  Pologne. 
. ibid.  Il  remet  en  bon  état  les  affaires,  ibid. 
Mitbiele  (Dominico) . Doge  de  Vénife.  Voyez  V'énife. 
Miciflas  I , Prince  de  Pologne.  A quelle  occafion  il 
: fe  fait  Chrétien.  IV.  442.  Cérémonie  qu’il  infti* 
tue.  443. 

Miciflas  II,  Roi  de  Folognq,perd  la  plupart  des  con» 
quêtes  que  fon  père  avoit  faites.  IV.  443. 

Miciflas  III  devient  Roi  de  Pologne.  IV.  446.  Il  eft 
: dépofé.  ibid. 

Miflevajus  II , Roi  des  Sclavons , embiafie  le  Chris* 
. tianisme.  III.  222. 

Mnata  gouverne  la.  Bohême.  V.  340. 

Modene.  Hiftoire  abrégée  des  Princes  de  cette  Mai* 
fon.  II.  299,  fuiv 
Mtllewitz  (Bataille  de  ).  V.  33. 

Mor.s.  Voyez  Siège. 

Montbéliard.  Princes  de  cette  Maifon.  IIL  371,  3*2» 

(y  fuiv. 

Mont  Caffel  (Bataille  de).  1.  32 r. 

Montferrat  (le).  Ses  Souverains.  II.  rop,  & fuiv. 
• Tcms  auquel  il  a été  érigé  en  Duché  ibid.  112. 

. Eft  à prélent  une  annexe  du  Piémont,  ibid.  1x3, 
More  ( Louis  le  ) eft  dépouillé  des  Villes  de  Parme 
& de  Plaifance.  II.  271.  Il  meurt  en  France,  ibid. 
Mcrofmi , Doge  de  Venife  Voyez  Venife. 
Mundckingen  ( Viftoire  de).  I.  41t. 

Munfler  ( Evêché  de).  III.  joj. 

Muflapha  II,  Empereur  des  Turcs,  & fils  aîné  de  Ma- 
homet IV,  monte  fur  le  trône.  V.  160.  Il  coiu- 
, mande  fon  Armée  en  perfonne.  ibid.  Perte  qu’il 
fait.  ibid.  t6i.  Il  eft  dépofé.  ibid.  162. 

Muflapba  Vf,  Empereur  des  Turcs,  n’avoit  pas  une 

feule- 
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feule  des  bonnes  qualités  néceftaires  pour  foute- 
uir  le  poids  de  l'Empire.  V.  l+s.  Il  eft  dépoté. 
ibid. 


m 


N. 


N Ad  asti  eft  arrête  à Vienne.  V.  191.  Il  eft 
dégradé  de  la  Noblefle  d'Autriche  ou  il  avoir 
des  Terres  considérables.  ibid  On  lui  annonce  la 
mot j.  ibid.  11  a la  tête  tranchée,  ibid. 

Namur  pris  par  les  François.  I.  uo.  Repris  par  les 
Alliés,  ibid. 

Nanci.  Sa  démolition.  I.  500. 

Nantes  ( Edit  de  ).  Ce  que  c’eft.  I.  378.  Révoca- 
tion  de  cet  l’Edit,  ibid.  401. 

Naples  ôc  Sicile.  Etat  du  Royaume  de  Naples  a* 

. vont  la  République  Romaine.  II.  *.  Les  Car* 
thaginois  châties  de  la  Sicile  par  les  Romains,  ibid, 
L’Italie  devenue  la  proie  de  divers  Teuples  qui 
s’y  établirent,  ibid  Les  Sarrazins  fe  jettent  far 
la  Sicile , 5c  y font  de  cruels  ravages.  î.  Les  Nor- 
, ma  ns  entreprennent  de  s’établir  dans  l’Italie,  5c 
y fondent  le  Royaume  de  Naples,  ibid 7 1,4.  Leur 
bravoure  les  fait  eftimer.  ibid.  Melus  de  Barri,  y. 
Rainulphe,  un  des  Chefs  des  Normands,  eft  fait 
Comte  par  Sergius  Duc  de  Naples  pour  prix  de 
l’avoir  fecouru  contre  Sainte  Agate  qui  l’avoir 
châtie  de*fa  Principauté,  ibid.  Il  obtient  le  terri- 
toire d’une  Ville,  que  les  Narmands  a voient  déjà 
commencé  à bâtir,  ibid.  Il  prend  des  airs  de  Sou- 
verain. ibid.  6.  Il  envoie  une  Ambaffade  au  Duc 
de  Normandie  , ôc  pourquoi,  ibid.  Les  fils  de 
Tancrède  de  Hauteville  partent  en  Italie,  fondent 
le  Royaume  de  Naples , & font  la  conquête  de  la 
Sicile  fur  les  Infidèles-  ibid.  Robert  Guifcard  de- 
vient Duc  de  la  Pouille  ôc  de  la  Calabre,  ibid.  Ro- 
ger fils  de  Tancrcde  ôc  frere  de  Robert  Guifcard 
tait  la  conquête  de  Sicile,  Ôc  fonde  la  nouvelle 
Monarchie,  ibid.  Guerre  contre  les  Sarrazins  de 
Sicile.  7.  Divition  entre  les  Sarrazins.  ibid.  &fuiv. 
Reduâion  de  Mertîne  ôc  Syracufe.  8.  Guillaume, 
furnommé  Fier-à-bras  porte  fes  armes  viftorieufes 
dans  toute  l'Ifle.  ibid.  Drogon  remporte  une  vic- 
toire complète  fur  les  Grecs,  ôc  s'empare  de  tou- 
te la  Pouille.  ibid.  Il  eft  artaflïné  par  les  Apuliens 
ôc  par  les  Lombards,  ibid.  Sa  mort  eft  vangée  par 
Omfroi  fon  frère  ôc  fon  héritier!  9.  Omfroi  fe  fai- 
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fit  de  la  Ville  de  Bénévent,  qui  étoit  au  Pape 
Léon  IX.  ibid.  Il  bar  l’Armée  du  Pontife , Sc  le 
prend  avec  tous  les  Cardinaux  qui  l’avoient  fuivi. 
ibid.  il  eft  confirmé  par  ce  même  Pontife  dans  la 
poffelfion  de  tout  je  Pais  que  les  Normands  a- 
voient  conquis  en  Italie,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  A- 
belgard,  ou  Bagclnrd,  reçoit  du  Pape  l’Inveftiturc 
de  la  Fouille  6c  de  la  Calabre,  ibid  Robert  Gui& 
card  lui  fait  la  guerre»  5c  le  chaû'e,fe  rend  tributai- 
re la  Ville  de  Troine,  5c  eft  excommunié  par  Ni- 
colas II.  ibid.  L’Etat .d’Omfroi  eft  partagé  entre 
Robert  5c  Roger,  ibid.  Robert  devient  Duc  de  la 
Fouille  5c  de  la  Calabre,  ibid.  (y  fuiv  Roger  prend 
Reggio,  la  feule  Ville  qui  teftoit  aux  Grecs,  ro. 
Frife  de  Meftïnc.  ibid.  Conquête  de  la  Sicile,  u. 
Rupture  des  deux  frères,  ibid.  Il  fe  réconcilient. 
iz.  Effort  6c  défaite  des  Sarrarins.  ibid.  Abege- 
lard  5c  Herman»  fils  d’Omfroi  fe  jettent  dans  le 
parti  de  Gizolle  à qui  la  Pouille  avoit  été  ôtée  pat 
Richard.  13.  Robert  piotège  le  Pape.  ibid.  Sa 
mort.  ibid..  Ses  enfans»  5c  leurs  inimitiés,  ibid. 
(y  fuiv.  Guerre  entre  les  deux  fils  de  Guifcard» 
Boémond  ôc  Roger,  qui  ne  pouvoient  demeurer 
d’accord  fur  la  qualité  de  Souverain.  14.  Courfe 
des  Sarrazins.  ibid.  Roger  II  fe  fait  couronner 
Roi  des  deux  Siciles.  16.  Il  eft  délivré  d’un  grand 
danger  par  fon  fils.  17.  Il  eft  confirmé  par  le  Pa- 
pe. ibid.  Il  eft  attaqué  par  l'Emperrftor.  1 g.  Ses 
exploits  contre  les  Sarrazins  d’Afrique,  ibid.  Sa 
mort.  19.  Guillaume  I»  furnommé  le  Grandie 
enfuite  le  Mauvais , pour  fe  vanger  du  Pape  A- 
drien  , qui  lui  conteftoit  la  qualité  de  Roi  , s’em- 
pare de  trois  Villes  de  l'Etat  Ecciéfiaftique.  -ibid. 
Il  eft  excommunié,  ibid.  Il  fe  défend  contre  les 
invafions  du  Pape.  zo.  Ses  conquêtes,  ibid.  Il 
défair  les  Grecs,  ibid.  Il  protège  le  Pape  Alexan- 
dre 111.  21.  Perfidie  de  Mayon  fon  Chancelier. 
ibid.  Ses  enfans.  22.  Guillaume  II  furnommé  le 
Bon.  ibid.  Son  eloge.  ibid.  Il  envoie  du  fecours 
au  Pape  contre  Rarberoufte.  ibid.  il  arme  contre 
Andronic  pour  vanger  l’Empereur  Alexis,  ibid. 
Ses  exploits  contre  le  Roi  de  Maroc  5c  contre  Sa- 
ladin.  23.  U reconnoit  pour  héritière  fa  tante 
Confiance,  qui  époufe  Henri  devenu  depuis  Hen- 
ri VI  > Empereur,  ibid.  La  Couronne  clt  décernée 
à Tancrède  fils  de  Roger.  24.  Guerres  civiles  en 
Sicile,  ibid.  Mort  de  Tauciède.  a;.  Cruauté  de 
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Henri.  ibid.  Frédéric  eft  couronné  à Rome  |>ar  le 
Pape  Honorius  IH.  28.  Il  rénoncc  au  Droit  des 
Repaies  que  Tes  prédéceffeurs  avoient  prétendu. 
ibid.  Cédions  qu’il  fait  au  Pape.  ibii.  Son  retour 
en  Allemagne,  ou  il  aftemble  une  Diète,  Scpropo* 
fe  aux  Princes  les  fujets  qu'il  ctoyoit  de  faire  la 
guerre  au  Pape.  ibid.  Son  retour  en  Italie,  il  poi- 
te  la  guerre  dans  la  Pouille  & dans  la  Calabre,  qui 
s'étorent  mifes  fous  la  prote&ion  du  Pape  ibii. 
Il  eft  excommunié  & dépouillé  de  la  dignité  d’Em- 
peretir  par  le  Pape.  ibid.  Son  vovage  de  Paiefti- 
ne.  29.  Il  foumet  Jérufalem.  ibid.  Suite  de  fes 
démêlés  avec  les  Papes,  ibid.  &•  fuiv.  Il  eft  et« 
communié  par  le  Concile  de  Lyon  30.  Il  rétablit 
fes  affaires  en  Italie.  31.  Sa  mort.  ibid.  Conrad 
eft  couronné  Empereur,  &'  hérite  de  fon  averfion 
contre  le  Pape.  ibid.  Sa  mort.  32.  Agitation  où 
fe  trouve  l’Italie,  ibid.  Charles  d’Anjou  eft  pro- 
clamé Roi  de  Sicile  5c  de  Jérufalem.  33.  Suppli- 
ce de  Conradin  ôt  de  Frédéric  Duc  d’Autriche,  ibid. 
Charles  II  perd  une  bataille,  eft  pris,  5c  condamné 
à la  mort;  cet  arrêt  de  mort  révoqué.  15.  Fré- 
déric frère  du  Roi  d’Arragon  devient  Roi  de  Si- 
cile. 37.  Ses  conquêtes,  ibii  Piété  5c  zèle  de 
Charles  II.  38-  Robert,  Roi  de  Naples,  furnom- 
mé  le  Bon  5t  le  Sage.  ibid.  Guerre  en  Sicile.  40. 
Mort  de  Frédéric  Roi.de  Sicile.  41.  Pierre,  Roi 
de  Sicile,  eft  haï  de  fes  Sujets,  ibid.  Tcflament 
de  Robert.  42.  Jeanne  I.  ibid  Ses  qualités,  ibid. 
Son  mariage  avec  André,  ibid.  Mort  cruelle  d’An- 
dré 44-  Mariage  de  Jeanne  avec  Louis  de  Ta- 
rente.  4 y.  Jaques  d’Arragon  troifième  mari  de 
Jeanne,  eft  répudié.  46.  Orton  de  Brunfwic  qua- 
trième mari  de  Jeanne,  ibid.  Mott  de  leanne.  47. 
Hiftoire  de  la  Caranoife  ibid.  Rois  de  Sicile  4g. 
Charles  III,  le  Paifi,juet  parvient  à la  Comonue 
de  Hongrie  49.  Sa  mort.  30.  Ladillas  eft  invefti 
du  Royaume  de  Sicile  par  Boniface  IX  ibid.  Mar- 
tin le  |eune.  jr.  Martin  l’Ancien,  ibid  Jeanne 
II,  ou  Jeannette,  Reine  de  Naplés,  adopte  Al- 
phonfe,  6c  enfuite  Louis  III  d’Anjou,  j;  Suite 
des  Rois  d’Arragon  6c  de  Sicile,  jfi.  Pené  37. 
Sa  mort,  fes  enfans.  J9  Origine  des  Droits  de 
la  Couronne  de  France  fur  le  Rovaume  de  Na- 
ples’ 60.  Efforts  de  quelques  Rois  de  France  pour 
y rentrer,  ibid.  Sédition  excitée  à Naples  par  Tho- 
mas Agnello,  ou  Mazanielle.  Ci.  Après  la  mort 
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de  Charles  II  Roi  d’Efpagne , Philippe  V eft  mit 
en  pofieflion  des  deux  Couronnes  de  Naples  & de 
Sicile.  6i.  L’Archiduc  Charles,  depuis  Empereur, 
fe  rend  maitre  du  Royaume  de  Naplej.  ibid.  Le 
Duc  de  Savoye  porte  le  titio  de  Roi  de  Sicile,  ibid. 
Le  Traité  de  Londres  diipole  de  ce  Royaume  en 
faveur  de  l’Empereur,  ibid.  L’Infant  Duc  Don 
Carlos  fe  rend  maitre  du  Royaume  de  Naples  64. 
Viâoire  remportée  par  les  Elpagnols  fur  les  Impé- 
riaux. 6s • Conquête  de  la  Sicile  par  Don  Carlos. 
ibid.  Il  accède  aux  Préliminaires  de  Vienne.  6$. 
Son  mariage  avec  Marie- Emilie  Chriiline  de  Saxe, 
princeffe  de  Pologne,  ibid. 

’tfarfèt  (l'Eunuque) , outragé  par  l'Empereur  Juihn, 
appnelle  les  Lombards.  V.  roz. 

Nxvarrois  ( les  ) élilènt  pour  Roi  Inigo , Comte  de 
Bigorre,  furnommé  Arifla.  I.  si  Le  Code  fa- 
meux  appellé  le  Fort  de  Sobrarbe  ci t c fie  dans  cette 
éle&ion.  ibid.  En  quoi  il  coniifte.  ibid. 

Ncrvinde  ( Bataille  de).  I.  40J. 

Neubofi( le  Baron  de),  ou  Seigneur  Théodore.  Voyez 
Corfe. 

Neuffrie.  Pais  auquel  on  a donné  ce  nom.  I.  Z99. 

Nicephore  fait  arrêter  l’Impe'ratrice  Irène,  & fe  fait 
déclarer  lui -même  Empereur.  1.  3°J*  11  traite 
avec  Charlemagne,  ibid. 

Nicolas  II , Duc  de  Lorraine.  Son  cara&èrc.  I.  47Î» 
Mariage  qu’on  lui  propofe.  476.  Sa  mort.  ibid. 

Nimègue  (Paix  de)  en  1678.  1.  178. 

Nimijlas  gouverne  la  Bohême  après  la  mort  de  Pic- 
miflas  fon  père.  V.  340. 

Nordlinguen  (Bataille  de)  IV.  393. 

Norvège  Son  tetroir.  IV.  29t. 

Norvégiens.  Leur  cara&ère.  IV.  190. 

Noflrice  règne  en  Bohême.  V.  340.  Il  fait  la  paix  a- 
vec  Louis  le  Débonnaire,  ibid. 

Novellara.  Seigneurs  de  cette  Mailbn.  II.  298. 

Nurenberg  ( Üurggraves  de).  Leurs  noms.  Ili.  233. 

O. 

ODOARD.  Voyez  Caflro  ( le  Duché  de  ), 

Oldenbourg  ( Tbierri  d‘  ).  Sa  mort.  V.  12.  Pat 
qui  il  eft  remplacé,  ibid. 

Oliva  ( Paix  d*).  111.  44. 

Olaiis,  fils  d'Ingellus , fe  fanve  dans  le  Pais  deWer- 
meland.  IV.  3041  II  eft  rappelle  , & mis  fur  le 

tiône 


Digitized  by  Googl 


DES  MATIERES. 

trône  de  Suède,  ibid.  Il  marie  (on  fils  Ingo  à la 
fille  de  Regner,  & lui  aflure  par  ce  moyen  la 
pofléflion  paifible  des  Royaumes  de  Suède , & de 
Gothie.  ibid.  Il  embraffe  le  Chriftianifme.  ibid.  Il 
fc  rend  maître  du  Danemarc  Sc  en  donne  l’admi- 
» niftration  à un  autre  de  fes  fils , nommé  Enne- 
gruus.  305.  il  s’en  retourne  en  Suède,  8c  eft  fa- 

• crifié  par  fes  Sujets  Payens  à l'Idole  d'Upfal.  ibid. 
Olaiis  le  Tributaire,  Roi  de  Suède,  fe  fait  Chrétien. 

IV.  30J.  Il  prie  le  Roi  d’Angleterre  Ethelred  de 
lui  envoyer  des  Prédicateurs  Chrétiens  qui  prêchent 
l’Evangile  en  Suède,  ibid.  Le  Roi  eft  baptifé  arec 
un  grand  nombre  de  fes  Sujets,  ibid.  Pourquoi  il 

• eft  iurnommé  le  Tributaire,  ibid.  &•  fuiv.  Il  eft  le 
prémier  qui  annexa  à perpétuité  le  Royaume  de 
Gothie  à celui  de  Suède,  ibid. 

Olaiis  IV,  Roi  de  Dannemarc,  meurt  en  rifle  de 
. Chypre,  en  allant  en  pèlerinage  à Jérufalem.  IV. 
ie>9. 

Olaiis  VI,  fils  de  la  fille  de  Waldemar  III,  Roi  de 
Danemarc,  fuccède  à la  Couronne.  IV.  273.  Sa 
mere  a l’adminiftration  du  Royaume  pendant  fa  mi- 
norité. ibid.  Elle  meurt  fort  jeune,  ibid. 

Omfroi.  Voyez  Naples. 

Qram  l,  fils  &;  fuccefleur  d’Ottoman  I,  donne  des 
marques  de  fa  grande  valeur.  V.  119.  Il  profite 
de  la  desunion  de  la  famille  Impériale  des  Grecs, 
&' des  troubles  inteilins  qui  défoloient  leurs  Etats. 
ibid  Ses  conquêtes,  ibid.  Il  eft  tué  dans  une  ba- 
taille contre  les  Tarrares  ibid.  no.  Incertitude 
• fur^fon  Succelfeur.  ibid. 

Ordofio.  Son  régné  eft  un  mélange  de  bons  fuccè* 
& de  difgraces  dans  la  guerre.  1.  «2. 

Ordofio  II  établit  le  prémier  la  réfidence  des  Roi* 
des  Afturies  à Léon.  I.  g6  II  ternit  fa  mémoire 
par  une  aâion  cruelle,  ibid.  & fuiv.  . 

Ordofio  U! , Succelfeur  de  Ramire  III,  fon  pere.  I. 
«9  II  répudie  Uraque  pour  fe  ranger  de  fon 
Beau  - pere.  ibid. 

Orléans  (le  Duc  d’).  Sa  Régence.  I.  432.  Sa  mort. 

4 iS. 

Orléans  (la  Pucelle  d’).  Ses  exploits.  I.  334,  6* 
fuiv.  Elle  eft  brûlée  par  les  Angiois.  335. 

Orfeolo  ( Pietro  ).  Voyez  Vénife.  / 

Ofman  monte  fur  le  trône  de  l’Empire  Ottoman.  V. 
148.  Il  levé  une  Armée  formidable  pour  attaques 
la  Pologne,  ibid.  11  perd  l’Empire  8c  la  rie;  ibid.  149, 
*’  'l  ' < fna - 
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Ofnabrug  (Paix  d’ ).  III.  4*. 

Ofnabrug  ( Evêché  de  ).  111.  yoy. 

Oftenit  ( Compagnie  a'  ).  Ce  que  c’eft.  HT.  jçi 
Son  Commerce  eft  fufpendu.  80. 

Otbin  , après  s ‘être  rendu  maître  de  plufieurs  Faïs  , 
ne  fe  referva  que  la  Suède  IV.  joi  A quelles 
Conditions,  ibid.  Coutume  qui  a été  en  ufage 
pendant  plufieurs  fiècles,  Ôc  à laquelle  il  a don- 
né lieu.  ibid.  Qui  il  eut  pour  fon  Succefleur.  ibid. 
Othon  I,  furnommé  le  Grand , fuccède  a l’Empire. 
III.  14.  Guerres  qu'il  a au  commencement  de  fon 
règne,  ibid ■ Il  fe  rend  en  Italie , à la  tête  d’une 
Armée,  ibid.  il  s’en  rend  maître,  ainfi  que  de 
Rome,  où  il  eft  couronné  Empereur,  ibid.  Sédi- 
tion qui  s’élèvent  fous  fon  règne,  ibid.  Sa  mort, 
U. 

Otbon  II  eft  élu  Empereur.  III.  it.  Il  entre  en  Fratr» 
ce  avec  une  puillanre  Armé.  ibid.  Il  eft  repoufle, 
& fait  la  paix  ibid.  Expédition  qu’il  fait  en  Ita- 
lie. ibid.  Il  eft  défait , 5c  tombe  entre  les  mains 
de,  fes  ennemis,  ibid.  11  fe  fauve,  ibid,  11  meurt 
de  chagrin,  ibid. 

Othon  III  fuccède  à l’Empire.  III.  if.  Il  pafle  la 
plus  grande  partie  de  fon  régné  à appaifcr  les 
troubles  de  Rome.  16.  Le  Conful  Crelccnce  veut 
ufurper  l’autorité  Souveraine,  ibid.  Il  eft  pris  8c 
puni.  ibid.  Othon  eft  empoifonné  par  la  veuve 
. de  ce  Conful , 8c  meurt,  ibid. 

Otbon  IV,  Duc  de  Saxe,,  eft  élu  Empereur.  III.  jî. 
Il  quitre  le  ritre  de  Roi.  aj.  Il  reprend  poftef- 
fion  de  l’Empire,  ibid.  11  eft  contraint  de  J'aban- 
; donner,  ibid.  Il  eft  depofé  par  le  Pape,  ibid  275. 

Il  fe  retire  à Hartzbourg.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Othon  Y Enfant,  Duc  de  Brunfwic,  fe  fignale  dans  la 
guerre.  III.  z-$.  Il  eft  fait  deux  fois  piifonnier, 
mais  il  eft  relâché.  27$-  Affaire  où  il  penfe  s'en- 
gager. ibid.  Frédéric  lui  confère  le  titre  de  Duc 
de  Brunfwic  8f  de  Lunebourg.  ibid.  Sa  moi r.  ibid, 
O'.hor.  le  Severe,  fils  de  jean  de  Lunebourg,  lui  fuccè- 
de, & tuer  i la  railon  les  habitans  d’Hanovre.  III. 
U y.  Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Otbon,  fils  de  Henri  II, de  la  Maifon  de  Brunfwic, 
lui  fuccède.  III.  2*1.  U eft  un  des  plus  intrépi* 
des  héros  de  fon  tems.  ibid.  Il  fort  victorieux 
- de  quarante  batailles,  ibid  Son  mariage,  ibid.  Il 
eft  enfermé  dans  une  prrfon  où  il  meurt,  ibid. 

Otbon  le  Libtral , Duc  de  Brunlwic,  Son  definté- 

relie- 
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reffement.  III.  iis.  Son  mariage,  ibid.  Se»  én- 
» fans  ibid. 

Othon  le  Mauvais  , de  la  Maifon  de  Brunfwic , fe 
rend  maître  de  quelques  Places.  III.  285.  Il  eft 
mis  au  Ban  de  l'Empire.  186.  Sa  mort.  ibid. 

Othon de  Boiteux , Duc  de  Lunebourç  , s'empare  de 
la  Comté  d'Eberftcin.  III.  jca.  Sa  mort.  ibid. 
Othon  le  Magnanime  fuccède  à fon  frere  Bernard  , Duc 
de  Lunebourg.  III.  303.  U réduit  les  Genrilshom- 
mes  de  Ions  Pais.  ibid.  Sa  mort,  ibid 
Othon , de  la  Maifon  de  Brunfwic,  laiffe  le  gouver- 
nement à fon  frere,  8c  fe  retire  à Harbourg.  III. 
304.  Èfpèce  de  mariage  qu’il  fait.  ibid.  Ses  en- 
fans  ibia. 

Othon  de  Wittelsbach  eft  fait  Duc  de  Bavière  par 
l'Empereur  Frédéric  I.  III  138.  Aquifitiôn  qu’il 
fait.  ibid.  Il  fait  bâtir  Kelheim,  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Othon  Ylllujlre , fils  de  Louis  Duc  de  Bavière,  lui 
fuccède  III.  140.  Il  augmente  fes  Etats,  ibid.  Il 
fe  brouil  e avec  le  Roi  des  Romains,  ibid.  il  s’ac- 
corde avec  lui.  ibid.  Il  prend  le  parti  du  Pape 
dans  les  démêlés  qu’il  avoit  avec  l’Empereur,  ibid. 
Il  fe  réconcilie  avec  l’Empereur./^.  Sa  mot t.ibid. 
Othon  le  Riche , fils  de  Conrad  Duc  de  Saxe  , lui 
fuccède.  III.  189-  Guerre  qu’il  a avec  le  Land- 
grave de  Thuringe,  8c  pourquoi,  ibid.  Il  eft  fait 
prifonnier.  ibid.  Il  eft  rèlâché,  8c  à quelles  con- 
ditions. ibid.  Son  Teftament.  ibid.  Chagrin  que 
lui  caufe  un  de  fes  fils.  ibid.  & fuiv.  Sa  mort. 
ibid. 

Othon  un  des  Seigneurs  de  la  Maifon  d'Afcagne. 
Tems  auquel  il  a gouverné.  III.  47+.  Sa  femme 
lui  apporte  le  Marquifat  de  Soltwedel.1  ibid.  Pré- 
• tentions  qu’il  forme  fur  le  Duché  de  Saxe.  47 j.  Il 
eft  fait  prifonnier  ibid  Jl  eft  remis  en  liberté. 
ibid.  U entre  dans  la  Ligue  des  Princes  de  Saxe 
contre  l’Empereur,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Othon , Landgrave  de  Heffe.  Son  naturel.  III.  411. 
Démêlés  qu'il  a avec  fes  Voifins.  ibid.  & fuiv.  E- 
tats  qu’il  réunit  à la  Hefle.  412.  Sa  mort.  ibid. 
Othon  1 fils  d'Othon  le  Sevêre,  de  la  Maifon  de  Bruns- 
wic , gouverne  le  Etats  de  fon  père  avec  fon  frè- 
re Guillaume.  III.  ni.  Ils  augmentent  leur  Païs 
: de  quelque  petites  aquifitions.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Othon,  fils  de  Henri  le  Gras  Prince  d'Anhalt , Pais 
qu'il  a en  partage.  III.  478.  Il  prend  le  parti  du 
; ; * t 7 Marg- 
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Marggrave  de  Brandebourg.  ibid.  Récompenfe 
qu’il  en  reçoit,  ibid.  Il  engage  ptefque  tou»  tes 
Etats,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Qthon- Henri , furnommé  le  Magnan  ime  y fuccède  à 
fon  oncle  Frédéric  II,  Eleâeur  Palatin.  III.  ijx. 
Il  bannit  la  Religion  Catholique  de  Tes  Etats  .ibid. 
Il  meurt  fans  poftérité.  ibid. 

Qttocare , Roi  de  Bohême  , eft  défait  pat  l'Emperetu 
Rodolphe.  111.  104.  Affront  qu’ri  en  reçoit.  105. 
11  veut  s’en  ranger  , mais  il  eft  tué  dans  une  Ba- 
taille,  ibid. 

Ottoman  1 eft  le  prémier  Souverain  de  fa  Maifon  8c 
la  tige  d’où  font  defeendus  les  Empereurs  Otto- 
mans V.  119.  Pais  dont  il  fe  rend  maitre.  ibid. 

Qudenarde  (Bataille  de ).  I.  419. 

Ot ion.  Voyez  Abas. 

Qxenjliern , Chancelier  du  Royaume  de  Suède,  prend 
la  direftion  des  affaires  en  Allemagne.  IV.  391»  &* 
fuiv. 


P. 

PACIFICATION  de  Vienne.  Ce  que  c*eft.  V. 
27 6.  Par  qui  conclue  & ratifiée,  ibid.  Expliquée 
pat  un  Traité  plus  ample,  ibid.  Elle  a force  de 
Loi  en  Hongrie  ibid. 

Paderborn  ( Evêché  de  ).  II.  J04. 

Palatine  (Maifon  Electorale).  Ses  Etats.  III.  1 66. 
Paléologue  I (Théodore),  Marquis  de  Montferrat. 
11.  no. 

Paléologue  II  ( Jean  ) , Marquis  de  Montferrat.  II. 

1 1 1. 

Paléologue  III  ( Jean)t  Marquis  de  Montferrat  II. 

nt.  Les  Génois  fe  donnent  à lui.  ibid. 

Paliologsse  (Jean- Jaques  ) , Marquis  de  Montferrat , fe 
mêle  avec  les  Vénitiens  dans  la  guerre  qu’ils  eu* 
rent contre  Philippe  Sforce,  Duc  de  Milan.  II.  tu. 
Paléologue  { Otbon  ) , Marquis  de  Monrferiat.  II. 
tu.  Eft  aflaffiné.  ibid. 

Pannonie  Païs  auquel  les  Anciens  ont  donné  ce 
nom.  V.  200.  Quelle  étoit  la  Pannonie  Supérieu- 
re. ibid.  Et  la  Baffe  Pannonie'  ibid.  Ce  que  com- 
prend la  Pannonie,  ibid.  Irruption  des  Huns  dans 
ce  Païs  ibid.  20t. 

Pannoniens.  Origine  de  ces  Peuples.  V.  rot.  Ils 
fe  rendent  formidables  aux  Romains,  ibid. 

Pape.  De  la  Puifiunce  Temporelle  du  Pape.  II.  307. 

v • Edit 
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Edit  pour  faire  ceffer  les  persécutions  auxquelles 
les  Chrétiens  avoient  été  expofes  depuis  la  pré* 
mière  prédication  de  l’Evangile.  30g.  Tems  au- 
quel r tglife  devint  florifi'ante.  ibid.  Çy  fuiv  Jus- 
qu'à quand  Rome  ne  fut  conlultee  que  par  des  £c- 
cléfiaftiques  fur  des  matières  de  foi  ou  de  difci- 
pline.  324.  Donation  faite  par  Pépin  en  France 
de  l’Exarcat  de  la  Fentapole  en  faveur  du  Pape. 

3 3 3.  La  puifiance  temporelle  que  Pépin  & Char- 
lemagne avoient  attachée  au  Siège  de  Rome,  de- 
vient, un  objet  de  la  convoitife  de  l’ambition  des 
- hommes,  8c  donne  lieu  à des  ufurpations  violen- 
tes. u6.  Rome  en  proie  aux  Princes  d’Italie,  qui 
y gouvernoient  les  affaires  à leur  gré.  ibid.  Le  ' 

Pape  Grégoire  VI  tâche  de  remédier  aux  defordres 
qui  legnoient  de  fon  tems.  3 SS.  Ses  remontran- 
ces aux  ufurprteurs  des  Patrimoines  de  l’Eglife. 

3J 9-  Cadalous  furprend  une  partie  de  la  Ville  de 
Rome.  368.  Caraéèère  du  Pape  Grégoire  VII.  369. 

Le  Tape  aflïegé  au  Château  St.  Ange.  373.  im- 
putation faite  à Grégoire  Vil  d’avoir  donné  l’exem- 
ple des  prétendons  des  Papes  fur  le  droit  de  ré- 
gler la  conduite  des  Souverains.  377.  Augmenta- 
tion du  pouvoir  des  Papes  fur  Ja  fin  du  huitième 
ftècle.  378-  Conduite  du  Pape  Etienne  111.  ibid . 
Impérieufe  févérité  du  Pape  Grégoire  VII  379.  En* 
treprife  téméraire  du  Pape  Urbain  11.  ibid.  Boni- 
face  vIII  eft  un  de  ceux  qui  abuferent  le  plus  de 
l’autorité  Spitituelle  38t.  Nicolas  V,  mécontent 
d’Amedée  , donne  la  Savoye  au  Roi  de  France. 

38a.  Entreprifes  hardies  de  quelques  autres  Ton- 
tifes.  ibid.  Innocent  111  veut  empêcher  Philippe- 
Augufte  de  profiter  d’une  viâoire  qu’il  avoit  rem- 
portée fur  Jean  fans  Terre,  en  le  contraignant  de 
faire  une  trêve.  384-  Conduite  du  Pape  Grégoi- 
re IX  à l’égard  de  Frédéfic  II.  384.  Innocent  IV 
hérite  de  la  haine  de  Grégoire  IX  contre  Frédric. 

3 s 5 . Boniface  VIII  veut  fe  mêler  de  donner  un 
Roi  à la  Sicile  ibid.  Témérité  de  Pie  IV.  386.  Op- 

Sofition  des  François  aux  prétendons  de  la  Cour 
e Rome  387.  Quels  font  les  Pais  fournis  à l’au- 
torité temporelle  au  Pape.  393* 

Parme  ( le  Duché  de  ).  Quelle  fut  la  deftirée  des 
Villes  de  Parme  8e  de  Plaifancc  après  la  deftrue- 
3 tion  de  l’Empire  d’Occident.  II.  262.  Les  Lom- 
bards font  forcés  par  Pépin  > Roi  de  France,  à ren- 
. die  ces  Villes  au  St,  Siège,  ibid.  263.  Luehin  8e 

Jean 
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Jean  obtiennent  du  Pape  Benoit  XII  l’Inveftiture 
de  Plaifance.  ibii.  Pourquoi  les  Plaifantins  ne  pou- 
voient  fe  maintenir  fous  l'obéiflance  du  St.  Siège. 
ibii.  Jean  Galéas  obtient  de  l'Empereur  Wenceilas 
une  inveftiture  pour  l’Erar  de  Milan,  ibii.  Jean- 
Marie,  fon  fils  , eft  aflafliné  ibii.  Philippe-Ma- 
rie. ibii.  Vignate  s'empare  de  Plaifance.  ibii.  Il 
en  eft  ctiafte  par  Philippe  Arceilo.  ibii.  Qui  eft 
dépofledé  par  le  même  Vignate.  ibii.  Vifconti  s’en 
empare,  ibii.  Vignate  en  reprend  pofleflion  ibii. 
PhilippeiMarie , le  dernier  de  la  Maifon  de  Vif- 
conti, a pour  fucceffeur  François-Sforce.  267-  Ot- 
ton  Terzo  ôc  Pierre- Rofti  reconnus  pour  Souve- 
rains. ibii.  Rofti  chafte  par  Otton.  tbii.  Otton 
aflafliné.  ibii.  Son  fils  reconnu  pour  fon  fuocet- 
feur.  ibii  Nicolas  Marquis  d’Eft  gouverne  Parme 
Z7  ans.  26g..  Philippe-Marie  s’empâte  de  Parme. 
ibii.  Louis  le  More  eft  dépouillé  des  Villes  de  Par- 
me Si  de  Plaifance,  5c  conduit  en  France,  où  il 
meurt  271.  L’invcftiture  en  eft  accordée  à Louis 
XII.  ibii.  Origine  de  la  Maifon  Farnefe.  271.  Alexan- 
dre Farnefc , fes  enfans , eft  fait  Cardinal , puis  Pape 
fous  le  nom  de  Paul  III.  274.  Pierre-Louis  Far- 
nefe premier  Duc  de  Parme.  27$.  Il  fortifie  Plai- 
fance. 27 6.  Il  eft  aflafliné.  ibii.  Oâave  fuccede 
au  Duché  de  Parme,  27s.  Philippe  II  lui  rend  la 
Ville  de  Plaifance.  ibii.  Sa  mort  280.  Alexan- 
dre, fes  enfans.  ibii.  Rainucc.  ibii  Sa  mort. 
28i.  Odoard  difpure  avec  le  Pape  pour  le  Duché 
de  Caftro.  28}.  Rainuce  II  perd  le  Duché  deCaf- 
tro  284.  François  Farnefe  elève  la  fille  de  fon 
frère,  comme  s'il  en  eût  été  lepere.  28J.  Sa  mort. 
286.  Don  Carlos  lui  fuccède.  ibii. 

Parthe  (le  Royaume  des)  formé  des  débris  des  Pro- 

• vinces  de  Perfe.  I.  rj. 

Pajfaroiuitz  (Traité  de).  III.  7*. 

Paffau  (Evêché  de).  III.  504. 

Patkul.  Commencement  du  Procès  du  fameux  Pat- 

• <kul,  IV.  409  11  eft  livré  à Charles  XII,  Roi  de 

SUede,  qui  lui  fait  foufFrir  un  fupplice  ignomi- 
nieux (x.  cruel,  ibii.  4>6,  fo*  fuiv. 

Peerftn  ( Joran  ),  Favori  du  Roi  de  Suède,  eft  mis 
en  prifon.  IV.  jjj.  Il  eft  relâché,  ibii. 

Pélage  a le  bonheur  d’échapper  aux  Maures , & fe 
retire  dans  l’Afturie.  I.  71.  Guerres  qu’il  foutiene 
contre  les  Maures  ibii,  7 a,  tr/uiv. 

P tpi*  , 
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Pépin , Maire  du  Palais,  s’empare  de  l'autorité' Sou- 
veraine. I.  300.  Son  origine,  ibii. 

Pépin  le  Jeune-  dépofe  le  Roi  Childeric  III  t l’enfer- 
me dans  un.Çloitre,  & le  fait  proclamer  Roi  de 
; France.  I.  ?#b.  Il  défait  les  Saxons.  301.  Il  fe 
fignale  en  Italie,  ibii.  11  aide  le  Pape  Etienne  lit 
contre  les  Lombards,  ibii.  Sa  mort.  30a.  Ses  en- 
fans.  ibii. 

Perfes,  Cyrus  eft  le  fondateur  de  l’Empire  des  Per- 
. fes.  I.  j.  Excellentes  ordonnances  de  ce  Prince. 
Moyens  qu’il  employa  pour  maintenir  cette  Mo- 
narchie. ibii.  6*  fuiv.  Cambyfes  annexe  le  Royau- 
me d’Egypte  à celui  de  Perfe.  ibii.  6.  Politique 
des  Rois  de  Perfe  pour  fe  maintenir  contre  les 
Grecs,  ibii.  fuiv.  Ruine  de  l’Empire  des  Per- 
fes caufée  par  une  partie  peu  confidérable  de  la 
Grèce,  c’eft-a-dire  par  la  Macédoine.  Caufes  de 
cette  décadence,  ibii.  7.  • 

P e/le  qui  ravage  l’Italie,  la  Sicile,  Scc.  I.  i3j. 

Pétri  ( Olaiis)  apporte  la  doârine  de  Luther  en  Suè- 
de. IV.  34a.  ü il  putes  qu'il  a avec  le  Clergé  de 
Suède,  ibii.  fy  fuiv. 

Pharamoni , Roi  des  Francs.  I.  27 9.  Teins  auquel 
' il  fut  élu.  ibii.  Ses  fils.  ibii. 

Philibert  I,  furnommé  le  ChaJTeur.  Voyez  Savoye, 
Philibert  II , furnommé  le  Bel.  Voyez  Savoye. 
Phihppe  I,  Roi  de  France,  eft  excommunié.  I.  312. 
C’eft  fous  fon  règne  que  commencèrent  les  Croifa- 
des.  ibii.  Sa  mort.  313. 

Philippe  II,  furnommé  Augufle , Roi  de  France.  Ses 
démêlés  avec  Henri  II,  Roi  d’Angleterre.  II.  314. 
11  fait  un  voiage  inutile  en  Terre-Sainte,  ibii.  il 
déclare  la  guerre  à l’Angleterre,  ibii.  Sa  mort. 

3 I î • 

Philippe  III,  furnommé  le  Harii,  Roi  de  France, 
annèxe  la  Comté  de  Touloufe  à la  Couronne.  I. 
317.  C’eft  fous  fon  règne  que  fe  firent  les  Vêpres 
Siciliennes.  3<8.  Sa  mort.  319. 

Philippe  IV,  furnommé  le  Bel,  Roi  de  France,  fait 
la  guerre  aux  Anglois.  I 319.  Il  envoie  une  Ar- 
mée contre  les  Flamans.  ibii.  Ses  Troupes  perdent 
la  Bataille  de  Courtrai.  ibii.  Il  abolit  l'Oidre  des 
Templiers,  ibii.  Sa  mort.  ibii. 

Philippe  le  Long , Roi  de  France.  On  lui  difpute  la 
Couronne.  I.  310.  Pourquoi  les  Juifs  font  chafles 
de  France,  ibii.  Sa  moit.  ibii.  „ 

Philippe  de  Valoii,  Comment  il  parvient  à la  Cou- 
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tonne  de  France.  I.  3*0.  Le  Roi  d'Angleterre  lui 
fait  la  guerre  32t.  Plrlippe  gagne  la  Bataille  de 

• Montcaflel.  ibid.  Il  perd  celle  de  Crecy.  ibid.  6* 
ruiv.  11  perd  Calais.  322.  Il  annexe  le  Dauphiné 
à la  Couronne  de  France.  323.  *1  introduit  la 

f Gabelle,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Philippe  II,  fils  8c  Sncceffeur  de  Charleouint.  1. 1 S9. 
Il  retranche  aux  Flamands  leurs  Privilèges.-  Trou- 
bles que  cette  conduite  excite  dans  les  Pais-Bas. 
ibid.  161,6*  fuiv.  Guerres  qu’il  a avec  les  An- 
glois  8c  les  Hollandois.  ibid.  162,  & fuiv.  Sa  con- 
fiance dans  l’adverfiré.  ibid.  Il  fait  mourir  fou 
propre  fils.  ibid.  '.66. 

Philippe  III, Roi  d’Efpagne, chaffe  les  Maranesd’Ef- 
pagne.  I.  168. 

Philippe  V,  Duc  d’Anjou,  eft  déclaré  Roi  d’Efpa- 

- gne.  1/  183.  Guerres  qu’il  a à foutenir  contre 
Charles  III,  fon  Compétiteur,  ibid.  186,  & fuiv. 
11  déclare  la  guerre  au  Portugal.  189.  Ses  progrès* 

' ibid.  Il  incorpore  l’Arragon  à'Ia  Caftilte.  ibid  191-. 

*•  11  fait  la  paix  avec  l’Angleterre  5c  la  Hollande. 
19g.  Et  avec  le  Portugal.  200.  Son  abdication* 
ibid.  208.  11  reprend  la  Couronne,  ibid.  209. 

Philippe  y frète  de  l’Empereur  Henri  VI,  veut  ad- 
miniftrer  l’Empire  en  qualité  de  Tnteur.  III.  22. 
Othon  eft  élu  Empereur,  ibid.  Guerres  à ce  fu- 
jet.  ibid.  Accommodement  qui  fe  fait.  23.  Phi* 

'•  lippe  eft  aflaflfiné.  ibid. 

Philippe , fils  de  Halftan  Roi  de  Suède,  lui  fuccè. 
de.  IV.  307.  Son  règne  fut  heureux  Se  fort  glo* 
rieux.  ibid. 

Philippe-Marie.  Voyez  Parme. 

Philippe  fans  T'erre.  Voyez  Savoye. 

Philippe  V Ingénu,  fils  de  Louis  IV,  Elc&eur  Palatin, 
n’a  qu’un  an  quand  il  perd  (on  pere.  III.  147.  Son 
oncle  Frédéric  I s’empare  de:  fes  Etats,  ibid.  U 

* fuccède  à fon  oncle.  1+9.  Il  acheté  la  Ville  de 
Weigard  , du  Marquis  de  Bade.  ibid.  Il  hérite 
de  Bailliage  de  Mosbach,  8c  de  la  Ville  de  Neu- 

‘ marck.  ibid.  Il  perd  une  grande  partie  de  fon  Pais 
dans  la  guerre  de  Bavière,  ibid,  Occafion  de  cette 
guerre,  ibid.  & fuiv.  Sa  mort.  Ijr. 

Philippe  le  Belliqueux , frere  d'Othon-Henri  Ele&eux 
palatin,  défend  Vienne  contre  les  Turcs,  lit.  ijx. 
Il  meurt  fans  poftérité.  ibid. 

Philippe-Guillaume , fils  de  Wolfgang-Guillaume  Prin- 
ce de  1a  Maifoa  Palatine  de  la  Branche  de  Ncu* 

bourg. 
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bourg,  luifuçcède.  III.  îtj.  On  lui  cède  Juliers 
& la  Seigneurie  de  Raveftein.  ibid.  & Juiv.  Il 
tâche  en-vain  de  devenir  Roi  de  Pologne.  164.  Il 
s’empare  de  toute  la  fuccelfion  de  l’Elefteur  Char- 
les. ibid.  Ses  Démêlés  avec  le  Duc  d’Orléans,  ibid. 
Le  Falatinat  lui  eft  enlevé.  16 j.  Sa  mort.  ibid. 

Philippe , Landgrave  de  Hefl'e, entre  en  négociation 
avec  l’empire  III.  34-  il  eft  enlevé  fie  mis  en  pri- 
fon.  ibid.  Il  eft  rélâché.  îj. 

Philippe  le  Magnanime  fuccède  à Guillaume  II» 
fon  père,  Landgrave  de  Heffe.  III.  4x3.  Sa  tu- 
tèle  donne  matière  à de  grandes  conteftations.  ibid. 
& Juiv.  Il  prend  lui-même  le  Gouvernement  de 
fes  Etats.  424.  Querelle  qu'il  a avec  le  Seigneuc 
de  Sickingen.  ibid.  Il  fe  lait  I'roteftant,  fie  ban- 
nit les  Catholiques  de  Tes  Etats.  425.  Il  entre 
dans  la  Ligue  de  Smalcalde.  4215.  11  fe  brouille 
avec  Henri  de  Brunfwic , fie  le  fait  prifonnier.  ibid. 
11  fait  la  guerre  à l'Empereur.  427.  Il  fait  un 
Traité  avec  l’Empereur,  ibid.  Çy  Juiv.  Fourberie 
dont  on  fe  fert  pour  le  faire  arrêter  prifonniet 
contre  le  Traité.  428.  On  démolit  toutes  fes  Pla- 
ces. 429.  11  n’eft  relâché  que  cinq  ans  après.  430. 
Il  finit  une  difpute  entre  lui  fie  la  Maifon  de  Nafc 
fau.  ibid.  Il  demande  à Luthet  la  permilfion  d'a- 
voir deux  femmes,  ibid.  Gr  fuiv.  Il  l’obtient.  43a. 
Sa  mort,  ibid, 

Piajle  eft  élu  Prince  de  Pologne.  lV.  442.  Age  au- 
quel on  dit  qu'il  parvint,  ibid. 

Piémont  (le).  Voyez  Stvoye. 

Pierre  I , Czar  de  Mofcovie , eft  placé  fur  le  trône 
à la  place  de  fon  frère  aîné  Iwan.  V.  4t.  Soulè- 
vement prefque  général,  ibid.  Il  prend  Afoff.  ibid. 
42.  Ses  voyages  dans  les  principaux  Erats  de  l’Eu- 
rope, ibid.  Conjuration  contre  lui,  il  fait  exécu- 
ter un  grand  nombre  de  coupables,  ibid.  43.  - Il 
déclare  la  guerre  à la  Suède,  ibid.  Il  affiege  Nar- 
va , fie  eft  obligé  d’abandonner  cette  eutreprife. 
ibid.  44.  Mefures  qu’il  prend  avec  le  Roi  de  Po- 
logne contre  la  Suède,  ibid.  Différent  fuccès  de  cet- 
te guerre,  ibid.  £y  fuiv.  11  défait  entièrement  les 
Suédois,  ibid. 47.  Extrémité  où  il  fe  trouve  réduit. 
ibid.  jo.  U fe  tire  d’affaire,  ibid.  Il  voyage  en  France. 
ibid.  52.  Il  dégrade  fon  fils  aîné.  ibid.  33.  H fait 
la  paix  avec  la  Suède,  ibid.  54.  H s’applique  à 
faire  fentir  à fes  Peuples  les  fiuits  de  la  paix.  ibid. 
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11  réglé  l’ordre  de  la  Succeflion.  ibid.  j y.  Sa  mort. 
ibid. 

Pierre  II  eft  déclaré  Czar  de  Ruflie.  V.  $7 • Sa  mort. 
ibid,  s 8. 

•Peerre  le  Cruel,  Roi  de  Portugal.  I.  244.  Pourquoi 
il  fut  ainfi  furnommé.  ibid.  Sa  mon.  ibid. 

Pierre,  Roi  de  Portugal,  époufe  la  femme  de  fon 

• frere  Alphonfe  VI. 'I.  ij8.  Il  offre  fa  médiation 
pour  le  Traité  de  Ryfwick.  259*  Traité  qu’il  fait 

‘ avec  Philippe  V,  Roi  d'Efpagne.  ibid.  Il  change 
ce  Traité  en  une  Neutralité,  qui  fait  place  enfui- 
te  en  des  engagemens  tout  contraires.  260.  Il  li- 
gne une  alliance  avec  l’Angleterre  & la  Hollande, 
ibid.  Sa  mort.  Z61. 

Pierre , Roi  de  Hongrie,  eft  furnommé  Y Allemand, 
& pourquoi.  V 215».  Il  devient  odieux  à la  Na- 
tion. ibid.  Il  fe  réfugie  chez  l'Empereur  Henri  III. 
ibid.  Il  eft  rétabli  dans  fes  Etats,  ibid.  zto.  Con. 

‘ fpiration  contre  lui.  ibid.  On  lui  cieve  les  yeux, 
ibid.  211. 

Pierre,  Roi  de  Sicile.  Voyez  Naples. 

'Pierre,  Duc  de  Savoye,  Voyez  Savoye  (le  Duché 
de  ). 

Pirénées  (Paix  des).  I.  J9T. 

Plaifance.  Voyez  Parme  ( le  Duché  de  ). 

■Peelizer  (Paul),  Grand-Maitre  de  l’Ordre  Tetitoni- 

Sue,  eft  appelle  par  dérifion  le  St.  E/prit.  V.  16. 

foufFre  dans  fes  Etats  les  Hnflites.  ibid.  Il  re- 
nouvelle avec  Ladiflas  V Roi  de  Pologne,  fils  de 
Jagellon  , la  paix  qui  avoit  été  faite  avec  fon  pe- 
: te.  ibid.  Il  le  fait  hair  de  fes  Sujets  par  fon  in- 
continence. ibid.  Ligue  formée  contre  lui.  ibid. 
17.  Il  eft  depofé.  ibid. 

Foggebrack,  Gouverneur  de  Bohême  pour  Ladiflas 
le  Pofthume,  s'en  fait  élire  Roi-  V.  239.  Il  ab- 
jure le  Huflïsme  à fon  Couronnement,  l’cmbrafle 
enfuite  , & en  fait  profeflîon  ouverte,  ibid.  24a. 
Il  eft  excommunié  par  le  Pape  Paul  II , qui  don- 
ne fon  Royaume  à Matthias  ibid.  24  t. 

Poi£i  ( Conférences  de  ).  1.  îfij. 

Polignae  (le  Cardinal  de  ).  Mouvemens  qu’il  le 
donne  pour  faire  élire  le  Prince  de  Conti  Roi  de 
Pologne.  IV.  47J,  fi y fuiv. 

Pologne  (le  Royaume  de).  Son  origine.  IV.  459. 
Son  ancien  gouvernement.  440.  Ses  anciens  habi- 
tans.  ibid.  De  la  Nation  Polnnoife.  sif.  Carac- 
- tcie  des  Poionois,  ibid,  fertilité  de  ce  fais. 
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Ses  denrées.  ibid.  Marchandées  qu’on  y tranfpor- 
te.  j-37.  Il  eft  fort  peuplé,  ibid.  Scs  forces  .» Hd. 
Défaut  de  (es  Troupes.  5 38.  Forme  du  Gouver- 
nement. ibid.  Ses  revenus.  539.  Ses  Etats.  340. 
Des  Députés  de  la  Nfobleffe.  ibid.  De  l’adminis- 
tion  de  la  Juftice.  ibid.  Ses  Voifins.  j.>«.  Ce  que 
la  Pologne  en  a à craindre,  ibid.'fy  fuiv.  Si  la  li- 
berté d’élefiion  lui  eft  avantageufe.  s 44* 

Popiel  I,  Roi  de  Pologne.  IV.  4+1. 

Popiel  U»  Roi  de  Pologne,  fait  maffacrer  fes  on- 
cles. IV.  44t.  Sa  mort  regardée  comme  une  pu- 
nition du  Ciel.  44 *• 

Portugais  (les,)  ne  veulent  point  d'un  Caftillan  pour 
Roi.  I*  ï 3 8. 

Portugal  'le)  eft  annexé  à l’Efpagne  par  Philippe  II. 
1.  i<5(5.  Révolté  du  Portugal  contre  i'Efpagne  173, 
Suites  de  cette  révolté,  ibid.  1 74,  Le  Duc  de  Bra- 

Sance  eft  proclamé  Roi  de  Portugal,  ibid.  Partie 
u Portugal  tombée  fous  la  pmlîance  des  Maures; 
& en  quel  teins.  240.  Origine  des  cinq  Ecus  des 
Armes  de  Portugal.  24a  Négoce  en  Efpagne  & 
en  Portugal  interdit  aux  Païs- Bas.  254.  Les  Por- 
tugais fecouent’le  joug  de  I’Efpagne.  25;.  Le 
Portugal  eft  allez  peuplé-  270.  Ce  n’eft  pas  un 
Pais  fort  fertile,  ibid.  Denrées  qu’on  en  tire.  27  t. 
Négoce  des  Portugais  en  Afrique.  272.  Dans  les 
Indes-  ibid.  Comment  ils  y vivent  ibid.  Ancien 
état  des  Portugais  au  |apon.  ibid  & fuiv.  Pcrfé- 
cutions  contre 'les  Portugais  du  Japon.  274.  Quels 
font  les  intérêts  des  Portugais,  ibid.  Du  côte  de 
l’Efpagne.  27  j.  De  la  part  de  la  France,  ibid.  Du 
côté  de  la  Hollande.  z-j6. 

Fouille  (la),  ÿovez  Naples. 

Pragmatique  Santlion.  Ce  que  c’eft.  IIÏ.  ?2. 

Prague  ( Bataille  de).  111.  40.  Paix  de  Prage.  ibid. 

<4?* 

Prémiflas  fe  rend  maître  de  la  Pologne  IV.  447-  Il 
prend  le  titre  de  Roi  que  fes  prédéceftcurs  n’a- 
itoient  ôle  prendre  , à caufe  du  Pape.  ibid.  Il  eft 
aflaflîné.  448. 

Prémiflas , qui  n’étoit  que  Laboureur,  époufe  la 
Princeffe  Lubiffa,  & eft  reconnu  Duc  de  Bohême. 
V.  339.  Il  veut  qu'on  garde  Les  fabors  qu’il  avoit 
.portés.  8c  pourquoi,  ibid.  Il  eft  aimé  de  fes  Su- 
jets ibid.  340,  Teins  de  fa  mort.  ibid. 

Prémiflas  entre  dans  Prague  après  la  fuite  de  Ven- 
_ çeflas,  & , eft  reconnu  pour  Souverain,  V,  ‘Il 
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"«ft  cité  devant  l’Empereur  pour  rendre  compte  de 
fa  conduite,  ibid.  366.  Il  eft  condamné  , 8c  pafi'e 
«n  Moravie,  ibid.  Il  eft  réduira  gagner  fa  vie,  en 
tournant  la  roue  d’une  Grue  pour  elever  les  pierres 
de  l'Eglife  de  Ratisbonne.  ibid.  367.  Son  frere 
Ladiflas  fV  lui  remet  la  Souveraineté,  ibid. 

Prémijlas  , furnommé  Ottocare  , fie  fils  de  Venceflas 
III  Roi  de  Bohême  , époufe  Marguerite  , fceur  u- 
niqtie  de  Frédéric  d'Autriche  5c  Ion  héritière.  V. 
37g.  Il  livre  bataille  aux  Hongrois,  les  défait,  8c 
fait  quelques  conquêtes,  ibid.  Il  foumet  la  Stitie. 
ibid.  Il  va  voir  fon  pere  en  Bohême,  ibid.  379.  II 
monte  fut  le  Trône  de  Bohême,  ibid.  Il  réforme 
les  Tribunaux,  où  fe  rendott  la  juftice.  ibid.  Vic- 
toire qu’il  remporte,  ibid.  380.  Il  fait  divorce  a- 
vec  la  Reine  Marguerite  , 8c  époule  Cunigonde 
Princefle  de  Bulgarie,  ibid  11  marche  contre  E- 
tienne.  Roi  de  Hongrie,  8c  faccage  fes  Etats,  ibid. 
3Ri,  fuiv.  Il  retufe  l’Empire  , qui  lui  eft  of- 
fert. ibid.  38  3.  Guerre  qn’il  a avec  Rodolphe  , 
Comte  de  Habsbourg , qui  devient  Empereur,  ibid. 
Ces  deux  Princes  s'abouchent  pour  fe  reconcilier. 
ibid.  384.  Prémiflas  eft  la  dupe  de  l’amitié  que 
Rodolphe  lui  témoigne,  ibid.  Affront  qu’il  reçoit 
en  préfence  des  Allemands  8c  des  Bohémiens,  ibid. 
3g j.  il  dégrade  de  tons  leurs  emplois  ceux  qui 
l’avoient  porté  à céder  la  Coutonne  Impéria'e.  ibid. 
Il  recommence  la  guerre  avec  Rqdolphe.  ibid.  II 
eft  tué.  ibid  386. 

Fribi/las  II,  dernier  Roi  des  Aborrites  8c  des  He- 
rnies , établit  la  Religion  Chrétienne  parmi  les 
peuples.  III  322.  Il  tait  bâtir  l’Abbayé^  de  Dab- 
beran.  .324-  Le  Duc  de  Saxç  le  dépouille  de  la 
Royauté,  ibid.  Il  va  avec  lui  dans  la  Terre  Sainte. 
ibid.  Sa  mort  par  quoi  caufée  ibid. 

Frotejians  d’Allemagne  en  guerre  avec  Charles  V.  I. 
ijis.  Caufes  qui  contribuerenf  à leur  malheur. 
ibid.  U 7.  Origine  de  ce  nom.  II f.  33.  Ils  font 
une  Ligue  à Smalkalde.  ibid.  L’Armée  qu’ils  fil- 
ment, eft  entièrement  difperfée.  34.  Us  font  in- 
quiétés dans  le  Palatinat.  III.  54.  Accommode- 
ment en  leur  faveur,  jj. 

Prum  (Abbayé  de).  III.  s 07. 

PruJJe  ( du  Royaume  de  ).  En  combien  de  parties  la 
Pruffe  eft  auiourdhui  divifée.  V.  1.  Etahliflement 
de  l’Ordre  Teutonique.  ibid.  2.  Henri  Walpot  en 
c&  le  premier  Supérieur  ou  Grand -Maître,  ibid. 
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Ottin  de  Karpen.  ibid.  3.  Herman  Bart.  ibid.  Her- 
man de  Saltza.  ibid.  Foib  es  commencemens  de 
l’Ordre,  ibid.  Epaifles  ténèbres  où  la  Prufl'e  le  trou- 
voir  autrefois  plongée,  ibid.  4.  Waydtwut  ert  choi- 
II  pour  Roi  de  ce  Païs.  ibid.  Loix  qu'il  donna  aux 
Habitans.  ibid.  Culte  qu’il  établit  de  fes  faux 
Dieux,  ibid.  Ses  douze  fils.  ibid.  Il  leur  laiffe  le 
Gouvernement  partagé  entre  eux.  ibid.  il  le  fait 
Grand  Prêtre,  ibid.  Il  fe  fait  confumer  dans  un 
bûcher  comme  une  offrande  aux  Dieux  du  Pais. 
ibid.  Chênes  (ous  lefquels  les  Prufliens  lacrifioient 
. autrefois,  ibid.  j.  Tems  auquel  on  leur  prêcha 
l’Evangile  ibid.  Progrès  qu'y  fait  le  Chriflianif- 
me.  ibid.  Expéditions  de  toutes  fortes  de  Peuples 
contre  les  Prufliens.  ibid.  8.  Commencement  de 
la  fanglante  guerre  contre  les  Ducs  de  Poméranie. 
ibid.  Combien  elle  dura.  ibid.  Quel  en  étoit  le 
motif,  ibid. 

Pucelle  d’Orléans  (la^.  Voyez  Orléans  ( la  Pucelle  d’), 

R. 

R AD  zi  VIL.  Mémoires  de  cette  Maifon.  II.  41  f. 
Regardée  comme  la  plus  confiderable  de  toutes 
celles  des  Princes  de  Lithuanie,  ibid.  D’où  elle 
tire  fon  origine,  ibid.  fy  fuiv.  Hiftoire  abrégée  de 
tous  fes  Princes,  ibid.  416,  6 ‘fuiv.  Leurs  Armes 
ibid.  440,  £y  fuiv. 

Ragotzki  ( Sigifmond ) n’accepte  que  malgré  lui  la  di- 
gnité de  Prince  de  Tranfiîlvanie.  V.  189.  Il  réfi- 
gne  5c  fe  procure  un  Succefleur.  ibid. 

Ragotzki  ( George  ) ne  pofTède  pas  tranquilement  la 
Principauté  de  Tranililvanic.  V.  191.  Il  fe  met  en 
campagne  contre  la  Hongrie,  ibid.  192.  Sa  mort. 
ibid. 

Ragotzki  H ( George)  , Prince  de  Tranfiîlvanie  , fe 
mêle  des  affaires  de  Pologne  , 5c  marche  , en  fa- 
veur des  Suédois  , à la  tête  de  vingt  mille  hom- 
mes .V.  192-  Pertes  qu’il  fait,  ibid  II  eft  atta- 
qué de  rous  côtés,  ibid.  Avantage  qu’il  remporte 
fur  les  Turcs,  ibid.  193. 

Ragotzki  (George),  Prince  de  Tranfiîlvanie,  marche 
vers  la  Hongrie  à la  tête  d'une  Armée.  V.  273. 
Contretems  qui  l’empêchent  de  faire  aucune  en- 
treprife  contre  l’Empereur,  & qui  l’obligent  à re- 
chercher fes  bonnes  grâces,  ibid.  Manifefle  qu'il 
publie  contre  la  Maifon  d’Autriche,  ibid.  >274. 
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■ Traité  par  lequel  il  eft  reconnu  poffefleur  légiti- 
me de  l'a  Principauté  de  Tranlfilvanie.  ibid.  275.  sa 
mort.  ibid.  280. 

Ragotzki  (François) , fils  de  George  Ragotzki,  eft  é- 
iu  Souverain  par  les  Etats  de  Tranflïlvanie.  V.  2S0. 
Il  embraffe  la  Religion  Catholique,  & perd  par-là 
l’affeéH'on  des  Trauflilvains.  ibid.  Il  eft  cité  à 
Vienne  , & refufe  de  compatoitre.  ibid.  289.  U 
fait  fa  paix  en  payant  de  grollés  forames.  ibid.  19t. 
■11  arme  treize  Comtés  de  la  Haute  Hongrie  pour 
procurer  la  délivrance  de  Sérini  fon  Beau-pere.  ibid. 
293.  Il  les  employé  enfuite  pour  vanger  la  mort. 
ibid.  _ 

Rainuce  I.  Voyez  Parmi. 

Rainuce  II  perd  le  Duché  de  Caftro.  II.  284* 

Rainudûhe  , un  des  Chefs  des  Normands.  Voyez 
Naples. 

Ramtlies  (Bataille  de).  I.  41  j. 

Ramin  fait  la  guerre  aux  Maures.  I.  8t.  Il  combat 
Abderame.  Villon  de  Ramire.  ibid.  82.  Fameu* 
fe  viéfcoire  qu’il  remporte  fur  le  Roi  de  Cotdoue. 
ibid. 

Ramire  II , Prince  naturellement  courageux  , défait 
une  Armée  de  80000  Maures.  I.  88.  Sa  mort  eau- 
fe  de  grands  troubles  en  Efpagne.  ibid.  8 9. 

Ramire  III , Roi  de  Léon.  1.  94.  Réunion  du  Ro- 
yaume de  Galice  avec  celui  de  Léon.  ibid. 

Rajiadt  (Traité  de).  I.  427,  & III.  7J. 

Ratisbonr.e  (Evêché  de).  111.  5°4- 

Ravaillac  ( François  ) aflalïine  Henri  IV  , Roi  de 
France.  I-  381. 

Recaréde  abjure  l’Arianisme,  & époufe  Clodofuinte, 

* feeur  de  Childebert.  I.  14.  Etat  florillant  du  Ro- 
yaume des  Vifigoths.  ibid. 

Recaréde  fuccèdc  à Sigebut  fon  père.  Court  règne 

• de  ce  Prince.  I.  59. 

Rejjh  ( Henri)  , de  Rieftenberg , a un  démêlé  avec  Ca- 
limir  IV  , Roi  de  Pologne-  V.  19.  On  prend  les 
armes  pour  cette  difpute.  ibid. 

Reiner,  Marquis  de  Montfcxrat.  II.  Ito. 

René  I devient  Duc  de  Lorraine.  I.  472.  Ce  qu’«- 
toit  ce  Prince  avant  de  devenir  Duc  de  Lorraine. 
ibid.  Il  unit  les  Duchés  de  Lorraine  & de  Bar.  ibid. 
Concurrent  qu'il  a au  Duché  de  Lorraine.  47 %.  Il 
eft  fait  prifonnier.  ibid.  Il  hérite  de  fon  frère 

! Louis.  474.  H eft  relâché,  ibid.  il  fe  démet  de  la 
Lorraine  en  faveur  de  fon  £U,  47*. 
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René  77,  Duc  de  Lorraine,  eft  enlevé.  I.  47$  Trai- 
té deiavantageux  qu'il  eft  obligé  de  ligner,  ibid. 
Hiftoire  de  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  , 
Ion  ennemi.  477  » 6*  Jaiv.  René  le  bat  , &c  -en- 
tre dans  la  Ville  de  Nanci  en  triomphe.  43  t.  H 
fait  enterrer  le  Duc  de  Bourgogne  avec  beaucoup 
de  magnificence,  ibid.  Ses  intrigues  à la  Cour  de 
France.  482.  Il  fe  brouille  avec  le  Duc  d'Orléans. 
ibid.  Il  te  reconcilie  avec  ce  Prince.  433.  Sa  morr. 
ibid.  Son  Teftament.  484. 

République  Romaine.  Scs  défauts.  I.  30.  La  Noblet 
le  mécontente  le  peuple,  ibid.  3t.  Il  fe  forme  à 
Rome  deux  corps  differens,  l’un  de  Patriciens , 5c 
l'autre  de  Plébéiens,  ibid.  32.  Trop  grand  pou- 
voir des  Citoyens,  ibid.  33.  Opprelfion  de  la  Ré- 
publique ibid.  34.  Voyez  Mome. 

Reventlau  (Ie  Comte  de)  battu  par  le  Duc  de  Vendô- 
me. I.  193. 

Réunion  (Chambre  de).  Ce  que  c’eft.  I.  397, 

ReuJJe  [Henri),  dePlauen  prend  fur  lui  les  fondions 
de  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  après  la 
défaite  des  Chevaliers.  V.  1 s La  paix  fe  fait  en- 
tre eux  & les  Polonois.  16.  Reuffe  eft  deftitué  de 
fa  dignité,  & enfermé  à Lockfteten,  où  il  eft  gar- 
dé jufqu’à  fa  mort.  ibid.  Divilion  de  l'Ordre  à l'on 
occafion.  ibid. 

Richard  I fuccède  à la  Couronne  de  fon  pere  Henri 
Roi  d’Angleterre.  IV.  zo.  Sa  pieufe  folie  de  fai- 
re le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  ibid.  Il  eft  obligé 
de  retourner  en  Europe,  ibid.  Pourquoi,  ibid.  il 
parte  incognito  par  l’Autriche  , eft  reconnu  & ar- 
rêté ptifonnier.  ibid.  Rançon  qu’il  eft  obligé  de 
payer,  ibid.  Defordre  qu’il  trouvé  dans  fon  Ro- 
yaume à fon  retour,  ibid.  Peu  de  tems  après  il 
meurt  d'une  bleflure.  ibid.  (y  fuiv. 

Richard  II , fils  du  vaillant  Prince  Edouard  , fuccè- 
de à la  Couronne  d’Angleterre.  IV.  31.  Les  Fran- 

J:ois  méprifent  fa  jeuneffe.  ibid.  Troubles  durant 
a Régence,  ibid.  Çy  fuiv.  Mécontentement  entre 
le  Roi  & le  Parlement.  32.  Le  Parlement  montre 
fon  autorité,  ibid.  Occafion  de  la  ruine  de  Richard. 
ibid.  Çyfuiv.  II  perd  la  Couronne.  33.  Il  eft  mat 
facré  dans  fa  prifon.  ibid. 

Richard  III  , par  fes  artifices , fe  met  la  Couronne 
d’ Angleterre  fur  la  tête.  IV.  4j.  U fait  mourir  E- 
douard  , avec  fon  frère,  ibid.  11  fe  brouille  avec 
le  Duc  de  Buckingham  , qui  avoit  le  plus  contri- 
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bue  à l’élever  fut  le  Trône,  ibid.  Ce  Duc  Ce  reti- 
re de  la  Cour  , 8c  cherche  des  expédiens  pour  li- 
vrer le  Royaume  au  Comte  de  Richemont.-  ibid- 
Son  entreprife  eft  decouverte  , Richard  lui  fait 
trancher  la  tète.  ibid.  Le  deflein  qu’avoir  formé 
le  Duc  ne  laifle  pas  d’être  continué,  ibid.  fuiv. 
Richard  fait  fecretement  maffacrer  fa  femme.  46. 
Dans  quel  deffein.  ibid.  Il  meurt  dans  la  bataille 
que  lui  livre  le  Comte  Henri,  ibid. 

Richelieu  (le  Cardinal  de)  commence  à être  en  grand 
crédit  à la  Cour.  I.  38*.  Sa  mort.  386. 

Ricos-bomkres  ( Ereâion  des)  , qui  eft  l'origine  des 
Grands  d'Elpagne.  I.  76 

Rixa prend  l’adminiftration  du  Royaume  de  Pologne 
pendant  la  minorité  de  fan  fils.  IV.  443.  Elle  efto- 
bligée  de  s’enfuit^,  ibid  & fuiv. 

_ Robert  , Roi  de  France,  hérite  de  la  Bourgogne.  I. 
3 1 1.  Pourquoi  il  eft  excommunié,  ibid.  *11  eft  a- 
bandonné  etc  tous  fes  ferviteurs  à caufe  de  cette 

. excommunication,  ibid.  Sa  mort.  312. 

Robert  , Comte  Palatin  du  Rhin  , eft  élu  Empereur. 
111  30  II  fait  une  expédition  en  Italie,  ibid.  Sa 
mort.  ibid. 

Robert  I , dit  le  Roux  , fuccède  à fon  frere  Rodol- 
phe Comte  Palatin.  111.  143.  Aquiiition  qu’il  fait 
ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Robert  II , fils  d’Adolphe  le  Simple  , fuccède  à Ro- 
bert le  Roux  Comte  Palatin.  111.  i4î.  Il  réunit 
quelques  places  au  Haut  Palatinat.  ibid.  U aquiert 
la  Comté  de  Deux  Ponts.  14 6-  Sa  mort.  ibid. 

Robert  III , 1 c Rigoureux  , fuccède  à fon  pere  Ro- 
bert II  , Comte  Palatin  III.  146.  11  eft  élu  Em- 

Îereur.  ibid.'  Difficultés  qu'il  trouve  à s’affermir 
iir  le  Trône,  ibid.  Il  fe  met  en  poffeffion  de  plu- 
fîeurs  Comtés,  ibid.  Sa  mort,  ibid . Scs  enfans 
ibid.  {y  fuiv. 

.. Robert , Prince  de  la  Branche  de  Neubourg  , fuccè- 
de à fon  frere  aîné-  ITÏ  '6t.  U fe  marie,  ibid. 
Il  meurt  ibid.  Sa  poftérité.  ibid. 

Rochelle.  Prife  de  cette  Ville.  J.  38  3- 
Roieric  , fils  de  Théodofrède  , préféré  par  le  plus 
grand  nombre,  Scélu  Roi.  1.  68.  Ses  belles  qua- 
/ lités.  ibid.  Il  fe  déshonore  , en  violant  Florinde 
fille  du  Comte  Julien,  ibid.  69.  Les  Maures  en- 
voyeur des  Troupes  en  Effiagne.  Us  en  font  la 
conquête  en  hait  mois.  ibid.  70  ,6*  fuiv.  Perfi- 
die du  Comte  Julien,  ibid. 
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Rodolphe  I,  Comte  de  Habsbourg  & Landgrave  d’Al- 
face,  eft  élu  Empereur.  III.  z6.  C’eft  de  lui  que 
defcend  la  Maifon  d'Autriche,  ibid.  11  chaffie  Ot- 
tocare  Roi  de  Bohême  qui  s’étoit  emparé  de  plu- 
Ileurs  pais,  ibid  11  vend  à plufieurs  Villes  d’Italie 
leur  liberté.  27.  Il  introduit  la  Langue  Alleman- 
de dans  les  Aéèes  publics,  ibid.  Réputation  qu’il 
aquiert.  ibid.  103.  Cantons  qui  fe  donnent  à lui. 
ibid.  U défait  Ottocare  Roi  de  Bohême,  ibid.  Af- 
frond  qu'il  lui  fait.  roy.  il  le  tue  dans  une  Ba- 
taille. ibid.  Places  que  lui  rend  le  Duc  de  Baviè- 
re. ibid.  U gouverne  avec  beaucoup  de  fagefle. 
ibid.  Ordonnance  qu’il  fait.  ibid.  Il  meurt.  jo6. 

Rodolphe  //,  fils  de  l'Empereur  Maximilien  II  , eft 
fait  Empereur.  III.  127.  Il  néglige  l’Empire  pac 
l’application  qu’il  donne  aux  Arts.  ibid.  Il  eft  mal- 
heureux dans  la  guene  qu’il  a contre  les  Turcs. 
ibid.  Il  accorde  aux  Proteftans  de  Bohême  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion.  128.  Il  abolit  à 
Vienne  la  Confeffion  d’Augsbourg.  ibid.  Il  cède 
plufieurs  Places  à Matthias,  ibid.  U eft  couronné 
Roi  de  Hongrie.  V.  261.  Il  fait  marcher  une  Ar- 
mée contre  les  Turcs,  ibid.  Sa  conduite  peu  uni- 
forme à l’égard  des  Proteftans.  ibid.  263.  Il  con- 
voque une  Diète  à Presbourg  pour  y propolèr  les 
moyens  de  combattre  les  Turcs  avec  plus  d’avan- 
tage. ibid.  Déclaration  foudroyante  qu’il  publie 
contre  les  Proteftans  , & pourquoi,  ibid.  2(54.  Il 
follicite  les  Etats  de  l'Empire  à lui  donner  du  fe- 
cours  contre  les  Hongrois  révoltés  ibid.  26 j.  On 
l’exhorte  de  rendre  juftice  à la  Nation,  ibid.  U 
eft  obligé  de  ccder  la  Tranftilvanie  à Etienne  Bots- 
kai  avec  toutes  les  parties  de  la  Hongrie  qui  font 
au-delà  de  la  Theifle  jufqu’à  CalTovie.  ibid.  2<5<î. 
Il  permet  aux  Proteftans  une  entière  liberté  de 
confeience  , & charge  le  Clergé  de  ce  que  fa  con- 
duite piécédente  avoit  d'odieux,  ibid.  Il  fait  a- 
vec  les  Turcs  une  paix  de  vingt  ans.  ibid.  11  eft 
aftiegé  dans  Prague  par  l’Archiduc  Matthias  fon  fre- 
re,  qui  l’oblige  de  lui  ceder  la  Couronne  de  Hon- 
grie. ibid.  167. 

Rodolphe  /fr  le  Spirituel , fils  d’Albert  le  Sage.  E- 
tats  qu’il  apporte  à la  Maifon  d’Autriche.  III. 

• nr. 

Rodolphe , dernier  Roi  de  Bourgogne  & d’Arles.  III. 
16.  Il  meurt  fans  enfin*.  ibid.  H laifle  fc«  Etats 
à Conrad  II,  Empereur,  ibid. 
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Rodolphe  le  Doux  eft  fait  Roi  de  Bohême.  V.  394., 
Il  epoufe  la  veuve  de  Venceflas  III.  ibid.  Sa  mort. 
ibid.  ' 

Rodolphe  y fils  de  Louïs  le  Sévére  Duc  de  Bavière,  a 
en  partage  le  Falatinat.  III.  144.  Caufcs  de  fes 
malheurs.  ibid.  Il  s’oppofe  à fon  frere  Louïs  de 
Bavière,  ibid.  Il  eft  dépouillé  de  fes  Etats.  145. 
11  fe  retire  en  Angleterre,  où  il  meurt,  ibid. 

Rodolphe  Y Aveugle  fuccède  à fon  frere  Adolphe  le 
Simple  Elc&eur  Palatin.  III.  14*  Sa  mort.  ibid. 

Rodolphe  /,  Marggrave  de  Bade,  prend  le  parti  du 
Landgrave  de  Thuringe.  III.  458.  Guerre  qu’il  a 
avec  Rodolphe  de  Habsbourg  ibid.  Il  a des  droits 
fur  la  Comté  d’Eberftein  , par  fon  mariage,  ibid. 
Sa  mort.  439- 

Rodolphe  le  Grand , Marggrave  de  Bade.  Son  bon- 
heur. III.  459.  Il  s’inlinue  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Empereur  Charles  IV.  ibid.  Il  achète  tous 
Jes  Fiefs  qui  appartenoient  à Eginon  Comre  de 
Fribourg  ibid.  Prétention  qu’il  a fur  la  Comté 
de  Sponhcim  , par  fon  mariage.  460.  Sa  mort. 
ibid. 

Rodolphe y Duc  de  Lorraine.  Petites  guerres  qu’il  a. 
I.  468.  Il  eft  tué  à la  Bataille  de  Creci.  ibid. 

Rodolphe , fils  d’Albert  le  Riche,  lui  fuccède.  III.  103, 
Il  obtient  quelques  Places  d’Othon  IV.  ibid.  Il 
fait  une  échange,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Rodolphe  y .Comte  de  Zollern.  Ses  enfans.  III.  234. 

Rodolphe  y Prince  d'Anhalt,  de  la  Branche  de  Zerbft, 
fuit  fon  panchant  pour  la  guerre.  III.  484.  11  fe 

met  pour  caution  à la  place  de  Maximilien  , lor£ 
que  ceux  de  Bruges  le  tenoient  en  arrêt,  ibid. 
L’Empereur  Frédéric  l’exemte  de  toutes  les  con- 
tributions que  l’on  exigecit  pour  réduire  les  re- 
belles de  Bruges,  ibid.  Ses  expéditions,  ibid.  Sa 
mort.  ibid. 

Rodolphe  - Augufle  fuccède  à Augufte  fon  pereDucde 
Wolftènbuttel.  III.  307»  Démêlé  qu’il  a avec  l’E- 
lefteur  de  Brandebourg,  ibid  Autre  démêle  avec 
l’Evêque  de  Munfter.  ibid.  & fuiv.  Il  s’accommo- 
de. 308.  Il  foumet  la  Ville  de  Brunfwic.  ibid. 
Places  qu’il  prend,  ibid.  Il  aflocie  au  Gouverne- 
ment fon  frere  Antoine- Ulric.  ibid. 

Rodrigue  (Dom),  furnornmé  le  Cil.  Ses  exploits.  I. 
103,  &*  fuiv.  Il  eft  exilé,  & pourquoi,  ibid.  t otf. 
Il  eft  rappelle,  ibid.  107. 

Roger,  fils  de  Tancrède  & frère  de  Robert  Gtiifcard. 
Voyez  Naples*  " - R*m 
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Roger  II,  Roi  des  deux  Sici les.  Voyez  Naples.  ^ ' } 

Roland,  (I  fameux  dans  les  Romans,  périt  à la  Jour- 
née de  Roncevaux.  I.  305. 

Rome.  Ce  qu’elle  étoit  dans  fon  origine.  I.  ig.  Mo- 
yens dont  fe  fervit  Romulus  pour  groflir  le  nom- 
bre de  fes  habitans.  jbiJ.  19.  Comment  les  Ro- 
mains rcpeuploient  les  Villes  conquifes.  ibid.  10. 

Courage  des  Romains  dans  l’adverliré.  ibid.  22. 

Leur  Religion  n’étoit  que  politique.  23,  24.  Les 
Rois  font  chaflcs  de  Rome.  Autre  forme  de  Gou- 
vernement. ibid.  z6.  Caufes  de  la  décadence  de 
J’Empire  Romain,  ibid.  1 9.  Voyez  Empire  Romain  , 

8c  République  Romaine. 

Roncevaux  (la  Journée  de).  I.  305.  v 

RdJi  {Pierre).  Voyez  Parme. 

RuJJie.  Pourquoi  on  n’a  rien  de  certain  de  la  plus 
ancienne  origine  de  cet  Empire.  V.  37*  Tems  au- 
quel les  Mofcovires  embrafferent  le  Chriftianifme. 
ibid.  3g.  La  Ruffie  réduite  fous  la  puiflance  des 
Tartares.  ibid.  Elle  devient  un  Etat  confidérable. 
ibid.  Baflle  V Iwanowitz  prend  Pleskow  , qui  é- 
toit  auparavant  une  Ville  Libre  ; 8c  enfuite  Smo- 
lensko.  ibid.  U eft  défait  par  les  Tartares  de  Ca- 
zan.  ibid.  Cara&ère  des  Mofcovites.  ibid.  7g.  E- 
tendtie  de  l’Empire  de  Ruflie.  ibid.  79.  Ce  que 
fournit  ce  Pars.  ibid.  go.  Voifins  des  Mofcovites. 
ibid.  Leurs  intérêts,  ibid  & fuiv.  Augmentation 
de  leurs  forces,  ibid.  g 2. 

Ryfvjick.  (Paix  de)  conclue  entre  la  France  8c  l'Et 
pagne  avec  les  alliés.  I.  igl , 407.  8c  III.  33. 

S. 

SA n 1 ONE t A.  Princes  de  cetteMaifon.il.  293. 

b- fuiv. 

Salomon , Roi  de  Hongrie,  eft  couronné  à Albe- Ro- 
yale. V.  212.  Son  mariage  avec  la  fille  de  l’Em- 
pereur Henri  III.  ibid.  Il  donne  de  l’afliftance  aux 
habitans  de  Zara,  qui  avoient  fccoué  le  joug  des 
Vénitiens,  ibid.  Il  cftchallé  de  Hongrie.  ibid.  113. 

Saltzbourg  (Archevêché  de).  III  300. 

Sanche  I,  Roi  d’Efpagne,  furnotnmé  le  Gros , procla- 
mé Roi  tout  d’une  voix.  I.  93.  On  lui  difpute 
la  Couronne,  ibid.  - 

Sanche  V , Roi  d’Efpagne  , ufurpe  la  Couronne.  I. 

U 9. 

Sanche  J,  Roi  de  Portugal , bâtît  8c  peuple  plufieurs 
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Villes.  I.  242.  il  prend  la  Ville  de  Selva  fur  les 

Maures,  ibid.  Sa  mort.  ibià. 

SancISe  II,  Roi  de  Portugal,  furnommé  Capel.  I.  241. 
Sa  nonchalance,  ibid.  On  lui  ôte  le  Gouvernement. 
243-  Il  meutt  en  exil.  ibid. 

Sanche  - Garde  , Comte  de  Çaftille  , a un  malheur 
domeftique  bien  remarquable.  I.  pj. 

Sayoye  (le  Duché  de).  Origine  de  la  Maifon  Duca- 
le & Souveraine  de  Savoye.  II.  67.  Berauld  achè- 
te les  Comtés  de  Savoye  8e  de  Maurienne  de  Ro- 
dolphe Roi  des  Bourguignons,  ibid.  Amédée  II 

, profite  des  troubles  qui  agitent  l’Empire  fous  Hen- 
ri VI.  68.  Son  fils  Humbert  II  fe  fait  nppeller 
Comte,  ou  Prince  de  Piémont,  ibid.  Il  ajoute  la 
Tarentaife  à fes  Etats,  ibid.  Son  SuccefTeur  Amé- 
dée III,  fon  fils,  fait  la  guerre  au  Comte  de  Ge- 
nève , qu’il  tue  dans  un  combat,  ibid.  Services 
qu’il  rend  à l'Empereur  Henri  V.  ibid.  Humbert 

III  , furnommé  le  Saint , cft  dépouillé  de  Turin. 
69.  Thomas  I s’attache  à l’Empire,  ibid.  Amédée 

IV  obtient  de  l’Empereur  Frédéric  II  que  le  Cha- 
blais  & Aoufte  foient  érigés  en  Duchés,  ibid.  Mal- 
heurs de  fon  fils  Boniface  furnommé  Roland,  ibid. 
La  Savoye  échue  à Pierre  , fils  d'Amédéc  IV  , 8c 
oncle  de,  Boniface.  ibid,  Berne  fe  donne  au  Duc 
de  Savoye.  70.  Philippe,  Archevêque  de  Lyon  5c 
devienne,  quitte  l’état  Ecclélîaftique , pour  épou- 
fer  Alix  de  Bourgogne,  ibid.  Amédée  V , furnom- 
mé le  Grand,  ibid.  Ses  aquifitions  & la  fagefle. 
ibid.  Sa  bravoure  au  fiege  de  Rhode.  71.  Origi- 
ne de  la  Devife  des  Ducs  de  Savoye  : Fortitudo  e» 
jus  Rhodum  tenuit.  ibid.  Eloge  de  ce  Duc.  ibid. 
Edouard  fait  la  guerre  à pluheurs  de  fes  Voifins. 
72,  H fe  trouve  à la  bataille  de  Mont-Caffel  en 
1318  ibid.  Sa  reconnoiflance  pour  les  habrtans  de 
Berne,  ibid.  Aimon  , appellé  le  Pacifique  eft  le 
prémicr  qui  ait  pris  le  titre  de  Comte  de  Vcrceil. 
ibid.  Amédée  VI  t furnommé  le  Comte  Verd.  ibid. 
Il  agrandit  fes  Etats,  ibid.  Il  inftitue  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  l’Annonciade.  73.  Aroédee  VII  , 
fon  fils,  s’empare  de  la  Comté  de  Nice.  ibid.  U 
fe  brife  la  jambe,  8c  meurt  de  cette  bleffure.  74. 
Amedéc  VIII  , fon  fils  , achète  le  Comté  de  Ge. 
nevois  de  Humbert  VIII.  ibid.  L’Empereur  Sigil- 
mond  érige  le  Comté  de  Savoye  en  Duché,  ibid.  U 
fe  retire  dans  le  Prieuré  de  Ripaille  , où  il  infti- 
tue  l'Ordre  de  St.  Maurice,  ibid.  11  eft  fait  Pape 
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après  la  dépofition  d’Eugène  IV.  7*.  Il  prend  le 
nom  de  Félix  V.  ibid.  11  le  démet  du  Pontificat  en 
faveur  de  Nicolas  V.  ibid.  Il  eft  revêtu  de  la  digni- 
té de  Légat  Apoflolique,  en  Savoye,  Piémont,  8cc. 
ibid.  H remet  fes  Etats  à Louis  fon  fils  , qui  avoit 
époufe  Anne  de  Lufignan.  76.  Places  dont  il  fe  fai- 
fit.  ibid.  Ses  huit  fils.  ibid.  Améde'c  IX  fuccède  aux 
Etats  de  la  Maifon  de  Savoye.  ibid.  Son  portrait. 
77.  Philibert  I , fon  fils  ainé  , furnommé  le  Chaf- 
feur.  ibid.  Charles  I,  fon  frere,  dit  le  Guerrier, ne 
laifl'e  qu’un  fils  , appelle  Charles- Jean  Amédée.  ibid. 
Philippe  (ans  Terre  , cinquième  fils  d’Amédée  IX. 
ibid.  Philibert  II,  furnommé  le  Bd  , maintient  fes 
Etats  en  paix  durant  les  plus  grands  troubles  d’Ita- 
lie. 7g.  Charles  II 1 engage  l’Empereur  Charles  V à 
le  mettre  en  poflèflîon  de  la  Comté  d’Afti.  ibid.  11 
fe  brouille  avec  la  France,  ibid.  Guerre  entre  la 
France  & la  Savoye.  79.  Malheurs  de  ce  Duc.  ibid. 
fe*  fuiv.  11  meurt  de  chagrin.  80.  Son  fils  Ema- 
nuel- Philibert  rend  de  grands  fervices  à l'Empereur 
Charles  V Sc  à Philippe  IL  ibid.  Son  expérience  Sc 
fa  réputation,  ibid.  Il  rentre  dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  Païs.  ibid.  Il  fait  la  guerre  aux  Vau- 
dois  par  les  follicitations  du  Nonce  du  Pape.  8 t.  Il 
leur  accorde  la  liberté  de  confcience  à de  certaines 
conditions,  ibid.  Il  aquiert  la  Principauté  d’Oné. 
güa.  ibid.  Sa  mort.  82  Caractère  de  fon  fils  Char- 
les- Emanuel.  82.  11  fait  la  guerre  à la  France  ibid. 
Il  fiait  faire  une  Médaille  infultante.  ibid.  La  Mé- 
daille vangée.  83.  11  fiait  la  paix  avec  la  France,  ibid. 
Il  veut  fe  dédommager  de  fes  pertes  aux  dépens  de 
. la  Ville  de  Genève,  ibid.  Il  eft  obligé  de  s’accom- 
moder avec  cette  Ville.  8-j..  Il  fait  renaître  fes  pré- 
tentions fur  le  Montferrat  8 j.  Il  fe  brouille  avec 
le  Gouverneur  de  Milan,  ibid.  Appuyé  de  la  Cour 
de  France  , il  commence  la  guerre  contre  les  Gé- 
nois. ibid.  U bat  les  Troupes  Genoifes  , & leur 
prend  plufieurs  Villes,  ibid.  Les  Génois  reprennent 
ce  qu’ils  avoient  perdu  , & font  quelques  conquê- 
tes fur  le  Duc.  8 6.  Traité  de  Monçon.  ibid.  Il 
meurt  de  chagrin,  ibid.  Son  fils  Viétor  Amédée  I 
s'accommode  avec  toutes  les  Puiffances  qui  écoient 
en  guerre,  ibid.  Traité  de  Cherafque.  ibid.  b1  fuiv. 
Il  (e  met  en  tête  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Chy- 
pre. 87.  Part  qu’il  eut  au  gain  de  la  bataille  de 
Tornavento.  ibid.  Il  remporte  près  de  Spigno  une 
victoire  fignalce  fur  Don  Martin  d'Airangon  , Géné- 
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ni  des  Efpagnots.  ibid.  Sa  moit.  88.  Démêlé  an 
Jujet  de  la  tutelle  de  (on  dis  François  • Hiacin- 
the.  ibid.  Mort  de  ce  dernier  , qui  a pour  Succe£ 
leur  Charles  • Emanuel  II.  ibid.  Places  dont  les  EP- 

Îagnols  s'emparent,  ibid.  Il  eft  déclaré  Majeur.  90» 
a paix  des  Pyrénées  rétablit  la  tranquilité  dans  la 
Savoye.  ibid.  Il  conlèrve  le  relie  de  les  jours  une 
bonne  intelligence  avec  toutes  les  PuifTances  voifi- 
nes.  ibid.  Sa  paflion  pour  les  Edifices,  ibid.  Sa 
mort  91.  Vidlor- Amédée  11  eft  fiancé  avec  l’Infan- 
te de  Portugal.  ibid.  Il  rompt  ce  mariage,  ibid.  Il 
cpoufe  Anne  - Marie  d’Orléans,  ibid.  Il  entreprend 
de  châtier  les  Vaudois.  92.  11  veut  être  compris 

dans  la  grande  Alliance,  ibid.  On  lui  prend  tonte  la 
Savoye.  ibid.  U pénètre  dans  le  Dauphiné,  8c  fe  re- 
tire, fous  prétexte  d’une  indifpoiition.  ibid.  Il  fait 
une  paix  particulière  avec  la  France,  ibid.  Il  fait  un 
nouvel  accord  pour  chafièr  les  Impériaux  de  l’Italie. 
93.  Il  patie  dans  le  parti  des  Alliés.  94.  Le  Pié- 
mont devient  le  théâtre  de  la  guerre,  ibid • Il  re- 
conquit la  plupart  des  païs  qu'il  avoit  perdus,  ibid. 
Il  fait  une  irruption  dans  la  Provence  , 8c  met  le 
fiege  devant  Toulon,  ibid.  Il  s'en  retourne  avec  (es 
Troupes,  ibid.  Ses  prétentions  aux  Conférences  de 
Gertruidenberg.  95.  Il  fait  la  paix.  96.  Le  Roi 
d’Efpagne  lui  cède  le  Royaume  de  Sicile  avec  les  l£ 
les  qui  en  dépendent,  ibid.  Il  en  prend  potieffion. 
97.  Troubles  au  fujet  des  Immunités,  ibid..  Il  perd 
la  Sicile.  98.  Il  devient  Roi  de  Sardaigne.  99.  U 
drefle  un  nouveau  Code.  ibid.  Il  abdique  fes  Etats  » 
8c  fe  retire  à Chamberi.  100,  & fuiv.  Ses  inquié- 
tudes. 101.  Sa  mort.  ibid.  Charles- Emanuel  III, 
ibid.  Son  mécontentement  de  la  Cour  de  Vienne. 
ibid.  Il  déclare  la  guerre  ï l’Empereur,  ioa.  Ses 
conquêtes.  103.  11  le  figuale  à la  bataille  de  Guaf- 
talla.  104.  Ce  qu’on  lui  cede  à la  paix.  105.  Ce 
que  comprennent  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne. 
106.  Denrées  qu’ils  produifent.  ibid.  Avantages  de 
ce  Païs.  ibid.  Ses  Voilins  8c  fes  Intérêts.  107  , &* 
fuiv. 

Saxe  (Maifon  de).  Son  origine.  III.  184. 

Sebaftien , Roi  de  Portugal.  Ses  grands  defleins.  I.  » j*. 
Son  expédition  en  Afrique.  15$.  Sa  défaite,  ibid. 
Sa  mort.  ibid. 

Seliro  monte  fur  le  Trône  de  Turquie.  V.  1*3.  Evè- 
nemens  de  fon  règne,  ibid.  & fuiv.  Son  agrandiffe» 
ment.  ibid.  13  S • 
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Sellm  II , Empereur  des  Turcs.  Ses  vices.  V.  Iî 
fait  la  paix  avec  Maximilien  U.  ibid.  Il  s’engage 
dans  la  guerre  contre  les  Vénitiens.  Mi.  J1  fe  rend 
maitre  de  l'Ifle  de  Chypre.  Md.  Bataille  de  Lépan» 
te  , la  plus  funefte  que  les  Turcs  aient  jamais  pet* 
due.  ibid.  Sa  mort.  Md  144. 

Sérini  (le  Comte  Pierre).  La  Cour  de  Vienne  lui  re* 
fufe  le  gouvernement  de  Carlftad.  V.  zg7.  Offre 
qu’il  fait  aux  Turcs.  Md.  Il  cherche  à conjurer  l'o- 
Mge  qui  le  menaçoit  de  la  part  de  la  Coût  de  Vien- 
ne. ibid.  288.  Il  eft  affiegé  daas  Czakaturn  par  le 
Général  Spanckau.  ibid.  Ü fort  de  cette  place  pat 
un  Souterrain,  ibid.  289.  PromefTes  qu'on  lui  rait 
de  la  part  de  l'Empereur  , s'il  pouvoit  engager  fon 
Gendre  Ragotzlu  à mettre  bas  les  armes,  ibid.  Il 
efi  reflerré  plus  étroitement,  ibid.  290.  11  a la  tête 
tranchée,  ibid.  zoa. 

Sérini,  fils  du  Comte  Pierre  Sérini  , relie  attaché  à la 
Cour  de  Vienne  , malgré  le  fupplice  ignominieux 
qu'elle  avoit  fait  fouffrir  à fon  père.  V.  joj.  11  eft 
condamné  à une  prifon  perpétuelle  > d’où  il  ne  fort 
que  vingt  ans  après,  ibid. 

Sérini  • Nicolas ) , un  des  plus  Grands  - hommes  de  la 
Hongrie,  eft  tué  à la  Chafie.  V.  28j. 

Sérini  (la  Comtefle  de),  afllegée  dans  Czakaturn  , fe 
rend  avec  tout  fon  monde  & eft  faite  prifonniere.  V. 

2t9. 

Servius  Tullius  fait  de  bons  re'glemens  pour  la  guerre, 
& ne  contribue  pas  peu  aux  progrès  des  armes  de 
Rome.  Lu. 

Sforce  (Fr an  fois).  Voyez  T arme. 

Siam  ( le  Roi  de  ) envoyé  une  Ambaflade  en  France.  I, 

399. 

Sicile.  Voyez  Naples. 

Siège  Sc  prife  de  Luxembourg  par  les  François.  L 17 9» 
De  Mons  & de  Narnur  par  les  mêmes,  ibid.  no. 

Sifroi,  Prince  d'Anhalt  de  la  Maifon  de  Zetbft.  Guer- 
re qu’il  fait  3u  Marggrave  de  Misnie.  III.  48t.  Dé- 
gât^ que  fait  ce  Marggrave  dans  fes  Etats,  ibid.  Si- 
froi fe  demet  de  fes  Etats,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Sifroi  va  mettre  le  Chef- lieu  de  l’Ordre  Teutonique 
dans  un  lieu  de  PrufTe,  qui  fut  nommé  Matienbourg. 
V.  £.  Sous  lui  les  Chevaliers  profitent  d’une  occa- 
fion  qui  fe  préfenta  d’aquetir  quelques  Provinces. 
ibid.  Sa  mefrt.  ibid.  10. 

Sigebut  eft  élu  Roi  d’Efpaene  par  la  Nobleffe.  L f ?.  Il 
range  les  Afturiens  à fon  obéiftanct  , St  bannit  les 
Juifs  de  fes  Etats,  ibid.  f $ Si» 


Digitized  by  Google 


TABLE 

Sigtric , grand  Capitaine,  fuccède  à Adolphe.  Son 
amour  pour  la  pais  caufe  fa  perte.  L 41. 

Sigi/mond , Roi  de  Hongrie , eft  élu  Empereur.  III. 
30.  Il  ell  défait  par  les  Turcs.  31.  Il  fait  brûler 
jean  Hus.  ibid.  Guerres  qu’il  a arec  les  Hullîtes. 
ibid  Sa  mort.  ibid. 

Sigi/mond  y fils  de  Fre'de'ric  Duc  d’Autriche,  hérite 
d'une  partie  de  fes  Etats.  III.  116.  Il  perd  beau- 
coup dans  une  guerre  qu’il  a contre  les  Suiflés. 
ibid.  11  fait  une  ligue  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. 117.  N'ayant  point  d’cnfans,  il  adopte  le 
nls  aîné  de  l’Empeteur  Fjédéric.  ibid.  Il  l’inftalle 
dans  Tes  Etats  avant  fa  morr.  ibid.  U meurt,  ibid. 

Sigi/mond  II,  fils  de  l'Empereur  Charles  IV,  époufe 
Marie  Reine  de  Hongrie.  V.  23*.  11  devient  Roi 
de  Bohême  8c  Empereur  après  la  dépofirion  defon 
frere  aine.  ibid.  Il  s'aliène  le  cœur  de  fes  Sujets» 
qui  appellent  à leur  fecours  Bajazeth,  Sultan  de*. 
Turcs.  ibid.  233.  Il  eft  pendant  quelque  tems  fans 
qu’on  ait  de  fes  nouvelles  en  Hongrie,  ibid  Son 
retour  en  Hongrie,  ibid.  Il  fait  mourir  le  Wai- 
wode  Etienne,  & ceux  qui  lui  nvoient  été  contrai- 
res. ibid.  Sa  mort  ibid.  234. 

Sigi/mond  {Jean)  Eleéleur  de  Brandebourg,  embraf- 
fe  le  Calviniftne,  & l’introduit  en  Prude.  V.  17. 
Sa  mort,  ibid 

Sigifmondy  Prince  d’Anhalt  de  la  Branche  de  Zerbft. 
Accord  qu’il  fait  avec  fes  neveux.  111.  485.  Rifque 
qu’il  court,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Sigi/mond  L«  Roi  de  Pologne.  Ses  viéloires  fur  les 
Mofcovites.  IV.  45 1«  Autres  guerres  qu’il  a.  ibid. 
Sa  mort.  ibid. 

Sigi/mond- Augufîe y Roi  de  Pologne , foumet  la  Livo- 
nie. IV.  45  t.  Guerre  qu’il  a avec  les  Mofcovites. 
432.  Sa  mort,  ibid 

Sigi/mond  III,  fils  de  Jean  Roi  de  Suède,  eft  élu 
Roi  de  Pologne.  IV.  4(4-  11  va  en  Suède  pour  fe 

faire  couronner  Roi  de  ce  Royaume,  ibid.  Les  E- 
tats  de  Suède  le  dépofent.  ibid.  Il  fait  la  guerre 
aux  Suédois,  ibid.  Guerre  qu’il  fait  aux  Mofcovi. 
tes.  ibid.  & fuiv.  Suite  de  cette  guerre.  457» 
Juiv.  11  eft  défait  par  les  Turcs.  459.  Il  fait  la 
paix  avec  eux.  460.  Guerre  avec  la  Suède,  ibid. 
Trêve  qu’il  fait  avec  les  Suédois.  461.  Sa  mort. 
ibid. 

Sigi/mond  (Jean),  fils  de  Jean  Zipohki  , prémiet 
Psince  de  Tranflilva  nie.  V.  istf.  Il  eft  contraint 
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de  ceder  cette  Principauté  à Ferdinand  Ij  qui  lui 
donne  en  échange  Jes  petites  Principautés  d'O- 
peki  8c  de  Ratibor  en  Silélie.  ibid.  Il  reprend  pof- 
feifion  de  fa  Souveraineté,  & fe  met  fous  la  pro- 
teâion  de  Soliman  Empereur  des  Turcs,  ibid.  Il 
eft  infefté  de  Socinianifmc.  ibii.  Sa  mort.  ibid. 

Silo,  fuccelfeur  8c  Beau  frere  d’Aurelio,  renouvelle 
la  paix  avec  les  Maures*.  L 76.  Il  réduit  les  peu- 
ples de  la  Galice  révoltés  ibid. 

Simmeren  ( Branche  de  ).  Son  origine.  III.  m. 

Simon , Duc  de  Lorraine.  Ses  démêlés  avec  l'Arche- 
vêque de  Trêves.  L 4.64.  lien  eft  excommunié,  ibid . 

Sinucello.  Voyez  Cor/e. 

Smalk_alie  ( Ligue  de  ).  III.  ü. 

Sobiaki ()znn)  eft  élu  Roi  de  Pologne.  IV.  4 67.  Il  fait 
la  guerre  contre  les  Turcs.  463.  Il  fait  la  paix  avec' 
eux1  ibid.  11  recommence  la  guerre  contre  eux. 
ibid.  Rifque  qu'il  court  dans  une  Bataille  ibid. 
Viâoire  qu'il  remporte.  469.  Campagnes  qu’il 
fait  en  Podolie  8c  en  Moldavie,  ibid  Les  Tartares 
entrent  en  Pologne.  470-  Mort  du  Roi.  471. 

Sobieflas , frere  de  Ladiflas  II,  eft  fait  Souverain  de 
Bohême.  V 3 J4-  Tribut  qu’il  éxige  des  Polonois. 
ibid.  jj j.  il  entre  en  Siléfie  avec  deux  Armées. 
ibid.  II  fait  une  invalïon  en  Saxe.  ibid.  îji. 

Sa  mort.  ibid. 

Sobieflas  il  monte  fur  le  trône  de  Bohême.  V.  360. 
Pourquoi  il  ne  voulut  point  le  titre  de  Roi.  ibid, 
Il  aide  Conrad  de  Moravie  contre  Henri  d'Autri- 
che. ibid.  36  c.  Conquêtes  qu’il  fait  en  Autriche. 
ibid.  11  eft  obligé  de  s’enfuir  de  Bohême,  ibid. 
i6z.  Sa  mort.  ibid. 

Soliman  le  magnifique  étoufe  les  remuemens  que  les 
Mamelucs  commençoienr  dans  la  Sourie.  V.  1 36. 
Il  attaque  la  Hongrie,  8c  fe  rend  maitre  de  WeiG» 
fenbourg.  ibid.  Il  entreprend  la  conquête  de  l’Ifle 
de  Rhoae.  ibid.  Il  retombe  fur  la  Hongrie,  ibid, 
137.  Son  entreprife  contre  l’Ifle  de  Malthe.  ibid. 
141.  Sa  mort  ibid.  Ses  belles  qualités.  14a.  Ses 

. en  fans.  ibid. 

Soliman  II  fait  par  fes  AmbalTadeurs , des  deman- 
des énormes  à Louis  II,  Roi  de  Hongrie.  V.  243. 
Ses  conquêtes,  ibid.  Il  tourne  toutes  fes  forces 
contre  la  Hongrie,  ibid-  14 0.  Viftoire  qu’il  rem- 
porte. ibid.  2 j o,  & fuiv.  Ravages  qu’il  fait  en 
Hongrie,  ibid.  iji.  Il  donne  du  fccours  à Jean 
Zapolski  , Roi  de  Hongrie  , contre  Ferdinand. 

f 4 ibii. 
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ibid.  tS4.  Il  entre  dans  l'Autriche  , & affiègô 
Vienne,  ibid.  Il  leve  le  liège-  ibid.  Il  met  Jean  Za- 
polski  en  pofTeffion  de  la  Couronne,  ibid. 

Soliman  III , Empereur  des  Turcs.  Pertes  qu’il  fait* 
V.  i to.  Sa  mort.  ibid.  160. 

Spire  ( Chambre  de  ) fixée  par  Charles.  V.  III.  8. 
Spire  ( Evêché  de  ).  III.  303. 

Spitigne,  fils  de  Venceflas , Roi  de  Bohême.  V.  i66. 
Spitigne,  fils  de  Borfivoi , Duc  de  Bohême,  établit 
le  Chriftianifme  dans  fes  Etats,  & fait  bâtir  des 
Eglifes,  &c.  V-  341.  Sa  mort.  ibid. 

Spitigne  II,  fils  de  Brétiflas  1^  Duc  de  Bohême, 
chaffe  les  Allemands  de  fes  Etats.  V.  346.  Il  fe 
rend  en  Moravie  pour  faire  la  guerre  à fes  frères 
■ibid.  Sa  mort,  ibid , 

Stablo  f Abbaye  de).  III.  507. 

Stajfarle  ( Bataille  de  ).  L 404. 

Stanijlas  ( le  Palatin  ) eft  élu  Roi  de  Pologne.  IV. 
520.  Il  eft  couronné,  t22.  11  eft  reconnu  Roi  de 
Pologne  par  toutes  les  Puiflances  de  l'Europe,  Si 
par  Augufte  même.  124.  Il  ne  trouve  plus  de  fu- 
reté en  Pologne.  sziS.  Il  eft  élu  pour  la  fécondé 
fois  Roi  de  Pologne,  jsj.  . 

Starenber*,  Commandant  de  Tockai , eft  arrêté  par 
ordre  ae  la  Cour  de  Vienne.  V.  293.  On  le  ra- 
commode  avec  la  Cour.  ibid. 

Stirie  t (ligne  de)  d'où  elle  rire  fon  origine.  III. 
1 17. 

Stockholm.  Prémiers  fondemens  de  cette  Ville.  IV. 

311.  Aftiegée.  ibid.  3t6. 

Strasbourg  ( Evêché  de).  III.  to4 

Strasbourg  (la  Ville  de)  eft  prife  par  les  François. 

III.  46. 

Strozzi  ( Petro  ) , Doge  de  Venife.  Voyez  Venift. 
Sture  ( Steen  ) eft  déclaré  Adminiftrateur  de  Suède. 

IV.  33t-  'Troubles  pendant  fon  admmiftrntion. 
ibid.  Il  eft  dépofé.  tàiiL  Et  enfuite  rétabli.  3 36. 
Sa  mort  337. 

Sture  (Suante)  eft  élu  Adminiftrateur  de  Suède.  IV’. 
3 3 7.  Sa  mort.  ibid. 

Store  ( Steen  ),  fils  dé  l’Adminiftrateur  de  ce  nom, 
eft  aufli  élu  Adminiftrateur  de  Suède.*  IV.  33s. 
Troubles  pendant  fon  adminiftration  ibid.  & fuiv. 
Efforts  qu’il  fait  pour  fe  maintenir,  ibid.  Il  eft 
• excommunié  par  le  Pape.  ibid.  U s'avance  contre 
le  Roi  Ghriftian.  339.  11  reçoit  une  bieflure  donr 
il  meurt,  ibid. 

■ Sture 
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Sture  ( Saartt  ) eft  fait  prifonnier  avec  fon  fils.  IV. 
1S4-  Ils  font  aflaffinés.  îjj. 

Sture  ( Nils  ) eft  tué  par  Erick  Roi  de  Suède.  IV. 

. ÎSJ. 

Suant opole , Duc  de  Bohême,  aide  l’Empereur  Hen- 
ri V dans  la  guerre  contre  la  Hongrie,  dont  il  ra- 
porte  un  grand  butin.  V.  ;$o.  Il  eft  attaqué  pat 
des  Alla  (lins.  ibid.  il  eft  percé  d'un  coup  de  fie- 
che.  ibid. 

Suède  (le  Royaume  de  ).  Son  ancienneté.  IV.  ;oo. 
On  ignore  quels  en  turent  les  prémiers  habitant, 
8c  en  quel  tems  ils  commencèrent  à s’y  établir. 
ibid  Difficulté  qu’il  y a de  marquer  pofitivement 
les  noms  6c  les  exploits  de  fes  prémiers  Rois.  ibid. 
Prémiers  fondateurs  de  la  Nation  Suédoife.  ibid. 
aoi.  L’Evangile  prêché  en  Suède,  ibid.  304.  Ac- 
cord entre  les  Suédois  6c  les  Goths.  ibid.  307.  La 
Religion  proteftante  fe  répand  en  Suède,  ibid.  34t. 
Le  Royaume  eft  rendu  héréditaire,  ibid.  3to-  E- 
tabliflement  de  la  grande  Commiffion,  ou  Cham- 
bre ardente  ; ce  que  c’eft  que  cette  Chambre.  407. 
Renouvellement  avec  les  Provinces-unies , ou  Trai- 
té d’ Alliance  défenfive  conclu  avec  elles  en  i6gi. 
ibid  Augmentation  du  prix  des  Monnoyes  de 
cuivre  8c  d’argent,  fans  en  augmenter  la  valeur 
intrintèque.  ibid.  &*  fuiv.  Défenfe  dans  tout  le 
Royaume  de  l'exercice  de  toute  autre  Religion 
. que  de  la  Confeffion  d’Augsbourg.  408.  On  dé- 
roge enfuite  à cet  Edit, en  faveur  des  Réformés. 
ibid.  Démêlé  entre  la  Branche  Royale  de  la  Mai- 
fon  de  Danemarc  8c  la  Branche  de  Holftein  ibid. 
Traité  d’Altena.  ibid.  Alliance  entre  les  Rois  de 
Çuède  8c  de  Danemarc.  ibid.  Troupes  de  Suède 
au  (ervice  des  Hollandois.  409.  Bons  offices  du 
Roi  de  Suède  pour  rétablir  la  paix  entre  la  France 
8;  les  Alliés,  ibid.  Arrivée  d’un  Ambafladeur  Turc 
à Stockholm.  428.  Réconciliation  entre  les  Rois 
de  Suède  6c  de  Pologne,  ibid.  Ereôion  d’une 
Compagnie  de  Commerce  en  Suède,  ibid.  Com- 
miffion établie  pour  réduire  le  grand  nombre  de 
Loix  du  Royaume  en  un  Code.  ibid.  Diète  de 
1738,  où  l’on  examine  la  conduite  de  quelques 
Sénateurs.  40.  Les  Etats  partagés  en  trois  fac- 
tions.431.  La  Suède  déclare  la  guerre  à la  Rulfie. 
483.  Qualités  des  Suédois. ibid.  Quel  eft  le  Corps 
le  plus  nombreux  de  la  Nation,  ibid.  Voifins 
de  la  Suède,  ibid.  Son  terroir.  434.  Scs  Mines. 

/ y ibid. 
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ibid.  Marchandées  qu’elle  vend  ibid.  Ce  qu’elle 
a à craindre  de  fes  voifins.  435»  & fuiv. 

Suédois.  Voyez  Suède 

Suen-Otton  fils  de  Harald  VI,  fuccède  à la  Couron- 
né de  Danemarck.  IV.  268.  Eli  pris  parles  Julins, 
Peuples  ainll  nommés,  ibid.  Ce  que  les  Femmes 
font  pour  lui.  ibid.  Sa  reconnoiffance.  ibid.  Il 
fubjugue  une  grande  partie  de  l’Angleterre,  ibid. 

Sutrcber  III  monte  fur  le  trône  de  Suède.  IV.  309. 
Il  a pour  compétiteur  Erick,  fils  du  Roi  Canut  E- 
rikfon.  IV.  3Q9.  Ce  différend  eft  accommodé  à 
condition  qu’Erick  regneroit  après  lui.  ibid.  Mo- 
yen dont  le  fert  Suercher  pour  affermir  fon  trône  .ibid. 

Suintbila  , frere  de  Leuva,  eft  placé  fur  le  Trône 
par  les  Vifigoths.  L 57.  Il  réduit  les  Gafcons  qui 
s’étoienr  révoltés.  Ses  conquêtes,  ibid  II  devient 
Monarque  unique  de  toute  l’Efpagne.  ibid.  Scif- 
fion  dans  l’Etat  au  fujet  du  Succeffeur  qu’il  s’é- 
toit  choifi.  ibid.  <8. 

SuiJJes  ( les  ) ont  été  autrefois  fous  l’Empire  d’Al- 
lemagne. IV,  2z x . Comment,  8c  à quelle  ocra- 
fion  ils  fe  fopt  unis  pour  former  une  République, 
particulière.*  ibid.  &*  fuiv.  Préinière  union. 
22  3.  Commencement  de  leur  République' 
224-  Quel  étoit  le  but  de  leur  Ligue,  ibid.  fuiv . 

D’autres  Cantons  fc  joignent  aux  trois  autres.  32t. 
Guerre  entre  les  Cantons  8c  l’Autriche.  ibU.  Guer- 
re entre  les  Suiffes  8c  le  Duc  de  Duc  de  Bourgo- 
gne. ibid.  & fuiv.  Viftoires  des  Suiffes  rempor- 
tées fur  le  Duc  de  Bourgogne.  22g.  Des  treize 
Cantons,  ibid.  Alliés  des  Suiffes.  ibid.  Guerre 
entre  les  Suiffes  8c  l'Empereur  Maximilien.  227. 
La  France  engage  les  Suiffes  dans  fon  parti,  ibid. 
Aéiion  malhonnête  des  Suiffes.  ibid.  &*  fuiv.  11$ 
rompent  avec  la  France.  228.  Défaite  des  Fran- 
çois près  de  Novara.  ibid.  Défaite  des  Suiffes 
près  de  Marignan.  ibid.  & fuiv.  Traité  des  Suif- 
fes  avec  la  France.  229.  Alliance  plus  érroire  par 
un  nouveau  Traité,  ibid . Zuingle  s’oppofe  à ce 
Traité.  2 30.  Sa  Réforme,  ibid.  fuiv.  Troubles 
de  Religion  231.  Guerres  civiles  232.  Mort  de 
Zuingle.  233.  Genève  défendue,  ibid.  Progrès  des 
Suiffes  contre  la  Savoye  ; Capitulation  de  Milan. 
2 34-  Crainte  des  Cantons  Catholiques;  leur  Li- 
gne. ibid.  Entreprifes  de  la  Savove  fur  Genève. 
ibid.  &*  fuiv.  De  leur  pais.  247 , fuiv.  Du  na- 
turel de  cette  Nation.  244-  Des  forces  de  la  Ré- 
pu- 
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publique.  245,  Forme  de  fon  gouvernement.  HH. 
(y  fuiv.  Etat  des  SuilTes  par  raport  à leurs  Voi- 
fins  I4<  , Çy  fuiv. 

Sultzbac  ( Maifon  de  ).  Ses  Etats.  III.  167. 

Suiki  ( Bafile ) s’empare  de  l’Empire  de  Ruflie.  V. 
12.  11  recherche  l’alfiftânce  de  la  Suède,  ibid.  Il 
eft  livré  entre  les  mains  des  Folonois.  ibid.  40. 
f T. 

TA  N c R F.  D F..  Voyez  Naples. 

Tarquin  le  Suaerbe  eft  chaflé  de  Rome.  L ' 6. 
'Z'aJJillon , Roi  de  Bavière.  Soumiftion  à laquelle  il 
eft  réduit  par  l’Armée  Francoife.  L aoa.  11  appel- 
le les  Huns  à fon  fecours.  ibid.  11  eft  enfermé  avec 
fon  fils  dans  un  Monaftère.  ibid 
'Tattenbacb y Confeiller  des  Confeils  de  la  Régence 
de  Styrie , eft  arrêté  par  ordre  de  la  Cour  de  Vien- 
• ne.  V.  mo.  Il  eft  décapité  à Gratz.  ibid  203. 

J. Te’kéli  eft  afliegé  par  le  Général  Heifter  dans  fon 
Château  de  Kuz.  V.  20;.  Il  meurt  pendant  le 
fiège.  ibid. 

"Tékili  ("le  Comte  Emtric ) fils  de  Tckéfi , mort  pen- 
dant le  fiètre  de  Kuz,  fe  fauve  de  ce  Château , 
quiétoit  alTiegé  par  Hciftcr  Général  de  l’Empereur. 
V 221.  Se»  expéditions,  ibid  22 s. , &*  fuiv.  La 
Cour  de  Vienne  tâche  de  le  rendre  fufpe&  à fon 
parti,  ibid.  296.  U fait  une  trêve  avec  les  Impé- 
• riaux,  ibid.  Il  époufe  la  veuve  Kagotzki  qui  le 
; rend  maitre  de  la  FortejefTc  de  Mongatz.  ibid.  302. 
11  eft  regardé  par  les  Hongrois  vraiment  Patriotes 
comme  un  Chef  de  parti  & un  boutefeu  conjuré. 
ibid.  juftifié  par  fes  partifans.  ibid.  Il  attaque  Lat- 
mar,  & le  prend  ibid.  tôt.  Autres  places  dont 
il  s’empare,  ibid.  Ses  forces  rendues  très  formi- 
dables par  les  fecours  qu’il  reçoit  des  Turcs,  ibid. 
Traité  qu’il  fait  avec  les  Turcs,  ibid.  304  Etat 
de  fes  affaires  après  la  levée  du  fiège  de  Vienne. 
ibid.  30g , fuiv.  Il  envoie  à la  Cour  de  Vienne 
le  Baron  Etienne  Sirmoi,  fon  Confeiller,  en  qua- 
lité de  fon  Miniftre  public,  ibid.  305  II  eft  ar- 
rêté par  ordre  de  la  Porte  ibid.  3»o  II  fe  juftifié 
à la  Cour  Ottomane,  ibid.  11  fe  voit  abandonné 
de  prefquc  tous  fes  partifans.  ibid.  310.  11  eft  ai- 

dé par  les  Turcs, & fe  rend  en  Tranflilvanie.  ibid. 324. 
Templiers  (l’Ordre  des)  aboli  en  France.  L 312. 
Terzo  ( Otton  ) Voyez  Parme. 

Te/iameut  de  Charles  II,  très  important.  L 182? 
'Jeudis  mis  fur  le  trône  pour  fes  belles  qualités.  L 
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4 ,g.  Ses  malheureux  fuccès  en  Afrique.  ibid.  47* 

Il  repaffe  en  Efpagne  ou  il  eft  affafliné.  ibid. 

4 Teutoniqut  ( Ordre).  Tenu  auquel  il  a été  inftitué, 

& pour  qui.  III.  joo.  . , . 

Théodégéfile  élevé  fur  le  trône  répond  mal  à la  bon- 
ne opinion  qu'on  avoit  de  lui.  L 47-  Son  impu- 
dicité fie  fa  cruauté  caufent  fa  ruine,  ibid.  +«. 

T!>éodon  , premier  Duc  de  Bavière.  III.  u 7*  Sa 
mort.  ibid.  . . 

Théodore  ou  Fœdor  Iwanowitz , Czar  de  Molcovie. 
Les  Suédois  lui  font  la  guerre  au  fujet  de  llngrie. 
V.  i$.  Sa  mort.  ibid. 

Théodore  y Comte  Palatin  de  Sultzbach.  Ses  enfans. 
III.  167. 

Théodore  < le  Roi  ) , ou  Baron  de  Neuhoff.  Voyez 
. Cor/e. 

Théodoret  fe  joint  aux  Romains  & aux  François  con- 
1 tre  Attila  Roi  des  Huns;  L 4L  Sa  mort.  ibid. 

Théodoric  eft  affafliné  par  Eric,  qui  s'ennuie  devoir 
regner  fon  frere  depuis  treize  ans.  L 4t. 

Thérife  (Marie),  l’Archiduchefle  , fille  aînée  de 
l’Empereur  Charles  VI , fe  porte  héritière  univerfelle 
de  tous  fes  Etats , 8c  prend  la  qualité  de  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohême.  V.  429.  On  lui  contefte  ce» 
qualifications,  ibid.  Elle  appelle  à fon  fecours  tou* 
ceux  que  fon  pere  avoir  engagés  à accepter  la 
Pragmatique  Sanâion.  ibid.  Elle  s'attache  à l’An- 
gleterre. ibid.  Elle  déclare  Corrégent  fon  mari  le 
Duc  de  Lorraine,  devenu  Grand-Duc  de  Tofcane. 
ibid.  43Q.  Elle  eft  attaquée  par  le  Roi  de  Pruffe, 
qui  entre  en  Siléfiè.  ibid.  Et  par  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière foiitenu  des  fecours  que  lui  donnoit  la  Fran- 
ce. ibid.  43  t.  Les  Troupes  de  cette  Princeffe  en- 
trent en  Bavière,  ibid.  Elle  perd  Prague  & la  plus 
grande  partie  de  la  Bohême,  ibid.  Elle  fe  reffaifit 
de  Prague  ibid.  41  f- 

Thibaut  L,  Duc  de  Lorraine.  Sa  mort.  L 4 6s. 
Thibaut  II,  Duc  de  Lorraine,  aquiert  plufieurs  Pla- 
ces par  fon  mariage.  L 4 66.  Il  fe  trouve  à la  Ba- 
taille de  Spire,  ibid.  Il  eft  pris  par  les  Flnmans. 
ibtd.  Il  met. à la  raifon  plufieurs  Gentilshomme*. 
ibid.  U aide  Philippe  le  Bel.  ibid.  Accident  qui 
lui  avrive  à Avignon,  467.  11  meurt  d'un  poilon 
lent.  ibid. 

Thiemon , fécond  fils  de  Thierri  Duc  de  saxe.  C'eft 
de  lui  que  defeendent  les  Marggraves  de  Mifnie 
& les  Ducs  de  Saxe.  111.  ig|.  On  lui  promet  de 

le 
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le  mettre  en  podeflion  de  la  Milhic.  ibid.  Il  eft 
tué  dans  une  Bataille,  ibid. 

Tbierri , un  des  fils  de  Clovis,  Fais  qu’il  pofiéda  a* 
près  la  mort  de  Ton  père.  L 299. 

Tbierri,  fils  de  Henri  Duc  de  Saxe , lui  fuccède. 
III.  i87.  Places  dont  il  hérite,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Scs  enfans.  ibid. 

Tbierri , fils  d’Otton  Duc  de  Saxe.  Guerre  qu'il  a 
à foutenir  contre  fon  frere.  III;  roo.  Il  lui  fuccède. 
192.  Révoltés  fous  fon  règne,  ibid.  Sa  mort.  19?. 

Tbierri , fils  de  Henri  Yllluftre.  Ce  qu’il  a en  par- 
tage. III.  1 9J-  Il  tombe  dans  une  embûche  que 
lui  tend  l’Archevêque  de  Magdebourg  fie  les  Com- 
tes d' An  hait.  19g.  Sa  mort-  ibid. 

Tbierri,  Duc  d’Oldenbourg,  fe  fait  reconnoitre Sou- 
verain de  Delmenhorft.  III.  392-  Il  époufe  Edwi- 
ge de  Holftein-Scaumbourg.  ibid.  Ce  qu’elle  ap- 
porte à fa  Mai  fon.  393. 

Thomas  L Voyez  Savoye  (le  Duché  de  ). 

Thom.  Terrible  exécution  qui  s’y  fait.  IV.  go. 

Tieber  (Conrad),  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique>fe  laide  furprendre  aux  ièntimens  desVau- 
dois.  V.  13.  Il  ed  (attaqué  [de  la  rage.  ibid.  Il 
meurt  dcîcctte  maladie,  ibid. 

Tieffen  (Jean  de).  Suide  d’une  vie  fort  auftère,  eft 
élu  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique.  V.  20. 
Paroles  qu’il  avoit  toujours  à la  bouche,  ibid.  U 
marche  au  fecours  des  Polonois  dans  la  guerre  de 
Walachie.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Tirai  (Branche  du).  D’où  elle  tire  fon  origine.  III, 

in. 

Tori/mond,  Roi  des  Goths,  fe  joint  à Aétius  Géné- 
ral des  Romains  pour  chadcr  Attila.  L 11  eft 
adafliné  par  Afcalerne.  ibid. 

Torjlen/on.  Expéditions  de  ce  Général.  IV.  39g  , (y 
fuiv. 

Tofcane.  ^Etat  ou  fe  trouvoit  autrefois  Florence.  II. 
240.  Comment  de  République  qu’elle  étoit , elle 
ed  venue  au  pouvoir  de  la  Maifon  de  Médicis , a- 
vec  les  Villes  qui  forment  auioutdhui  le  Grand- 
Duché  de  Tofcane.  ibid.  & fuiv.  Elle  eft  gouver- 
née par  Côme  l’Ancien , furnommé  le  pere  de  la 
Patrie  ibid  SageiTe  de  Nicolas  d’Uzano.  ajr.  Con- 
juration de  Renauld  d’Albizi.  ibid.  Côme  eft  exi- 
lé. ibid.  Son  rapel.  ibid.  Son  éloge.  242.  Pier- 
re fait  exiler  quelques  perfonnes.  ibid.  Ses  deux 
fils  Laurent  fit  Julien,  ibid . Confpiration.  ibid.  Ju- 
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lien  a /raffiné.  243.  Ligue  du  Pape  Sixte  IV  & du 
Roi  de  Naples  contre  Laurent  de  Médicis.  ibid. 
Paix  des  Florentins  8c  du  Roi  de  Naples.  244. 
Laurent  maintient  la  paix  en  Italie,  ibia.  Sa  paf- 
fion  pour  les  Sciences  8c  les  Beaux-Arts.  ibid.  Fier- 
té' de  Pierre  de  Médicis.  245.  Scs  malheurs,  ibid. 
Il  eft  exilé.  246.  Charles  VIII  veut  regner  fur  les 
Florentins,  ibid.  La  fermeté  d’un  Florentin  fauve 
l’Etat,  ibid.  Les  Médicis  rétablis  à Florence.  247* 
Nouvelles  féditions  contre  eux.  ibid.  Chaflés  de 
nouveau.  248.  Liberté  de  Florence  abolie,  8c  fon 
éreâion  en  Duché,  ibid.  Alexandre  de  Médicis  eft 
déclaré  Duc  de  Florence,  ibid  Cruauté  8c  impu- 
dicité de  ce  nouveau  Duc.  ibid.  Conjuration  con- 
tre lui.  249  11  eft  aftaffiné.  ibid.  Aftaffins  punis. 

ibid.  Sagelïe.Sc  bonheur  de  Côme  I 250.  Il  fe 
fait  donner  la  Principauté  de  Piombino  & l’Ifle 
d’Elbe,  ibid.  Il  aquicrt  la  Seigneurie  de  Sienne. 
2jx.  Il  inftitue  l’Ordre  des  Chevaliers  de  St.  E- 
tienne.  ibid.  Ses  malheurs  domeftiques.  ibid  II 
eft  déclaré  Grand  Duc  par  rie  V.  2J2.  Sa  mort. 
2îî.  François,  fon  fils  aîné,  devient  fon  Succef- 
feur.  ibid.  Son  mariage  avec  Blanche  Capel , Da- 
me d’une  des  prémières  Familles  de  Venife.  ibid. 
Leur  fin  maiheureufe.  254.  Le  Cardinal  Ferdinand 
de  Médicis  devient  Grand  Duc.  ibid.  Sa  fage  con- 
1 duite.  ibid.  Il  fournit  de  l’argent  à Henri  IV,  Roi 
; de  France.  2jj.  Sa  mort.  ibid.  Combien  il  eft  regret- 
té. ibid  Son  fils  Côme  II  lui  fuccède.  ibid  Secours 
. qu’il  envoie  au  Duc  de  Mantoue.  ibid.  Secours 
qu’il  donne  à l’Empereur  Ferdinand  II.  ibid  Sa 
mort.  2 Prudence  de  fon  fils  Ferdinand  II. 
ibid.  11  foutient  le  Duc  de  Tarme  8c  les  Vénitiens. 
ibid.  Son  fils  Côme  111  lui  fuccède.  ibid.  Son  ma- 
ziage  fie  fes  enfans.  ibid.  & fuiv.  Sa  mort.  257. 
Sou  Succefteur  Jean  Gafton.  ibid.  Son  mariage. 
ibid.  La  mort  d’Antoine  Farnèfc  ouvre  la  fuccef- 
lion  des  Etats  de  Parme  8c  de  Plaifance  à Don  Car- 
los, fils  de  Philippe  V,  Roi  d’Efpagne,  8c  d’Eli- 
zabeth Farnèfe  Princeffe  de  Parme.  2j8.  Mort  de 
Jean  Gafton.  259.  Il  a pour  fucceffeur  François- 
Pierre  de  Lorraine,  ibid.  Etats  du  Grand-Duc  de 
Tofcane.  ibid.  & fuiv.  Ses  revenus,  fes  forces, 
fes  intérêts.  260,  & fuiv. 

Toulon  ( Siège  de  ).  I.  417. 

Teulouft  (le  Comte  de),  fils  Naturel  de  Louis  XIV, 
eft  déclaré  Prince  du  Sang,  8c  habile  à fucccder  à 
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la  Couronne.  I.  428.  Il  eft  privé  de  ce  rang  par 
les  Princes  du  Sang.  433. 

Tournai  (Siège  de).  I.  421. 

TranJJilvanie.  V.  igy.  Origine'  de  (on  nom.  ibid. 
Colonie  de  Saxons  qu’on  y trouve,  ibid.  La  Tranf- 
filvanie  étoir  autrefois  une  annexe  de  la  Hongrie 
qui  y établiffoit  un  Vaivode  ou  Gouverneur.  ibid. 
Trente  (Evêché  de).  III.  joj. 

Trêve  entre  Charlequint,  & François  1. 1.  îî4-  Pour 
douze  ans  entre  l’Efpagne  & la  Hollande,  ibid.  168. 
Trêves  (Eleftorat  de).  III.  498. 

Tribuno  (Pietro).  Voyez  Venife. 

Triple  alliance  entre  l’Angleterre,  la  Suède  8c  la  Hol- 
lande. I.  177. 

Tromp  (l’Amiral)  ruine  la  Flotte  Efpagnole.  I.  169. 
Trucbhes  ( Martin  ) , de  IVetzhaufen  , Grand-Maître 
• de  l’Ordre  Teutonique  , marchande  longtems  a- 
vec  les  Polonois  avant  que  de  prêter  foi  8c  hom- 
mage à la  Pologne.  V.  zo. 

Tulga  , Succefleur  de  Chintila.  I.  S9 . Son  éloge. 
FaulTetés  de  sigebert  de  Gemblours  au  fujet  de  ce 
Prince,  ibid. 

V. 

UD  A L R 1 c , ou  Ulric  , ' Duc  de  Bohême  , fait 
crever  les  yeux  à fon  frere  Jaromir.  V.  343.  Il 
fe  marie  avec  une  Païfanne.  ibid.  344.  Son  démê- 
lé avec  l'Empereur  Otron  II.  ibid. 

Venceflas , fils  de  Vorice,  règne  en  Bohême  après  la 
mort  de  fon  père.  V.  340. 

Venife.  Ses  foibles  commencemens.  II.  113.  Son  pre- 
mier état  fous  les  Tribuns.  334.  Son  fécond  état 
fous  les  Doges,  nj.  Faulucio  Anabefto , premier 
Do.ie.  ibid.  Angelo  Participario  eft  le  premier  qui 
établit  fa  réfidence  à Rialto  ibid.  La  République 
s’agrandit,  8c  fait  connoitre  fes  forces,  r 1 <S-  Pietro 
Tribuno.  ibid.  Ses  fuccès  dans  la  guerre,  ibid.  Bon- 
• heur  de  la  République  fous  Pietro  Otfeolo  II.  ibid. 
Aquifirion  de  la  Dalmâtie.  ibid.  Les  Vénitien»  fe 
croifcnt  fous  le  DogeDomenico  Michiele.  1 17.  Vi- 
tal Michiele  a une  Régence  marquée  par  plufieurs 
évènemens.  ibid.  Origine  du  combat  de  Taureaux 
à Venife.  ibid.  Guerre  ôc  perfidie  des  Grecs  U8. 
Maifbn  des  Juftiniani  prefque  éteinre.  ibid.  Doge 
aftaftiné.  ibid.  Le  Schifme  formé  fous  le  Pontifi- 
cat d’Alexandre  III  engage  les  Vénitiens  dans  une 
guerre  dont  le  fuccès  les  couvre  de  gloire,  ibid. 
Sebaftiano  Ziani  fait  la  guerre  contre  l’Empereur 
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en  faveur  du  Pape.  119.  Orio  Mafttopetro  perd 
Zara.  120  Henri  Oandolo  reprend  Zara . ibii.  La 
perte  de  la  famille  Impériale  de  Conftantinople 
contribue  à l’agrandiffement  delà  République,  ibii. 
Les  Vénitiens  fe  déclarent  pour  Grégoire  IX  contre 
Frédéric  II.  121.  Guerre  qu'il  ont  contre  les  Bou- 
lonnois.  izz.  Jaques  Tiepolo,  123.  Pietro  Gra- 
denigo  change  beaucoup  de  chofes  dans  le  Gou- 
vernement.  ibii.  Réduction  du  Grand  Confeiï. 
ibÜ.  Confpiration  formée  par  Mario  Bocconio  8c 
Giovana  Balduino.  ibii.  Les  Vénitiens  fe  brouil- 
lent avec  le  Pape  Clément  V.  124.  Nouvelle  Con- 
fpiration excitée  par  Bajamonte  Tiepolo.  ibii.  E- 
tabliflement  du  formidable  Confeil  des  Dix,  pour 
faire  une  exaâe  recherche  des  Criminels.  125.  Per- 
te de  Zara.  ibii.  Guerre  entre  la  République  8c 
les  Scaligers.  ibii.  Sqn  Commerce  dans  je  Levant. 
I2«.  Guerre  avec  les  Génois,  ibii.  Cbnfpir3tion 
fomentée  par  le  Dogé  Marino  Falieri.  ibii.  Trêve 
entre  la  République  & les  Génois.  127.  Guerre 
avec  la  Hongrie,  ibii.  Sédition  en  Candie,  ibii. 
Guerre  contre  Francefco  Carrario  Seigneur  de  Pa- 
doue.  ibii.  & fuiv.  Ligue  contre  les  Vénitiens. 
ibii.  Les  Génois  leur  aifputent  la  préféance.  ibii. 
Pertes  des  Vénitiens.  129  Leurs  foumiflions  pour 
avoir  la  paix.  ibii.  Ils  fe  rétablirent  de  leurs  per- 
tes. 130.  Us  fe  liguent  avec  le  Duc  de  Milan  con- 
tre Carrario.  13 1.  llsaquièrent  Vicenze.  ibii.  Leurs 
nouvelles  aquilîtions.  132.  Leur  Doge  Thomas 
Mocenigo  leur  confeille  de  ne  point  érendre  leurs 
conquêtes  en  terre  ferme.  133.  Paix  de  la  Répu- 
blique avec  Milan,  ibii.  Aquifition  d’Antivari  eu 
Albanie,  ibii.  Guerre  contre  Mahomet  II.  134. 
Paix  avec  le  Turc.  ibii.  Aquifition  des  Ifles  de 
Vegia  & de  Chypre.  13J.  Guerre  contre  le  Duc  ' 
. de  Ferrare.  136.  Ligue  avec  la  France  contre  Sfor- 
ce.  138.  Les  Vénitiens  attaqués  par  les  Turcs. 
ibii.  Mort  du  Duc'  de  ValentinoiS  utile  aux  Vé- 
nitiens. r 39.  Us  fe  brouillent  avec  Jules  II.  ibii. 
Et  avec  l’Empereur  Maximilien,  ibii.  Trêve  avec 
l'Empereur,  ibii.  Lenr  orgueil  leur  eû  funefte. 
140.  Ils  font  attaqués  de  tous  côtés.  14t.  Us  s’ac- 
commodent avec  l’Efpagne  8c  avec  le  Pape.  ibii. 
Leurs  fuccès  contre  Maximilien.  142.  Guerre  de 
Ferrare.  ibii.  Paix  entre  l’Empereur  8c  les  Vénitiens. 
143.  Guerre  contre  le  Turc  ibii.  Perte  des  Véni- 
tiens, qui  envoient  une  Ambaflade  à Conftandno- 
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pie.  144.  Obliges  de  faire  une  paix  defavantageu* 
fe.  ibid.  Le  Doge  Pierro  Strozzi  achète  des  Fran- 
çois pour  la  République,  Marano,  que  ceux-ci  a- 
voient  enlevé  à Ferdinand  Roi  des  Romains.  145. 
La  guerre  fe  rallume  entre  les  Vénitiens  & les 
Turcs,  ibid.  La  République  fait  la  paix  & aban- 
donne aux  Turcs  l’ifle  de  Chypre  , avec  Dulci- 
gno  & Anrivari.  148,  Hiftoire  de  l'Interdit  de  Ve- 
nife.  ibid,  & fuiv.  Caufe  delà  fourni ffion  des  Ecclé- 
fiaftiques  à Venife.  iji.  Conquêtes  des  Vénitiens. 
ibicLcy  fuiv.'  Danger  où  fe  trouve  la  République  par 
la  Confpiration  de  l'Ambaffadeur  d'Elpagne  , Al- 
phonlé  delà  Gueva, Marquis  de  Bedmar.  is+,&fuiv. 
Siège  & prife  de  Candie  par  les  Turcs,  ijp.  Autre 
guerre  contre  les  Turcs,  ifio.  Eledtiondu  Doge  Mo- 
rofini.  r«r.  Prife  de  Chio  parles  Turcs.  153.  Paix  de 
Carlovits.  ibid.  Les  Vénitiens  fe  brouillent  avec  la 
France,  8c  recherchent  enfuite  l’amitié  de  cette  Cou- 
ronne. rj4.  Guerre  contre  les  Turcs  t(îj.  La  Ré- 
publique perd  la  Morée.  ibid  Paix  de  Taflarovitz. 
166.  Naturel  des  Vénitiens,  ibid.  Idée  delà  ville 
de  Venife.  167.  Revenus  de  la  République.  168.  Ses 
forces  ,fon  Commerce,  fon  Gouvernement.  I6$>,  6* 
fuiv  Ce  que  c’eft  que  la  NoblelTe  Vénitienne.  170, 
Çy  fuiv.  Remarques  fur  le  Doge  17a.  Etfurlegrana 

■ Confeil.  ibid.  8c  furie  Confeil  des  Dix.  173.  Suite 
-Chronologique  des  Doges  de  Venife  jufqu’à  l’année 
1741.  179  , b- fuiv. 

Vêpres  Siciliennes.  Ce  que  c’eft.  318. 

Veremond  II  s’empare  de  la  Galice  dont  il  fe  fait  Roi. 
1.  94. 

Veremond  III  régné  paifiblement  & établit  de  bonnes 

• Loix.  T.  96.  Il  fait  mal-à-r>ropos  la  guerre  à Fer- 

• dinand  Roi  de  Caftille.  ibid.  100.  Sanglante  ba- 
taille où  il  elt  tué.  ibid. 

Vemon  (l’Amiral)  prend  Portobello  en  Amérique.  I. 
2zt . Il  échoue  devant  Carthagène.  ibid.  222. 

Vervins  ( Paix  de  ) conclue  entre  Henri  IV  , Roi  de 
France,  & Philippe  II,  Roi  d’Efpagne.  I.  164. 

Vétérar.i,  Général  de  l’Empereur,  eft  attaqué  par  les 
Turcs.  III.  49»  Il  périt  dans  cette  Bataille,  ibid. 

Viflor-Amédêc  I,  Duc  de  Savoye.  Voyez  Savoye. 

Viftor-Amédée  II.  Voyez  Savoye. 

Vienne  aflieçée  par  Soliman  Empereur  des  Turcs.  III. 

? 3î  , 47.  Elle  eft  délivrée,  ibid.  V.  30J  , 306 , b fuiv. 

Vienne  (Traité  de).  III.  79,  & fuiv. 

Vienne  (Branche  de).  Son  origine,  III.  129. 
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Villa  Vïcitfa  (Bataille  de)  où  le  Comte  de  Stharea- 
berg  fait  des  prodiges  de  valeur.  I.  19g. 

Vincent  I , Duc  de  Manroue  , Lnftituc  l’Ordre  de* 
Chevaliers  du  Précieux  Sang.  II.  -api. 

Vincent  II  % Duc  de  Manroue, quitte  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, pour  époufer  Ifabelle  de  Gonzague.  II.  29t. 

I Vtfconù.  Voyez  Parme. 

Ukraine.  Ce  que  c’eft  que  ce  Païs.  V.  g4. 

U l aii fl  ai  J,  Roi  de  Pologne  , n’ôfe  prendre  le  titre 
de  Roi,  à caufe  du  Pape.  IV.  444,  (y  fuiv.  Trou- 
bles qu’il  appaife.  44t. 

Uladijlas  II , fils  de  Boleflas  III  , Roi  de  Pologne. 

. Ce  qu’il  a en  parrage.  IV.  44J.  Guerres  qu’il  a 
avec  fes  frères,  ibid.  Il  fe  fauve  du  Royaume,  ibid. 

Uladijlas  III  fuccède  à Prémiflas  Roi  de  Pologne. 
III.  44g.  Il  ne  prend  que  le  titre  d’Héritier  de 
Pologne,  ibid.  Il  eft  dépofé.  ibid.  II  eft  rappelle 
à la  Couronne,  ibid.  Bataille  qu’il  gagne  fur  les 
Chevaliers  de  la  Croifade.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Uladijlas  V , Roi  de  Pologne.  Guerre  qu’il  a con- 
tre les  Turcs.  IV.  449.  Il  fait  une  trêve  avec  eux. 
ibid.  Il  la  rompt,  à l’infligation  du  Pape.  ibid.  Il 
leur  livre  la  bataille  de  Warren, où  il  ell  tué.  450. 

Uladijlas  VI , Roi  de  Pologne.  Vi&oire  qu'il  rem- 
porte fur  les  Mofcovires.  IV.  461.  Il  fair  la  paix 
avec  eux.  ibid.  il  conclut  ane  trêve  de  vingt  ans 
avec  la  Sucde.  461.  Guerre  qu’il  a avec  les  Cofa- 
ques.  462.  Il  meurt.  46?. 

Ulric , fils  d’Evrard  II  Duc  de  Wurtenberg,  lui  fuc- 
cede.  III.  as.  Son  attachement  à l'Empereur 
Louis  IV.  ibid.  Il  en  eft  récompcnfé.  ibid.  Il 
augmente  beaucoup  fes  Etats.  jj6.  11  cfl  fait  pri- 
fonnier  par  les  Seigneurs  de  Wiftinghen.  ibid. 
Rançon  qu’il  eft  obligé  de  payer,  ibid.  Sa  mort. 
ibid.  W. 

W Ai  dem  A R I,  Roi  de  Dannemarc.  IV.  169, 
Troubles  dans  le  Royaume,  Ht  pour  quel  fujet. 
ibid.  Si  c’eft  ce  Prince  qui  a jette  les  prémiets  fon- 
dement de  la  Ville  de  Danttic.  270.  Sa  mort.  ibid. 
IVaUcmar  II  monte  fur  le  Trône  de  Dannemarc.  IV. 
270.  U eft  au  commencement  très  heureux  & très 
puiflant  , fa  domination  eft  fort  étendue,  ibid.  Il 
perd  une  bonne  partie  de  fes  Etats  , & pourquoi. 
ibid  fuiv.  1 

W^ldemar  IIi , Roi  de  Danemarc.  IV.  172.  Il  releve 
les  affaires  abatues  de  ce  Royaume,  ibid  6*  fuiv. 
tValdemar  • Birgcr , fils  aine  de  la  fotiu  du  Roi  Erick  , 
, monte 
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monte  fur  le  Trône  de  Suède.  IV.  310  Pendant  la 
minorité  on  donne  l ad  r iniftration  du  Royaume  à 
Birger  fon  pere.  ibid  & fuiv. 

Walia,  Roi  des  Goths,  envoyé  une  Armée  en  Afrique 
contre  les  Romains.  I.  41.  Il  fait  une  paix  forcée 
avec  l'Empereur  , & rend  Plicidie  à fon  frere.  ibid. 
Sa  mort  en  France,  ibid. 

JVal/lein  , Général  des  Troupes  Impériales  , perd  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur,  8c  eft  aflaffiné  par  fon 
ordre.  IV.  39j . 

Wamba  élu  Roi , malgré  lui.  I.  62.  Perfidie  de  Paul 
un  de  fes  Capitaines,  ibid.  6i.  Punition  de  ce  traî- 
tre Sc  de  Tes  complices,  ibid.  64.  Il  fait  tenir  un 
Concile  à Tolède,  ibid.  Précautions  qu'il  prend  con- 
tre les  Satafins.  ibid.  Il  eft  empoifonné  par  Ervige. 
ibid.  U prend  l’Habit  Monaftique.  ibid,  6j. 

JVame  (Bataille  de).  IV.  430. 

Wdrfovie  ( Bataille  de).  IV.  463,  & fuiv. 

Weimar  (le  Duc  de).  Sa  mort.  IV  395. 

Wtnceflai,  fils  de  l’Empereur  Charles  IV  , eft  élu  Em- 
pereur. III.  30.  Il  eft  dépofe.  ibid. 

Wer.ceflas  , Roi  de  Bohême  , eft  élu  Roi  de  Pologne. 
IV.  448- 

Werntr  d Orfeln , Grand- Maitre  de  l’Ordre Tentonique, 
s’attache  à l’Empereur  Louis  de  Bavière, & fe  trouve 
enveloppé  dans  les  cenfutes  Ecdéfiaftiques  que  la 
Cour  de  Rome  fulmina  contre  cet  Empereur.  V.  ri. 
Il  eft  tué.  ibid. 

Werr.ier,  fils  de  Ratapon,  prend  le  titre  de  Comte  de 
Habsbourg.  III.  ioz.  Il  eft  un  des  plus  dangereux 
ennemis  de  l’Empereur  Henri  IV.  ibid.  Il  fonde  le 
Monaftère  de  Mure.  ibid. 

IVcJpUni  , Palatin  de  Hongrie  , loué  des  Hongrois  & 
blâmé  par  les  Autrichiens.  V.  283,  Sa  mort.  ibid.  287. 

TVeflphalie  (Paix  de).  I.  387. 

JYiura^.  Son  règne  déreftable,  fon  impudicité,  5c  Tes 
violences.  I.  67.  Il  fait  créver  les  yeux  à Théodo- 
frède  Duc  de  Cordoue  , & aftaffiner  Favila  Duc  de 
Cantabrie,  ibid. 

WittickïrJ  , Duc  des  Saxons  , embrafle  la  Religion 
Chrétienne.  I!  I.  114.  Il  fe  Tourner  à Charlemagne. 
ibid.  Place  que  ce  Prince  lui  donne,  ibid.  & fuiv. 
Sa  mort.  183. 

WUtickind  II  fuccède  à fon  père  Wittickind  Duc  des 
Saxons.  III.  183.  Scs  enfans.  ibid. 

JVolfgang  , Prince  de  la  Branche  de  Neubourg  , fuc- 
cède à l.ouïs  fospete.  III.  i5i,  il  eft  fort  zèle  pour 
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la  Religion  Proteftante.  Md.  Il  ne  fe  mêle  d'aucun 
des  troubles  de  ce  tems-là.  Md.  Places  qu'il  reçoit 
de  l’Ele&eur  Palatin.  Md.  11  mene  une  puiflantc  Ar- 
: ruée  en  France.  Md.  Ii  y meurt.  Md.  Ses  en  tans. 
: Md. 

’ Wolfgar.g  - Guillaume , fils  de  Louis  * Philippe  Prince  de 
la  Branche  de  Neubourg  , lui  fuccède.  III.  ]6£.  Il 
fe  brouille  avec  l’Elefteur  de  Brandebourg.  Md.  Ils 

• s’accommodent  i6jv  Proteftarion  qu'il  fit  torique 
Frédéric  V fut  dépouillé  de  la  Dignité  d’Elefteux. 

I Md » Sa  mort.  Md, 

ÎVolgang,  Trince  d'Anhalt  de  la  Branche  de  Zerbft,  par- 
tage avec  les  oncles.  III.  487.  Il  fe  déclare  pour  la 

• Reformation  de  Luther.  Md.  11  entre  dans  la  Ligue 
de  Smalcalde.  Md.  Ses  Etats  font  confisqués.  Md, 
11  eft  rétabli  dans  fes  Etats.  48g.  11  abdique.  Md, 
Sa  mort.  Md. 

Worms  (Evêché  de).  III.  303. 

Wurter.berg  (Maifon  de).  Son  origine.  III.  349. 
IVurtzbourg  X Evêché  de).  111.  502. 

Z. 

••“T  Apolskï  (Jean) , Comte  deScepus,  eft  couronné 
m 1 Roi  de  Hongrie  à Albe-Royale,  du  contentement 

bat- 
yaumeSc 

àfë  réfugier  en  Pologne.  Md.  233.  11  tâche  envain 

• d’engager  plufieurs  Cours  à le  iëcourir.  Md.  On  lui 
fait  un  crime  de  fon  alliance  avec  le  Turc.  Ml.  234. 
Il  eft  rétabli  dans  lès  Etats  par  Soliman.  Md.  Il  é* 
dit  au  Pape  pour  fe  j'uftifier.  Md.  Il  confent  a un 
partage  avec  Ferdinand.  Md.  233.  Sa  raorr.  Md. 

gecko  ou  Zeko.  Tems  auquel  il  commença  de  gouver- 
ner la  Bohême.  V.  339- 
■giani  (Selafliar.o).  Voyez  Ver.ife. 
g.cmomiflus  , ' Prince  de  Pologne.  Son  caraôère.  IV. 

442.  Son  fils  recouvre  U vue.  Md. 
giemovite  fuccède  à Piafte  fon  père  Prince  de  Pologne. 

IV.  442  Son  caraétèré.  Ht  fi. 
gqelr.tr  ( Conrad),  Grand- Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que,  fuccède  à Knippenroddt.  V.  13.  Son  éloge,  ilid, 

• Ça  mort.  Md. 

grivu-  Voyez  Sdrini  ( Nicolat }. 
guentehold , Roi  de  Moravie  & de  Bohême,  fe  révolte. 
Il I.  12.  Il  eft  domté.  Md. 

guîr.gle  entreprend  de  réformer  la  Religion.  IV.  ij 1, 
•*  Samort.  233. 

Fin  de  la  Table  des  Matières . 


du  plus  grand  nombre  de  la  Noblefle.  V.  232-  Il  eft 
tu  par  Ferdinand,  qui  l’oblige  à fortir  du  Rovaur 

S „ 1 C. ! — _ r.'_l • t • J . Il  _ 
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